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TERRAIN 

TERTIAIRE  MOYEN 

INTRODUCTION. 


Comme  malgré  le  développement  très-considérable  que 
le  terrain  tertiaire  moyen  présente  en  Asie  Mineure,  les  dé~ 
pats  renfermant  des  fossiles  miocènes  ne  s'y  trouvent  dispo- 
sés qu'en  groupes,  séparés  les  uns  des  autres  par  des  espaces 
plus  ou  moins  étendus,  nous  les  étudierons  successivement 
dans  les  contrées  suivantes  :  la  Troade,  la  Carie,  la  Lycie,  la 
Cilicie,  le  Pont  et  l'Arménie.  Il  va  sans  dire  que  les  dépôts 
ainsi  classés  par  lambeaux  détachés,  sont  loin  de  représenter 
ta  totalité  de  l'espace  occupé  en  Asie  Mineure  par  le  terrain 
tertiaire  moyen,  puisqu'il  se  pourrait  fort  bien  que  plusieurs 
des  dépôts  non  fossilifères  qui  séparent  ceux  caractérisés 
par  des  restes  organiques,  appartinssent  au  même  terrain  et 
ne  constituassent  par  conséquent  que  la  continuation  ininter- 
rompue des  derniers  ;  mais  j'ai  cru  devoir  mettre  beaucoup 
de  réserve  dans  l'application  aux  tcirains  tertiaires  du  pro- 
cédé de  rapprochements  hypothétiques  par  voie  d'analogie 
que  je  me  suis  permis  h.  l'égard  des  terrains  de  transition. 
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parce  que  les  roches  qui  composent  ceux-ci  sont  le  plus 
souvent  empreintes  d'un  certain  cachet  caractéristique  qui 
manque  presque  toujours  aux  roches  des  terrains  tertiaires. 

C'est  donc  à  mes  successeurs  qu'est  réservée  la  tâche 
soit  de  fondre  en  un  seul  domaine  quelques-uns  de  mes 
groupes  isolés,  en  y  rattachant  les  régions  intermédiaires, 
soit  d'accroître  considérablement  le  nombre  même  de  ces 
groupes,  dont  plusieurs  auront  sans  doute  échappé  h  mon 
attention,  ou  peut-être  se  trouvaient  placés  en  dehors  des 
lignes  traversées  par  mes  explorations. 

Conformément  à  l'ordre  adopté  dans  cet  ouvrage,  nous 
étudierons  les  divers  dépôts  miocènes  de  l'Asie  Mineure  en 
nous  avançant  successivement  de  l'ouest  k  l'est,  et  par  con- 
séquent en  prenant  pour  point  de  départ  la  presqu'île  de  la 
Troade,  la  Carie  et  la  Lycie. 
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TERRAIH    TERTIAIRE    UOVEN    DE    LA    TROADE,     DE    LA    CARIE 
ET    DE    LA    LÏCIE. 


Umbeau  tertiaire  mafcn  situé  «ur  le  littoral  occidental  de  la  presqu'île  troye une 
Vallée  de  SsTakIy.  ^  Dépùt«  probablement  miocènes  de  la  râgioo  méridionale 
de  la  presqu'île  trajenne.  —  Barain  miocène  des  paragei  de  Geramo.  —  Plalaau 
de  Saroitchlu,  —  Dépbt  de  Dafas.  ^  Foisilet  nombreux  qu'il  rearerroe.  — 
Lambeaux  détachés  que  Toraie  le  terrain  lertidre  moyen  dans  la  presqu'île 
Ijdsniw.  —  Bassin  de  Saaret.  —  Sa  richessa  en  fossiles.  —  Type  particulier 
de  ces  fossiles.  —  Basùn  de  Gendever.  —  Bassin  d'Arsa.  —  Relations  probables 
entre  les  dépôts  d'ArmouHu  et  ceux  de  Tchobansa. 


Les  dépôts  tertiaires  moyens  constatés  par  moi  dans  la 
presqu'île  de  la  Troade  se  réduisent  k  deux  localités,  dont 
l'une  formant  un  petit  lambeau  sur  la  côte  occidentale  delà 
presqu'île  est  suffisamment  caractérisée  par  ses  Tossiles, 
tandis  que  l'autre,  située  sur  le  littoral  méridional,  offre 
encore  beaucoup  d'incertitude  quant  à.  la  détermination  de 
son  âge.  Nous  commencerons  par  la  première. 

Presque  h.  égale  distance  de  l'orifice  sud-ouest  du  détroit 
des  Dardanelles  et  du  cap  Baba  (Lectum  promontorium  des 
anciens),  se  trouve  le  petit  torrent  Ilidja  qui,  après  avoir 
traversé  de  l'est-sud-est  à  l'ouest-nord-ouest  une  vallée  com- 
posée en  majeure  partie  de  roches  serpentineuses,  débouche 
dans  une  plaine  fort  accidentée  qui  constitue  la  partie  du 
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littoral  comprise  entre  Eski  Stamboul  et  l'embouchure  de 
Savakiy  Deressi  (également  appelée  Keuch  Deressi).  Cette 
plaine,  revêtue  d'épais  buissons  de  chêne,  est  composée  de 
calcaire  et  de  grès  horizontalement  stratifiés  qui  forment 
plusieurs  rangées  de  collines,  sur  l'une  desquelles  se  dressent 
les  imposantes  ruines  d'Eski  Stamboul'.  A  1  lieue  environ 
au  sud  de  ces  dernières,  les  montagnes  trachytiques  qui 
bordent  la  plaine  du  côté  de  l'est ,  la  rétrécissent  au  point 
de  la  réduire  à  une  bande  étroite  ;  mais  un  peu  plus  au  sud, 
notamment  dans  les  parages  du  ruisseau  Savakiy,  elle 
acquiert  un  développement  assez  considérable  et  se  confond 
avec  la  vallée  qu'arrose  ce  cours  d'eau.  Tout  le  long  de 
l'embouchure  de  celui-ci,  les  collines  de  calcaire  et  de  grès 
se  trouvent  échelonnées  parallèlement  à  la  mer,  et  il  est 
probable  que  les  roches  qui  les  composent  constituent  éga- 
lement le  fond  de  la  vallée  de  Savakiy  Deressi;  en  tout  cas, 
j'ai  observé  sur  les  collines  les  plus  rapprochées  de  la  mer 
beaucoup  de  fragments  et  d'empreintes  de  coquilles  k  faciès 
miocène,  associées  à  un  grand  nombre  d'individus  parfaite- 


1.  fîsfti^'ieux,  ancien,  Stamboul,  nom  par  lequel  les  Turcs  désignent 
Conslantinople.  Les  ruines  dont  il  s'agit  sont  celles  d'Alerandria  Troas, 
ville  bâtÎR  et  nommée  en  l'honneur  d'Aleiaudre  le  Grand  par  Antigonua,  l'un 
des  plus  illustres  capitaines  du  conquérant  macédonien  el  qui,  après  la 
mort  de  ce  dernier,  s'empara  de  toute  l'Asie  Mineure  mais  périt  à  la  ba- 
taille d'Ipsus,  l'an  301  avant  J.-C. 

Celle  cite  érigée  dans  la  proximité  de  l'antique  Troie,  a  dû  avoir  été 
d'upe  grande  magnificence  à  en  juger  par  les  quelques  débris  qui  eo  res- 
tent encore.  Outre  son  nom  privailit  A' Alexanària  Troas,e\\eBr\  porta  plu- 
sieurs autres;  ainsi  Pline  [liv.  V,  30)  l'appelle  Antegonia,  tendis  que  des 
monnaies  antiques  dont  quelques-unes  se  rapportent  à  une  époque  posU- 
rieure  à  l'ère  chrétienne,  la  désigne  sous  les  noms  de  Anlegonxa  AUxan- 
driaj  Colonia  Troas,  Alexandrin  Attguita  Troat,  etc. 
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ment  conservés  de  Ostrea  lamellosa,  Ostrea  undata  et  Peeten 
benedictas.  Nous  verrons  en  nous  occupant  du  terrain  qua- 
ternaire que  la  partie  littorale  de  la  vallée  de  Savakiy,  a  dû 
avoir  subi  un  soulèvement  h.  une  époque  très~récente.  L'ex- 
trémité orientale  de  cette  rangée  de  hauteurs  miocènes  ainsi 
que  le  massif  trachytique  de  Bel  Dagh  représentent,  du  côté 
du  sud,  la  ligne  de  démarcation  entre  la  vallée  de  Savakiy 
Deressi  et  ta  vaste  plaine  arrosée  par  le  Touzia  Tchaî, 
tandis  que  des  côtés  du  nord  et  du  nord-ouest,  les  dépôts 
tertiaires  moyens  de  la  vallée  paraissent  être  limités  d'abord 
par  le  rempart  (trachytique  [?])  du  Sav^ly  Dagh,  et  ensuite 
par  les  hauteurs-  serpentineuses  qui  bordent  la  région 
moyenne  de  la  vallée  d'Ilidja. 

Nous  allons  maintenant  examiner  les  dépôts  situés  sur 
le  littoral  méridional  de  la  Troade  et  que  provisoirement  je 
range  dans  le  terrain  tertiaire  moyen. 

A  1  lieue  environ  k  l'est  de  Beïram  Kevi,  à  peu  près 
dans  les  parages  de  Boziu,  les  masses  trachytiques  '  laissent 
percer  des  marnes  blanches  compactes,  divisées  en  minces 
tablettes  plus  ou  moins  fortement  redressées,  ce  qui  sem- 
blerait indiquer  que  ces  marnes  sont  antérieures  aux  tra- 
chytes  par  lesquels  elles  auront  été  disloquées  et  en  partie 
recouvertes.  En  continuant  à  longer  la  côte  dans  la  même 
direction ,  on  voit  &  peu  de  distance  à  l'est  de  BozIu  les 
marnes  remplacées  par  les  trachytes,  mais  les  premières  ne 
tardent  pas  à  reparaître  dans  la  proximité  de  Saziu,  gros 
village  situé  k  1  lieue  environ  à  l'est  de  BozIu.  Puis,  entre 
Sazlu  et  Husseinfaki,  elles  cèdent  h.  leur  tour  la  place  à  une 
amygdalolde,  h  p&te  d'un  rouge  de  brique,  renfermant  des- 

1.  Voyez  Hochet  ërupUves,  p.  S6. 
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amygdales  verdàtres.  Cette  roche,  qui  descend  sous  forme 
de  masses  arrondies  jusqu'à  la  mer,  ne  parait  pas  avoir  une 
extension  considérable  ;  car  du  côté  du  nord,  on  la  voit 
limitée  par  des  hauteurs  ondulées  de  calcaire  blanc,  horizon- 
talement stratifié,  tandis  qu'à  1  kilomètre  environ  à  l'est  de 
HusseinfsJci,  près  du  village  de  Demirdji,  surgissent  des 
calcaires  jaunâtres  marneux,  ainsi  que  des  marnes  verd&tres 
et  rouges,  les  uns  et  les   autres  &  ^couches   fortement 


Les  dépôts  calcaires  et  marneux  continuent  à  occuper  la 
bande  littorale  jusqu'aux  parages  limitrophes  de  Papaziu, 
en  formant  des  hauteurs  mamelonnées,  richement  boisées, 
composées  tantôt  d'un  conglomérat  compacte  simulant  une 
structure  porphyroïde,  à  cause  des  petits  fragments  de 
roches  diverses  intimement  cimentées  par  une  pâte  calcaire, 
tantôt  d'un  calcaire  siliceux,  blanchâtre  ou  brun  de  chocolat, 
chamarré  de  petits  alvéoles,  qui  sans  doute  sont  autant 
de  cavilés  occupées  jadis  par  des  coquilles.  Il  est  vrai  que 
je  n'ai  pas  été  dans  le  cas  de  constater  ces  dernières  dans 
les  roches  m  situ,  cependant  parmi  les  morceaux  détachés  de 
la  même  roche  répandus  en  grand  nombre  sur  toute  la  sur- 
face du  sol,  j'en  ai  observé  plusieurs  pleins  de  fossiles 
lacustres  parmi  lesquels  figurent  : 

Heliic indéterminable. 

Pupa troyana,  Fisch.  *. 

—  indél. 

—  indét. 

Vertigo indét. 

ClOHnlia..,.  indét. 

1 .  Voyez  Paléontologie  de  l'Aiie  Mineure,  p.  333,  pi.  vi,  fig.  40. 
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Limnea Tekihaidte$,V'iac\t.*. 

Valvala orietUiUit,  Fiach. '. 

—  indét. 

_  indét. 

NerUina voisine  de  M  batica.lAta. 

Aitùdonla. ..  iadét. 

Il  est  donc  probable  que,  malgré  le  redressement  de 
leurs  couches  et  le  facîes  anormal  des  roches  qui  les  com- 
posent, tous  ces  dépôts  de  marnes,  de  calcaires  et  de  con- 
glomérats qui,  à  quelques  interruptions  locales  près,  occupent 
la  région  littorale  entre  les  parages  de  Beïram  Kevi  et  ceux 
de  Papaziu,  doivent  être  rangés  dans  les  dépôts  d'origine 
lacustre,  bien  que  précisément  à  cause  de  leurs  caractères 
stratî graphiques  et  même  pétro graphiques  ils  soient,  selon 
toute  apparence,  plus  anciens  que  les  dépôts  à  couches  hori- 
zontales qui  composent  la  majorité  de  la  formation  lacustre, 
si  largement  développée  en  Asie  Mineure,  et  si  remarquable 
par  la  constance  de  tous  ses  caractères,  formation  qui  d'ait- 
ieurs  paraît  être  presque  toujours  postérieure  aux  tra- 
chytes. 

Le  cordon  littoral  que  constituent  les  roches  dont  il 
s'agit  sur  l'espace  compris  entre  Beïram  Kevi  et  Papaziu, 
présente  plusieurs  hauteurs  qui  atteignent  un  niveau  consi- 
dérable, au-dessus  de  celui  de  la  côte.  Tel  est  enlre  autres 
le  cas  avec  les  collines  très-boisées  et  fort  pittoresques  dont 
l'une  porte  le  village  Ahmedlu,  et  l'autre  celui  de  Narlu'.  Il 
ne  faut  pas  moins  d'une  heure  pour  descendre  d'Ahmedlu 
(bien  que  l'altitude  de  ce  village  ne  soit  que  de  150  mètres), 

1.  PaUonlologia  de  l'Atie  Mineure,  p.  339,  pi.  vi,  G^.  3. 

t.  IM..  p.  345,  pi.  Ti,  Gg.  7. 

3.  Voyez  Terraim  de  transition,  p.  b38,  note  1 . 
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offrent  pen  de  tracée  de  stratincation  quelconque  et  ne  con- 
stituent que  des  musses  mamelonnées. 

Le  faciès  anormal  que  présentent  les  dépôts  lacustres  de 
la  bande  littorale  de  la  Troade  sous  le  double  rapport  stra- 
tigraphique  et  pétrographique ,  acquiert  un  développement 
bien  plus  prononcé  encore,  lorsqu'on  quitle  Nariu  pour  se 
rendre  à  Aïvadjuk.  L'embarras  du  géologue  devient  alors 
d'autant  plus  grand  que  les  roches  qui  composent  cette 
contrée  paraissent  être  complètement  dénuées  de  restes 
organiques.  Cependant  comme  tous  ces  dépôts  se  rattachent 
intimement  à  ceuï  qui  composent  les  hauteurs  de  Nariu, 
ainsi  que  la  partie  basse  du  littoral,  ob  des  calcaires  à 
couches  également  redressées  renferment  des  fossiles  d'eau 
douce,  je  range  provisoirement  dans  le  même  étage  tertiaire 
moyen  d'origine  lacustre,  toute  la  contrée  dont  il  s'agit  et 
sur  laquelle  nous  allons  jeter  un  rapide  coup  d'œil. 

La  contrée  montagneuse  comprise  entre  Nariu  et  Aïvad- 
julc  est  composée  de  hauteurs  assez  élevées,  séparées  les 
unes  des  autres  par  des  vallées  profondes  et  étroites.  La 
roche  consiste  tantôt  en  schistes  calcaréo-siliceux  et  mar- 
neux ,  jaune  blanch&tre  ou  grisâtre ,  à  cassure  conchoTde , 
tantdten  grès  jaunâtres,  rouge&tres  ou  brun  de  chocolat,  à 
grain  grossier  ou  Irès-menu,  tantôt  en  un  conglomérat  fin, 
jaunâtre,  parfaitement  analogue  à  celui  qui  se  trouve  entre 
Ayasraa  et  Kilessi,  sur  le  littoral  de  la  Lydie.  Presque  par- 
tout oïl  ces  roches  sont  stratifiées ,  les  couches  se  trouvent 
plus  ou  moins  fortement  redressées.  Quelquefois  les  masses 
calcaires  revêtent  des  contours  hardis,  en  forme  de  pyra- 
mides, pics  ou  tourelles. 

La  riche  végétation  si  caractéristique  pour  la  bande  litto- 
rale que  nous  avons  parcourue  depuis  Belram  Kevi  jusqu'à 
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Papaziu  conserve  son  éclat  dans  la  région  comprise  entre  ce 
lilloral  et  le  village  d'Aîvadjuk.  Cette  région  est  constam- 
ment ornée  de  beaux  taillis  dont  le  silence  n'est  troublé  par 
aucun  être  humain ,  car  l'espace  d'environ  10  lieues  que  je 
franchis  pour  me  rendre  de  Narlu  h.  Atvadjuk  n'est  qu'une 
solitude;  je  n'y  ai  aperçu  que  trois  misérables  villages  : 
Kutchuk  Tchekmé,  Buyuk  Tchekméet  UlchOurat*. 

Le  versant  septentrional  du  Kuzlu  Dagh,  massif  le  plus 
considérable  pai'mi  tous  ceux  que  l'on  franchit  entre  Narlu 
et  Aïvadjuk,  descend  dans  une  plaine  fort  accidentée  s'éten- 
dant  jusqu'à  ce  dernier  village,  dans  la  proximité  duquel  on 
voit  des  cùnes  trachytiques  remplacer  brusquement  les 
dépôts  calcaires  qui  composent  la  contrée  susmentionnée,  et 
dont  les  nombreuses  dislocations  ont  été  sans  doute  causées 
par  ces  roches  éruptives. 

Quant  à  la  région  non  moins  montagneuse  située  au 
nord  de  Narlu  et  notamment  entre  ce  village  et  Evdjilar, 
elle  est  également  composée  de  dépôts  très-analogues  h. 
ceux  qui  occupent  l'espace  compris  entre  Narlu  et  Aïvadjuk, 
et  auxquels  les  premiers  se  rattachent  intimement  dans  les 
parages  de  Narlu,  double  considération  qui  m'a  déterminé 
à  les  placer  également,  et  à  titre  provisoire,  dans  la  même 
grande  formation  lacustre  de  l'époque  miocène.  Ce  sont 
d'abord  des  calcaires  fragmentaires  ou  plutôt  des  conglo- 

1.  A  l'ombre  des  beaux  taillis  qui  recouvrent  la  contrée  comprise  entre 
Narlu  et  AïvadjuL,  se  développe  une  riche  végétation  herbacée  qui  m'a 
fourni  un  grand  nombre  d'espèces  rares  ou  nouvelles  telles  que  :  Hype- 
rtcu>»reco^)it(Hf»,Fisch,  {décrit  dans  ma  Flore  de  l'Asie  Mmevre,  vol.  I, 
p.  857),  Chamœmelum  caucasicam,  Boiss.,  CytUus  smimœus,  Boiss,, 
Vicea  grandiflora,  Scop.,  Ranumuliis  Reulerianus,  Boiss.,  Orckif  pseu- 
do-tambucea.  Ten.  BoCryanthui  paradoxus,  Knlh.,  Fritillaria  Pinardi, 
Boiss.,  etc. 
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mérats  calcaires  très-solides,  puis  des  schistes  calcaréo 
siliceux  ou  marneux  de  teinte  cendrée  ou  bleu&tre,  et  enfin 
des  calcaires  gris&tres  ou  verd&tres,  ainsi  que  des  grès 
bruns  divisés  en  parailélipipèdes  et  généralement  associés 
aux  premiers.  Souvent  les  schistes  marneux  et  les  grès 
alternent  avec  un  calcaire  bianc,  cristallin,  &  texture  plus 
ou  moins  schisteuse.  Toutes  ces  roches  sont  tantôt  presque 
horizontalement  stratifiées,  tantôt  a  couches  verticalement 
redressées  ou  plongeant  au  nord  lO'-SO''  ouest,  au  nord  kO" 
est,  ou  au  sud  10°  est,  sous  des  angles  de  10  à  70  degrés. 
C'est  par  les  calcaires  cristallins  ou  marbres  que  se  ter- 
mine (du  côté  du  nord)  cette  série  de  roches  d'âge  incer- 
tain, car  à  3  lieues  environ  au  nord  de  Narlu,  dans  une 
vallée  arrosée  par  un  ruisseau  rapide  et  dont  l'altitude  est 
de  plus  de  d,000  mètres,  on  voit  immédiatement  en  contact 
avec  le  syénite  des  masses  stratifiées  de  marbre  blanc, 
exhalant  sous  le  marteau  une  forte  odeur  bitumineuse. 

N'ayant  point  visité  les  contrées  comprises  entre  Aïvad- 
juk  et  Beîramitch  et  entre  Alvadjuk  et  Tuzia,  je  ne  suis  pas 
à  même  de  déterminer  exactement  l'extension  que  les  dépôts 
calcaires,  que  nous  venons  de  suivre  sur  une  ligne  non  inter- 
rompue depuis  Narlu  jusqu'à  Alvadjuk  pourraient  avoir, 
d'une  part  dans  la  direction  du  nord-ouest  (c'est-à-dire 
dans  celle  de  Beîramitch},  et  d'autre  part  dans  celle  de 
l'ouest  (c'est-à-dire  dans  la  direction  de  TuzIa)  ;  pour  le 
moment  je  me  contenterai  de  faire  observer  d'une  manière 
très-générale,  que  tes  dépôts  calcaires  dont  il  s'agit  se 
trouvent,  au  nord-ouest  comme  à  l'ouest,  limités  de  tous 
côtés  par  les  trachytes  ou  par  les  syénites  ;  c'est  aux  explo- 
rations ultérieures  qu'est  réservée  la  tâche  de  préciser  ces 
limites  d'une  manière  plus  rigoureuse. 
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Si,  de  plus,  ces  explorations  confirment  l'hypothèse  que 
j'ai  provisoirement  admise,  en  rangeant  dans  le  terrain  ter- 
tiaire moyen  les  dépôts  lacustres  de  la  c6te  méridionale  de 
la  Troade,  dépôts  caractérisés  par  des  conditions  stratigra- 
phiques  particulières,  on  se  trouvera  peut-être  dans  le  cas 
de  rapporter  au  même  âge  plusieurs  sédiniients  lacustres  de 
l'Asie  Mineure  également  h  couches  redressées,  mais  ne 
renfermant  que  quelques  empreintes  de  lymnées  et  de  plu- 
norbes,  fossiles  qui,  on  le  sait,  n'ont  que  peu  de  valeur  pour 
la  classification  chronologique  des  roches  qui  les  possèdent, 
ce  qui  ne  permettrait  de  déterminer  l'âge  de  ces  dernières 
que  seulement  à  l'aide  de  considérations  stratigraphiques; 
or,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances  de  cette  contrée, 
je  n'ai  point  osé  donner  à  ces  considérations  une  importance 
aussi  désivive,  et  c'est  pourquoi  j'ai  cru  devoir  comprendre 
provisoirement  dans  les  terrains  tertiaires  supérieurs  ceux 
des  dépôts  lacustres  que  le  redressement  de  teufs  couches 
pourrait  faire  considérer  comme  plus  anciens  que  les  dépôts 
horizontalement  stratifiés,  mus  sans  que  les  caractères 
patéoQtologiques  soient  de  nature  à  leur  assigner  une  place 
positive.  Si  je  me  suis  permis  une  exception  h.  l'égard  des 
dépôts  lacustres  de  la  côte  méridionale  de  la  Troade,  c'est 
que  la  présomption  en  faveur  de  leur  âge  se  trouve  corro- 
borée par  leur  proximité,  d'une  part  avec  le  dépôt  miocène 
(marin)  de  la  côte  occidentale  de  la  Troade  et  d'autre  part 
avec  les  dépôts  lacustres  de  Smyme,  rangés  par  M.  Strick- 
land  dans  le  terrain  tertiaire  inférieur,  mais  qui  pour^ 
raient  tout  aussi  bien  appartenir  au  terrain  teiiiaire 
moyen'  ;  d'ailleurs,  des  dépôts  lacustres  de  ce  dernier  &ge 

t.  Voyei  Terrainê  tertiaires  inférieurs,  p.  173. 
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sont  dévelof^s  dans  l'tle  d'Eubée,  ainsi  que  sur  le  conli- 
Eient  grec. 


Les  dépdts  miocènes  (ou  probablement  tels)  que  je  viens 
de  signaler  sur  le  littoral  méridional  de  la  presqu'île  de  la 
Troade,  se  trouvent  séparés  par  toute  la  ligne  littorale  occi- 
dentale de  l'Asie  Mineure  des  dépôts  tertiaires  moyens  dont 
j'ai  constaté  l'existence  dans  la  Carie,  notamment  dans  la 
région  orientale  de  la  chaîne  du  Lîda  ainsi  que  dans  les 
parages  de  Davas.  Nous  commencerons  par  les  dépôts  situés 
entre  Geramo  et  Houghia,  dans  une  région  que  noua  avons 
déjà  parcourue  en  étudiant  les  terrains  de  transition'. 

Lorsque  du  village  de  Geramo,  situé  sur  le  versant  mé- 
ridional de  la  chaine  de  Lida,  on  se  dirige  au  nord-est 
pour  se  rendre  à  Moughla,  on  voit,  presque  au  sortir  de 
Geramo,  tes  calcaires  foncés  du  terrain  de  transition* 
remplacés  par  un  calcaire  d'un  jaune  sale,  renfermant 
beaucoup  d'empreintes  de  fossiles  lacustres,  surtout  de 
Lyomées,  Planorbes  et  Paludines  associées  &  des  Pecten,  voi- 
sins du  Pecten  solarium,  Lam.;  ce  qui  semblerait  indiquer 
que  ce  dépôt  a  été  formé  dans  une  eau  saumàtre,  probable- 
ment à  l'époque  miocène.  Ce  dépôt  fossilifère  peut  avoir 
du  sud-ouest  au  nord-est  une  extension  de  près  d'un  kilo- 
mètre et  est  séparé  par  te  terrain  de  transition  (?)  d'un 
autre  dépôt  miocène  situé  à  une  altitude  considérable,  b. 
environ  2  lieues  au  nord-«8t  de  Geramo. 


1 .  Voyez  Terraim  de  tntiuiliim,  p.  S10-51K. 
t.  Ibid.,  Diagramme  de  la  page  570. 
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Ce  dernier  dépôt,  particulièrement  composé  de  marne 
jaunâtre  et  de  calcaire  marneux  gris,  plongeant  l'un  et 
l'autre  au  nord  12°  ouest,  sous  des  angles  de  12  è.  20  degrés, 
est  très-riche  en  fossiles,  malheureusement  pour  la  plupart 
fort  mutilés.  Voici  ceux  que  j'y  ai  recueillis  : 

A'ali'ca...  canrena,  Brocc. 

Cardita..  intermedia,  Brocc.'. 

Cardium.  mullicoslatum,  Brocc. 

l.ucina. . .  omala,  Ag. 

—  pomrtm,  Dujard. 

—  iubcoiicentrica,  d'Orb. 
Venu»....  tubrudit,  Fîsch. 

Grand  nombre  de  moules  et  de  Tragmenls  indét.  de  Fusiu, 
Oliva.  Voluta,  Peclen,  Teltina,  Me. 

Le  deuxième  lambeau  miocène,  de  très-peu  supérieur 
en  extension  au  premier,  a  environ  1  kilomètre  du  sud-ouest 
au  nord-est  et  se  trouve  séparé,  au  nord-est,  par  une  bande 
de  calcaire  de  transition  (?)  n'ayant  que  quelques  mètres 
de  largeur,  d'un  troisième  dépôt  dont  quelques  points  seule- 
ment renferment  des  fossiles  miocènes,  mais  qui  probablement 
appartient  tout  entier  à  celte  époque,  parce  que  les  points 
intermédiaires,  dépourvus  de  restes  oi^aniques,  ou  font  par- 
tie de  la  même  série  de  dépôts  qui  caractérisent  les  endroits 
fossilifères,  ou  bien  ne  sont  séparés  de  ces  derniers  que  par 
desafiteurements  locaux  de  roches  empreintes  du  cachet  des 
terrains  de  transition.  Ce  troisième  dépôt  miocène,  situé  & 
•^  lieues  environ  au  nord-est  de  Geramo,  forme  une  vallée 


i .  Dans  la  Paléontologie  de  CA$ie  Mineure,  p.  tSt,  ceUe  coquille  est 
indiquée  par  erreur  comme  ayul  élé  recueillie  entre  Yalidja  et  Bozkir 
Haden, 
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très-saccadée  dirigée  d'abord  du  sud  au  nord  et  puis  du 
sud-est  au  nord-ouest,  et  bordée  de  tous  eûtes  par  les  pitto- 
resques hauteurs  (probablement  de  terrains  de  transition) 
de  la  chaîne  du  Lida.  La  roche  est  une  marne  non  fossili- 
fère passant  à  des  grès  jaunes  k  grain  très-fin,  tels  que 
ceux  qui  se  présentent  dans  la  région  plus  occidentale  de  la 
même  chaîne,  tout  à.  côté  de  Geramo,  ce  qui  semblerait  indi- 
quer qu'ils  constituent  également  un  dépfit  d'eau  saumâtre 
appartenant  à  l'époque  miocène.  D'ailleurs,  h  mesure  que 
l'on  s'avance  vers  Sarnitchlu ,  on  voit  ces  grès  se  ratta- 
cher insensiblement  h  des  marnes  et  h  des  calcaires  gris  ren- 
fermant des  fossiles  miocènes  marins.  Enfin,  les  grès  jaunes 
et  les  marnes  passent  à  leur  tour  &  des  conglomérats  plon- 
geant comme  les  premiers  au  sud-ouest,  sous  des  angles  de 
15  h.  20  degrés. 

Tous  ces  dépôts  à  relief  extrêmement  saccadé ,  puis- 
qu'ils forment  des  hauteurs  souvent  abruptes  hérissées  de 
blocs  et  de  broussailles,  continuent  jusqu'à  Sarnitchlu. 
Ils  peuvent  avoir,  du  sud-ouest  au  nord-ouest,  une  exten- 
sion de  près  de  h  kilomètres,  y  compris  les  interruptions 
locales  causées  par  les  affleurements  du  terrain  de  tran- 
sition '. 

Le  plateau  de  Sarnitchlu,  situé  à  environ  S  lieues  au 
nord-est  de  Geramo,  à  une  altitude  de  plus  de  900  mètres, 
est  également  formé  de  dépôts  miocènes.  Il  constitue  le 

1.  Ea  égard  à  leurs  dimensions  très-peu  considérables,  les  lambeaux 
miocènes  échelonnés  enlre  Geramo  et  Yerkessen  ont  él^  réunis  sur  ma  carte 
géologique  en  un  seul  dépôt,  ce  qui  a  pu  se  laîre  avec  d'autant  moins  d'in- 
convénient que  dans  les  Terrains  de  traniition,  p.  570,  j'ai  donné  une 
coupe  sur  une  grande  échelle  qui  indique  la  position  des  trois  petits  lam- 
beaux miocènes  dont  il  s'agit. 
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dernier  gradin  de  cette  longue  série  de  sédiments  tertiaires 
moyens,  soit  lacustres,  soit  marins,  échelonnés  au  nord-est 
de  Geramo,  le  long  du  revers  méridional  de  la  chaîne  de 
Lida,  dépôts  dont  quelques-uns  s'élèvent  jusqu'aux  régions 
supérieures  de  cette  chaine.  Cependant  ils  pai'aissent  s'éva- 
nouir complètement  à  mesure  qu'on  se  dirige  au  nord-est 
de  Sarnitchlu  pour  se  rendre  à  Moughia;  de  plus,  je  n'ai  pu 
en  découvrir  une  trace  quelconque  en  traversant  la  contrée 
comprise  entre  Moughia  et  les  parages  de  Davas. 


Ce  n'est  qu'en  gravissant  la  montagne  sur  laquelle 
s'élève  si  pittoresquement  ce  dernier  village,  que  les  dépôts 
miocènes  apparaissent  de  nouveau  avec  tous  leurs  caractères 
distinctifs.  Au  reste,  le  simple  aspect  du  Davas  Dagh,  tel 
qu'il  s'offre  aux  regards,  déjà  h  une  distance  assez  considé- 
rable ,  sufQt  pour  faire  pressentir  au  géologue  la  présence 
de  ces  dépôts;  en  effet,  il  est  tout  d'abord  frappé  par  le 
contraste  tranché  qui  se  produit  entre  les  régions  supérieures 
et  inférieures  de  la  montagne,  car  tandis  que  ses  flancs  se 
trouvent  verticalement  rayés  par  les  couches  redressées  de 
grès  et  marnes  compactes,  à  faciès  éocène',  on  voit  le  som- 
met (jui  porle  le  village,  exclusivement  composé  de  bancs 
horizontaux,  en  sorte  que  la  montagne  telle  qu'elle  se  pré- 


i .  Ausji  c'est  dans  le  terrain  lerliaire  inférieur  que  je  les  ai  rangés 
provisoireiDent,  en  coloriant  sur  ma  carie  comnie  appartenant  à  ce  terrain 
la  coDtrée  tout  autour  de  Davas. 
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sente  de  la  plune  offre  à  peu  près  la  figure  suivante  : 


1.  Temia  uniaire  moyen. 

3.  Grta  et  maraei  ploogeaDt  an  aud-oamt  wut  des  uigleB  de  S0-1S  degrés. 

Voici  les  fossiles  que  je  recueillis  dans  les  dépôts  n'  1  : 

51rom6u*....  fione/Zit,  Brong. 

Ctmtu Brocc Ah.  Desh. 

Cyprœa Brocckii,  Desh. 

Ottrea Dou6/tert>  Hatb. 

Lima f uAn-cu/aMj  Brocc. 

Perna So/cfontj  Desb. 

MyHlui IÊicKelijtiamtt,}Ai\3a. 

lÀlhodomiu .  ittbcordatuê,  d'Orb. 

—  lilhophagut,  L. 
Zdictna tu&conc^ntr l'ca,  d'Orb. 

~<  mufft'toneUota,  Desb. 

—  leoniaa,  Bast. 

—  incrassata,  Dub.  de  Hont. 
I'«nu« ^^Jauriï,  Brong. 

—  ùlaniiicoides,  Lm. 
--  ÎDdét. 

•—  iodét. 

Saxicava....  elongata,  Brocc. 
Jouatmelia. .  temicaudala.  Des  Moul.  '. 
HeliMtrœa. .  Ellisiana,  Deir.  *. 

—  indét.  '. 
Septastrœa..  ^ eometrica,  Hicb. 

1.  Voyez  Paléontologie  de  l'Asie  Mineure,  p.  303,  pi.  ix,  flg.  6. 
S.  Ibtd..  p.  3U,  pi.  XVI,  Bg.  3. 
3.  Ibid.,p.  3tS,  pi.  XVI,  Bg.  7-8. 
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La  montagne  qui  porte  Davas,  situé  à  une  altitude  de 
plus  de  1 ,360  mètres,  est  entourée  de  tous  côtés  par  un  ravin 
d'une  profondeur  quelquefois  considérable  que  traverse  un 
pont;  les  flancs  de  la  montagne  sont  plus  ou  moins  escarpés, 
et  on  les  gravit  par  un  sentier  passablement  abrupte, 
hérissé  de  blocs  de  calcaire  miocène  qui  se  délachent  du 
sommet.  Du  haut  du  village,  on  embrasse  un  horizon  assez 
étendu  dans  la  direction  du  nord-est-nord,  où  l'on  voit  se 
déployer  une  vaste  plaine  jusqu'à,  la  chaîne  imposante  du 
Baba  Dagh,  qui  à  cette  dislance  se  présente  comme  un 
massif  à  contours  ondoyants  et  à  surfaces  presque  nues  ;  à 
l'est  et  au  nord -est,  la  plaine  est  bordée  par  les  contre-forts 
du  Boz  Dagh. 

En  descendant  de  Davas  par  le  revers  nord-est-nord  de 
la  montagne,  on  voit  immédiatement  au-dessous  du  village 
apparaître  les  marnes  et  les  grès  en  couches  redressées.  Des 
couches  semblables  percent  fréquemment  à  travers  les 
masses  puissantes  de  terre  végétale  qui  recouvrent  toute  la 
plaine,  depuis  Davas  Dagh  jusqu'au  petit  village  d'Yerin- 
geumé. 

Les  remarquables  dépôts  miocènes  de  Davas,  dont  je 
n'ai  fait  qu'effleurer  les  richesses  paléontologiques  que  mes 
successeurs  ne  manqueront  point  d'exploiter  bien  plus  fruc- 
tueusement, terminent,  du  côté  de  l'est,  la  série  des  terrains 
de  cet  âge  observés  par  moi  dans  la  Carie.  Ce  n'est  qu'à 
une  quarantaine  de  lieues  au  sud-est  de  Davas  que  se  pré- 
sentent les  dépôts  miocènes  les  plus  rapprochés  (  dans  cette 
direction)  de  ceux  de  cette  dernière  localité,  savoir  :  ceux 
de  la  Lycie. 
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Les  dépôts  miocènes  connus  jusqu'à  aujourd'hui  dans  la 
Lycie,  s'y  trouvent  disposés  en  cinq  lambeaux  isolés,  plus 
ou  moins  éloignés  les  uns  des  autres,  mais  cependant  éche- 
lonnés sur  deux  lignes,  dont  la  direction  moyenne  est  presque 
de  l'ouest  à  l'est. 

Parmi  ces  cinq  lambeaux,  un  seul  seulement,  savoir 
celui  situé  dans  les  parages  de  Tchobansa  (au  nord-est  de 
la  ville  d'Elmalu),  a  été  observé  par  moi  sur  les  lieux 
mêmes;  les  autres  ne  nous  sont  connus  que  grâce  aux  tra- 
vaux de  MM.  Spratt  et  Forbes;  aussi  c'est  par  ces  derniers 
que  nous  commencerons  notre  revue  des  dépôts  miocènes 
de  la  Lycie ,  en  résumant  les  renseignements  que  les  deux 
savants  anglais  ont  consignés  dans  un  remarquable  ouvrage*. 

Les  quatre  petits  bassins  miocènes  signalés  par 
MM.  Spratt  et  Forbes  et  désignés  par  le  nom  des  villages 
limitrophes,  sont  :  celui  de  Saaret,  à  2  lieues  environ  au 
nord  des  parages  d'Andiphilo  (littoral  méridional);  celui  de 
Gendever,  k  peu  de  distance  à  l'est  du  précédent;  celui 
d'Arsa,  au  nord-ouest-nord  du  bassin  de  Saaret;  enfin  celui 
d'AnnoulIu,  &  l'est  du  bassin  d'Arsa.  Nous  parcourrons 
rapidement  chacun  de  ces  petits  domaines  en  renvoyant 
pour  les  détails  à  l'ouvrage  même,  ainsi  qu'à  la  carte  géolo- 
gique qui  l'accompagne, 

1"  Le  bassin  de  Saaret  est  représenté  par  une  petite  vallée 
ayant  une  altitude  de  813  mèlres  et  une  largeur  d'environ 


* .  TroMli  in  Lyâa,  vol.  II. 
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800  mètres.  Sa  direction  moyenne  est  de  l'ouesl-sud-ouest  à 
l'est-nord-est.  Les  parois  rocailleuses  de  celte  vallée  sont 
composées  de  scagiia  *,  tantôt  compacte  et  homogène,  tan- 
tôt à  l'état  de  brèche.  C'est  la  partie  centrale  de  la  vallée 
qui  est  occupée  par  des  dépôts  tertiaires,  très-riches  en  fos- 
siles exclusivement  marins,  et  dont  les  couches  plongent  à 
l'ouest,  sous  un  angle  de  50  degrés.  L'étage  supérieur  de 
ces  dépôts  est  formé  de  conglomérats,  dont  les  éléments  con- 
stitutifs ont  été  empruntés  &  la  scagiia  £Ùnsi  qu'aux  serpen- 
tines. 1^3  couches  redressées  de  la  scagiia,  sur  lesquelles 
s'appuient  les  conglomérats  miocènes,  sont  fortement  rongées 
par  l'action  des  vagues  et  percées  par  des  coquilles  perfo- 
rantes. Immédiatement  au-dessous  du  conglomérat  se  trou- 
vent des  marnes  arénacées  et  des  schistes  d'une  puissance 
de  30  pieds  anglais,  renfermant  des  fossiles.  Les  marnes  et 
les  schistes  reposent  à  leur  tour  sur  des  argiles  et  des 
marnes  foncées,  divisées  en  minces  lames,  et  également 
fort  riches  en  restes  organiques,  MM.  Spratt  et  Forbes 
recueillirent  dans  les  dépôts  fossilifères  situés  au-dessous 
des  conglomérats,  les  3i^  espèces  suivantes,  généralement 
dans  un  excellent  élal  de  conservation  '  : 

DenKUium..  trËs-voisin  (sinon  identique)  du  D.  dentalit  vivant. 

—  IrÈB-voisin  (sinoD  identique)  du  D.  dentalù. 
Bulla. 

f/atioa identique  avec  la  N.  canrena,  Basl.  de  Bordeaux. 

—  alla,  Marc,  de  Serres  (espèce  vivante  dans  la  Méditerranée). 

—  indét. 

TvrrHella. .  très-voisine  de  T.  proto.  Beat. 

1.  TraveU  in  Lycia,  p.  t70.  C'est  probablement  un  dépâl  appartenant 
au  terrain  tertiaire  inrérieur. 
1.  Ibid.,  p.  17Î-I73. 
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Tvrrilella..  tpirala.Bncc. 

Cornu deperditu»,  Brug. 

OlitM, 

Aticitiaria. .  obsoteta,  Brocc. 

Voluta probablement  une  variété  de  la  V.  nin'asima  de  Bordeaux, 

Mactra trés-voisine  de  Jlt.  plicatitii,  Brocc. 

Caneetlaria.  catcarata,  ïtrocc. 

Cotumbetla.  {Fusuê  politut,  Brocc.,  ou  Ntusa  columbelloidei,  Brocc.), 

identique  avec  une  Columbetla  de  ]&  Touraine, 
Terebra  ...  pticaria, Lmi. 

—  pertuta,  var.  B.  Lmk. 
Orithium. .  identique  avoc  C.  grantUoiKm,  Boreili. 
Chenopta...  fragment. 

Ebuma? 

NoMta canceUarioidei,  Bast.  var.  (T) 

—  identique  avec  Bvccinum  lurbinellut,  Borel. 
nanella. . . .  identique  avec  R.  marginala  de  l'Italie. 
Ftaut nov.3pec.(T] 

Pleuroloma.  identique  avec  des  individus  de  Bordeaux,  de  la  collection 
delaSoc.  gëol,  de  Londres,  étiquetés  :  P.  ramosum,  mais 
qui  ne  s'accordent  guâre  avec  la  figure  que  Basterot  en  a 
doouée. 

—  identique  avec  les  individus  étiquetés  (ibid.)  :  P.  denlicu' 

tala.  Bas!.,  mais  non  avec  la  figure  donnée  par  Bastwvt. 

—  rotala,  Brocc. 

—  tcatata,  I>eA.(T) 

—  lertbra,  Bast. 

Ventât cartTioidet,  Bast. 

Cardium. . .  edtde,  L. 

—  indét. 

Fragments  de  deux  autres  bivalves. 

Sur  les  3i  espèces  recueillies  par  MM.  Spratt  et  Forbes 
dans  te  bassin  de  Saaret,  12  paraissent  être  identiques  (ou 
du  moins  à  peu  de  chose  près)  avec  des  espèces  de  Bor- 
deaux ;  3  ou  /l  se  rapportent  à  des  formes  italiennes  décrites 
par  Brocrhi,  mais  étrangères  aux  dépôts  miocènes  de  la 
France;  2  espèces  sont  identiques  avec  celles  de  la  Tou- 


dby  Google 


t4  TERRAIN   TERTIAIRE   MOYEN. 

raine;  3  ont  été  reconnues  par  M.  Michelotti  comme 
espèces  italiennes  ;  enlin  1  appartient  au  bassin  de  Paris  et 
n'a  point  encore  été  signalée  dans  des  dépôts  postérieurs  h. 
ce  dernier.  De  plus,  parmi  les  34  espèces  dont  il  s'agit, 
5  seulement  ont  leurs  représentants  dans  la  création 
actuelle,  savoir  k  (identiques  avec  celles  de  Bordeaux)  se 
rapprochent  d'individus  habitant  aujourd'hui  les  mers  de 
l'Inde,  et  un  Pieuroioma  (identique  avec  une  espèce  de  la 
Touraine)  ne  diffère  point  d'une  espèce  récemment  rappor- 
tée par  M.  Klinds  de  la  Nouvelle-Guinée.  Enfin,  si  l'on 
compare  les  Bk  espèces  signalées  par  les  savants  anglais 
avec  les  espèces  miocènes  recueillies  par  moi  sur  d'autres 
points  de  l'Asie  Mineure,  on  aura  ce  résultat  curieux,  que 
ces  derniers  points  et  le  bassin  de  Saaret  n'ont  en  commun 
que  trois  espèces  {Conus  deperdilus,  Nalica  canrena  et 
Voluta  rarissima),  et  seulement  huit  genres  {Ancillaria, 
Pkurotoma,  Cerithium,  Natica,  Turrilella,  Bulla,  Cardittm 
et  Venus) .  Mais  le  caractère  éminemment  local  du  bassin  de 
Saaret  se  prononce  d'une  manière  bien  plus  tranchée  encore , 
lorsqu'on  en  compare  la  faune  avec  celle  des  dépôts  mio- 
cènes les  plus  voisins,  c'est-à-dire  avec  ceux  de  Davas, 
puisque  ces  deux  localités,  séparées  l'une  de  l'autre  par  un 
espace  d'environ  28  lieues,  ne  possèdent  en  commun  qu'une 
seule  espèce  (Conus  deperdilus)  et  seulement  deux  genres 
{Conus  et  Venus) . 

oorohacisjn  deGendever.donl  l'altitude  est  de  880  mètres 
:  de  marnes  blanches  et  grises,  très-fortement 
t  renfermant  les  mêmes  espèces  que  celles  du 
dent,  à  l'exclusion  toutefois  des  espèces  les  plus 

>etit  bassin  d'Arsa,  situé  près  du  village  du 
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même  nom,  le  long  d'un  affluent  gauche  du  Xanthus,  h  une 
altitude  de  975  mètres,  s'appuie  sur  les  lianes  du  mont 
Ak  Dagh ,  et  est  composé  de  dépôts  h  couches  fortement 
inclinées  k  l'ouest.  Les  espèces  qu'il  renferme  sont  iden- 
tiques avec  celles  des  bassins  de  Saaret  et  de  Gendever  '. 

W  Les  dépôts  du  bassin  d'Armoutlu  dont  l'altitude  est 
de  1,950  mètres,  consistent  en  schistes  gris,  tout  pétris  de 
fragments  de  coquilles  marines,  dont  plusieurs  identiques 
avec  celles  des  bassins  de  Saaret  et  de  Gendever.  Les 
schistes  d'Armoutlu  se  manifestent  dans  les  ravins  qui  con- 
duisent à  la  vallée  de  Kassaba,  oh  débouche  le  bassin  de 
Gendever,  ce  qui  explique,  même  par  les  conditions  topo- 
graphiques actuelles  du  pays,  les  relations  paléontologiques 
entre  ces  deux  bassins  '. 


Il  est  possible  que  le  bassin  d'Armoutlu,  tel  qu'il  est 
décrit  par  MM.  Spratt  et  Forbes,  continue  dans  la  direction 
du  nord-est,  à  travers  la  plaine  d'Elmalu  pour  se  rappro- 
cher d'un  autre  petit  bassin  qui  constituerait  le  cinquième 
lambeau  miocène  de  la  Lycie.  En  effet,  celui-ci  semble  être 
indiqué  dans  les  parages  de  Tchobansa  par  la  présence 
d'une  Astrée,  dont  j'y  ai  observé  plusieurs  fragments  et  em- 
preintes dans  un  calcaire  jaunâtre,  compacte,  h.  cassure  con- 
choïde,  fragments  qui  paraissent  se  rapporter  aux  zoophytes 
de  la  vallée  d'Ermenek  que  nous  étudierons  dans  le  chapitre 

<.  Im.  cil.,  p.  175. 
t.  Loc.  cil.,  p.  471. 
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suivant.  Si  cette  supposition  que  je  crois  vraisemblable  se 
trouvait  confirmée,  on  pourrait  admettre  que  la  solution  de 
continuité  entre  le  bassin  d'Armoullu  et  celui  de  Tchobansa 
n'est  que  superficielle  et  uniquement  produite  par  les  puis- 
sants dépôts  détritiques  de  la  plaine  d'Elmalu,  dépôts  qui  se 
seraient  accumulés  sur  un  point  central  d'un  seul  et  même 
bassin,  et  auraient  divisé  ce  dernier  en  deux  fractions  iso- 
lées. Quant  aux  causes  capables  de  donner  naissance  h 
cette  accumulation  locale  des  dépôts  superficiels,  elles  pour- 
raient avoir  été  provoquées  par  Taflaissement  de  la  région 
centrale  du  bassin,  laquelle  se  serait  trouvée  ainsi  à  la  por- 
tée des  courants  chargés  de  détritus,  tandis  que  le  reste  du 
bassin  aurait  été  à  l'abri  de  l'action  de  ce  phénomène. 
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Brntqoft  rnnplacement  ds  ti  fione  laeastre  par  ane  fiune  marine  dam  le«  parages 
de  Boyalar,  —  Topguedik.  Dagh,  —  Vallée  de  Baschloukan  Dcré.  —  Aspect  ori' 
ginal  de»  dépAts  miocènes  de  cetle  yallÉe.  —  Leur  richesse  en  restes  organiques. 
FMsIles  recneillis  entre  le  Topgoedik  Dagh  et  li  Tille  d'Brnienek,  et  entre  cette 
den)ièi«  et  le  tillage  Dorla.  —  Finales  recueillis  enlre  Dorla  et  Meut.  —  Ré- 
gion comprise  entre  Hout  et  le  Sarykavak  Tcha[.  —  Apparition  dans  les  parages 
de  KMcb  Koi  de  ruche*  appartenant  probahlement  aui  terrains  de  Iransilion. — 
Fossiles  oliserrés  entre  Kaach  Kaf  et  Selefké.  —  Dépbts  miocènes  enire  la  ville 
de  Karaman  et  la  vallée  de  Kouden.  —  YMIa  d'Alibei  et  restes  organiques  que 
renlerme  cetle  région  élevée.  —  Plateau  de  Karatasch.  —  Formes  pittoresques 
que  rerStant  les  dépôts  miocènes  dans  le  groupe  montagneux  de  DJebelbisaar. 
—  Ruines  d'origiDe  incariaiae  qui  recoDTrect  le  plateau  d'OuiounbourdJ.  — 
Ré^oo  comprise  entre  OuiouabourdJ  et  Selefké. 


Les  deux  Cilicies'  constituent  la  région  la  plus  riche  en 
dépôts  miocènes  de  toute  la  péninsule  anatolique.  Nous 
commencerons  d'abord  par  étudier  dans  ce  chapitre  les 
dépôts  de  la  Cilicie  pétrée,  el  nous  consacrerons  le  chapitre 
suivant  à  ceux  de  la  Cilicie  champêtre. 

AHn  de  mieux  apprécier  l'étendue  et  la  succession  du 
terrain  tertiaire  moyen  de  la  Cilicie  pétrée,  nous  traverse- 
rons cette  contrée  dans  toute  sa  longueur,  du  nord-ouest  au 
sud-est,  par  deux  coupes  presque  parallèles,  toutes  deux 

(.  Cilicîa  Irachtpa  ou  petrœa  et  Ciliciapedia  ou  campeslrig. 
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partant  de  la  ville  de  Karaman  et  aboutissant  au  village  de 
Selefké,  situé  près  de  l'embouchure  du  Gueuk  Sou,  le  célèbre 
Calycadnus  des  anciens.  L'une  de  ces  coupes  se  dirigera  au 
sud-ouest-sud,  de  Karaman,  vers  le  petit  village  de  Boyatar, 
et  traversera  ensuite  le  massif  du  Topguedik  Dagh,  afin  de 
descendre  dans  la  ville  d'Ermenek,  et  de  là  dans  la  vallée 
du  Gueuk  Sou  que  notre  coupe  longera  jusqu'à  Selefké. 
L'autre  coupe  s'éloignera  de  Karaman  dans  *la  direction 
sud-est  pour  rejoindre  Selefké,  en  franchissant  le  plateau  de 
Karatasch.  Nous  commencerons  parla  première  coupe. 


Lorsque,  après  avoir  traversé  les  puissants  dépôts  lacus- 
tres échelonnés  entre  Karaman  et  Boyalar,  le  géologue  a 
atteint  ce  dernier  village,  il  est  tout  d'abord  frappé  par  le 
changement  inattendu  qui  s'opère  dans  le  caractère  paléon- 
tologique  des  dépôts  au  milieu  desquels  il  se  trouve.  En  effet, 
la  colline  sur  laquelle  est  située  Boyalar,  à  une  altitude  de 
1,318  mètres,  colline  qui  se  rattache  au  pied  nord-ouest  de 
la  chaîne  d'Alibeï  Dagh  (provisoirement  rangée  par  moi 
dans  le  terrain  tertiaire  inférieur,)  est  composée  exactement 
des  mêmes  calcaires  et  conglomérais  qui,  depuis  Karaman 
jusqu'à  Boyalar,  sont  caractérisés  par  des  fossiles  lacustres, 
et  cependant,  ceux-ci  s'évanouissent  complètement  aussitôt 
qu'on  pose  le  pied  en  ces  lieux,  car  on  y  voit  apparaître 
comme  par  enchantement  une  foule  de  fossiles  marins. 
Aussi ,  ce  n'est  que  grâce  à  ces  guides  fidèles  que  le  géo- 
logue acquiert  la  conviction  qu'il  ne  se  trouve  plus  dans  le 
domaine  lacustre,  fait  qu'il  eût  été  dans  l'impossibilité  de 
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découvrir  si  ses  conclusions  n'avaient  eu  d'autre  base  que  des 
considérations  puisées  dans  les  caractères  pétrographiques 
ou  stratigraphiquesdes  roches  respectives  '. 

Parmi  la  prodigieuse  quantité  de  fragments  et  d'em- 
preintes de  coquilles  marines  dont  est  pour  ainsi  dire  pétrie 
la  colline  de  Boyalar,  et  qui  se  rapportent  particulièrement 
aux  genres  Neritina,  Turritetla,  Comis,  Turbo,  Nucula, 
Venus  et  Alveolina,  j'ai  recueilli  une  nouvelle  espèce  de  tel- 
line  :  Tellina  Tchihatche^,  Fisch.,  ainsi  que  quelques 
Cytherea  leonina,  Bast,  ;  cependant  je  ne  les  ai  observées 
que  dans  un  calcaire  marneux  grisâtre  ou  jaunâtre,  mais 
non  dans  le  conglomérat  auquel  passe  le  premier,  car  ce 
conglomérat,  composé  de  fragments  assez  menus  et  consti- 
tuant à  lui  seul  des  couches  puissantes,  est  précisément  le 
siège  de  cette  masse  énorme  de  coquilles  mutilées  ou  tritu- 
rées dont  il  m*a  été  impossible  d'obtenir  un  seul  exemplaire 
déterminable. 

Au  sud-ouest  de  Boyalar  se  déploie  une  profonde  vallée 
presque  parallèlement  h.  l'Alibel  Dagh,  laquelle  est  littéra- 


1.  Si,  sous  le  rapport  de  la  composition  et  du  faciès  extérieur  de  la 
roche,  les  parages  de  Boyalar  offrent  la  plus  parfaite  ideatité  avec  la  con- 
trée lacustre  comprise  entre  cet  endroit  et  la  ville  de  Karaman,  il  n'en  est 
pas  de  même  sous  le  rapport  de  la  physionomie  végétale,  car,  k  mesure  que 
l'on  s'éloigne  de  Karaman,  la  nadilé  désolante  si  caractéristique  p>our  les 
grands  plateaux  lacustres  de  la  Lycaonie  (ainsi  que  pour  la  majorité  d'autres 
régions  lacustres  de  l'Asie  Mineure)  disparaît  de  plus  ea  plus,  en  sorte 
qu'à  Boyalar  le  voyageur  a  déjà  le  plaisir  de  voir  préparer  ses  aliments  à 
la  flamme  pétillante  du  bois,  tandis  qu'à  Karaman  il  esteocore  obligé  d'em- 
ployer comme  unique  combustible  la  fiente  desséchée  de  chameau  ou  de 
cbèvre,  combustible  qui  par  ses  exhalaisons  est  passablement  incommode, 
sinon  aux  consommateurs  affamés,  du  moins  aux  témoins  de  ces  champê- 
tres repas. 
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lement  pavée  de  coquilles,  tantôt  empâtées  dans  les  couches 
horizontales  du  calcaire  gris,  tantôt  disséminées  sur  la  sur- 
face du  sol  ;  parmi  ces  fossiles  paraissent  dominer  les 
espèces  suivantes  : 

.    Dolium rappelant  le  D.  Deshayeiianum,  Grat. 

Cylherea. . . .  leonina,  Bast. 

Oitrea crassiÈtima,  Lmk.  '. 

—  lamelloaa,  Brocc 

Pecten solarium,  Lmk. 

Ce  sont  les  Ostrea  crassisstma  et  lamellosa  qui  se  font 
particulièrement  remarquer  par  le  nombre  prodigieux  d'in- 
dividus ;  ils  constituent  de  véritables  bancs  d'huilres. 


Aussitôt  qu'en  se  dirigeant  au  sud  de  Boyalar,  on  a 
atteint  le  pied  septentrional  du  groupe  montagneux  désigné 
par  le  nom  collectif  de  Topguedik  Dagh,  les  fossiles  mio~ 
cènes  disparaissent  complètement.  Mais  ils  se  manifestent 
de  nouveau  sur  la  pente  assez  douce  qui  conduit,  le  long  du 
revers  méridional  du  Topguedik  Dagh,  dans  une  vallée  pro- 
fonde, au  milieu  de  laquelle  serpente  le  Baschloukan  Deré, 
affluent  du  Gueuk  Sou.  En  étudiant  le  terrain  tertiaire  infé- 
rieur (p.  3M) ,  j'ai  déjà  signalé  le  coup  d'oeil  vraiment 
enchanteur  que  présente  cette  vallée  vue  du  Topguedik 
Dagh. 

La  vallée  de  Baschloukan  est  d'abord  assez  large,  mais 

I.  Voyez  Paléontùloffie  de  l'Asie  Mineure,  p.  153,  pi.  xii. 
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a  mesure  qu'on  la  desccDd,  elle  se  rétrécit  en  une  gorge 
bordée  des  deux  côtés  (à  l'ouest  et  h.  l'est)  par  d'énormes 
masses  calcaires  qui  se  dressent  comme  des  murailles, 
symétriquement  divisées  en  un  grand  nombre  de  bancs 
horizontaux  plus  ou  moins  puissants,  dont  les  parois  se 
trouvent  chamarrées  par  une  foule  de  cavernes  et  de  cou- 
loirs qui  donnent  k  ces  lieux  une  physionomie  particulière 
et  éminemment  originale.  En  elTet,  quand  on  voit  de  tous 
côtés  ces  étranges  excavations,  ici  superposées  les  unes  aux 
autres,  le.,  échelonnées  sur  des  plans  horizontaux,  commu- 
niquant entre  elles  par  les  interstices  des  piliers  qui  les 
séparent,  et  formant  de  cette  manière  des  espèces  de  gale- 
ries Don  interrompues,  on  se  croit  presque  en  présence  de 
nombreux  groupes  de  villages  diversement  étages  sur  les 
flancs  des  montagnes,  et  régulièrement  traversés  par  des 
avenues  couvertes,  tracées  au  cordeau. 

La  vallée  s'élargit  de  nouveau  à  l'endroit  oîi  le  ruisseau 
qui  l'arrose  opère  sa  jonction  avec  le  Baschloukan  Deré, 
petit  cours  d'eau  par  lequel  passe  un  mauvais  pont  en  bois, 
que  le  voyageur  s'estime  heureux  de  pouvoir  éviter  en  Ira- 
versaatà  gué  le  torrent  assez  rapide,  mais  peu  profond,  du 
moins  en  été. 

Le  bord  méridional  de  la  vallée  de  Baschloukan  est 
Tonné  par  un  plateau  élevé  ;  on  le  franchit  pour  se  rendre  à 
Erraenek,  en  suivant  un  sentier  escarpé  qui  serpente  au 
milieu  de  masses  calcaires  entassées  péle-méle,  sans  traces 
de  stratification  distincte.  Ce  plateau,  dont  l'extension  du 
nord-est  au  sud-ouest  est  de  plus  de  2  lieues,  débouche  vers 
la  ville  d'Erraenek  par  plusieurs  gorges  abruptes  et  héris- 
sées d'énormes  blocs.  La  descente  est  fort  pénible,  et  l'on 
est  souvent  obligé  de  se  laisser  glisser  pour  ainsi  dire  le 
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long  de  surfaces  presques  verticales,  rendues  plus  imprati- 
cables encore  par  un  affreux  pavé  amoncelé  en  gradins,  que 
les  chevaux  ne  peuvent  escalader  qu'au  risque  de  s'exposer 
&  des  accidents  fâcheux. 

La  ville  d'Ermenek  (l'antique  Flaviopolis[}]) ,  dont 
l'altitude  est  de  1,250  mètres,  est  pittoresqucment  étagée  le 
long  du  flanc  méridional  d'un  rempart  élevé,  qui  au  nord 
borde  la  vallée  du  Gueuk  Sou  (également  appelée  Ermenek 
Sou),  et  qui  se  trouve  couronné  par  des  masses  calcaires 
soit  mamelonnées  ou  diversement  dentelées,  soit  horizonta- 
lement fendues  en  bancs  puissants. 


IV. 


Toute  ta  contrée  que  nous  venons  de  parcourir  rapide- 
ment depuis  le  revers  méridional  du  Topguedik  Dagh,  jus- 
qu'à la  ville  d'Ermenek,  est  extrêmement  riche  en  fossiles. 
Sous  ce  rapport,  la  vallée  si  originale  par  laquelle  on  des- 
cend vers  le  Baschloukan  (v.  p.  30)  peut  être  considérée 
comme  une  contrée  vraiment  classique  pour  le  paléontolo- 
giste. A  elle  seule  elle  mériterait  de  sa  part  un  voyage 
dans  cette  contrée,  voyage  dont  les  résultats  seraient  du 
plus  haut  intérêt  pour  la  science. 

Il  serait  presque  superflu  de  faire  observer  que  dans  les 
conditions  oii  je  me  trouvais,  j'ai  à  peine  pu  effleurer  ces 
trésors,  en  ramassant  à  la  course  et  au  hasard  quelques 
poignées  des  innombrables  fossiles  dont  les  montagnes  sont 
littéralement  pétries,  et  qui  recouvrent  le  fond  de  la  vallée 
comme  un  véritable  pavé.  Parmi  cette  foule  de  restes  orga- 
niques dont  quelques-uns  fort  bien  conservés,  ce  sont  les 
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Panopsea  et  notamment  la  P.  Faujasit,  qui  se  font  remar- 
quer par  l'i^imense  développement  du  nombre  de  leurs 
individus,  dont  plusieurs  se  trouvent  verticalement  posés. 
Quant  aux  Goralliaires,  surtout  h  VUeliastrœa  EUisiana,  ils 
paraissent  être  particulièrement  concentréâ  sur  la  pente  de 
quelques  hauteurs  peu  considérables. 

Voici  les  espèces  recueillies  par  moi  entre  le  revers 
méridional  du  Topguedik  Dagti  et  la  ville  d'Ërmenek  : 

Canu» belulinoidei.LniV. 


Bulla 

.  lubtignaria.  d'Orb. 

CerUMum.. 

Peclm. . . . 

Cardium. . 

.  hiant,  Brocc. 

— 

Hœmesianum,  G  rat. 

_ 

— 

Pmopœa... 

Faujasii,  Heo. 

— 

Menardi,  Decli. 

Ctypeiuter. 

altM,  Lmk.  '. 

Heliatlrœa. 

Ellùiana,  Defr.  '. 

indéterminables. 

Lorsqu'on  se  dirige  à  t'est  d'Ërmenek  vers  le  village  de 
Dorla,  on  traverse,  sur  un  espace  de  plus  de  8  lieues,  une 
contrée  fort  montagneuse  mais  peu  boisée,  qui  ne  permet 
nulle  part  d'apercevoir  la  vallée  du  Gueuk  Sou,  bien  qu'on 

I.  Voyez  Paléontologie  de  l'Ane  Uineure,  p.  !83,  pi.  ix,  fig.  7. 
1.  Ilnd.,  p.  308,  pi.  VII,  fig.  1. 
3.  Ibid.,  p.  31i,  pi.  XVI,  Bg.  3. 
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ne  s'éloigne  guère  de  cette  dernière  de  plus  de  3  lieues.  Le 
relief  du  pays  est  composé  tantôt  de  plateaux  arrondis , 
tantôt  de  masses  calcaires  taillées  en  pics  ou  en  colonnes, 
tantôt  enfln  de  vallées  dirigées  en  moyenne  du  nord  au  sud, 
le  plus  souvent  étroites  et  profondes,  mais  toujours  assez 
élevées  puisqu'elles  ne  paraissent  descendre  nulle  part  au- 
dessous  de  1000  mètres,  et  quelquefois  atteignent  une  alti- 
tude plus  considérable. 

La  roche  est  analogue  à  celle  des  environs  d'Ermenek  ; 
c'est  un  calcaire  éminemment  fossilifère,  disposé  en  bancs 
horizontaux  et  alternant  çà  et  là  avec  des  couches  moins 
puissantes  de  grès  ou  de  conglomérat  (rës-fm. 

Voici  les  fossiles  recueillis  par  moi  dans  la  contrée  com- 
prise entre  Ermeiiek  et  Dorla. 

Conus Mercali,  Brocc. 

Ostrea crassissima,  Lmk. 

—  lamellosa,  Brocc. 

—  undaia,  Lmk. 
Cliipeaster...  giObosia,  Risso.  ', 

—  atlus,  Lmk. 

Heliastrœa..  Defraiicei,  Miln.  Edw.  el  I.  Haime*. 

—  GueUardi,  Defr. 

Parmi  ces  fossiles  ce  sont  particulièrement  les  Coralliaires 
zoantaiœs  qui  dominent,  notamment  les  Heliastrœa  ". 

(.  Voyez  Paléontologie  de  t'Aaie  Mineure,  p.  307,  pi.  vtii,  fig.  1. 

S.  Ibid.,  p.  3)3,  pi.  XVI,  fig.  4-6, 

3.  En  donnanl  la  lisle  de  fossiles  recueillis  par  moi  CDtre  Is  Topguedik 
Dagh  et  Ermenek  (p.  33),  je  n'ai  pas  cru  devoir  y  ajouter  ceur  qui  m'a- 
vaient été  obligeammenl  communiqués  à  Constantinopla  par  H,  Churchill 
(rédacteur  en  chef  d'un  journal  ottoman  fort  estimé)  comme  venant  des  en- 
virons d'Ermenek,  où  il  avait  été  quoique  temps  après  moi.  Or  re.iamen 
de  ces  fosâiles  a  prouvé  qu'ils  étaient  composés  exclusivement  des  espèces 
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Le  plateau  sur  lequel  se  trouve  le  village  de  Dorla,  dont 
l'altitude  est  de  1150  mètres,  est  revêtu  d'une  riche  végé- 
tation arborescente  qui  contraste  avec  l'état  peu  boisé  de  la 
contrée  comprise  entre  ce  village  et  Ermenek.  Les  taillis 
sont  particulièrement  composés  de  sapin  oriental  (Picea 
orientalis) ,  pin  pignon  (Pinus  pinea) ,  chêne  segylops 
[Quercus  œgylops)  et  chêne  au  kermès  {Quercus  coccifera). 
Le  plateau  de  Dorla  se  termine  très-brusquement  tant 
du  côté  de  l'est  vers  le  Bouzaktché  Sou  (affluent  du  Gueuk 
Sou)  que  du  côté  du  sud  vers  la  grande  vallée  du  Gueuk 
Sou,  vallée  dont  la  vue  est  dérobée  aux  habitants  de  Dorla 
par  des  hauteurs  calcaires  divisées  en  bancs  horizontaux  et 
disposées  en  forme  de  terrasses.  Malgré  la  rapidité  de  ses 
eaux  et  la  profondeur  de  son  lit,  le  Bouzaktché  Sou  pré- 
sente çà  et  là,  notamment  près  de  Kadikoî,  dont  l'altitude 
est  de  118  mètres,  plusieurs  bancs  de  sable  formant  autant 
d'Ilots.  Dans  ces  mêmes  parages  on  voit,  non  loin  de  la  rive 
droite  du  Bouzaktché  Sou,  des  hauteurs  composées  d'un  grès 
jaunâtre,  qui  diffère  des  dépôts  calcaires  du  voisinage,  non- 

nummuliliquei  sainoias,  pins  ou  moins  répandues  dans  le  bassin  de 
Paris  :  Ifummulitei  Bamondt,  Defr.,  Cardium  aernùtrialum,  Desh.  (cal- 
caire grossier  et  sables  inférieure),  Venericardia  imbricala,  Desh. 
[calcaire  grossier),  et  Voluta,  voisine  de  V.  cylhœrea,  Lmk.  La  présence 
de  ces  fossiles  nu  m  mu  11  tiquas  au  milieu  d'une  faune  éminemmeot  miocène, 
constituerait  un  fait  trop  anormal  pour  que  ['on  ait  droit  de  l'admettre,  tant 
qu'il  n'aura  pas  été  constaté  par  un  bomme  du  métier.  En  conséquence,  je 
suis  disposé  à  croire  que  ce  que  M.  Churchill  m'a  désigné  d'une  manière 
générale,  comme  encirons  d'Ermenek,  doit  s'appliquer  à  la  contrée  située 
un  peu  plus  au  nord  de  cette  ville,  notamment  à  l'un  des  massifs  du  Topgue- 
dik  Da^.  De  cette  manière  l'hypothèse  que  j'ai  émise  relativement  &  l'âge 
de  ce  groupe  montagneux  se  trouverait  confirmée,  et  les  fossiles  recueillis 
par  H.  Churchill  au  lieu  d'Être  un  embarras,  posséderaient  le  mérite  d'une 
précieuse  trouvaille. 
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seulement  par  ses  caractères  pétrographiques,  mais  encore 
peu*  l'absence  de  tout  fossile  et  surtout  par  ses  conditions 
stratigraphiques,  puisque  les  couches  sont  fortement  dislo- 
quées ou  inclinées  au  nord  20'  est,  sous  des  angles  de  20 
à  25  degrés;  cependant,  eu  égard  à  la  liaison  intime  qui 
existe  entre  ces  dépôts  et  les  calcaires  limitrophes  à  couches 
horizontales  et  à  fossiles  miocènes,  il  est  probable  que  les 
grès  font  partie  de  ces  derniers,  et  n'auront  été  affectés  que 
par  l'action  d'un  agent  tout  à  fait  local. 

La  vallée  de  Bouzakiché  Sou  jouit  d'une  température 
tellement  douce  que,  le  29  octobre  18^8,  lorsque  je  m'y 
trouvais,  le  thermomètre  centigrade  indiquait  h.  midi  (à 
l'ombre)  22°,8.  La  partie  de  la  vallée  comprise  entre  Kadi 
Koï  et  Moût,  est  bordée  des  deux  côtés  (h.  l'ouest  et  à  l'est) 
par  des  remparts  de  calcaire  sableux,  horizontalement  stra- 
tifié et  plus  ou  moins  fossilifère  ;  cependant,  les  restes  orga- 
niques sont  loin  d'y  présenter  cette  richesse  en  espèces  et 
surtout  en  individus  qui  caractérise  à.  un  si  haut  degré  les 
régions  du  Boyalar,  d'Ermenek  et  de  Doria.  En  général,  ils 
décroissent  sensiblement  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  de 
Dorla  dans  la  direction  de  l'est;  aussi  n'ai-je  observé  entre 
Dorla  et  Moul  (sur  un  espace  d'environ  5  lieues),  qu'une 
petite  fraction  du  chiffre  total  des  espèces  que  m'avaient 
fournies  les  endroits  situés  entre  Dorla  et  Hrmenek,  et  aux- 
quelles les  parages  dont  il  s'agit  n'ont  ajouté  que  les  trois 
formes  suivantes  ;  TelUna  Tchtkalcheffi,  Fisch.,  Lucina 
incrassata,  Dub.  de  Mont.,  et  t.  /eonino,  Bast. 

Toute  la  région  inférieure  de  la  vallée  de  Bouzaktché 
Sou,  offre  une  vigoureuse  végétation  parmi  laquelle  se  font 
remarquer  de  beaux  plalanes,  des  figuiers,  des  lauriers- 
roses,  etc.  Le  riz,  le  cotonnier  et  le  tabac  sont  cultivés  à 
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Mout  avec  un  remarquable  succès  ;  le  tabac  surtout  y  est 
d'une  qualité  excellente  qui  rappelle  celui  des  localités  les 
plus  célèbres  sous  ce  rapport  de  l'Asie  Mineure  et  de  la 
Rumélie.  Mout  n'est  qu'un  très-petit  village,  situé  presque  au 
Diveaii  du  Bouzaktché  Sou,  mais  les  nombreux  fragments 
d'architecture  antique  que  l'on  voit  figurer,  soit  dans  la 
construction  de  ces  misérables  masures,  soit  au  milieu  des 
grossiers  ornements  de  son  cimetière,  représentent  en  ces 
lieux  (comme  presque  sur  chaque  point  de  l'Asie  Mineure) 
les  souvenirs  de  quelque  grand  centre  d'une  population 
éteinte.  Il  est  probable  que  ces  débris  ont  été  empruntés 
à  la  célèbre  ClaudtopoUs,  qui  a  dû  se  trouver  dans  les  pa- 
rages de  Mout,  où  des  fouilles  révéleront  peutr-être  un  jour 
de  précieux  documents  archéologiques. 

Pour  se  rendre  de  Mout  k  Sarylcavak,  on  fait  d'abord 
une  descente  assez  rapide  au  sud-est,  dans  la  direction  du 
Gueuk  Sou,  et  puis  on  s'éloigne  de  nouveau  de  cette  der- 
nière rivière,  en  remontant  au  nord-est.  Pendant  la  des- 
cente, on  aperçoit  le  Gueuk  Sou,  bordé  des  deux  côtés  (au 
nord  et  au  sud)  par  des  hauteurs  à  teinte  blanche,  horizon- 
talement striées,  que  dominent  des  montagnes  plus  élevées, 
également  &  contours  linéaires,  mais  plus  boisées. 

Lorsque  de  Sarykavalc  on  descend  la  vallée  jusqu'à 
l'embouchure  du  cours  d'eau  du  même  nom  qui  i'arrose,  on 
la  voit  subir  des  rétrécissements  et  des  élargissements  alter- 
natifs, car  les  montagnes  qui  la  limitent  des  deux  cdtés  (à 
l'ouest  et  à  l'est) ,  tantôt  se  rapprochent  et  tantôt  s'éloignent 
en  décrivant  des  demi-cercles,  et  en  laissant  entre  elles  et 
le  Sarykavak  Tchal,  une  surface  horizontale,  quelquefois 
revêtue  de  broussailles  de  saule,  de  laurier-rose,  de  pa^ 
liures,  etc.,  d'autres  fois  occupée  par  de  riches  rizières.  Près 
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de  l'embouchure  du  Sarykavak  Tchal,  où  l'altitude  de  ce 
cours  d'eau  n'est  que  de  68  mètres,  les  surfaces  unies 
acquièrent  un  développement  assez  considérable. 

La  roche  qui  compose  les  hauteurs  de  la  vallée  de  Sary- 
kavak est,  selon  les  localités,  un  calcaire  marneux,  sableux, 
feuilleté,  schisteux,  ou  une  brèche  et  conglomérat  soit 
solide,  soit  friable,  incohérent  ;  toutes  ces  roches  sont  dis- 
posées en  bancs  horizontaux  plus  ou  moins  puissants,  et, 
quoique  Irès-pauvres  en  fossiles,  font  évidemment  partie 
des  dépôts  miocènes.  Dans  les  parages  où  le  Sarykavak 
Tchaï  opère  sa  jonction  avec  le  Gueuk  Sou,  cette  dernière 
rivière  est  passablement  rapide  ;  malgré  cela,  dans  les  en- 
droits où  elle  ne  se  trouve  pas  encaissée  entre  les  mon- 
tagnes, son  lit  est  obstrué  par  des  îlots  de  sable  et  de 
galets,  ainsi  que  cela  a  lieu  près  de  Kadi  KoI  (p.  35). 

Le  sentier  qui  conduit  de  Sarykavak  à  Kasch  KoT,  ne 
suit  point  la  rive  même  du  Gueuk  Sou,  mais  s'en  tient  & 
une  certaine  distance;  aussi ,  à  mesure  qu'on  se  dirige  à 
l'est  des  parages  limitrophes  de  l'embouchure  du  Sarykavak 
Tchaî,  les  montagnes  masquent  de  nouveau  la  grande  vallée 
du  Gueuk  Sou.  Celles  qui  longent  le  bord  méridional  de  la 
vallée,  sont  non-seulement  plus  élevées  et  plus  boisées, 
mais  encore  elles  paraissent  être  d'une  autre  composition 
minéralogique  que  les  montagnes  du  bord  opposé.  Les 
teinles  blanches  et  ta  stratification  horizontale  de  ces  der- 
nières leur  impriment  un  caractère  tellement  analogue  à 
celui  qui  distingue  les  dépote  miocènes  de  lacontrée,  qu'elles 
se  présentent  évidemment  comme  formant  la  continuation 
de  ces  mêmes  dépôts  miocènes  qui  nous  ont  accompagné 
sans  interruption  depuis  la  ville  d'Ermenek  jusqu'au! 
parages  dont  il  s'agit.  Il  n'en  est  plus  ainsi  des  montagnes. 
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qui  dans  ces  parages  longent  le  bord  méridional  de  la  val- 
lée de  Gueuk  Sou,  car  il  est  probable  qu'elles  ne  sont  que 
les  contre-forts  de  la  chaîne  de  ï'Imbarus,  et  que  par  consé- 
quent elles  font  partie  des  terrains  de  transition.  Cette 
hypothèse  devient  d'autant  plus  fondée  que,  comme  nous  le 
verrons  tout  à  l'heure,  des  roches  évidemment  de  l'époque 
de  transition  surgissent  localement  sur  le  bord  septentrional 
de  la  vallée  du  Gueuk  Sou,  au  sud-est  de  Kasch  Koî. 

Toute  la  partie  de  la  vallée  du  Gueuk  Sou  comprise  entre 
Sarykavak  et  Kasch  KoT  est  extrêmement  accidentée.  Les 
montagnes  la  serrent  de  si  près,  que  le  peu  de  villages  dissé- 
minés dans  l'intérieur  de  la  vallée  ne  trouvent  place  que  sur 
les  saillies  ou  dans  les  anfractuosités  des  parois  sourcilleuses 
qui  la  surplombent  de  tous  côtés.  C'est  ainsi  que  la  colline 
sur  laquelle  est  situé  Kasch  KoI,  tout  près  de  la  rive  gauche 
du  Gueuk  Sou  a  encore  une  altitude  de  538  mètres,  et  que 
cette  rivière  vue  de  ce  point  apparaît  comme  dans  un  abîme 
prorond.  Cependant,  malgré  les  fortes  inclinaisons  des  sur- 
faces et  leur  nature  rocailleuse,  la  végétation  aii)oresccnte, 
localement  interrompue  &  l'ouest  de  Sarykavak  TchaT, 
reprend  toute  sa  splendeur  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  de  ce 
dernier  dans  le  sens  opposé,  car  les  montagnes  se  couvrent 
de  nouveau  d'épais  taillis  de  caroubiers*,  de  platanes*,  de 
pins>,  de  cyprès*,  de  saules",  de  tamaris*,  d'arboutiers ', 


< .  Ceralonia  tiliqua. 

3.  Platanta  orientalii. 

3.  Pimu  larido. 

4.  Cuprettut  fattigiata. 

5.  Salix  aiba. 

6.  Tamarix  gallica. 

7.  ArtnUua  unedo. 
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de  paliures  ',  etc.;  de  plus,  non-seulement  l'olivier  repa- 
raît à.  une  lieue  environ  à  l'est  du  Sarykavak  Tchaï,  mais 
encore  voit-on  de  beaux  orangers  dans  les  jardins  de 
Kasch  KoT,  nonobstant  l'altitude  encore  assez  considérable 
de  ce  village. 

Le  calcaire  marneux  blanc  qui  compose  la  contrée  entre 
Sarykavak  et  Kasch  KoT,  se  présente  fréquemment  en  dalles 
entassées  les  unes  sur  tes  autres  avec  une  admirable  régu- 
larité. Parmi  les  fossiles  qu'il  contient  dominent  particuliè- 
rement les  Clypeaster  et  les  Cônes  ;  les  premiers  offrant  les 
dimensions  les  plus  variées,  depuis  la  grosseur  d'une  noix 
jusqu'à  la  surface  d'une  petite  assiette. 

Les  fossiles  suivants,  recueillis  par  moi  entre  Moût  et 
Kasch  KoI,  sont  au  nombre  des  plus  variés  :  Conus  Mercati, 
Brocc,  Lucina  incrassala,  Desh.,  Venus  subrudis,  Fisch,  et 
Clypeaster  gibbosus,  Risso. 


Depuis  Kasch  KoT  jusqu'à  la  descente  vers  la  plaine  de 
Selefké,  c'est-à-dire  sur  un  espace  d'environ  5  lieues  (du 
nord-ouest  au  sud-est),  le  bord  septentrional  de  la  vallée 
du  Gueuk  Sou  est  tellement  hérissé  de  rochers  abrupts, 
que  le  sentier  qui  serpente  au  travers  de  ces  derniers  devient 
souvent  un  véritable  casse-cou  ;  les  dalles  à  surface  polie 
dont  il  est  encombré  et  que  les  chevaux  doivent  gravir  et 
descendre  sans  cesse,  les  font  broncher  et  glisser  à  chaque 

1 .  Paliurta  actUeatm. 
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pas,  au  risque  d'être  précipités  dans  l'abtme  au  Tond  duquel 
groode  la  rivière.  Aussi,  même  les  Turcs  qui  ont  tant  de 
peine  k  quitter  leur  monture,  avec  laquelle  on  les  croirait 
complètement  identifiés,  se  voient-ils  souvent  forcés  démettre 
pied  à  terre  pour  franchir  ces  espèces  de  sallo  morlale.  Mal- 
gré cela,  l'œil  ne  peut  se  lasser  de  contempler  les  ravissants 
tableaux  que  présente  la  vallée,  encadrée  au  milieu  de 
montagnes  pittoresques}  ce  sont  des  paysages  suisses,  pla- 
cés sous  un  ciel  qui  fait  mûrir  l'oranger  et  baignés  par  une 
mer  dont  l'azur  foncé  rappelle  les  teintes  privilégiées  des 
régions  du  midi.  On  traverse  sans  cesse  des  fourrés  de  gre- 
nadiers, de  platanes  et  de  myries,  tandis  que  les  rives 
mêmes  du  Gueuk  Sou  sont  ombragées  par  de  superbes 
caroubiers,  des  tamaris,  des  lentisques  ',  etc. 

A  2  lieues  environ  au  sud-est  de  Kasch  Koî,  la  rive 
gauche  du  Gueuk  Sou  est  formée  de  masses  de  serpentine 
associées,  un  peu  plus  loin,  au  chloritoschiste  qui  renferme 
beaucoup  de  petits  cristaux  de  mica  et  de  fer  magnétique  ; 
il  est  généralement  d'une  teinte  bleuâtre  et  d'une  structure 
fibreuse,  et  se  trouve  disposé  en  plaques  verticalement 
redressées,  plissées  et  tordues,  composant  des  rochers  con- 
sidérables; le  chloritoschite  passe  insensiblement  soit  à  un 
thonschiefer  gris,  soit  à  un  calcaire  bleu  foncé,  cristallin, 
également  à  couches  redressées. 

Ce  lambeau  des  terrains  de  transition  (primaires  [?])  con- 
traste sous  tous  les  rapports,  de  la  manière  la  plus  tranchée, 
avec  tes  masses  de  calcaire  miocène  placées  en  contact  immé- 
diat avec  ces  roches.  En  effet,  k  peu  de  distance  au  sud-est 
des  parages  dont  il  s'agit,  on  voit  reparaître  les  calcaires 

4 .  Pùlacia  lentiicut. 
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blancs,  sableux  ou  crayeux,  horizonlalement  stratifiés,  et 
alternant  quelquefois  avec  un  calcaire  blanc,  marneux,  com- 
pacte. Cette  dernière  variété  de  calcaire  ne  renferme  guère 
de  fossiles,  mais  ils  se  manifestent  dans  les  variétés  crayeuses 
ou  friables,  quoique  en  général  les  restes  organiques  soient 
comparativement  peu  nombreux  dans  la  contrée  comprise 
entre  Kasch  Koî  et  Selefké  '. 

Ce  n'est  qu'après  six  heures  de  marche  très-pénible, 
depuis  Kasch  Koî,  que  l'on  descend  dans  la  magnifique 
plaine  de  Selefké,  au  bout  de  laquelle  on  voit  scintiller  la 
nappe  azurée  de  la  mer.  Quoique  dans  cette  partie  infé- 
rieure de  son  cours  le  Gueuk  Sou  coule  sur  une  surface  hori- 
zontale, ses  eaux  n'en  continuent  pas  moins  h  se  mouvoir 
avec  rapidité,  tant  est  puissante  l'impulsion  qui  leur  a  été 
donnée  dans  les  hautes  régions  oit  se  trouvent  les  sources  de 
la  rivière. 

Les  calcaires  qui  composent  les  surfaces  inclinées  par 


1.  Ce  modeste  village  occupe  évidemment  la  place  delà  célèbre  SeUw- 
cia,  ainsi  que  l'indiquent  non-seulempnt  son  nom  moderne,  mais  encore  les 
nombreuses  traces  de  travaux  anciens  disséminées  tout  autour  du  villa^. 
Je  ne  crois  pas  que  celte  int^ssante  localiléaitété  convenablement  étudiée 
par  un  archéologue  spécial  ;  dans  tous  les  cas,  elle  ne  figurerait  que  parmi 
les  innombrables  lucatilés  encore  non  explorées  que  renferme  cette  partie 
d?laCiliciepétrée,  oij  blendes  découverlesaltendentlessavants  qui  serdienl 
placés  dans  des  conditions  assez  favorables  pour  étudier  non-seulement  les 
trésors  répandus  sur  la  surface  du  sol,  mais  encore  ceux  qui  ont  été  enfouis 
BOUS  les  immenses  dépôts  de  détritus  accumulés  par  tant  de  siècles. 

En  effet,  quand  on  considère  la  facilité  avec  laquelle  la  moindre  excur- 
sion archéologique  en  Asie  Mineure  y  fait  découvrir  les  plus  importantes 
ruines,  puisqu'une  tournée  de  quelques  semaines  en  Lycie  avait  suffi  à 
MM.  Forbes,  Spratt  et  Daniel  pour  nous  y  faire  connaître  une  vingtaine  de 
cités  antiques,  on  ne  peut  s'empêcher  de  contempler  d'avance  tous  les  tré- 
sors que  l'on  retirera  ua  jour  de  l'iDtérîeur  du  sol  classique  de  l'Asie  Mi- 
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lesquelles  on  descend  dans  1a  plaine  de  Selefké,  sont  cha- 
marrés de  grosses  huîlres,  malheureusement  plus  ou  moins 
écrasées  ou  soudées  avec  !a  roche,  en  sorte  que  je  ne  suis 
pas  parvenu  à  en  détacher  un  individu  quelconque  suscep- 
tible d'une  détermination  spécifique.  Cependant  ci  et  là  ces 
Ostracées  se  trouvent  associées  à  d'autres  fossiles  parfaite- 
ment déterminables,  parmi  lesquels  figurent  les  suivants  : 

Fmus PwcAi,  Andri, 

Coma Dujardini,  Desti . 

Plmirotoma. .  aspertUala,  Lmk. 

—  monilis,  Brocc. 

—  interrupla,  Brocc. 

—  inlermedia,  Brocc. 

Voluta raritpina,  Lmk. 

CerilMum...  subplicatum,  d'Orb. 
TurrHella...  fum'c,  Bast. 

Butla sublignaria,  d'Orb. 

Lucina subconcentrica,  d'Orb. 

Venut tutUtilamella,  Lmic. 


neure,  lorsque  dan?  W^  recherches  archéologiques  on  y  appliquera  les 
procédés  de  fouille  pratiqués  avec  un  si  remarquable  succès,  même  dans 
nos  cilâs  européennes  sur  lesquelles  depuis  tant  d'années  tous  les  savants 
da  monde  avaient  concentré  leurs  efTorls  en  profitant  des  immenses  res- 
sources de  la  civilisation  moderne  unies  à  la  coopération  des  gouverne- 
ments. Ainsi,  après  que  les  antiquités  do  Rome  semblaient  avoir  dit  leur 
dernier  mol,  no  voilà-l-il  pas  que,  grâce  à  l'initiative  de  l'empereur  des 
Français,  le  mont  Palatin  est  h  la  veille  de  nous  livrer  le  secret  des  de- 
Dieures  les  plus  somptueuses  des  Césars,  ensevelies  depuis  tant  de  siècles 
MUS  d'épaisses  couches  de  détritus  que  M.  le  professeur  Rosa,  digne  inter- 
prèle des  intentions  du  souverain  français,  fait  chaque  jour  disparaître  de 
plus  en  plus.  Si  de  tels  résultats  sont  obtenus  par  des  fouilles  exécutées 
dans  l'enceinte  restreinte  d'une  seule  colline  romaine,  que  ne  devrait-on 
espérer  d'une  région  aussi  vaste  que  l'empire  français  tout  entier,  région 
littéralement  pavée  de  ruines,  dont  plusieurs  bien  autrement  anciennes  que 
les  mines  les  plus  vénérables  de  la  Cilé  éiemelle. 
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I indél.  {voyez  Pal.  de  l'As.  Min.,  p.  !9Î,  [J.  viii,* 

fip.  î}.' 
itrœa . .  Guellardi,  Defr. 

Rochelleana,  M,  Edw.  el  J,  H.    {Ibid..  p.  313. 

pi.  KV.  lig.  1-!). 
Defrancei.    M.    Edw.  et  J.    H.   {Ibid.,  p.  313, 

pi.  XV..  Gg.  4-6). 
Ellisiana,  Defr.  {Ibid., p.  3li,  pi.  xvi,  fig.  3). 


La  plaine  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  Seleflcé  est 
composée  de  dépôts  puissants  de  sables  et  de  marnes  jaunes. 
Elle  est  bordée,  du  côté  du  nord,  par  les  contre-forts  de  la 
chaîne  de  Karatasch,  chaîne  que  traverse  notre  deuxième 
coupe  dont  nous  nous  occuperons  dans  le  paragraphe  viii. 
Des  côtés  du  sud  et  du  sud-est,  la  plaine  de  Seiefké  se 
déploie  sans  interruption  jusqu'à  la  mer.  Cette  vaste  surface 
horizontale  est  peu  boisée  ',  ce  qui  l'expose  en  plein  à  l'ac- 
tion des  rayons  ardents  du  soleil,  qui  y  entretiennent  une 
température  très-élevée  jusqu'au  commencement  de  l'hiver. 
Lorsqu'en  1848,  j'y  campais  au  mois  de  novembre,  la  cha- 
leur était  telle  qu'à  sept  heures  du  soir,  et  par  conséquent 
après  le  coucher  du  soleil,  le  thermomètre  centigrade  indi- 
quait 22',  et  que  je  fus  obligé  de  dormir  hors  de  ma  tente. 
En  visitant  Seiefké.  cinq  ans  plus  lard  (en  1853),  au  com- 
mencement de  l'été  (le  28  juin),  j'y  trouvai  le  raisin  déjà 
mûr  et  d'une  remarquable  grosseur.  De  plus,  les  orangers 
sont  assez  répandus  dans  tes  jardins  du  village. 


1.  Cependant  le  delta  du  Gueuk  Sou  est  loin  d'être  une  surface  aride; 
au  contraire,  il  ofTre  sur  plusieurs  points  de  beaux  pâturages  et  d'épais 
buissons  de  Vitex  agnu»  castm,  A'enum  Oleander,  Clycirrhisa  ecki- 
nala,  etc.  Parmi  les  plantes  herbacées,  j'y  ai  observé  en  grande  abondance 
la  Fumaria  parviflora,  Lrak. 
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VII. 


Les  dépôts  détritiques  qui  revêtent  la  plaine  de  Selefké 
sont  sur  plusieurs  pointa  percés  par  un  calcaire  blanchâtre 
plongeant  au  sud.  C'est  ce  que  l'on  voit  notamment  k 
2  lieues  au  sud-ouest  de  Selefké,  dans  les  parages  de 
l'échelle  nommée  Liman  Isketessi,  où  les  couches  inclioées 
descendent  dans  la  mer.  11  est  probable  que  ce  calcaire  fait 
déjà  partie  des  terrains  de  transition  si  largement  dévelop- 
pés sur  le  littoral  méridional  de  la  Citicie  pétrée,  et  auxquels 
appartiendraient  par  conséquent  les  rochers  élevés  que  l'on 
franchit  pour  se  rendre  du  Liman  Iskelessi  au  village 
d'Ovadjik.  Ce  village,  composé  seulement  d'une  vingtaine  de 
misérables  huttes,  est  situé  à  2  kilomètres  environ  du  lilto- 
rai,  dans  la  partie  nord-ouest  d'une  vallée  dirigée  du  nord- 
ouest  au  sud-est  et  bordée  par  deux  remparts  qui  se  rap* 
prochent  à  mesure  que  la  vallée  s'avance  vers  la  mer.  Les 
flancs  de  ces  remparta  forment  des  parois  tellement  abruptes 
que  l'on  est  surpris  de  voir  l'une  de  ces  masses  sourcil- 
leuses couronnée  par  les  ruines  d'un  vieux  château,  dont  on 
a  peine  à  concevoir  la  construction  sur  un  point  aussi  peu 
accessible  à  l'homme. 

I.es  calcaires  blanchâtres ,  à  couches  fortement  redres- 
sées, plissées  et  tordues,  se  développent  à  mesure  que  l'on 
s'éloigne  au  sud-ouest  de  Selefké  pour  longer  la  côte,  oii 
ils  ne  tardent  pas  â  composer  exclusivement  les  montagnes 
littorales.  Bien  que  la  roche  n'ait  pas  encore  le  faciès  ca- 
ractéristique pour  les  terrains  de  transition,  cependant  il 
serait  difficile  de  ne  point  la  rapporter  h.  ces  derniers,  parce 
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que  d'une  part  elle  se  rattache  sans  interruption  aux  calcaires 
foncés  et  aux  thonschiefer  qui,  à  12  lieues  environ  au  sud- 
ouest  d'Ovadjik,  renferment  des  fossiles  dévoniens  *,  et  que, 
d'une  autre  part,  les  couches  redressées  de  ces  calcaires 
blanchâtres,  dont  la  série  commence  h.  se  manifester  d'une 
manière  très-distincte  dans  les  parages  de  Tahty  Iskelessi  *, 
contraste  trop  avec  la  stratiDcation  horizontale  des  dépôts 
miocènes  limitrophes,  pour  que  l'on  puisse  ranger  les  uns 
et  les  autres  dans  le  même  terrain.  Aussi,  en  attendant  le 
moment  oii  cette  ligne  de  démarcation  pourra  être  tracée 
d'une  manière  précise,  je  place  provisoirement  la  limite  sud- 
est  des  dépôts  miocènes  de  la  grande  vallée  du  Gueuk  Sou 
à  '5  lieues  environ  au  sud-ouest  de  Selefké,  dans  les  parages 
de  Tahty  Iskelessi. 

Quant  au  développement  que  les  dépôts  dont  il  s'agit 
peuvent  avoir  au  nord  et  au  nord-est,  nous  serons  &  même 
de  l'apprécier,  en  faisant  une  coupe  qui  passera  au  nord  de 
celle  que  nous  venons  d'effectuer,  et  h  peu  près  parallèle- 
ment à  cette  dernière,  c'est-&-dire  en  nous  dirigeant  au 
sud-est  de  Karaman,  à  travers  la  vallée  de  Kouden,  la 
yaîlad'Alibeï  et  le  groupe  montueux  du  Djcbelhissar,  pour 
descendre  de  1^  au  sud,  vers  Selefké,  par  Ouzounbourdj. 


Lorsque  de  la  ville  de  Karaman  on  se  dirige  vers  Kha- 
din,  on  commence,  au  sortir  de  la  ville,  à  gravir  doucement 

i.  Voyei  Terrains  de  transition,  p.  658, 
S.  A  5  lieues  environ  au  sud-ouest  de  SeleHra. 
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un  plateau,  dont  la  surface  laisse  partout  apercevoir  les 
couches  horizontales  d'un  calcaire  très-analogue  à  celui 
d'eau  douce.  Cependant  ce  plaleati  probablement  lacustre, 
dont  l'extension  du  nord-ouest  au  sud-est  est  de  plus  d'une 
lieue,  descend  par  son  revers  sud-est  dans  une  gorge  creu- 
sée au  milieu  d'une  roche  «évidemment  d'un  âge  antérieur  à 
celui  des  dépôts  lacustres,  car  la  gorge  est  bordée  des  deux 
côtés  par  des  masses  d'un  calcaire  gris,  à  cassure  conchoTde, 
disposé  en  couches  fortement  redressées.  Il  est  donc  pro- 
bable que  ce  calcaire  ne  constitue  que  la  continuation  de 
celui  qui,  è.  l'ouest  de  Karaman,  occupe  tout  l'espace  com- 
pris entre  le  Bouzaktché  Tchaï  et  le  lac  de  Soghia,  et  que 
provisoirement  je  range  dans  le  terrain  tertiaire  inférieur. 
La  gorge  précédemment  indiquée  conduit  vers  un 
deuxième  plateau  moins  étendu  que  le  premier  et  où,  à  côté 
du  village  de  Kouden,  tes  calcaires  terliaires  inférieurs  (?) 
dont  les  couches  plongent  au  nord-ouest,  se  trouvent  recou- 
verts par  des  dépôts  horizontalement  stratifiés,  ayant  toute 
l'apparence  de  dépôts  lacustres.  Un  peu  plus  loin,  te  terrain 
tertiaire  inférieur  (?)  reparaît,  en  formant  des  deux  côtés 
de  la  vallée  de  Kouden  des  hauteurs  composées  de  schistes 
et  marnes  bleues  ou  rouges,  plongeant  au  nord  3'  est,  sous 
des  angles  de  &5  à  50  degrés.  Ënfm,  à  3  lieues  environ  au 
sud-est  de  Karaman,  les  roches  tertiaires  inférieures  (?)  se 
trouvent  de  nouveau  recouvertes  par  des  dépôts  horizonta- 
lement stratifiés,  mais  qui  cette  fois  ne  laissent  aucun  doute 
relativement  à  leur  âge,  car  tous  ces  bancs  horizontaux,  qui 
des  deux  côtés  de  la  vallée  de  Kouden  couronnent  les  mon- 
tagnes composées  de  schistes  et  marnes  &.  couches  redres- 
sées, renferment  des  fossiles  plus  ou  moins  caractéristiques 
pour  l'étage  moyen  du  terrain  tertiaire. 
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C'est  à  2  lieues  t/â  environ  au  sud-est  de  Karaman  que 
les  dépôts  miocènes  envahissent  complètement  la  vallée,  en 
reproduisant  la  physionomie  qui  distingue  d'une  manière  si 
saillante  la  vallée  du  Baschloukan.  De  même  que  dans  cette 
dernière,  les  montagnes  qui  bordent  la  vallée  de  Kouden 
sont  horizontalement  rayées  par  des  couches  dont  l'aligne- 
ment symétrique  semblerait  indiquer  de  gigantesques  tra- 
vaux de  maçonnerie  exécutés  k  l'aide  du  cordeau  et  du 
compas;  et,  comme  dans  la  vallée  du  Baschloukan(v.  p.  31), 
ici  encore  les  sommets  des  remparts  se  terminent  par  des 
dentelures  et  des  tourelles,  tandis  que  leurs  flancs  sont  per- 
cés de  cavernes  et  sillonnés  par  des  couloirs  ou  des  gale- 
ries ramifiées  ^  l'infini.  La  roche  consiste  tantôt  en  conglo- 
mérat ou  grès  jaunâtre,  tantôt  en  marne  grise  ou  calcaire 
blanc  cristallin,  tes  uns  et  les  autres  souvent  exclusivement 
pétris  de  myriades  de  Venia  miocènes. 

A  3  lieues  environ  au  sud-est  de  Karaman,  on  descend 
vers  le  Kouden  Sou,  dont  raitilude  est  ici  de  plus  de 
1700  mètres,  et  qui  est  bordé  de  rochers  chamarrés  de  fos- 
siles, parmi  lesquels  domine  la  TurriteUa  twrris,  Bast.  Ces 
rochers  revêtent  des  formes  de  plus  en  plus  pittoresques,  à 
mesure  que  l'on  remonte  vers  le  Kouden  Sou;  mais  c'est 
surtout  dans  la  petite  vallée  latérale  qui  débouche  *  du  côté 
droit  dans  celle  de  Kouden  *,  que  le  groupement  des  mas- 
sifs divers  prend  des  proportions  vraiment  prodigieuses,  car 
dans  cette  petite  vallée  latérale,  les  rochers  des  deux  côtés 
se  recourbent  et  se  touchent  par  en  haut,  ce  qui  donne  lieu 

1 .  A  5  lieues  eaviron  au  sud-est  de  Karaman. 

1.  Dans  laquelle  se  trouve  le  village  Kouden,  silué  à  une  altitude  de 
plusdetJOO  mètres,  et  dont  les  cabanes  sont  disséminées  entre  les  fissures 
et  dans  les  cavernes  des  ruchers;  c'est  un  véritable  village  troglodytique. 
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à  des  voûtes  gigantesques  qui  interceptent  la  lumière  du 
jour.  Il  est  vrai  qu'en  remontant  la  vallée  dont  il  s'agit,  les 
montagnes  perdent,  sur  un  petit  espace,  leur  aspect  pitto- 
resque et  même  s'aplatissent  de  manière  à  reproduire  la 
physionomie  si  habituelle  pour  les  dépôts  lacustres  de 
l'Asie  Mineure,  tandis  que  d'une  autre  part,  la  roche 
devient  crayeuse,  et  les  couches,  au  lieu  d'être  horizontales, 
se  rident  et  se  plissent  diversement;  cependant,  malgré 
toutes  ces  modifications  locales,  les  caractères  paléontolo- 
giques  ne  changent  guère,  car  les  fossiles  miocènes  n'en 
continuent  pas  moins.  D'ailleurs  k  Kouden  Roï  même,  les 
montagnes  reprennent  leurs  contours  variés,  ainsi  que  leur 
stratification  horizontale. 

Toute  la  contrée  fort  accidentée  comprise  entre  Kara- 
nian  et  Kouden  Koï  est  peu  boisée,  et  l'on  n'y  voit  que  çà  et 
\k  quelques  bouquets  isolés  de  noyers  et  de  chênes  '. 

Voici  les  fossiles  recueillis  par  moi  entre  Karaman  et 
Kouden  Koï  : 

Sillit indét. 

Serpula voisine  de  la  5.  vermictdaris,  L, 

Strombut....  Bonelti, Broag. 

Fuiut PiMcAt.,  Andrz. 

Ancillaria...  glandiformit,  Lmk. 
Conta 0UJ  an^int,  Desh. 

—  Merali,  Brocc. 

—  indél. 
Pleuroloma. .  tupemlata,  Lmk. 

—  monili»,  Brocc. 

Cyprœa indét. 

Cerilhitim...  lignilarum.  Eichw. 

1.  A  la  fin  du  moU  de  juin  où  je  parcourais  cette  contrée,  l'herbe  était 
complètement  brûlée;  cependant  j'y  ai  observé  la  rare  Wiedemannia  orien- 
lalû,  Fisch.  et  C.  A.  Hey. 
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Cerithium...  subpticalum,  d'Orb. 
TuirHetla^..  ( urm,  Basl. 
Oslrea crassissima.Lm^. 

—  lamellosa,  Brocc. 

—  undata,  Lmk. 
Pecten benediclus,  Lmk. 

—  solarium,  Lmk. 

—  icabreUm,  Lmk. 

—  opercularii,  L. 
Pectunculu»  .  voisin  du  P.  glgcimeris,  L. 
Arca cucutlœformis,  Ei<:hyv. 

—  tubanliquala,  d'Orb. 

—  diluvii,  Lmk. 

—  Aoe,  L. 
Cardium.  . . .  subkians,  Fisch.  • 

Cardium muUicoslatunty  Brocc. 

Lucina gubconcentrica,  d'Orb. 

—  incrassala,  Dub.  de  MoDt|i. 

—  leonina,  Bust. 
Venus Aglaurœ,Btong. 

—  islandicoides,  Lmk. 

—  subrudis.  Fi  se  h, 

Tettina Tchihalc/ieffi,  Fisch. 

Thracia plicata,  Desh.' 

Panopœa....  Uenardi,  Dosb. 
Clypeaster.  .  intermedius.   Des  Moul. 


Lorsqu'on  redescend  de  la  petite  vallée  latérale  précé- 
demment indiquée  {p.  48)  dans  la  vallée  de  Kouden  Sou, 
et  que  l'on  remonte  cette  dernière,  on  la  voit  peu  à  peu  se 
rétrécir  en  une  gorge  creusée  au  milieu  de  deux  remparts 

1.  Voyez  Paléontologie  de  l'Asie  Mineare,  p,  183,  pi.  nviii,  fig.  S. 
î,  Ibid.,  p.  300,  pi.  IX,  6g.  B. 
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pittoresques  quoique  peu  boisés,  dont  les  flancs  abrupts 
sont  percés  de  cavités  et  de  niches  d'autant  plus  curieuses 
que,  contrairement  à.  ce  qui  a  été  signalé  sur  d'autres  points 
(v.  p.  31  et  AS),  ici  ces  escavations  ne  sont  pas  l'œuvre 
de  la  nature,  mais  oiïrent  des  indices  évidents  de  leur  ori- 
gine artificielle  et  même  de  leur  destination  h  servir  de 
demeure  h  l'homme.  Or,  on  a  peine  à  concevoir  comment 
des  êtres  humains  ont  pu  s'établir  dans  des  lieux  aussi  inac- 
cessibles et  aussi  parfaitement  dénués  de  toutes  conditions 
indispensables  à  la  satisfaction  des  plus  impérieuses  exi- 
gences de  la  vie  ;  aussi,  quand  même  on  ne  voudrait  voir 
dans  toutes  ces  niches  curieuses  qu'autant  de  refuges  tem- 
poraires, creusés  et  habités  par  des  animaux,  on  n'en 
admirerait  pas  moins  le  courage  et  l'habileté  des  quadru- 
pèdes capables  de  construire  et  de  fréquenter  ces  vertigi- 
neuses retraites.  Aujourd'hui,  les  habitants  des  villages 
limitrophes,  très-adonnés  à  l'apiculture,  ont  converti  ces 
excavations  en  autant  de  ruches,  comme  s'ils  avaient  voulu 
indiquer  par  \h  que  de  telles  demeures  ne  pouvaient  être 
accessibles  qu'à  des  créatures  pourvues  d'ailes'. 


1.  Peul-èlre  toutes  ces  anciennes  demeures  Irogtod  y  tiques  (ainsi  que 
celles  qu'on  voit  sur  tant  d'autres  points  de  l'Asie  Mineure,  el  notamment 
dans  les  tufs  tracliytiques  de  la  Csppadoce)  remontent-elles  aui  époques 
des  persécutions  aussi  longues  que  sanglantes  exercées  contrôles  chrétiens; 
«t  il  est  probable  que  ces  époques,  qui  jouent  un  rôle  si  important  dans 
rhistoire  du  christianisme,  ont  Fourni  à  l'Asie  Mineure  toute  une  série  do 
moDuroenls,  dont  l'exploration  Ferait  découvrir  dans  cette  mémorable  con- 
trée une  nouvelle  pliase  archéologique,  superposée  pour  ainsi  dire  il  celle 
des  monuments  de  l'antiquilé  païenne.  Mais  si  ces  derniers  y  sont  relati- 
vement si  peu  connus,  les  monumentsde  l'époque  chrétienne  le  sont  encore 
bieo  moins,  en  sorte  qu'au  milieu  des  richesses  de  tout  genre  et  de  tout 
ige  que  ronbu-me  ce  sol  inépuisalile  et  encore  à  peine  entamé,  on  éprouve 
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A  une  lieue  environ  au  sud-est  de  Kouden  KoI,  la  val- 
lée se  bifurque  ;  une  branche  tourne  au  sud,  et  l'autre  se 
dirige  au  sud-est,  en  formant  une  gorge  étroite  à  travers 
laquelle  passe  le  sentier  qui  conduit  dans  la  vallée  élevée 
arrosée  par  le  cours  supérieur  du  Lamas  TchM.  La  gorge 
susmentionnée  a,  du  nord-ouest  au  sud-est,  une  extension 
d'une  lieue  environ,  et  débouche  sur  un  plateau  ondulé, 
sillonné  de  fentes  ou  de  dépressions  et  hérissé  de  collines 
linéaires,  toutes  horizontalement  rayées  par  des  couches  de 
calcaires  et  marnes  miocènes  plus  ou  moins  fossilifères.  Du 
côté  du  nord,  le  plateau  est  bordé  par  le  Migaïl  Dagh,  qu'un 
col  étroit  relie  au  Gueschler  Dagh,  situé  au  sud-est  du  pre- 
mier. Ces  deux  montagnes  ne  paraissent  représenter  que 
l'extrémité  occidentale  de  toute  une  chaîne  échelonnée  de 
l'ouest-nord-ouest  k  l'est-sud-est,  et  se  rattachant  peut-être 
au  Boulgar  Dagh  par  l'entremise  du  massif  aplati  de 
rivris  Dagh.  Autant  que  j'ai  pu  en  juger  à  la  distance 
assez  considérale  oii  je  me  suis  trouvé  du  Migaïl  Dagh, 
cette  montagne  se  distingue  par  ses  contours  et  par  sa  teinte 
des  hauteurs  miocènes  limitrophes,  en  sorte  qu'il  ne  seriùt 
pas  improbable  que  tant  le  MigaTi  Dagh  que  la  chaîne  par 
laquelle  il  semble  se  joindre  à  l'Ivris  Dagh  appartinssent  au 
groupe  nummulitique.  Dans  tous  les  cas,  les  dépôts  mio- 
cènes paraissent  s'étendre  jusqu'aux  lisières  méridionales 
du  Migaïl  Dagh  et  du  Gueschler  Dagh. 

A  2  lieues  1/2  au  sud-ouest  du  Kouden  KoT,  le  plateau 

vraiment  l'embarras  de  savoir  par  oii  commencer.  Il  serait  néaDinoins  temps 
qu'on  se  décidât  enSn,  et  déjà'  nous  voyons  en  Syrie  les  premières  heu- 
reuses tentatives  laites  en  Taveur  des  monuments  de  l'époque  chrétienne, 
car  les  explorations  de  H.  Wadinglon  et  du  comte  de  Vogué  nous  promet- 
tent sous  ce  rapport  les  plus  curieux  résultats. 
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précédemment  indiqué  (p.  52)  se  rétrécit  en  une  gorge  à 
parois  taillées  en  véritables  corniches,  composées  d'une  suc- 
cession régulière  de  bancs  horizontaux  de  calcaire  miocène. 
La  gorge,  qui  décrit  un  grand  nombre  de  détours,  mais 
dont  la  direction  moyenne  est  du  nord-ouest  au  sud-est  sur 
une  longueur  de  près  d'une  lieue,  s'élève  constamment 
dans  cette  dernière  direction,  pour  se  confondre  avec  un 
deuxième  plateau,  dont  l'altitude,  h.  l'endroit  où  la  gorge  y 
débouche  {h  6  lieues  environ  au  sud-est  de  Kouden  Koî), 
n'a  pas  moins  de  215A  mètres  d'altitude.  Ce  deuxième  pla- 
teau,  qui  va  toujours  en  se  renflant  &  mesure  qu'on  le  par- 
court du  nord-ouest  au  sud-est  sur  une  ligne  de  près  de 
i  lieues,  présente  le  tableau  le  plus  désolant  de  l'aridité  et 
de  la  mort.  Il  est  peu  probable  que  cette  région  inhospita- 
lière, brûlée  en  été  par  le  soleil  qui  y  dévore  le  peu  de 
plantes  capables  de  végéter  dans  un  sol  rocailleux  *,  et 
ensevelie  pendant  l'hiver  sous  d'épaisses  couches  de  neige, 
ut  jamais  été  uUle  à  l'homme  ni  qu'elle  puisse  le  devenir  un 
jour.  Aussi  n'y  aperçoit-on  nulle  part  des  traces  quelconques 
d'antiquités,  tellement  abondantes  partout  ailleurs  en  Asie 
Irtineure  que  l'on  est  frappé  d'étonnement  de  les  rencontrer 
dans  les  lieux  les  plus  inaccessibles  et  les  plus  déserts.  Ici, 
la  nature  n'a  h  détruire  aucune  œuvre  humaine,  et  elle  se 
borne  &  accumuler  ses  propres  débris  au  milieu  d'un  silence 
sépulcral,  qui  règne  dans  toutes  ces  gorges  profondes  ou  sur 
toutes  ces  hauteurs  aplaties  h.  formes  monotones  et  k  sur- 
faces nues,  blanchies  par  le  calcaire  qui  les  compose  et 


1.  Le  Si  juin,  je  n'ai  pu  reconnaître  sur  toul  ce  vaste  espace  que  les 
espèces  suivantes:  CtmvolviUw  compactas,  ^\sa.,  Plerocephaliis  peren- 
Htf,  DC.,  Morenaperiica,L.,  et  Stipapennata,  h. 
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donl  les  débris  encombrent  le  sol  de  manière  à  rendre  la 
marche  souvent  assez  pénible. 

A  6  lieues  environ  au  sud-est  de  Kouden  Koï,  le  revers 
sud-est  de  cette  vaste  et  solitaire  intumescence  descend 
dans  une  vallée  arrosée  par  un  petit  ruisseau,  qui  probable- 
ment constitue  l'une  des  sources  du  Sarpa  Tchaï.  Cette 
vallée  peu  profonde  et  très-élevée,  puisqu'elle  dépasse 
2000  mètres  d'altitude,  sert  de  yaîla  à  Alibeï,  chef  de  la 
tribu  turkmène  d'Achtyoglou '. 


L'espace  d'environ  6  lieues  que  l'on  franchit  depuis 
Kouden  Koï  jusqu'à  la  yaîla  d'Alibeï  (Alibeï  yaîla)  est 
très-riche  en  fossiles,  bien  qu'ils  y  constituent  une  faune 
sensiblement  difTérente  de  celle  de  la  vallée  du  Gueuk  Sou 
(v.  p.  3ù,  &.0  et  f|3).  Ainsi  les  Radiaires,  les  Coralliaires  et 
les  Panopœa,  si  abondantes  dans  cette  dernière,  sont  au 
contraire  assez  rares  dans  la  région  dont  il  s'agit,  qui  à  son 
tour  est  caractérisée  par  une  grande  profusion  de  TurritelUit 
Fusus,  Pleuroloma  et  autres  espèces  à  coquille  turriculée. 
beaucoup  moins  répandues  dans  la  vallée  du  Gueuk  Sou. 
Voici  les  fossiles  qui  semblent  dominer  dans  la  contrée 
comprise  entre  Kouden  Koï  et  l'Alibeï  Yaîla  : 

Strombtis. . . .  decussalus,  Bast. 
Fimtu Puschi,  Andrz. 

1.  C'est  une  de  ces  nombreuses  yaîla  ou  campements  d'été  situés 
entre  la  petite  ville  de  Karaman  et  le  village  de  Karatasch,  et  généralement 
désignés  par  le  nom  de  la  tribu  qui  y  campe  chaque  été,  ou  par  celui  do 
son  cber. 
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Coniu Brocckii,  Bronn. 

Pleuroloma .  atperulata,  Lmk. 
Cerilkium...  subplicalum.  d'Orb. 

Ottrea VirUti,  Desb. 

Pecten Bolarium,  Lmii. 

—  tcabrellus,  LmV. 

—  opercularis,  L. 

Lucina teonina.  Sasi. 

Venut iibmdicoiiles,  Lmk . 

Cependant  les  coralliaires,  qui  paraissent  manquer  pres- 
que complètement  à  la  vallée  de  Kouden,  commencent  à  se 
montrer  çà  et  là  dans  la  région  située  entre  cette  vallée  et  la 
yalla  d'Alibeî,  et  nous  verrons  tout  à  l'heure  que  plus  loin 
ils  acquièrent  un  caractère  décidément  dominant. 

La  vallée  qui  sert  de  campement  à.  la  tribu  d'Achtyo- 
glou  n'est  qu'une  dépression  très-peu  profonde,  et  constitue 
plutôt  un  plateau  qu'une  vallée  proprement  dite.  De  plus, 
ce  n'est  que  comparée  à  la  région  parraitement  nue  et 
rocailleuse  qui  l'entoure  au  nord-ouest  et  au  sud-est.  qu'elle 
peut  mériter  le  nom  de  yaïUt,  car  la  chétive  végétation 
herbacée  qui  revêt  ce  plateau  est  loin  d'offrir  aux  troupeaux 
l'une  des  conditions  principales  d'une  bonne  station  estivale. 
II  est  vrai  que  le  séjour  dans  ces  lieux  n'est  que  de  courte 
durée  ;  les  Turkmènes  ne  s'y  transportent  qu'au  commence- 
ment de  juin  et  y  demeurent  à  peine  le  temps  nécessaire  pour 
récolter  les  quelques  maigres  champs  de  seigle  qu'ils  y  cul- 
tivent, car  dès  la  fm  d'août  les  gelées  blanches  annoncent 
déjà  les  approches  de  l'hiver,  en  sorte  que  vers  la  mi-sep- 
tembre la  tribu  d'Achtyoglûu  s'empresse  de  descendre  dans 
les  chaudes  plaines  de  Tarsous.  D'ailleurs,  môme  au  cœur 
de  l'été,  les  soirées  et  les  matinées  sont  tellement  fraîches 
dans  ces  régions  élevées,  que  lorsque  j'y  campais  au  mois 
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de  Juillet,  je  voyais  chaque  jour  les  Turkmènes  revêtir  leurs 
pelisses  de  mouton  aussitôt  après  le  coucher  du  soleil. 

Pour  se  rendre  de  la  yaïla  d'AIibeï  au  petit  village  de 
Karatasch,  on  longe  du  nord-ouest  au  sud-est,  sur  une  ligne 
de  plus  de  2  lieues,  les  hauteurs  arrondies  et  parfaitement 
nues  qui  forment  le  bord  oriental  de  la  yaïla,  et  l'on  des- 
cend ensuite  dans  une  gorge  profonde,  dont  les  parois, 
symétriquement  rayées  par  les  bancs  horizontaux  de  cal- 
caire, sont  pétries  d' Ileliaslrœa  ElUsiana,  Defr.,  ainsi  que 
de  plusieurs  autres  Coralliaires  indéterminables,  auxquels 
s'associent  çket  là,  mais  comparativement  en  petit  nombre, 
VArca  subanliquata ,  d'Orb.,  et  plusieurs  moules  ou  em- 
preintes de  Cardium  subhians,  Fesch. 

Ces  dépôts,  caractérisés  par  la  prédominance  des 
Heliaslrcpa,  formaient  très-probablement  des  récifs  de  poly- 
piers dans  cette  partie  de  la  mer  miocène,  hypothèse  d'au- 
tant plus  fondée  que  ces  parages  paraissent  avoir  été  limi- 
trophes du  cordon  littoral,  attendu  qu'ils  se  trouvent  dans 
la  proximité  du  Tepé  Dagh,  du  Gueschler  Dagh  et  d'autres 
massifs  qui,  ainsi  que  je  l'ai  fait  observer  plus  haut  (p.  52), 
appartiennent,  selon  toute  vraisemblance,  à  une  époque 
antérieure  au  terrain  miocène,  et  doivent  être  rapportés, 
soit  au  terrain  tertiaire  inférieur,  soit  au  terrain  crétacé. 

La  gorge  que  l'on  franchit  en  se  rendant  de  l'Alibeï 
Yaïla  h.  Karatasch  peut  avoir,  du  nord-ouest  au  sud-est,  une 
longueur  d'environ  2  kilomètres,  et  bien  que  passablement 
profonde,  son  altitude  est  encore  de  près  de  2000  mètres. 
Elle  s'élargit  peu  à  peu  et  débouche  dans  une  contrée 
dont  la  physionomie  subit  un  changement  très-avantageux, 
car  les  hauteurs,  jusque-là  parfaitement  nues  et  à  contours 
linéaires,  revêtent  des  formes  plus  variées  et  se  couvrent  de 
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forêts;  cependant  h.  mesure  qu'on  se  rapproche  du  misé- 
rable village  de  Karalasch  (Karatasch  Yaila),  dont  l'altitude 
est  de  1891  mètres,  le  pays  reprend  de  nouveau  son  air  de 
désolation  et  d'aridité  ' ,  et  le  conserve  jusqu'à  la  proximité 
du  masi^if  montagneux  de  Djebelhissar,  situé  à  une  lieue 
environ  au  sud-est  de  Karatasch,  et  séparé  de  cette  der- 
nière localité  par  nne  petite  plaine  rétrécie  à  son  extrémité 
sud-esl,  en  une  vallée  profonde  et  nue  qui  s'élève  graduelle- 
ment vers  le  massif. 

Le  nom  collectif  de  Djebelhissar  s'applique  h.  un  groupe 
de  hauteurs,  traversées  de  vallées  peu  profondes  et  souvent 
planes,  et  revêtues  de  beaux  taillis  de  chênes  *,  d'érables  ', 
et  de  genévriers  *.  Cependant  l'absence  complète  d'eau  et 
l'énorme  accumulation  de  blocs  et  de  galets  dont  le  sol  est 
partout  encombré,  conservent  à.  la  contrée  occupée  par  le 
Djebelhissar  un  certain  caractère  d'aridité  et  d'inhospitalité. 

La  roche  qui  compose  le  groupe  de  Djebelhissar  est  un 


(.  Parmi  le  très-petit  nombre  de  plantes  réfugiées  entre  les  fissures  des 
TT)cher9,je  recueillis  plusieurs  espèces  nouvelles  et  entre  autres  une  Arme- 
ria  nommée  par  H.  Boissier  A.  glulinota  (décrite  dans  le  i"  volume, 
p.  S3S,  de  n>a  Flore  de  l'Asie  Mineure),  i\a&\  que  quelques  espèces  rares 
ou  intéressaotea ,  telles  que  VAliine  juniperina,  Fennl.,  Convolvuliii 
galaticus,  Chaz.,  Trifoliam  orientale,  Boiss-,  etc. 

!,  Qtiercui  calliprinoi,  Webb.  et  Q.  iberica,  UB. 

3.  Acermonspetsuiaiutm.L. 

4.  Juniperta  excelsa,  MB.,  J.  rufetcetu,  Lmk.  et  /.  drupacea,  Labil. 
La  remarquable  espèce  de  genévrier  à  fruit  comestible,   signalée  pour  la 
première  fois  par  Labillard  en  S^rie,  sous  le  nom  de  Juniperui  drup- 
"*%  est  une  espèce  fort  rare,  exclusivement  orientale  et  encore  imparfaite- 
connue  des  botanistes.  Le  fruit,  qui  est  de  la  grosseur  d'une  noi%, 

t':oii(  aigre-dout  très-agréable.  Nous  en  fîmes  sur  le  Djebelhissar  une 
■  provision,  qui  pendant  plusieurs  jours  nous  servit  de  nourriture 
is  et  à  moi. 
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calcaire  rempli  de  fossiles,  parmi  lesquels  dominent  les 
Coralliaii-es,  associés  à  quelques  coquilles  malheureusement 
presque  toujours  à  l'état  de  moule,  ou  bien  trop  mutilées 
pour  que  l'on  puisse  obtenir  des  échantillons  susceptibles 
d'une  détermination  spécifique;  cependant  j'ai  pu  y  recueillir 
quelques  individus  de  la  Àenopbora  Deshayesi,  mollusque 
que  je  n'ai  guère  observé  nulle  part  ailleurs.  Les  hauteurs 
que  constitue  le  calcaire  revêtent  souvent  des  contours  telle- 
ment variés  et  pittoresques  que,  sans  t'aide  de  fossiles,  le 
géologue  serait  d'autant  moins  porté  à  les  prendi'e  pour  des 
dépôts  miocènes,  qu'en  parcourajit  la  contrée  comprise 
entre  Kouden  Koîet  Djebelhissar,  c'est-à-dire  sur  une  ligne 
de  plus  de  9  lieue?,  il  n'a  toujours  vu  ces  dépôts  que  sous 
la  forme  de  parois  nues,  alignées  comme  au  cordeau'. 

Par  son  extrémité  sud-est,  le  massif  de  Djebelhissar  se 
rattache  au  plateau  sur  lequel  est  situé,  à  une  altitude  de 
1776  mètres,  le  petit  village  d'Ouzounbourdj,  fort  remar- 
quable à  cause  des  belles  et  vastes  ruines  qui  l'entourent,  et 
dont  l'étude  serait  sans  doute  une  nouvelle  acquisition  pour 
l'archéologie  ;  car,  si  je  ne  me  trompe,  elles  n'ont  jamais 
été  décrites,  ni  même  identifiées  avec  aucune  des  villes 
signalées  par  les  auteurs  anciens  dans  cette  contrée.  Le 
plateau  est  très-rocailleux  et  séparé,  dans  ses  parties  ouest 
et  s&d-ouest,  par  une  gorge  étroite,  d'un  renflement  qui 
s'étend  du  nord-ouest  au  sud-est.  C'est  sur  les  surfaces 
presque  horizontales  qui  constituent  les  bords  de  cette  gorge 

K.  Le  nom  mi-ine  de  Djebelhissar  iadique  les  rormes  variées  de  re 
groupe  iDontueux.  car  djebel  signifie  en  arat>e  montagne,  el  le  mot  bis- 
tar  esl  gênêraleraenl  appliqué,  en  turc,  i  tout  ce  qui  a  l'aspect  d'un  ctiâleau 
ou  d'nae  tourelle,  en  sorte  que  l'on  peut  traduire  Djebelhisur  par  moiU 
aux  tourelles. 
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que  se  Irouve  la  majeure  partie  des  ruines  de  l'antique  cité, 
dont  l'étendue  a  dû  avoir  été  très-considérable  '. 

A  mesure  que  l'on  franchit  le  plateau  d'Ouzounbourdj 
dans  la  direction  du  sud,  la  contrée  devient  de  plus  en  plus 
accidentée;  c'est  une  succession  de  gorges  généralement 
dirigées  du  nord-ouest  au  sud -est,  et  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  remparts  souvent  assez  pittoresques  de  cal- 
caire miocène,  calcaire  fort  riche  en  polypiers  mais  malheu- 
reusement très-pauvre  en  formes  susceptibles  de  détermi- 
nation spécifique.  A  3  lieues  environ  au  sud  du  village 
d'Ouzounbourdj,  les  montagnes  s'abaissent  considérable- 
ment .  toutefois  les  vallées  conservent  encore  une  altitude 
moyenne  de  1000  mètres.  C'est  à  5  lieues  au  sud  d'Ou- 
zounbourdj que  l'on  commence  à  descendre  dans  la  vaste 
plaine  de  Selefké,  au  milieu  de  beaux  taillis  de  chênes,  d'os- 
trya  {Oslrya  vulgaris,  Lmk.),  de  charmes  (Carpinus  orien- 
lalis,  Lmk.),  de  myrlcs,  d'arbousiers  {Arbulus  unedo),  etc. 
La  descente  est  beaucoup  moins  pénible,  grâce  à  l'incli- 
naison des  surfaces  qui  sont  peu  abruptes,  aussi  bien  qu'aux 
débris  d'un  ancien  pavé  dont  elles  sont  encombrées.  Les 
approches  de  Selefké,  abordé  par  ce  côté  (par  le  nord), 
respirent  un  air  assez  frais  et  riant;  on  atteint  la  petite 
bourgade  en  franchissant  la  rivière  par  le  même  pont  que 
l'on  traverse  lorsqu'on  se  rend  h  Selefké  par  la  vallée  du 
Gueuk  Sou. 

I.  J'ai  donné  quelques  renaeignemeats  relativement  aux  ruines  d'Où - 
lounbourdj,  dans  ma  Lettre  à  U.  Mohl  lur  le»  antiquiléi  de  l'Asie 
Mineure,  publiée  dans  le  Bulletin  de  ta  Société  asiatique  de  France, 
année  1634,  n'  S. 
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Maintenant  que  nous  avons  rejoint  Seiefké  pour  la 
seconde  fois,  après  avoir  traversé  par  une  deuxième  grande 
coupe  les  dépôts  miocènes  de  cette  partie  de  la  Cilicie 
pétrée,  nous  sommes  à  même  d'apprécier  le  développement 
que  possèdent  ces  dépôts  dans  la  direction  du  sud  au  nord, 
car,  comme  nos  deux  coupes  comprises  entre  Karaman  et 
Seiefké  ne  laissent  entre  elles  qu'un  espace  qui  n'a  nulle 
part  plus  de  12  lieues  et  le  plus  souvent  n'en  a  que  la  moi- 
tié, nous  pouvons  admettre  avec  un  certain  degré  de  pro- 
babilité que  cet  espace  intermédiaire  est  occupé  par  des 
dépôts  miocènes  analogues  à  ceux  que  traversent  nos  deux 
coupes.  II  nous  reste  donc  encore  à  étudier  le  développe- 
ment que  le  terrajn  tertiaire  moyen  présente  dans  la  direc- 
tion est-nord-est,  et  par  conséquent  dans  la  Cilicie  cham- 
pêtre ;  c'est  à  cette  étude  que  sera  consacré  le  chapitre 
suivant. 
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Slractiire  cristalline  que  préunt^nt  localement  les  caluire»  miorènes  sur  le  litto- 
ral compris  entre  Pertchembé  et  Kturgoi.  —  Antre  d»  Coryctu,  —  Plaine  entra 
le  Lbuiu  Tchii  et  [a  rille  de  Taraous.  —  Affleurements  des  calcaires  miocènea  k 
tiaiera  lea  depuis  diluviens  de  celte  plaino.  —  Tchiikurora.  —  C\idnta.  —  Les 
dépôts  diluviens  de  ta  'l'chukaroTB  reposent  immédiatement  sut  les  calcaires 
miocènes.  —  Richesses  paléontologiques  que  renrermeot  les  calcaires  miocènes 
tout  autour  de  Tarsous.  ^  Litto  des  fossiles  qni  y  ont  éié  recucitlia  par  l'au- 
teur. —  Considérations  sur  la  répartition  des  rester  oi^aniques  dans  \as  bassins 
de  Tarsoaa,  d'Esmenek  et  de  Kouden.  —  Région  comprise  entre  Tarsous  et 
NemrouQ.  —  Brusque  apparition  d'un  lambeau  nummutilique  au  milieu  des 
dépAls  miocènes.  —  Nemroun.  —  Pj/(ei  cilietennM.  —  Diipùt»  miocène»  qui  cou- 
ronnent In  Kalé  Dagh.  —  Immense  développement  qu'acquiert  le  terrain  mio- 
cène entre  le  méridien  de  Taraoui  et  ceux  du  golfe  d'Aleundretle  et  de  la  lille 
de  Usnuch. — Large  bande  miocène  qui  borde  la  chaîne  de  l'Ala  Dagh.— DépAts 
miocènes  de  Koud. 


Lorsque  de  Selefké  on  se  dirige  vers  le  village  de  Kargos, 
situé  à  5  lieues  environ  au  nord-est  du  premier  ',  on  tra- 
verse d'abord  du  sud-ouest  au  nord-est  la  plaine  diluvienne 

(.  A  côté  même  du  sentier  que  l'on  suit,  on  voit,  à  3  lieues  environ 
au  nord-est  de  Selefké,  une  source  d'eau  assez  limpide  et  fraîche,  très- 
ricfae  en  poissons  et  en  mollusques;  parmi  ces  derniers,  j'ai  observé  la 
MtlanopsU  lœvigata,  Lmk.,  eL  la  Melanopsis  buccinoidea,  Oliv.,  diifé- 
rente  de  la  M.  buccinoides  de  Fer.  Près  de  la  source,  les  branches  des 
Gpîers  étaient  chargées  d'une  trés-petile  espèce  de  batracien  vert,  proba- 
blemenl  la  Anna  viridit. 
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arrosée  par  le  cours  inférieur  du  Gueuk  Sou,  que  les  col- 
lines miocènes  dont  il  esl  bordé  dérobent  le  plus  souvent  h. 
la  vue;  ensuite  on  se  rapproche  des  montagnes  qui  limitent 
la  plaine  du  cûté  du  nord,  et  lesquelles,  en  s'avançant  vers  la 
mer,  forment  près  du  village  Perschembé  de  beaux  rochers 
de  calcaire  grisâtre,  riches  en  polypiers,  dont  malheureu- 
sement je  n'ai  pu  obtenir  aucun  individu  déterminable. 

Entre  Perschembé  et  Kargos,  le  littoral  consiste  alter- 
nativement en  plages  sablonneuses  et  en  falaises  formant 
des  caps  allongés.  A  mesure  qu'on  approche  de  Kargos,  la 
roche  prend  une  structure  de  plus  en  plus  cristalline,  passe 
à  un  véritable  marbre  blanc  et  ne  renferme  presque  plus  de 
traces  organiques.  Cependant,  malgré  ce  changement,  il  est 
impossible  de  ne  point  la  considérer  comme  une  modifica- 
tion locale  des  calcaires  miocènes,  attendu  que  la  variété 
cristalline  se  rattache  intimement  aux  variélés  amorphes 
caractérisées  ailleurs  par  les  fossile».  C'est  ainsi  que  dans 
les  hauteurs  qui  bordent  les  vallées  littorales,  les  calcaires 
cristallins  passent  fréquemment  h  un  calcaire  crayeux, 
friable,  sans  que  les  couches  oîi  se  présentent  ces  transitions 
offrent  une  altération  quelconque  dans  leur  stratification, 
qui  demeure  toujours  parfaitement  horizontale.  D'ailleurs, 
sur  certains  points  et  notamment  dans  les  parages  immé- 
diats de  Kargos,  les  marbres  blancs  renferment  çà  et  là  des 
empreintes  d' Hetiastrœa,  h,  la  vérilé  peu  susceptibles  d'une 
détermination  spécifique,  mais  dont  le  faciès  éminemment 
miocène  suffit  pour  prouver  que  l'on  se  trouve  toujours 
dans  le  même  horizon  géologique  auquel  appartiennent  les 
vastes  i-égions  traversées  par  nos  deux  coupes  (p.  28-46 
et  46-60). 

C'est  également  au  domaine  miocène  qui  se  rapportent 
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les  montagnes  qui,  entre  Kargos  et  Ayasch,  renferment  le 
célèbre  antre  de  Corycus  '  j  et  il  en  est  de  même  des  coteaux 
qui  portent  les  ruines  de  Sébasle,  au  milieu  desquelles  se 
trouve,  à  une  altitude  de  212  mètres,  le  misérable  village 
d*  Ayasch. 

Au  nord-est  d'Ayasch,  le  littoral  devient  assez  accidenté 
et  donne  lieu  h.  de  fréquentes  montées  et  descentes  sans  que 
cependant  on  soit  jamais  dans  le  cas  de  franchir  des  plans 
très-escarpés.  En  général,  ce  qui  caractérise  le  relief  de 
cette  partie  du  littoral  cilicien,  c'est  qu'il  n'est  point  formé 
par  des  montagnes  élevées,  mais  seulement  par  des  coteaux 
à  surfaces  aplaties,  bien  que  souvent  assez  rocailleuses  pour 
rendre  la  marche  des  chevaux  fort  pénible.  Ces  surfaces 
sont  revêtues  plutôt  de  buissons  que  d'arbres,  car  toute  la 
côte  comprise  entre  l'embouchure  du  Gueuk  Sou  et  la  ville 
de  Tarsous  n'a  plus  rien  de  cette  magnifique  végétation 
arborescente  qui  orne  le  littoral  de  la  Cilicie  pétrée;  elle  se 
trouve  réduite  ici  h.  quelques  bouquets  isolés  de  pins  mari- 
times, de  caroubiers,  de  chênes,  d'oliviers  sauvages,  de 
saules,  de  lauriers-roses,  etc. 

C'est  à  2  lieues  1/2  environ  au  nord-est  d'Ayasch  que  Ton 
descend  dans  la  belle  vallée  arrosée  par  le  Lamas  Sou, 

1.  Biea  que  cette  localité  classique,  qui  a  inspiré  à  Pomponius  Héla 
des  pages  plus  élégaoCes  peut-àtre  que  vraies,  eût  échappé  à  presque  tous 
les  voyageurs  qui  avaient  parcouru  ce  littoral  antérieurement  a  l'époque 
(18*7)  où  je  l'ai  visité,  j'ai  cru  pouvoir  me  dispenser  d'en  donner  ici  une 
description  détaillée,  noo-seulemenl  parce  que  je  l'avais  déjà  fait  dans  ma 
lettre  précédemment  mentionuée  à  H.  Uohl,  publiée  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  atiatigae  de  France,  mais  encore  parce  que  l'antre  de  Co- 
rycu*  est  beaucoup  moins  intéressant  sous  le  point  de  vue  des  sciences 
naturelles  que  sous  le  rapport  archéologique,  en  raison  des  souvenirs  qui 
s'y  rattachent. 
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dont  les  rives  plus  ou  moins  basses  sont  composées  de  terre 
glaise  et  de  sable,  et  dont  l'eau  assez  rapide  conserve  un 
remarquable  degré  de  fraîcheur,  bien  qu'exposée  sans  abri 
à  l'action  d'un  soleil  ardent.  A  l'endroit  de  son  emboucliure 
le  Lamas  Sou  est  passablement  profond,  même  en  été,  car 
en  le  passant  à  gué  au  mois  de  juillet,  mes  chevaux  s'y 
enfoncèrent  jusque  par-dessus  le  ventre. 

A  peu  de  distance  au  nord-est  de  la  rivière,  on  entre 
franchement  dans  le  domaine  de  la  plaine,  qu'à  quelques 
interruptions  locales  près,  on  ne  quitte  plus  jusqu'à.  Tarsous. 
Presque  partout  elle  est  séparée  de  la  mer  par  une  série  de 
collines  de  sable  qui  forment  un  cordon  de  dunes,  et  sont 
revêtues  de  buissons,  particulièrement  composés  de  myrtes. 
La  surface  qui  s'étend  entre  la  mer  et  les  montagnes,  et 
qui  peut  avoir  en  moyenne  un  kilomètre  de  largeur  (du  nord 
au  sud),  est  une  nappe  diluvienne  variant  d'épaisseur  selon 
les  localités.  Sur  plusieurs  points  on  voit  la  plage  sablon- 
neuse jonchée  de  nombreux  galets  de  trachyte  et  d'autres 
roches  éruptives  empruntées  probablement  au  fond  de  la 
mer,  car  aussi  loin  que  le  regard  peut  s'étendre,  toutes  les 
montagnes  plus  ou  moins  boisées  qui  bornent  l'horizon,  du 
côté  du  nord,  ont  un  faciès  éminemment  caractéristique 
pour  le  terrain  miocène  de  ces  contrées.  D'ailleurs,  des 
roches  de  cet  âge  affleurent  fréquemment  à  travers  le  dilu- 
vium  ;  tel  est  entre  autre  le  cas  dans  la  partie  de  la  plaine 
comprise  entre  le  Lamas  Sou  et  le  Sarpa  Tchaî',  oîi  j'ai 
observé,  dans  les  larges  plaques  calcaires  qui  percent  au  . 
milieu  des  dépôts  détritiques,  les  deux  fossiles  suivants  : 
Arca  diluvii,  Lmk.  et  Oslrea  crassissima,  Lmk. 

1.  Ce  petit  cours  d'eau  n'atleint  poinl  la  mer,  et  va  se  perdre  dana  les 
marais. 
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Dans  les  parages  de  Temuk,  situé*  près  de  la  rive 
gauche  du  Delidjé  Sou  h.  une  altitude  de  190  mètres,  la 
plaine  se  renfle  en  un  joli  plateau  séparé  de  la  mer  par  des 
dunes  que  recouvre  une  riche  végétation.  La  zone  littorale 
(d'une  longueur  d'environ  6  lieues)  qui  s'étend  entre 
Temuk  et  Mersina  est  également  une  plaine  revêtue  de 
dépôts  détritiques,  ornée  de  beaux  mi^sifs  de  verdure* 
et  bordée  d'un  côté  par  la  mer  et  de  l'autre  par  des  hauteurs 
assez  boisées,  dont  le  faciès  laisse  d'autant  moins  de  doute 
sur  leur  âge,  que  la  surface  de  la  plaine  est  jonchée  de 
fragments  de  polypiers  miocènes,  évidemment  provenant  soit 
des  hauteurs  limitrophes,  soit  des  calcaires  qui  percent  çà 
et  là  à  travers  les  dépôts  détritiques,  calcaires  qui  ne  sont 
que  la  continuation  de  la  même  charpente  solide  tantôt 
exhaussée  et  placée  en  dehors  de  la  portée  de  ces  dépôts, 
tantôt  revêtue  et  masquée  par  ces  derniers,  dont  d'ailleurs 
la  puissance  varie  beaucoup  selon  les  localités-  Ainsi,  tandis 
que  sur  certains  points  tes  dépôts  superficiels  ont  &  peine 
un  décimètre  d'épaisseur,  sur  d'autres  points  ils  atteignent 
celle  de  plusieurs  dizaines  de  mètres,  comme  par  exemple 
le  long  du  Mezctlu  Tchaï,  petit  cours  d'eau  presque  à  sec 


I .  A  8  lieues  au  nord-est  d'Ayasch. 

t.  La  végétation  soit  arborescente  soit  frutescente,  est  particulière- 
ment composée  de  caroubiers,  myrtes,  pins  maritimes,  Colulea  arbo- 
mcent  associée  c^  et  là  à  la  Colulea  cilicica,  Boiss.,  Gltjcirriza  echi- 
nota,  L.,  et  Haplophyllum  fruliculosum ,  Juss.  Quant  à  la  végétation 
herbacée,  elle  m'a  fourni  plusieurs  formes  inléressantes  et  rares,  entre 
autres  une  nouvelle  Orchidée  décrite  dans  le  vol.  Il,  p.  543  de  ma  Flore 
de  CAiie  Mineure,  soas  le  nom  de  Cephalanteraepipactioides,  Pisch. 
J'ai  observé  cette  belle  espèce  également  en  Pisidie  et  en  Troade,  mats 
jusqu'à  ce  moment  elle  paraît  appartenir  au  nombre  prodigieux  d'espèces 
exclusivement  propres  il  l'Asie  Mineure. 
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pendant  l'été,  dont  les  rives  très-élevées  sont  exclusivement 
composées  de  diluvium  dans  lequel  j'ai  observé  des  galets 
renfermant  de  belles  empreintes  de  polypiers  miocènes. 

Le  cordon  de  dunes  se  revêt  d'une  végétation  de  plus  en 
plus  touffue  à.  mesure  que  l'on  s'avance  de  Mersina  à  Tar- 
sous  ;  aussi,  en  parcourant  la  plaine  comprise  entre  ces  deux 
localités  la  mer  est  presque  toujours  soustraite  à  la  vue, 
bien  que  sur  plusieurs  points  son  niveau  ne  dépasse  que  de 
très-peu  celui  de  la  pldne.  Le  sol  superficiel  de  cette  der- 
nière est  composé  de  sable  calcaire  marneux  d'une  teinte 
plus  ou  moins  brune.  Les  montagnes  qui  bordent  la  plaine 
du  côté  du  nord  conservent  leurs  contours  doux  et  on- 
doyants, mais  elles  sont  dominées  par  les  imposantes  masses 
du  Boulgar  Dagh  qui  se  dessine  très- distinctement  k 
l'horizon. 


Les  dépôts  détritiques  qui  revêtent  une  partie  de  la  lielle 
plaine  de  Tarsous,  connue  sous  le  nom  de  Tchukur  Ova, 
offrent  des  dénudations  très-instructives  tout  le  long  du 
Tarsous  Tchaî*  qui  coulé  à  une  petite  distance  à  l'est  de  la 
ville.  Il  a  peu  de  profondeur  k  son  embouchure,  barrée  par 
un  banc  de  sable  qui  ne  permet  le  passage  qu'aux  umbar- 
cations  de  faible  tirant,  mais  en  amont  de  ce  banc,  la 
rivière  peut  aisément  porter  des  navires  de  150  à  200 
tonnes  de  charge. 

Le  Cydnus  forme  une  cataracte  qui,  k  moins  d'un  kilo- 

1.  Nonuné  également  Hezarlu  Tcbaf;  c'esl  le  célèbre  Cydnut  desan- 
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mètre  de  la  ville,  se  précipite  eo  plusieurs  jets  dans  un  lit 
assez  étroit  dont  les  rives  consisteat  en  puissants  dépôts 
détritiques,  tandis  que  le  lit  du  torrent*,  laissé  &  sec  sur  cer- 
tains points  pendant  les  mois  d'été,  est  composé  de  masses 
mamelonnées  de  calcaire  miocène,  ce  qui  prouve  une  fois 
de  plus  que  les  dépôts  superficiels  de  la  grande  plaine  de 
Tchukur  Ova  reposent  immédiatement  sur  le  terrain  tertiaire 
moyen. 

La  nappe  détritique,  si  étendue  à  l'est  de  Tarsous,  est 
au  contraire  fort  restreinte  à  l'ouest  et  au  nord-ouest  de 
cette  ville,  où  elle  se  trouve  limitée  par  les  collines  miocènes 
qui  s'avîincent  sans  discontinuation  jusqu'au  Boulgar  Dagh. 
Aussi,  lorsqu'on  s'éloigne  de  Tarsous  à  une  heure  de  dis- 
tance seulement  dans  les  directions  de  l'ouest  ou  du  nord- 
ouest,  OD  ne  tarde  pas  &  voir  apparaître  les  dépôts  miocènes 
dans  tout  leur  magnilique  développement  sous  la  forme  de 
nombreuses  collines  sillonnées  par  des  ravins  plus  ou 
moins  profonds.  Elles  sont  composées  de  calcaire  crayeux, 
blanch&tre,  disposé  en  bancs  horizontaux,  et  littéralement 
pétris  de  fossiles.  Tarsous  poun'ait  donc  servir  de  point 
central  à  une  campagne  paléontologique  qui  aurait  pour 
objet  l'exploration  de  cette  intéressante  contrée,  car  chaque 
excursion  vers  les  nombreux  villages  limitrophes  Bedonne- 
rait au  géologue  d'autre  embarras  que  celui  de  rapporter 
!e  soir  la  totalité  de  son  immense  butin*. 


4.  En  hiver,  le  lit  du  Cydnus  est  parfaitemeot  rempli,  en  sorte  qu'à 
cette  époque  il  est  navigable  depuis  les  cataractes  jusqu'à  l'embouchure. 
Dans  les  parages  do  Tareous,  la  rivière  alimente  sept  canaui,  dont  quatre 
débouchent  sur  sa  rive  occidentale,  ot  trois  sur  la  rive  opposée.  Ils  sont 
destinés  à  l'irrigation  et  au  travail  des  moulins. 

5.  C'est  Daturellemeot  l'automne  ou  l'hiver  qu'il  faudrait  choisir  pour 
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Voici  les  fossiles  que,  pendant  une  course  de  quelques 
heures,  j'ai  recueillis  dans  les  environs  de  Tarsous  et  notam- 
ment dans  les  parages  de  Dedeler,  Siaret,  Djinguin  Koï, 
Karamusat,  du  mont  Djcbelkef,  etc.,  localités  toutes 
situées  de  1  à  /i  lieues  à  l'ouest  et  au  nord-ouest  de  la 
ville  : 

Sittii indét Djinguin  Koï. 

Fiuut voisin  du  F.  clavatut,  Bioci: Ibid. 

Conut flroccAu,  Bronn Ibid. 

Pleurotoma. . . .  monif»,  Brocc Siarot,  Karamusat. 

Natica helicirM,  Brow Djebellief. 

Cerilhiam Ugnilar um,  Eichw Ibid. 

Turritella lubiuiguiata,  Brocc .  Djinguin  Koï. 

—  turrii,  Brocc Ibid. 

CalyptrvBa chinensit,  L Siaret. 

Butta nAlignaria.  d'Orb Ibid. 

Anomia tphippium,  L Djinguin  Koï. 

—  radiata,  Brocc Ibid. 

Ottrea crassissima,  Lmk Jbid. 

—  tamellosa,  Brocc Ibid. 

—  Boblayei,  Desh Ibid. 

Sptmdylas crassicotla,  Lwk Ibid. 

de  semblables  excursions,  auirement  les  flèvres,  causées  par  l'action  d'un 
soleil  brûlant  sur  les  eam  stagnantes  de  cette  plaine  presque  complètement 
déboisée  et  aride,  ne  tarderaient  guère  h  paralyser  les  travaux  du  géologue, 
ainsi  quo  j'en  ai  fait  l'expérience  moi-même. 

1.  La  montagne  de  Djebellier  ou  Vedi  Kardach  {tepl  frère»),  située^ 
environ  &  lieues  au  nord-ouest  de  Tarsous,  est  le  siège  de  la  célèbre 
légende  des  Sepl  Dormeurs,  et  l'on  y  montre  la  grotte  où  ces  derniers 
avaient  fait  leur  sommeil  séculaire.  Les  Turcs  attribuent  à  cette  grotte 
des  vertus  miraculeuses,  et  viennent  souvent  y  faire  des  repas  propitoires, 
consistant  en  moutons,  volailles  et  agneaux,  qu'ils  consomment  à  la  mé- 
moire des  saints  auxquels  cette  localité  a  servi  de  retraite.  Les  femmes 
frappées  de  stérilité  tiennent  à  se  mettre  en  contact  avec  les  parois  inté- 
rieures de  la  grotte,  persuadées  que  cet  attoucliement  leur  procurera  une 
prompte  et  nombreuse  progéniture.) 
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PeeUn benedictus,  Lmk DjinguinKoT. 

—  scabrellM,  Liak Ibid. 

—  opercularis,  L tbid. 

Uthodomta. . . .  Uthophagtu,  L _ Karamusat. 

—  tubcordattu,  d'Orb Ibid. 

Leda voisine  de  ta  L.  concava,  Bronn. .  Ibid. 

Arca dituvii,  Lmk Pjinguin  Ko'f. 

—  peetinala,  Brocc Ibid.,  mooCDj^wlkpT. 

—  (w-ontca,  Duj Djinguin  Koï. 

—  tiÈCUa,  L Ibid. 

—  IVoe,  L KaramuBat. 

Chôma.  .. gryphoidea,  L Djinguin  Koï. 

Cardium Aùnu,Brocc Ibid. 

—  j/m-nestonuro,  Gryt Ibid. 

—  burdigalinum,  Lmk Ibid. 

—  >i(6Atani,  Pisch Ibid. 

—  luronicum,  May Ibid. 

—  muiticoslatum,  Brocc Ibid. 

—  papilloiuM,  Poli Ibid. 

LMina columbella,  Lmk Ibid. 

—  subconcentrica.  Oui IbiJ. 

—  leonina,  Bast Ibid, 

DiplodoHla. . ..  lttpina$,  Brocc Ibid. 

Venus n^plieata,  d'Orb Ibid. 

—  iglandicùides,  Lmk Ibid. 

—  tubrudis,  Duj Ibid. 

—  indét.  voisine  de  la  V.  aurea,  L. .  Ibid. 

—  ce  fuis,  Bast Ibid. 

Citherea trycinoidet,  LtaV Ibid. 

—  vttdala,  Bast Ibid. 

Dosinxa fine  (a,  Lmk Ibid. 

LtUraria elUplica,  Lmk Dedeler. 

—  Mauoti,  Hichaud  ' Ibid. 

—  machœra,  Fisch,  ' Ibid. 

Fragitia fragilis,  L Djinguin  Koï. 

Tellina rfw(»ïr(B,  Poli Ihid. 

A.  Voyez  PtUéonlologie  de  l'Asie  Mineure,  p.  295,  pi.  viii,  Sg.  3, 
S.  Ilnd.,p.%9%,  pi.  VIII,  fig.  3. 
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Tellim Co»(«,  Philip Dedeler. 

—  Tchihaickeffi,  Fisch.  ' tbid. 

Corbula canna  (a  j  Duj Djinguin  Koï. 

Thracia pubetcens,  Hont Karamusat. 

Solecurlus ....  coarclatus,  Gmcl Dedeler. 

LtmulitM umbellala,  Deîr Djinguin  Koï. 

Hembrattipora.  indét Ibtd. 

Clypeaster.  ...  ofltu,  Lmk fbid. 

Sckizasler . , . .  Parkintoni,  iKt. Mont  Djebeikef. 

Heliaatrcea.  . . .  fteustùma,  M.  Edw.  et  J.  H Ibid. 

Septastrma. . . .  geotnelrica,  Michelotti Djinguin  Koï. 

Cliona falunic'a,  Fisch Ibid. 

OpercuHna..   .  complanala,  d'Orh Ibid. 

—  coitala,  d'Otb Ibid. 


Bien  que  ces  fossiles,  recueillis  comme  je  l'ai  dit,  pen- 
dant une  seule  course  rapide  et  dans  un  rayon  restreint  de 
l  h  II  lieues  de  distance  h.  l'ouest  de  Tarsous,  se  trouvent  le 
plus  souvent  indifTéremment  associés  les  uns  aux  autres, 
cependant  j'ai  observé  quelques  localités  où  la  prédominance 
de  certaines  formes  est  très-prononcée.  Ainsi,  par  exemple, 
dans  les  parages  de  Djinguin'  Koï,  situé  à  une  heure  de 
marche  à  l'ouest  de  Tarsous,  les  calcaires  blancs  sont  pétris 
presque  exclusivement  de  Peignes,  Cardes  et  Huîtres,  parmi 
lesquels  se  font  surtout  remarquer  par  leur  nombre  les 
Peclen  benedictus,  Cardium  hians,  muUicostatum  et  papilto- 
sum  et  Ostrea  lamelbsa,  tandis  que  les  Gastéropodes  y  sont 
comparativement  rares;  de  plus,  ces  bancs  calcaires  si 
remarquables  pai"  l'uniformité  de  leur  forme  et  leur  richesse 
en  individus,  perdent  presque  tout  vestige  organique  sur 
l'espace  restreint  qui  sépare  Djinguin  KoT  de  Karamusat  ;  ce 
n'est  que  dans  les  environs  de  ce  dernier  village  que  repa- 

I.  Voyez  Paléontologie  de  l'Asie  Mineure,  p.  S98,  pi.  ix,  flg.  7. 
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raissent  les  fossiles,  mais  indifTéremment  mélangés  et  non 
pas,  comme  &  Ojinguin  KoT,  réduits  presque  aux  seuls 
Acéphales. 

Maintenant,  si  l'on  compare  l'ensemble  des  fossiles  des 
environs  de  Tarsous  avec  ceux  recueillis  dans  la  contrée  com- 
prise entre  Boyalar  et  Seiefké  (p.  29-ûft)  et  surtout  entre 
ce  dernier  village  et  Ermenek,  on  verra  ressortir  encore  bien 
mieux  ce  caractère  de  localisation  qui  tend  h.  convertir  en 
bassins  indépendants  des  endroits  disséminés  dans  l'enceinte 
ininterrompue  du  même  terrain,  dont  la  plus  grande  extension 
de  l'est  à  l'ouest  {entre  Ermenek  et  Seiefké)  est  de  48  lieues, 
et  du  nord  au  sud  (entre  Moût  et  Boyalar)  de  16  lieues.  Or 
la  faune  de  Tarsous  étant  composée  de  65  espèces  et  celle 
des  points  fossilifères  entre  Boyalar  et  Seiefké  et  entre  Seiefké 
et  Ermenek,  de  54  espèces,  il  se  trouve  que  toutes  ces  loca- 
lités situées  à  si  peu  de  distance  les  unes  des  autres  n'ont 
en  commun  que  21  espèces',  c'est-à-dire  moins  que  la 
moitié  du  chiffre  total  de  leurs  faunes  respectives.  C'est  une 
proportion  assez  rare,  même  dans  les  époques  tertiaires 
pendîuit  lesquelles  la  distribution  des  êtres  organiques  est 
bien  plus  influencée  par  les  agents  locaux  que  dans  les 
époques  plus  anciennes  ;  d'ailleurs,  ce  fait  a  une  signification 
toute  particulière  pour  l'Asie  Mineure,  où,  ainsi  que  nous 
l'avons  vu',  il  se  présenle  également  dans  les  terrains  de 
transition,  et  entre  autres  dans  le  terrain  dévonien.  On  eût 


i .  Os  espèces  sont  :  Coiuu  Broechii,  Cardium  hiant,  //(craesionum, 
burdigalinum,  mbhians  et  mvlUcoslalum,  Ptearotoma  monilis,  Turri- 
lella  turrit,  Bulla  sublignaria,  Oureacnusùsima  et  lamelloia,  Lucina 
lubconceittrica.  Venus  lubrudis  et  islandicoidei,  Peclen  benfidictut, 
*o/arïHm  et  opercularis,  Arca  dUuvii  et  Noe,  Ciypeatter  altut. 

1.  VoycE  Terrains  de  transition,  p.  5IÔ. 
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dit  que  cette  tendance  de  formes  organiques,  pour  la  plupart 
éteintes  aujourd'hui,  à  la  localisation  et  h.  l'individualisation, 
avait  acquis  son  plus  grand  développement  précisément  dans 
un  pays  dont  la  faune  et  la  flore  actuelles  reproduisent  ce 
même  caractère  à  un  degré  plus  prononcé  que  dans  toute 
autre  région  connue,  parce  qu'aucune  peut-être  n'offre 
autant  de  variétés  que  l'Asie  Mineure  dans  la  configuration 
du  relief  de  son  sol  et  par  conséquent  dans  ses  condilioDS 
climatériques,  ainsi  que  je  crois  Tavoir  démontré,  du  moins 
pour  ce  qui  concerne  la  végétation  et  les  phénomènes  météo- 
rologiques'. 


Après  avoir  jeté  un  coup  d'oeil  rapide  sur  les  dépôts 
miocènes  des  environs  immédiats  de  Tarsous,  et  avoir  signalé 
les  quelques  traits  saillants  de  sa  faune,  traits  qui  sont  loin 


1 .  La  deuxième  partie  do  mon  Asie  Mineure,  consacrée  i  la  météorolo- 
gie, renferme  des  données  curieuses  sur  les  contrastes  climatériques  entre 
les  diverses  régions  qui  composent  cette  péninsule,  contrastes  parmi  les- 
quels il  suffit  de  rappeler  d'une  part  les  conditions  météorologiques  des 
contrées  littorales  de  Tarsous,  d'Adana,  etc.,  jouissant  d'un  climat  presque 
tropical,  et,  d'une  autre  part,  celles  des  plateaux  de  Konia.  d'Erzeroum,  et 
même  des  rives  du  Bosphore  [voyez  mon  Bosphore  et  Conutantinople, 
p.  26Î),  où  les  oscillations  thermomélriques  annuelles  parcourent  en 
moyenne  une  échelle  de  pas  moins  de  50  degrés.  On  conçoit  facilement  les 
influences  énormes  et  variées  que  ces  anomalies  climatériques  doivent  exer- 
cer sur  la  végétation!  aussi  la  partie  botanique  de  mon  Asie  Mitieure 
contienlrelle  près  de  7,000  espèces  de  plantes  observées  jusqu'aujourd'hui 
dans  cette  péninsule,  encore  ai  imparfaitement  explorée;  c'est  un  chiffre 
que  ne  présente  point  la  Dore  d'aucun  pays  de  la  dimension  de  l'Asie  Mi- 
neure. 
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d'indiquer  même  les  contours  du  tableau  paléonlologiqne 
que  des  recherches  plus  étendues  et  surtout  plus  soutenues 
nous  fourniront  un  jour,  nous  allons  faire  une  coupe  au 
Dord  de  Tarsous,  en  nous  dirigeant  de  cette  ville  vers  Nem- 
roun,  et  en  traversant  ainsi  les  dépôts  miocènes  depuis  la 
proximité  du  littoral  cilicien  jusqu'au  versant  méridional  du 
Boulgar  Dagh. 

On  chemine  d'abord  pendant  une  demi-heure  au  milieu 
des  dépôts  superficiels  de  la  plaine,  et  l'on  entre  ensuite 
dans  le  domaine  des  collines  miocènes,  composées  ici  de 
bancs  horizontaux  de  calcaire  crayeux  qui  me  fournirent 
les  fossiles  suivants  : 

Conu»  Brocchii,  Bronn. 
Turritelta  subangHlata,  Brorc. 
Lucina  cotumbella,  Ltak. 
Arca  Xoe.  L. 

.VodioCa  suhbarliala,  Fisr.h. 
Xucuta  placentina,  Lmk. 

Ce  n'est  qu'à  trois  quarts  d'heure  au  nord-ouest  de  Tar- 
sous que  l'on  commence  ^  monter  légèrement  sans  que  les 
dépôts  miocènes  aient  cependant  complètement  disparu,  car 
onen  voit  encore  dans  les  vallées  qui  séparent  les  hauteurs. 
A  2  lieues  environ  de  Tarsous,  le  calcaire  devient  siliceux  en 
revêtant  des  teintes  tantôt  grises,  tantôt  blanches,  et  en 
prenant  une  texture  grenue  qui  le  porte  à  se  désagréger 
facilement,  en  sorte  qu'il  donne  naissance  k  des  amoncelle- 
ments de  sable  coloré  en  jaune  ou  en  rouge  par  l'oxyde  de 
fer;  le  calcaire  siliceux  est  d'abord  sans  fossiles,  mais 
bientôt  on  y  voit  apparaître,  quoique  par  dépôts  essentielle- 
ment locaux,  VOslrea  crassissima,  associée  à  beaucoup  de 
fragments  indéterminables  d'bultres. 
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A  5  lieues  de  Tarsous,  on  descend  dans  la  vallée  du 
Tarsotis  Tcha!  (Cydnus).  Cette  vallée,  connue  dans  le  pays 
sous  le  nom  local  de  Ketchbakur,  et  dont  l'altitude  est 
d'environ  800  mètres,  est  bordée  au  nord  par  un  rempart 
boisé,  interrompu  çà  et  là  par  des  failles  formant  autant  de 
portes  et  d'arcades  naturelles  qui  encadrent  des  paysages 
détachés  d'une  magnifique  contrée  alpestre. 

Le  fond  de  la  vallée  de  Ketchbakur  est  revêtu  de  dépôts 
superficiels  dont  les  rives  du  Cydnus  offrent  de  belles  dénu- 
dations.  En  traversant  le  rempart  susmentionné,  on  voit  se 
découper  en  groupes  nombreux  des  hauteurs  considérables 
qui  vont  loujours  en  croissant  jusqu'à  Nemroun,  et  se 
trouvent  sillonnées  par  des  gorges  profondes,  le  plus  sou- 
vent dirigées  au  nord  et  au  nord-ouest.  La  roche  revêt  des 
formes  extrêmement  variées,  souvent  pittoresques,  et  se 
trouve  généralement  fendue  en  parai  lélipipèdes;  mais  depuis 
l'endroit  précédemment  indiqué,  caractérisé  par  les  dépôls 
locaux  à  VOstrea  erassissima,  les  calcaires  siliceux  perdent 
de  nouveau  toute  trace  organique  et  quelquefois  ne  pré- 
sentent même  plus  ce  cachet  extérieur  imprimé  aux  roches 
tertiaires  de  la  contrée.  Cependant  à  6  lieues  environ  au 
nord-ouest-nord  de  Tarsoup,  les  huîtres  reparaissent,  et  un 
peu  plus  loin  on  voit  s'associer  au  calcaire  siliceux  des 
masses  de  conglomérat  et  de  brèche  fort  solides,  horizonta- 
lement stratifiées,  composées  de  fragments  de  calcaire  bleu 
foncé,  de  quartz  et  de  calcaire  blanc  (miocène) .  A  6  lieues  1/2 
au  nord-ouest-nord  de  Tarsous,  la  contrée  devient  remar- 
quablement pittoresque  et  fort  montagneuse;  malheureuse- 
ment elle  manque  d'eau  en  été,  tous  les  torrents  étant  alors 
à  sec. 

Enfin  à  7  lieues  environ  au  nord-ouest-nord  de  Tarsous, 
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les  calcaires,  sans  subir  une  modification  quelconque  dans 
leur  composition  miiiéralogique  ou  leur  aspect  extérieur, 
changent  brusquement  de  caractères  paléontologiqueset  stra- 
tigraphiques,  et  l'on  se  trouve  comme  par  enchantement  dans 
le  domaine  du  terrain  tertiaire  inférieur.  Ce  lambeau  num- 
mulitique  que  nous  avons  déjà  apprisà  connaître',  et  qui  pro- 
bablement n'est  qu'une  saillie  locale  d'un  dépôt  plus  étendu, 
n'a  ici  qu'une  extension  d'environ  1  lieue  du  sud-est-sud 
au  nord-ouest-nord.  Aussi,  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de 
Kcmroun,  la  roche  reprend  sa  stratification  horizontale; 
d'abord  elle  ne  présente  encore  aucune  trace  organique, 
mais  dans  les  environs  immédiats  de  Nemroun,  le  calcaire 
blanc  siliceux  qui  compose  toutes  les  montagnes  renferme 
des  fossiles,  à  la  vérité  peu  abondants  et  fort  mal  conservés, 
mais  qui  néanmoins  ne  peuvent  laisser  de  doute  sur  l'âge 
de  ces  dépôts.  Voici  les  fossiles  que  j'y  ai  observés,  y  com- 
pris les  espèces  [Pyrula  Lainei,  Pecten  benedictus  et  oper- 
cularis,  Cardita  crassa,  Clypeaster  tauricus  et  Echimlampas 
hemisphœricus)  recueillies  par  M.  Texier,  également  dans 
les  environs  de  Nemroun  : 


Dolium indél.,  rappelant  le  0,  Deshayfsianum.Gnl. 

Pj/mla Lainei,  Basl. 

Oitrea crassùiima,  Lmk. 

—  lamellota,  Brocc. 

—  Boblayei,  Do^. 

—  Virleli,  Desh, 

Spondylus D««A«yegt,  Hicb. 

Peclen tatitnmus,  Brocc. 

—  benedictus,  Lmk. 

—  opercularii,  L. 

<.  Voyez  Terrain  lerliaire  inférieur,  p.  350. 
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Peeten pmio,  Donov. 

Cardila crassa,  Irak. 

Cardium /lions,  Brocc. 

Lucina leoaina,  Bast. 

Clypeaster .  . . .  fauricus,  Desor. 

Sclmasler ... .  Scillœj  Des  Moul. 

Echinolampas..  hemisphœricits,  LmL. 

Cleorta falunica,  Fisch. 

La  vallée  de  Nemroun,  dont  la  surface  est  très-saccadée, 
se  trouve  bordée  au  sud  et  au  sud-ouest-sud  par  des  rem- 
parts dirigés  du  sud-ouest  au  nord-est,  tandis  qu'au  nord, 
nord-est-nord  et  nord-ouest-nord,  elle  se  relève  vers  le 
massif  central  du  Boulgar  Dagh  en  formant  des  collines 
ondulées,  séparées  du  dernier  seulement  par  quelques 
dépressions,  en  sorte  que  l'on  peut  franchir  les  sommets  de 
cette  partie  du  Boulgar  Dagh  pour  descendre  à  Boulgar 
Maden.  Du  côté  de  l'est,  la  vallée  de  Nemroun  est  limitée 
par  la  hauteur  que  couronne  un  groupe  de  rochers  dans 
lesquels  sont  taillés  les  remarquables  édifices  connus  sous 
le  nom  de  Château  de  Nemroun  {Aemt'oun  Kalesst)  '. 


,es  dépôts  miocènes  de  Nemroun  s'étendent  à  environ 
ues  au  nord-est  de  ce  village  dans  la  direction  du 
i  Boghaz,  défilé  qu'ils  n'atteignent,  au  reste,  qu'après 
subi  une  interruption  locale  dans  la  proximité  du  petit 
;e  Gensin,  où  apparaît  un  lambeau  d'un  terrain  proba- 

Voyez  sur  ci'Ue  inioressante  localité  archéologique  ma  lellre  sus- 
innée  à  H.  MohI,  dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  atiatiqae  de  France. 
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biement  plus  ancien  et,  selon  toute  apparence,  appartenant 
au  terrain  tertiaire  inférieur. 

Le  village  Gulek  est  situé  dans  une  vallée  profonde  et 
saccadée  qui  est  creusée  le  long  du  versant  occidental  d'un 
rempart  surbaissé  dirigé  du  nord-est  au  sud-ouest,  et  se 
rattachant  à  la  masse  centrale  du  Boulgar  Dagh.  Il  est 
composé  de  conglomérat  et  de  calcaire  siliceux  fort  analogues 
k  ceux  des  dépôts  miocènes  et  disposés  en  couches  hori- 
zontales. A  environ  2  kilomètres  au  nord  de  Gulek,  le  rem- 
part dont  il  s'agit  se  renfle  en  une  hauteur  couronnée  par  les 
ruines  d'un  vieux  château  et  appelée  pour  ce  motif  Kalé 
Dagh'.  Du  sommet  de  cette  hauteur,  le  regard  plonge  dans 
une  gorge  profonde,  célèbre  dans  l'histoire  sous  le  nom  de 
Pyies  ciliciennes  {Pylœ  ciliciœ)  et  que  les  Turcs  désignent 
par  le  même  nom  que  le  village  limitrophe  en  appelant  ce 
défilé  Gulek  Boghaz  (défilé  ou  gorge  de  Gulek). 

C'est  entre  les  deux  montagnes  de  Kalé  Dagh  et  d'Ana- 
cha  Dagh  (Hadjin  Dagh)  que  la  nature  a  creusé  cet  inexpu- 
gnable défilé,  qui,  dès  les  temps  les  plus  anciens,  a  toujours 
été  considéré  comme  la  clef  de  l'Asie  iMineure  pour  toutes 
ses  communications  avec  les  contrées  situées  au  sud  du 
Taurus.  Aussi  c'est  par  cette  porte  naturelle  qu'ont  passé 
presque  tous  les  grands  conquérants  du  monde,  depuis  les 
phalanges  macédoniennes  jusqu'aux  hordes  arabes  et  mon- 


1.  \M\iini«m.en\  Montagne  au  chàleau. 

S.  Ce  remarquable  point  stratégique,  qui  entre  les  mains  d'une  puis- 
sance européenne  deviendrait  une  citadelle  unique  dans  son  genre,  ne 
paraU  guère  avoir  beaucoup  d'importance  aux  yeux  du  gouvernement  turc  ; 
du  moins  en  18S3  lorsque  je  les  visitais,  les  célèbres  Pyles  ciliciennes 
n'étaient  confiées  qu'à  la  garde  de  la  Providence.  Il  est  vrai  que  cette  der- 
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Le  sommet  du  Kalé  Dagh,  qui  constitue  le  bord  occi- 
dental du  défilé,  est  composé  de  bancs  horizontaux  d'un 
calcaire  jaunâtre,  grenu,  siliceux,  èi  cassure  esquilleuse, 
associé  à  des  conglomérats  qui,  sur  toutes  les  hauteurs 
voisines  de  Gulek,  paraissent  être  les  compagnons  constants 
des  calcaires  de  cette  nature.  Ces  dépôts  terminaux  du  Kalé 
Dagh  sont  fort  riches  en  débris  organiques  ;  malheureuse- 
ment ils  ne  consistent  qu'en  un  amas  confus  de  coquilles 
triturées  ou  mutilées  au  point  qu'il  devient  impossible  d'ob- 
tenir une  espèce  déterminable  quelconque;  tout  ce  que  j'ai 
pu  en  tirer  se  réduit  aux  formes  suivantes  : 

Pecten indéi. 

—  ressemblaDt  au  P.  scabrellas,  Lmk. 

Cytkerea ......  indét. 

Lima 7 

Echinolampas..  hemùphœricus,  Lmk. 
Fragments  de  Radiai res. 
Heliastrœa.. ..  indél. 

Malgré  l'insuflisance  des  indications  paléontologiques, 
l'ensemble  de  tous  les  autres  caractères  porte  cependant  à 
admettre  avec  beaucoup  de  probabilité  que  les  calcaires 
siliceux  et  les  conglomérats  du  Kalé  Dagh,  ainsi  que  des 
points  limitrophes  du  village  de  Gulek,  se  rattachent  aux 
dépôts  de  Tarsous  et  de  Nemroun,  et  ne  constituent  qu'une 
modification  locale  d'un  seul  et  même  dépôt  miocène. 

Avant  de  quitter  le  terrain  tertiaire  moyen  du  Boulgar 
Dagh,  il  nous  reste  encore  à  signaler  un  dépôt  local  appar- 
tenant à  cet  âge  mais  d'origine  lacustre,    découvert  par 


nière  est  presque  eicluaivemeiit  chargée  de  toutes  tes  affaires  de  l'empire 
ottoman. 
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Théodore  Kotschy,  dans  une  vallée  latérale  du  cours  supé- 
rieur  du  Cydaus,  non  loin  (à  environ  &  lieues)  au  nord-est- 
nord  de  Nemroun,  à  une  altitude  probablement  de  plus  de 
1,300  mètres. 

Le  calcaire  légèrement  schisteux  qui  constitue  la  partie 
fossilifère  de  cette  localité,  présente  sur  ses  surfaces  unies 
des  empreintes  de  feuilles  rendues  avec  tant  de  netteté  et  de 
précision,  que  le  dépôt  dont  il  s'agit  peut  rivaliser  avec  ceux 
de  l'Europe  les  plus  célèbres  par  leurs  végétaux  fossiles, 
tant  sous  le  rapport  de  la  nature  de  la  roche  éminemment 
favorable  à  ce  genre  de  reproduction,  que  sous  celui  de 
l'admirable  conservation  des  restes  organiques  qu'elle  ren- 
ferme. Ces  restes  ont  fourni  h  M.  le  professeur  Ungcr  les 
8  espèces  suivantes  '  : 

Podocarput . . .  eocenica,  \Jag. 
Complonia  ....  taciniata,  id. 

Quercus lonchUis,id. 

Dxospyroi myotolis,  id. 

Daphnor/ene . . .  lanceolata,  id  ■ 
.indromeda .  . .  vaccinifolia,  id. 
Vaccinium. .  . .  acheronticum,  id. 
Eucalyptus. . . .  oceanica,  id. 

La  présence  de  ces  restes  végétaux  porte  le  professeur 
Unger  à  considérer  les  dépôts  du  Boulgar  Dagh  qui  les 
renferment  comme  contemporains  de  ceux  de  Sotzka;  or 
aujourd'hui  le  célèbre  savant  autrichien  range  dans  le  ter- 
rain miocène  non-seulement  la  flore  fossile  de  Sotzka,  mais 
encore  celle  de  Kumi,  que,  lors  de  ses  explorations  dans  l'île 
d'Eubée,  il  était  disposé  à  rapporter  ao  terrain  tertiaire 
inférieur;  en  efTet,  dans  un  travail  récent  présenté  à  l'In^ 

I.  Voyez  Paléontologie  de  l'.itie  Minewe,  p.  319. 
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slitut  géologique  de  Vienne  et  reproduit  dans  le  Quarterty 
Journal  of  the  Geol.  Soc.  (ann.  1867,  vot.  XXIII,  part,  ii, 
p.  7),  M.  Unger  déclare  que,  comme  depuis  l'époque  de 
ses  propres  explorations  à  Kumi  où  il  a  recueilli  56  espèces, 
le  nombre  de  ces  dernières  a  atteint  le  chifTre  de  11&,  l'exa- 
men de  cette  flore  ainsi  complétée  a  eu  pour  résultat  non- 
seulement  de  la  faire  ranger  dans  le  terrain  tertiaire  moyen, 
mais  encore  d'établir  un  parallèle  entre  la  flore  de  Kumi  et 
là  faune  de  Pikermi,  explorée  avec  tant  de  succès  par  Albert 
Gaudry.  En  conséquence,  l'éminent  botaniste  de  Vienne  croit 
que  les  formes  végétales  de  Kumi  ont  pu  se  développer 
(sur  le  sol  qui  aujourd'hui  sert  de  fond  h.  la  mer  Egée)  &  la 
même  époque  où  les  curieux  animaux  découverts  &  Pikermi 
habitaient  cette  partie  de  l'Altique.  De  plus,  il  fait  observer 
que  de  même  que  ces  derniers  portent  le  cachet  d'un  type 
africain,  de  même  sur  les  iill  espèces  végétales  de  Eumi, 
47  (c'est-à-dire  environ  iO  pour  lOÛ)  offrent  une  grande 
afGnité  avec  les  espèces  vivant  encore  aujourd'hui  dans  le 
midi  de  l'Afrique,  notamment  dans  les  régions  du  Cap  et 
de  Port-Natal*. 

4.  Les  intéressantes  conclusions  du  professeur  Unger  relativementà  la 
flore  de  Kumi  viennent  confirmer  de  la  manière  la  plus  heureuse  celles 
que  l'étude  de  la  Tauno  de  Pikermi  avaient  déjà  suggérées  à  Albert  Gau- 
dry, et  dont  il  a  publié  tes  résultats  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de 
France  [f  série,  t.  XXIII,  p.  509).  Or  les  traits  caractéristiques  de  cette 
faune,  tels  que  les  signale  M.  Gaudry,  s'appliquent  parfaitement  à  la  Dore 
de  Kumi  telle  que  la  comprend  aujourd'hui  le  professeur  Unger.  Ainsi,  de 
même  que  cette  dernière,  la  faune  de  Tikermi  se  distingue  par  la  richesse 
de  ses  formes,  puisqu'elle  a  déjà  fourni  51  espèces  animales  dont  33  mammi- 
fères, richesse  tellement  exceptionnelle  que,  comme  le  dit  M.  Gaudry, 
0  nulle  région  de  la  terre  ne  présente  plus  une  réunion  d'espèces  de  puis- 
sants mammifères  égale  â  la  faune  dont  les  débris  sont  enfouis  au  pied  du 
mont  Pentélique,  en  sorte  que  Pikermi  prend  rang  immédial«roent  après 
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Les  coupes  par  lesquelles  nous  avons  traversé  en  sens 
divers  les  deux  Cilicies,  constituent  en  quelque  sorte  un 
réseau  à  larges  mailles  dont  les  interstices  représentent  les 
espaces  encore  non  explorés.  Là  où  ces  intervalles  sont  peu 
considérables,  il  est  permis  de  les  identifier  avec  les  terrains 
traversés  par  les  coupes,  ainsi  que  cela  est  notamment  le 
cas  à  l'égard  de  celles  que  nous  avons  tracées  (dans  le  cha- 
pitre précédent)  entre  les  parallèles  du  Karaman  et  de  Se- 
lefké  (p.  &C-60]  ;  mais  des  inductions  de  ce  genre  deviennent 
beaucoup  plus  incertaines,  et  par  conséquent  moins  admis- 
sibles, lorsque  les  espaces  intermédiaires  ont  une  trop 
grande  extension.  Or,  c'est  précisément  ce  qui  a  lieu  rela- 
tivement aux  trois  coupes  effectuées  dans  ce  chapitre  à  tra- 
vers la  Glicie  champêtre,  savoir,  l'une  à.  travers  le  Boulgar 
Dagh,  en  suivant  de  près  le  littoral  depuis  Selefké  jusqu'à 
Tarsous  (p.  61-66),  l'autre  perpendiculfiirement  au  Boulgar 
Dagh,  du  sud  au  nord,  depuis  Tarsous  jusqu'à  Nemroun 
(p.  72-76J,  enfin  une  troisième,  aussi  presque  parallèle- 
ment au  Boulgar  Dagh  (mais  beaucoup  plus  au  nord  de  la 
première  coupe  et  plus  près  du  noyau  central  du  Boulgar 


les  collines  de  Sawalik  et  c'est  après  cps  dernières,  l'endroit  du  inonde  le 
plus  riche  en  mammifères  fossiles.  ■  De  plus,  en  plaçant  la  faune  de  Piker- 
mi  i  la  fin  de  l'époque  miocène,  M.  Gaudrf  fait  ressortir  le  carsclère  émi~ 
nemmenl  africain  de  cette  faune,  ce  qui  le  porte  à  croire  que  pendant  la 
fin  de  l'époque  miocène,  l'Afrique  était  unie  à  l'Europe  orientale,  mais  non 
pas  probablement  avec  tout  le  continent  européen  acluel,  car  la  faune 
d'Eppel^eira  (Hesse-Daimstadt),  qui  parait  6tre  de  la  même  époque  que 
celle  de  Pikermi,  n'a  point  une  physionomie  africaine. 
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Dagh)  en  nous  dirigeant  de  Nemroun  àGulek.  En  effet,  les 
intervalles  non  explorés  par  moi  qui  séparent  ces  trois 
coupes  sont  trop  considérables  pour  que  ces  dernières 
puissent  nous  éclairer  suffisamment  sur  leur  constitution  géo- 
logique. Heureusement  nous  sommes  h  même  de  combler 
ces  lacunes  jusqu'à  un  certain  point,  à  l'aide  des  travaux 
de  Joseph  Russegger. 

Ainsi  il  résulte  de  la  carte  géologique  annexée  à  l'ou- 
vrage du  savant  autrichien,  que  les  dépôts  miocènes  non- 
seulement  occupent  une  partie  de  l'espace  laissé  intact  par 
mes  trois  coupes  elTectuées  le  long  du  versant  méridional 
du  Boulgar  Dagh,  mais  qu'encore  ces  dépôts  s'étendent 
bien  loin  à  t'est  de  ces  coupes  et  acquièrent  un  immense 
développement  dans  la  vaste  contrée  comprise  entre  le  mé- 
ridien de  Tarsous  et  ceux  du  golfe  d'Alexandrette  et  de  la 
ville  de  Marasch. 

A  en  juger  par  les  indications  géologiques  de  la  carte 
de  M.  Russegger,  indications  qu'il  m'a  été  impossible  de 
reproduire  fidèlement  sur  la  mienne  (moins  encore  à  cause 
de  l'échelle  fort  réduite  de  cette  dernière,  qu'en  raison  des 
discordances  énormes  qui  existent  entre  le  relevé  topogra^ 
phique  dont  a  fait  usage  M.  Russegger  et  celui  qui  sert  de 
base  à  ma  carte),  le  terrain  miocène  de  ces  régions  se  pré- 
sente sous  la  forme  de  bandes  è.  contours  sinueux  et  diver- 
sement frangés,  lesquelles  sillonnent  la  contrée  en  suivant 
particulièrement  la  direction  des  deux  grands  fleuves  (le 
Saîhoun  et  le  Djihan)  qui  la  traversent,  ainsi  que  celle  de 
leurs  nombreux  affluents.  Les  bandes  miocènes  occupent  les 
intervalles  que  laissent  entre  eus  les  divers  massifs  sédi- 
menlaires  (crétacés  et  tertiaires  inférieurs)  et  éruptifs,  en 
sorte  que  ces  massifs  apparaissent  comme  autant  d'Iles  ou 
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de  gigantesques  promontoires  au  milieu  des  dépôts  mio- 
cènes. 

Quant  aux  caractères  pétrographiques,  paléontologiques 
et  strati graphiques  des  roches  qui  composent  ces  d<^pdts, 
les  données  fournies  par  M.  Russegger  à  cet  égard  s'ac- 
cordent suBlsamment  avec  les  faits  que  j'ai  pu  observer  dans 
tes  terrains  tertiaires  moyens  traversés  par  les  coupes  pré- 
cédemment indiquées,  pour  que  l'on  ait  droit  de  considérer 
les  uns  et  tes  autres  comme  formant  un  seul  ensemble*. 
Cette  conclusion  ne  me  paraît  nullement  ébranlée  par  (es 
anomalies  locales  que  présentent  les  dépôts  décrits  par 
M.  Russegger,  anomalies  parmi  lesquelles  figurent  au  pre- 
mier rang  les  fréquentes  perturbations  qu'il  signale  dans  la 
stratification  de  certains  sédiments  miocènes  situés  k  l'est 
d'Adana.  Ainsi,  d'après  le  savant  autricliien,  dans  les 
parages  du  cap  Matto  (cap  Karatasch  au  sud-ouest  d'Ayas}, 
les  strates  des  grès  miocènes  sont  contournées  et  tordues; 
de  même,  au  nord  de  Sis,  où  les  dépôts  miocènes  sont  repré- 
sentés par  des  conglomérats,  les  couches  de  ces  derniers  se 
trouvent   verticalement  redressées;  enfin  tes  argiles  mio- 

(.  Voici  comment  U.  Russegger  caractérise  les  roches  qui  de  haut  en 
bas  composeDl  les  dépdts  miocènes  de  la  partie  du  Taurus  qu'il  a  visitée  : 
1*  calcaires  marneux  gris  compactes,  avec  C«rife<  (non  spécJGées)  ;!'' marnes 
alternant  avec  des  gypses  grenus;  3'  calcaire  renfermant  des  coraux  et  des 
polypiers  {Korallen  und  Polypen  Kaikslein]  ;  i"  marne  terreuse  verte 
avec  fossiles  [non  spécifiés);  6"  marne  calcaire  compacte  vert  blanchâtre 
tans  restes  organiques  apparents  ;  6°  grès  a  Ostrea  renfermant  une  grande 
quantité  A'Ottrea  giganlea  [Oilrea  rarilamella,  Mellv.J,  et  autres  huîtres 
|non  spécifiées),  ainsi  que  des  Avicula  (id.)  ;  marnes  bitumineuses  pleines 
de  CerUhium  (id.);  dépâls  de  lignite;  7°  sable  ferrugineux,  conglomérat 
tl  grès,  alternant  avec  des  couches  d'argile  et  do  marne,  tantôt  pétries  d'Of- 
fres [non  spéciSées),  tantât  renfermant  une  grande  quantité  de  coquilles 
maloguei  à  cellet  fut  caraclérûeni  le  bassin  de  Vienne,  prés  de  Bade. 
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cènes  qui  à.  Koud  (Hudh)  recouvreot  les  coDglomérats  pré- 
sentent tes  plus  fortes  dislocations  dans  leur  stratification. 
Or  ces  perturbations  locales  s'expliqueraient  par  l'action 
des  roches  éruptives  que  M.  Russegger  indique  dans  ces 
régions;  il  est  vrai  qu'il  fait  observer  en  même  temps  que 
dans  quelques-unes  de  ces  localités  les  roches  éraptives  sont 
infraposées  aux  dépôts  miocènes,  mais  rien  ne  prouve  que 
tel  soit  partout  le  cas  et  que  par  conséquent  elles  ne  puissent 
se  rapporter  à  des  âges  différents;  en  sorte  que  si  sur 
quelques  points  elles  ont  été  antérieures  aux  dépôts  mio- 
cènes, sur  d'autres  elles  ont  pu  être  postérieures  à  ces  der- 
niers ,  sans  parler  de  la  tendance  qu'ont  souvent  les  agents 
plutoniques  à  se  manifester  è.  plusieurs  reprises  sur.  les 
points  mêmes  signalés  par  des  éruptions  plus  ou  moins 
anciennes.  D'une  autre  part,  j'ai  eu  également  l'occasion  de 
constaler  des  perturbations  stratigraphiques  locales  dans 
les  terrains  tertiaires  moyens  que  j'ai  parcourus;  nous  en 
avons  vu  des  exemples  dans  la  Cilicie  et  dans  la  Lycie*, 
et  nous  en  verrons  d'autres  en  Arménie;  et  s'ils  y  sont 
infiniment  plus  rares  que  dans  les  régions  visitées  par 
M.  Russegger,  c'est  qu'aussi,  dans  ces  dernières,  les  agents 
perturbateurs  se  montrent  bien  plus  fréquemment  que  dans 
les  contrées  que  j'ai  explorées,  contrées  où  les  roches 
éruptives  se  trouvent  rarement  en  contact  immédiat  avec 
les  dépôts  miocènes,  ce  qui  fait  que  ceux-ci  ont  presque 
toujours  conservé  leur  stratification  normale. 


1.  Ainsi,  dans  la  vallée  du  Konden  Son  (p.  49]  et  dans  les  tuissins  de 
Gendever  {p.  t4)  et  de  Saaret  fp.  H),  les  couches  des  dépdis  miocènes 
sont  Tortement  redressées,  bien  que  ces  dépôts  ne  soient  pas  dans  la 
proiimilé  des  roches  éruptives. 
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Après  cette  digression  sur  le  développement  que  pré- 
sente le  terrain  tertiaire  moyen  dans  celles  des  régions  du 
revers  méridional  du  Boulgar  Dagh  non  explorées  par  moi- 
même,  nous  pouvons  reprendre  l'étude  de  ce  terrain  et  nous 
diriger  au  nord-est  des  Pyles  ciliciennes  (Gulek  Bogaz),  k 
l'extrémité  orientale  desquelles,  et  notamment  au  Kalé 
Dagh,  s'est  arrêtée  notre  dernière  coupe  (p.  78).  En  con- 
tinuant cette  coupe  dans  la  direction  nord-est,  nous  aurons 
h.  traverser  des  contrées  déjà,  précédemment  visitées  par 
nous  et  entre  autres  la  vallée  de  Bozanta,  les  parages  du 
Kizildagh,  ceux  de  Karsanty  Ogiou,  etc.,  dont  nous  avons 
étudié  d'abord  les  roches  éruptives',  et  ensuite  les  dépôts 
provisoirement  rangés  dans  le  terrain  tertiaire  inférieur'; 
mais  comme  alors  je  m'étais  abstenu  à  dessein  de  mention- 
ner tout  ce  qui  pouvait  se  rapporter  au  terrain  tertiaire 
moyen,  l'examen  de  ce  dernier  nous  ramène  maintenant 
dans  les  régions  dont  il  s'agit,  au  risque  peut-être  de 
fatiguer  le  lecteur  par  ces  fréquents  retours  aux  mêmes 
lieux. 

Lorsque,  après  avoir  traversé  du  sud-ouest  au  nord-est  le 
célèbre  défilé,  on  franchit  successivement  la  vallée  de 
Bozanta  Sou,  le  Kizil  Dagh  et  le  plateau  sur  lequel  est  situé 
le  village  du  même  nom,  on  se  trouve  (à  3  lieues  environ 
au  nord-est  de  ce  dernier)  dans  une  contrée  montagneuse, 
hérissée  de  hauteurs  de  grès  et  de  calcaire  qui  renferment 

1.  Rochei  éruptives,  p.  i3a-437. 

S.  Terrain  tertiaire  inférieur,  p,  351. 
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ç^  et  là  un  grand  nombre  de  fragments  d'une  huUre  peu 
susceptible  de  détermination  spécifique,  mais  qui  néanmoins 
offre  un  faciès  miocène  des  plus  prononcés.  Il  est  donc  très- 
probable  que  la  contrée  comprise  entre  la  rivière  de  Korkoun 
et  le  village  de  Karsanty  Oglou,  fait  également  partie  du  vaste 
domaine  miocène  développé  sur  une  échelle  si  gigantesque 
le  long  du  versant  méridional  du  rempart  du  Boulgar  Dagh, 
bien  que  sous  le  rapport  de  la  physionomie  extérieure,  de 
même  que  sous  celui  des  caractères  pétrographiques,  les 
deux  régions  dilTèrent  grandement.  Ainsi,  les  dépôts  mio- 
cènes dont  il  s'agit  en  ce  moment  ne  constituent  point, 
comme  dans  la  région  du  Boulgar  Dagh,  ces  montagnes 
élevées  et  à.  contours  hardis  qui  rappellent  le  type  d'une 
époque  moins  récente  que  celle  à  laquelle  elles  appar- 
tiennent effectivement.  Au  contraire,  dans  la  contrée  com- 
prise entre  la  vallée  de  Korlcoun  et  le  village  de  Karsanty 
Oglou,  les  dépôts  miocènes  forment  de  nombreuses  séries 
de  hauteurs,  à  la  vérité  plus  ou  moins  considérables,  mais 
dont  l'ensemble  présente  un  groupe  qui  se  détache  parfaite- 
ment du  rempart  de  l'AIa  Dagh,  auquel  elles  servent  de 
lisière  sud-est.  En  effet,  presque  partout  le  panorama  impo- 
sant qui  frappe  les  yeux  du  géologue  se  décompose  très- 
nettement  en  trois  régions  fort  distinctes  :  d'abord  il  voit 
un  groupe  de  hauteurs  rougeâtres  h.  contours  ondulés,  plus 
ou  moins  horizontalement  rayées,  se  déployant  comme  tes 
vagues  d'une  mer  agitée  jusqu'aux  masses  beaucoup  plus 
foncées  qui  figurent  les  contre-forts  immédiats  du  rempart 
de  l'Ala  Dagh;  les  hauteurs  rougeâtres  placées  sur  le  pre- 
mier plan  représentent  les  dépôts  miocènes,  tandis  que  les 
masses  foncées  sont  des  serpentines  ou  des  mélaphyres  et 
forment  le  second  plan;  enfm  au  troisième  et  dernier  plan, 
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qui  sert  d'encadrement  au  tableau  tout  entier,  on  voit  se 
dresser,  derrière  ces  masses  éruptives  (au  nord-ouest),  la 
crête  dentelée  du  colosse  imposant  de  l'Ala  Dagh. 

l&  roche  qui  constitue  le  groupe  miocène  occupant  le 
premier  plan  est  un  grès  tantôt  rouge  ou  jaune,  tantôt  plus 
ou  moins  foncé,  composé  de  grains  de  serpentine,  de  méla- 
phyre  et  de  calcaire  noir;  c'est  cette  dernière  variété  foncée 
qui  renferme  presque  exclusivement  les  fragments  d'huttres 
précédemment  indiqués  (p.  86)  ;  la  roche  est  le  plus  sou- 
vent friable  et  désagrégée,  h.  couches  soit  horizontales,  soit 
plongeant  au  nord-est  sous  30  è.  /|0  degrés.  A  mesure  qu'on 
s'avance  vers  Karsanty  Ogiou  et  que  l'on  se  rapproche  du 
rempart  de  l'Ala  Dagh,  les  roches  des  dépôts  miocènes 
subissent  des  modifications  de  plus  en  plus  prononcées  : 
d'abord,  aux  grès  susmentionnés  on  voit  s'associer  des  pou- 
dingues,  conglomérats  et  marnes  blanches  et  bleues;  puis 
à  Karsanty  Ogiou  même,  le  rempart  au  pied  duquel  se 
trouve  le  village,  et  qui  fait  déjà  partie  de  l'Ala  Dagh  pro- 
prement dit,  n'est  plus  composé  que  d'un  calcaire  compacte 
plus  ou  moins  siliceux,  se  rapprochant  beaucoup  de  celui 
des  environs  de  Nemroun.  11  renferme  çà  et  là  quelques 
restes  organiques  très-mal  conservés,  parmi  lesquels  on  peut 
distinguer  cependant  la  Seplastrœa  geomeirica,  espèce  que 
j'ai  recueillie  à  Davas,  oii  elle  se  trouve  associée  &  des  fos- 
siles miocènes  (p.  19) .  De  plus,  entre  Karsanty  Ogiou  et 
Guiaour  Kevi,  le  calcaire  blanc  presque  cristaUin  renferme 
de  belles  Meitastrœa  Defrancei,  Milne  Edw.  et  J.  Haime; 
mais  c'est  aussi  la  localité  la  plus  avancée  au  nord-est  du 
versant  de  l'Ala  Dagh  oti  j'aie  été  dans  le  cas  de  découvrir 
des  fossiles  quelconques;  car  plus  loin,  dans  la  direction  de 
Farasch,  les  conglomérats,  marnes  et  calcaires  que  l'on  voit 
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surgir  en  masses  trës-considérabtes  sont  complètement  dé- 
pourvus de  trace  organique,  bien  qu'il  soit  fort  probable 
que  cette  série  de  dépôts  fasse  également  partie  du  domaine 
miocène. 

Après  avoir  traversé  Guiaour  Kevi  pour  se  rendre  sur 
[e  plateau  élevé  de  Hadjiman  Yaîla,  on  franchit  pendant 
deux  heures  plusieurs  hauteurs  composées  de  marnes 
blanches  et  jaunâtres  rappelant  beaucoup  les  marnes  créta- 
cées; elles  sont  tantôt  horizontalement  stratifiées,  tantôt 
plongeant  au  sud  et  au  sud-ouest,  et  alternent  localement 
avec  un  grès  jaunâtre  ou  d'un  rouge  sale,  soit  friable,  soit 
très- compacte.  Les  rives  élevées  d'un  petit  ruisseau  nommé 
Kilardjik,  vers  lequel  on  descend  (à  3  lieues  au  nord-est- 
nord  de  Karsanty  Oglou)  sont  toutes  striées  par  le  grès 
jaune  friable,  plongeant  au  sud-ouest.  En  descendant  encore 
plus  bas,  on  voit  surgir  d'abord  des  couches  horizontales  de 
marnes  blanches  alternant  avec  du  grès  marneux,  et  plus 
loin,  des  couches  puissantes  de  conglomérat  principalement 
composé  de  galets  arrondis  de  serpentine,  ce  qui  donne  à 
ces  dépôts  une  teinte  très-foncée  ;  les  couches  sont  horizon- 
tales ou  légèrement  inclinées,  et  çà  et  là,  on  aperçoit  les 
grès  reposant  distinctement  sur  le  conglomérat.  Celui-ci 
prend  souvent  une  teinte  rouge  qui  le  fait  contraster  avec 
les  nuances  vertes  et  jaunes  des  marnes  et  grès  qui  le 
recouvrent. 

A  34  lieues  1/2  au  nord-est-nord  de  Karsanty  Oglou,  la 
contrée  est  hérissée  de  hauteurs  arrondies  ou  pointues,  toutes 
composées  de  conglomérats  et  couronnées  de  couches  de 
grès  et  de  marnes  vertes,  soit  horizontales,  soit  inclinées  au 
sud-est  ;  en  même  temps,  les  conglomérais  se  colorent  d'un 
rouge  vif  par  l'oxyde  de  fer  dont  les  sables  et  les  marnes 
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iiui  contiennent  tes  galets  da  conglomérat  sont  tellement 
imprégnés,  qu'on  aurait  probablement  pu  les  exploiter  avec 
avantage;  d'ailleurs,  j'ai  aperçu  à Guiaour  Kevi  beaucoup  de 
scories  qui  y  attestent  la  présence  de  fourneaux  pour  la 
fonte  du  minerai  ;  mais  les  habitants  se  refusèrent  obstiné- 
ment k  me  donner  le  moindre  renseignement  à  cet  égard, 
tant  lis  sont  intéressés  à  soustraire  les  richesses  naturelles 
du  pays  &  la  connaissance  des  autorités  locales,  car  celles-ci 
ne  manqueraient  pas,  non-seulement  de  s'emparer  du  pro- 
duit de  leur  travail,  mais  encore  de  les  y  astreindre  par  la 
force  pour  en  recueillir  gratuitement  tout  le  bénéfice,  per- 
spective qui  menace  les  habitants  de  Guiaour  Kevi  plus  que 
les  habitants  de  tout  autre  village  de  la  contrée  limitrophe, 
attendu  qu'ils  sont  chrétiens  et  que  par  conséquent  on  se 
gênerait  encore  bien  moins  avec  eux  qu'avec  les  vraà 
croyants  ' . 

En  continuant  toujours  à  nous  diriger  parallèlement  à 
l'axe  de  l'Ala  Dagh,  c'est-à-dire  au  nord-est  de  Karsanty 
Ogiou,  on  voit,  à  k  lieues  (au  nord-est-nord)  de  ce  dernier, 
les  dépôts  de  marnes,  grès  et  conglomérats,  interrompus 

1.  Le  nom  de  Guiaour  kevi  (guiaour,  iaBdèle,  impie,  et  kevi  ou  koî, 
village]  est  généralement  donné  en  Turquie  aux  villages  habiles  par  les 
raya  ou  sujets  chrétiens  [grecs  ou  erménienaj  qu'iU  quali&ent  quelquerois 
d'épithëtes  encore  bieii  moins  flatteuses,  Cflmitie  par  exemple,  de  domouz 
ou  hanzi/r  (porc,  cocbon).  C'est  de  ce  rapprochement  peu  courtois  que 
tire  Bon  nom  le  village  si  connu  dans  les  environs  de  Constant inople  sous 
le  nom  de  Domouedéré  [vallée  des  cochons).  A  force  d'habitude  tous  ces 
sobriquets  ont  tellement  perdu  de  leur  caractère  offensiT,  que  les  ctirétiens 
n'y  voient  plus  qu'autant  de  désignations  géographiques  ou  locales,  en 
sorte  que  même  en  parlant  entre  eux,  ils  s'appliquent  souvent  le  nom  de 
Gviaour,  exactement  comme  les  habitants  de  l'Allemagne  ou  de  la  France 
emploieraient  les  termes  de  Bavarois,  de  Prussien,  de  Normand  ou  de 
Provençal  pour  se  distinguer  des  autres  habitants  de  leur  commune  patrie. 
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par  des  masses  considérables  de  serpentine  associée  à  un 
calcaire  blanc  probablement  dolomitique.  Ce^i  deux  roches 
composent  exclusivement  la  lisière  méridionale  de  l'Ala 
Dagh  jusqu'à  Farasch,  oii  reparaissent  sur  une  énorme 
échelle  les  conglomérats  qui  remontent  Irës-haut  le  long  dui 
rempart  de  l'ÂIa  Dagh  et  en  couronnent  les  régions  élevées^ 
Ces  dépôts  puissants  continuent  à  se  manifester  de  temps  &■ 
aulre  jusque  sur  quelques  sommets  des  montagnes  qui  fontt 
face  à  l'AIa  Dagh,  mais  ils  finissent  enfin  pai*  disparaître 
dans  le  cours  supérieur  de  la  vallée  du  Salhoun  Tchaï,  oùr 
ils  font  place  aux  terrains  paléozoîques. 

Il  est  très-probable  que,  d'une  part,  tous  cesdépAls  de 
conglomérat  se  rattachent  aux  marnes,  grès  et  calcaires  à 
fossiles  miocènes,  signalés  par  moi  h.  Karsanty  Ogiou 
(p.  86) ,  et  que,  d'une  autre  part,  ils  se  relient  au  dépôt  du 
petit  village  de  Koud  (Hudh),  situé  sur  le  revers  oriental  du 
rempart  paléozoïque  qui  borde  h.  l'est  la  vallée  du  Djihan  ^ 
or  ces  dei'niers  dépôts,  qu'à  mon  grand  regret  je  n'ai  pu 
visiter,  sont  décidément  miocènes,  à  en  juger  par  les  fos- 
siles que  M.  Russegger  en  a  rapportés.  Je  les  ai  vus  dans 
la  belle  collection  de  l'Institut  géologique  de  Vienne,  où 
malheureusement  ils  figurent  comme  à  peu  près  les  seuls 
représentants  des  collections  paléontologiques  de  M.  Rus- 
segger, collections  qui,  sans  nul  doute,  n'étaient  pas  réduites- 
à  cet  état  de  pénurie,  eu  égard  à  l'incontestable  mérite  de- 
l'auteur,  à  la  longue  durée  de  son  séjour  dans  les  région» 
du  Taurus,  en  sa  qualité  de  mineur  au  service  du  vice-roi 
d'Egypte,  et  surtout  à  la  grande  abondance  de  fossiles  qui 
caractérise  généralement  les  dépôts  miocènes  de  l'Asie 
Mineure,  ainsi  que  je  crois  en  avoir  donné  dea  preuves, 
malgré  les  conditions   défavorables  dans   lesquelles  mes- 
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Colorations  ont  eu  lieu.  Toutefois,  quelles  qu'aient  été  les 
circonstances  regrettables  qui  ont  privé  la  science  de  cette 
partie  fort  importante  des  travaux  de  l'éminent  voyageur, 
le  peu  que  nous  en  possédons  suffit  néanmoins  pour  déter- 
miner l'âge  des  dépôts  de  Koud  (Hudti) ,  grâce  à  M .  de  Hauer 
qui  a  fait  connaître  les  fossiles  en  question'  ;  je  les  citerai 
d'après  ce  savant  paléontologiste,  en  faisant  observer  en 
même  temps  que  sur  les  16  espèces  du  dépôt  de  Koud, 
3  seulement  (Ancillaria  glandiformis  et  Canus  acutangulus) 
ont  été  recueillies  par  moi  dans  le  terrain  miocène  de  la 
péninsule  anatolique,  les  autres  ik  étant  nouvelles  pour  ce 
terrain,  en  sorte  que  le  dépôt  de  Koud  fournit  un  exemple 
de  plus  du  cachet  de  localisation  que  j'ai  déjà  plus  d'une 
fois  signalé  comme  éminemment  caractéristique  pour  le  ter- 
rain tertiaire  moyen  de  l'Asie  Mineure. 

Troehus patutut,  Brann. 

Ancitlùria çlmdiformU,  Lam. 

Conus ttcutangulttt,  Desh.  (C.  Dujardini,  Deati.} 

—  antedilwBianui,  Desh. 
~-            Rtttaeggeri,  Haner. 

MUra tcrohiculata,  Defr. 

PUuroioma. . .  rotaia,  Brocc. 

—  turricula,  Brocc. 

Terebra perlusa,  Bast. 

Buccinum. . . .  polygonum,  Brocc. 

—  pritmatiotan,  Brocc 
DetUatinm  . . .  elephanlinuM,  Lam. 

—  BoMx,  Haner. 

Peeten voisin  dn  P.  fiabeUiformis. 

Ranelta marginata,  Brocc, 

Venericardia.  yoi(an«(lt,  Bast. 

(.  Voyez  Berichte  Ù6er  die  Millh.,  etc.,  publiés  par  W.  Haïdinger, 
ISUiVol.  IV,  p.  314. 


dby  Google 


91  Tl^KRAlN   TERTlAIRIi    MOYEN. 

Je  considérerai  donc  provisoirement  les  parages  de  Koud 
comme  le  point  le  plus  avancé  au  nord  du  domaine  mio- 
cène, que  nous  avons  déjà,  suivi  sur  un  si  vaste  espace, 
quoiqu'il  soit  probable  que  les  sédiments  du  même  âge, 
associés  peut-être  à  ceux  de  l'époque  pliocène,  se  trouvent 
très-développés  dans  la  contrée  déserte  et  fort  élevée  com- 
prise entre  Gueuksun,  Ketchi  Megara  et  Gurun',  où,  à  côté 
d'énormes  dépôts  lacustres,  j'ai  observé  (notamment  entre 
Ketchi  Megara  et  Gurun)  d'autres  dépôts  exactement  de  la 
même  roche  que  ceux  du  calcaire  d'eau  douce,  et  qui  ren- 
ferment des  cérîtes  voisins  du  Cerithium  Lamarkii,  fossile 
assez  répandu  dans  le  crag  de  Norwitch. 

En  considérant  les  parages  de  Koud  (Hudh)  comme  le 
point  le  plus  septentrional  du  grand  dom2iine  miocène  que 
j'ai  pu  parcourir,  les  deux  points  opposés  à  Koud  se  trouve- 
raient à  Karaman  et  k  Ermenek.  De  cette  manière,  le  terrain 
tertiaire  moyen  se  déploierait  presque  sans  interruption  à 

1.  Les  vastes  et  arides  plateaux  qui  occupent  cette  coalrée  sont  au 
nombre  des  régions  les  plus  inconnues,  mais  aussi  les  plus  inaccessibles  de 
l'Asie  Mineure,  et  ce  ne  fut  qu'au  péril  de  ma  vie  que  je  les  ai  parcourues 
en  1853.  Le  pays  rourmillait  alors  de  bandes  années  d'Avchars,  deTedjelis 
et  d'autres  tribus,  qui,  à  l'époque  où  te  fanatisme  d'une  guerre  religieuse 
(les  Qotles  anglaise  et  française  venaient  de  débarquer  en  Crimée]  don- 
nait un  nouvel  essor  à  leurs  instincts  turbulents,  croyaient  trouver  un  mo- 
tif trûs-légitime  de,  se  livrer  ouvertement  uu  pillage,  sous  la  protection 
même  de  l'étendard  de  Alahomet,  bien  qu'ils  n'eus^ieot  pas  besoin  de  ce 
prétexte,  puisque  de  tout  temps  ces  contrées  lointaines  de  l'Anti-Taurua 
ont  eu  constamment  à  souffrir  de  leurs  insatiables  déprédations.  Il  est  pro- 
bable que  lorsque,  de  nos  jours,  on  a  plus  d'une  fois  déclaré  du  baut  de  la 
tribune  que  les  chrétiens  de  la  Porte  coulaient  des  jours  heureux  et  paisi- 
bles, on  n'avait  pas  demandé  de  certificat  aux  villages  arméniens  et  grecs 
de  l'Anli-Taurus,  tâche  du  reste  assez  difficile,  attendu  qu'il  aurait  f<>llu 
avant  tout  aller  les  voir  sur  les  lieux,  ce  qui,  je  puis  l'assurer,  n'est  pas 
très-commode. 
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travers  les  deux  Cilicies  et  une  partie  de  la  Cappadoce,  ce 
qui  lui  donnerait  une  surface  dont  l'axe  longitudinal  pourrait 
être  représenté  par  une  ligne  tirée  entre  Ermenek  et  Koud 
(du  sud-ouest  au  nord-est) ,  ligne  qui  n'aurait  pas  moins  de 
88  lieues  métriques  de  longueur,  tandis  que  la  largeur  de 
ce  domaine,  dans  son  extension  du  sud  au  nord  offrirait  une 
moyenne  de  6  à  7  lieues,  mais  atteindrait,  entre  Khadin  et 
Moût,  un  maximum  d'environ  16  lieues.  C'est,  on  le  voit,  un 
beau  champ  ouvert  aux.  explorations,  où  naturellement  je 
n'ai  Tait  que  planter  quelques  jalons  épars  qui  guideront  un 
jour  la  marche  des  géologues. 


Avec  les  dépôts  miocènes  que  je  viens  de  signaler  sur 
plusieurs  points  limitrophes  du  grand  massif  de  l'Âla  Dagh, 
se  terminent  les  dépôts  de  cet  âge  observés  par  moi  dans 
les  vastes  régions  ciliciennes  et  cappadociennes.  En  m'avan- 
çant  à  l'est  de  ces  régions,  k  travers  le  Pont  et  l'Arménie 
jusqu'au  groupe  éruptif  du  Bingueul  Dagh,  je  n'ai  pas  été 
à  même  de  constater  la  présence  du  terrain  tertiaire  moyen 
que  sous  forme  de  quelques  bandes  étroites  et  généralement 
plus  ou  moins  isolées  les  unes  des  autres,  quoiqu'il  soit 
possible  que  ces  dernières  représentent  autant  de  saillies 
locales  ou  d'étranglements  de  dépôts  beaucoup  plus  consi- 
dérables, s'étendant  en  dehors  des  endroits  où  je  les  avais 
traversés,  ce  qui  naturellement  ne  pourra  être  déterminé 
qu'à  la  suite  de  longues  et  consciencieuses  recherches  aux- 
quelles mes  observations  serviront  de  points  de  repaire.  Ces 
lambeaux  miocènes,  que  je  vais  maintenant  passer  en  revue 
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dans  le  chapitre  suivant,  se  trouvent  soit  dans  les  régions 
arrosées  par  les  cours  supérieurs  du  Yeschil  Irmak  (Iris) 
et  du  Germilu  Tchat  (Lycm),  soit  dans  le  domaine  hydro- 
graphique de  l'Euphrate  compris  entre  ie  méridien  d'Er- 
zindjian  et  celui  des  massifs  dotéritiques  du  Bingueut  Dagh. 
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TEIIHAIN    lERTIAlHE    MOrEK    DU 
ET    DE    l'aRMËMB. 


Con^amérat  solids  entre  Toktt  et  Halmy.  —  Fossile*  miocènes  qu'il  renfËnne 
«ain  AlmcKM  <t  Teni.  —  CongloraéraU  probablement  mioctnea  de  la  contrée 
limitrophe  de  HipuU.  —  Affleu remanie,  entre  Kyibeli  et  Eaderts,  de  dépOU 
lertitûres  d'ïgea  différents.  —  Cali^ùrea  t  Toasiles  miocènes  dans  les  parages 
fBnderèa.  —  DoHiites  et  gypses  auoclée  ani  dépMs  mlocénea  dans  U  rallée  de 
tMrmen  Son.  —  Les  doldrltee  probablement  antérieures  à  ces  derniers  dépCils, 
—  Calcaires  k  rossilei  miiKènes  dea  passages  de  Kyibeli.  —  Calcaires  à  couche» 
forlement  redressées,  renfermant  des  fossiles  miocènes,  entre  Kalaratch  et  Oeri- 
bel.  —  AsMciation  de  doléritea  et  de  calcaires  dans  la  vallée  de  Hnusclilou  Son. 
--  Soorces  salies.  ~~  J,ge  probabletneat  miocène  de  ces  calcftlres.  —  Dép4t» 
gTPseui  entre  Kemler  et  Sarikafa.  —  Fragmenta  de  coralliaires  miocènes  qui 
jeoclieot  la  surface  de  la  plaine  sitnée  entre  Sarikaye  et  Tchykhnr».  —  Goari.- 
AntMoa  Bésénlet  «yr  lea  dépAtft  miodèBea  de  FAsie  Hinenre. 


Nous  avons  déjà  vu  (Terrain  crétacé,  p.  109)  que  lors- 
qu'on se  dirige  au  nord-est  de  Tokat  pour  se  rendre  au  vil- 
lage de  MaTmy,  on  traverse  successivement  plusieurs  séries 
de  dépôts  aédimentaires  associés  h.  des  roches  éruptives 
(dolentes  et  serpentines);  mais  aussitôt  que  l'on  a  quitté 
MaTmy  pour  continuer  sa  route  en  s' avançant  vers  Terzi,  on 
entre  dans  une  contrée  profondément  ravinée,  composée 
exclusivement  de  conglomérats  plus  ou  moins  Ans,  dont  tes 
éléments  constitutirs  paraissent  avoir  été  empruntés  aux 
roches  doléritiques  limitrophes;  aussi  présentent-ils  souvent 
r^parence  d'une  roche  cristalline.  Disposés  en  bancs  hori- 
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zontaux,  ces  conglomérats  passent  quelquefois  &  un  calcaire 
jaunAtre,  crayeux,  ou  à  un  grès  à  grain  fin. 

Dans  les  parages  où,  entre  Almous  et  Terzi,  on  rejoint  le 
Yeschil  Irmak,  les  rives  de  ce  dernier  sont  assez  basses  ;  mais 
plus  an  nord-ouest,  on  voit  dans  le  lointain  la  rivière  serpen- 
ter entre  deux  rangées  de  hauleurs  dont  les  flancs  sont  obli- 
quement rayés  par  des  marnes  bleues.  A  cette  distance  il  m'a 
été  impossible  de  décider  si  ces  marnes  fontencore  partie  des 
dépôts  miocènes,  ou  bien  si  elles  sont  plus  anciennes.  C'est 
dans  les  premiers  que  je  les  ai  placées  provisoirement, 
malgré  la  discordance  stiatigraphique  (peut-être  seulement 
locale)  qui  existe  entre  les  marnes  et  le  conglomérat. 

Quant  i  ce  dernier,  '  il  m'offrit  entre  Almous  et  Terzi 
quelques  fo^^siles  miocènes  d'autant  plus  inattendus  que  la 
roche,  composée  de  grains  solidement  agglutinés,  paraissait 
de  structure  cristalline,  en  sorte  que  je  ne  m'éLais  servi  de 
la  loupe  que  pour  en  étudier  les  éléments  minératogiques  et 
nullement  pour  y  découvrir  des  restes  organiques.  Il  est 
vrai  que  ces  restes  ne  se  traduisent  point  par  des  formes 
variées  ou  nombreuses,  car  ils  ne  consistent  qu'en  une  mul- 
titude de  coquilles  plus  ou  moins  mutilées  et  défigurées, 
souvent  complètement  triturées;  cependant  j*en  ai  pu  reti- 
rer dans  un  état  assez  satisfaisant  de  conservation,  le 
Pecten  planocostatux,  Abich,  et  VAnomia  costata,  Bronn. 

En  se  rapprochant  du  village  de  Ter/i,  on  voit,  sur  la 
rive  droite  du  Yeschil  Irmak  (appelé  ici  Derekoyoun) ,  les  con- 
glomérats miocènes  remplacés  par  les  dolérites,  tandis  que 
sur  la  rive  opposée,  les  premiers  forment  des  rochers  consi- 
dérables; de  plus,  les  dépôts  miocènes  continuent  à  revêtir 
les  parois  intérieures  de  la  petite  vallée  de  Terzi,  où  ils  sur- 
gissent en  collines  alignées  le  long  des  hauteurs  détritiques 
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beaucoup  plus  élevées  qui  représentent  l'enceinte  extérieure 
de  la  petite  vallée.  Ces  collines  miocènes  sont  composées 
d'un  calcaire  jaunâtre  ou  de  marnes  verditres,  tantôt  hori- 
zontalement stratifiées,  tantôt  plongeant  au  nord,  roches 
qui  renferment  çk  et  là.  des  fragments  de  VAnomia  costata 
précédemment  indiquée. 

Bien  qu'entre  Terzi  et  Hipsala  les  micaschistes  et  plus 
loin  les  serpentines  remplacent  complètement  les  dépôts 
miocènes  échelonnés  le  long  du  Yeschil  Irmak,  il  n'en  est 
pas  moins  probable  que  c'est  h.  ces  dépôts  qu'appartiennent 
les  conglomérats  qui,  à  5  lieues  environ  au  nord-ouest  de 
Hipsala,  recouvrent  les  flancs  des  montagnes  serpenti- 
neuses  dont  le-  Yeschil  Irmak  est  bordé  des  deux  côtés  ;  ces 
conglomérats,  disposés  en  bancs  horizontaux,  descendent 
jusqu'à  la  rivière  et  sont  composés  de  fragments  de  serpen- 
tine agglutinés  en  une  masse  très-solide. 


II. 


En  étudiant  le  terrain  tertiaire  inférieur,  nous  avons  vu 
(p.  A19) ,  qu'à  peu  de  distance  h.  l'est  de  Hipsala,  ce  terrain 
forme  des  dépôts  considérables  échelonnés  tout  le  long  du 
cours  supérieur  du  Yeschil  Irmak,  et  dépassant  le  système 
hydrographique  de  cette  rivière,  puisqu'ils  s'étendent  pres- 
que jusqu'au  village  de  Kyzbeli,  qui  se  trouve  près  du  Deir- 
meo  Sou,  afiluent  du  Germilu  Tchal.  Or,  lorsque  de  Kyzbeli 
on  se  dirige  à  l'est-nord-esl,  parallèlement  au  Deirmen  Sou, 
pour  se  rendre  à.  la  bourgade  d'Enderès,  située  non  loin  de 
la  rive  gauche  du  Germilu  Tchaï  (appelé  ici  Kerkid  Tchaî) , 
on  voit  reparaître  des  dépôts  miocènes  assez  largement 
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développés,  bien  que  malheureusement  les  fossiles  s'y  trou- 
vent trop  localisés  pour  que  l'on  puisse  toujours  considérer 
comme  contemporaines  les  roches  fossilifères  et  celles  qui 
ne  le  sont  point.  Cette  difficulté  devient  d'autant  plus 
grande  que,  d'une  part,  les  caractères  stratigraphiques  ont 
ici  très-peu  de  constance,  même  dans  les  roches  caractéi'i- 
sées  par  des  fossiles,  et  que,  d'une  autre  part,  celles  qui  en 
sont  dépourvues  offrent  souvent,  sous  le  double  rapport  des 
caractères  pétrographiques  et  de  la  stratification,  tant  d'ana- 
logie avec  les  dépôts  renfermant,  entre  Kyzbeli  et  Hipsala, 
des  fossiles  éocènes,  que  l'on  est  naturellement  porté  à.  ne 
voir  dans  les  roches  non  fossilifères  qui,  entre  Kyzbeli  et 
Enderès,  viennent  souvent  interrompre  la  sécie  des  dépôts 
appartenant  décidément  au  terrain  tertiaire  moyen,  qu'au- 
tant d'aflleurements  du  terrain  éocène  subjacent.  Ne  pou- 
vant exprimer  sur  une  carte  de  l'échelle  de  la  mienne  tous 
ces  enchevêtrements  d'une  nature  encore  plus  ou  moins 
problématique,  que  des  études  ultérieures  seront  seules 
capables  de  faire  apprécier  à  leur  juste  valeur,  j'ai  mar- 
qué provisoirement  comme  exclusivement  miocène  toute  la 
partie  de  la  contrée  non  occupée  par  les  roches  érup- 
tives.  C'est  cette  partie  que  nous  allons  étudier  main- 
tenant, en  prenant  Enderès  pour  point  de  départ,  et  en 
nous  avançant  de  là.  successivement  à  l'oueslr^ud-ouest 
jusqu'aux  parages  de  Kyzbeli. 


A  1  lieue  environ  à  l'ouest-sud-ouest  d'Enderès,   les 
dolérites  sont  remplacées  par  des  hauteurs  arrondies  de 
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calcaire,  qui  parait  s'étendre  jusqu'au  Deirmen  Sou.  La 
roche  plus  ou  moins  siliceuse,  de  teinte  grisâtre  ou  bien 
colorée  en  rouge  ou  en  jaune  par  de  l'oxyde  de  fer,  est  dis- 
posée en  bancs  généralement  horizontaux,  et  seulement  çk 
et  ià  légèrement  inclinés  au  sud-est;  elle  est  toute  pétrie  de 
coquilles  parmi  lesquelles  dominent  les  espèces  suivantes  : 

Oïlrea , . .  wtdata,  Lmk. 
Peclen...  planocottalttt,  Kbicb. 

—  scabretlut,  Lmk. 

—  indét. 


En  étudiant  les  serpentines  *,  nous  avons  vu  que  ces 
roches  surgissent  fréquemment  au  milieu  du  terrain  tertiaire 
moyen  de  la  vallée  de  Deirmen  Sou;  or,  les  complications 
causées  par  la  serpentine  s'accroissent  encore  par  l'appari- 
tion d'une  autre  roche ,  savoir  d'un  gypse  blanc,  malheu- 
reusement dépourvu  de  toute  trace  organique;  néanmoins, 
en  raison  de  ses  relations  intimes  avec  les  calcaires  caracté- 
risés par  des  fossiles  miocènes,  il  est  évident  qu'il  constitue 
partie  intégrante  de  ces  derniers.  En  effet,  on  voit  les 
gypses  d'abord  former  des  veines  et  des  nids  dans  le  cal- 
caire et  puis  l'envahir  au  point  de  se  substituer  h  celui-ci 
et  &  composer  h,  eux  seuls  des  hauteurs  souvent  creusées  en 
Mtonnoir.  Au  reste,  les  calcaires  fossilifères  eux-mêmes 
subissent  quelquefois  de  telles  modifications  dans  leur  struc- 
ture et  leur  teinte,  que,  sans  la  présence  des  coquilles 
marines,  on  les  prendrait  aisément  pour  des  dépôts  lacus- 
tres ;  ainsi  ils  se  colorent  en  blanc  jaunâtre,  affectent  une 
«assure  fortement  conchoïde.  se  trouvent  chamarrés  d'al- 

1.  Voyei  Fochei  éruptivei,  p.  Ul, 
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véoles  ou  de  petites  cavités,  en  un  mot,  reproduisent  com- 
plètement la  physionomie  si  éminemment  caractéristique 
pour  les  calcaires  d'eau  douce  de  l'Asie  Mineure,  comme 
aussi  plus  ou  moins,  de  nos  contrées  d'Europe. 

Les  dépôts  miocènes  qui,  à  environ  3  lieues  &  l' ouest-sud- 
ouest  d'Enderès  et  notanmient  entre  les  villages  de  Walkhalu 
et  de  Kyibeli,  se  trouvent  en  contact  avec  des  dolentes,  n'of- 
frent aucune  trace  de  modification  dans  la  proximité  immé- 
diate des  roches  éruptives,  car  les  couches  conservent  leur 
parfaite  horizontalité,  ce  qui  semblerait  indiquer  que  l'éruf»- 
tion  des  dolentes  a  eu  lieu  antérieurement  h.  la  formation  des 
sédiments  miocènes.  Cependant  dans  les  parages  de  Kyzbeli. 
des  marnes  noires,  jaunâtres  ou  vertes,  plus  ou  moins  feuil- 
letées, ont  l'aspect  de  roches  durcies  ou  frittées  par  le  feu, 
et  d'ailleurs  elles  sont  disposées  en  couches  tantôt  verticales 
tantôt  inclinées  au  sud-ouest-sud;  or  ces  marnes  font  évi- 
demment partie  du  terrain  tertiaire  moyen,  car  dans  le  voi- 
sinage immédiat  de  Kyzbeli,  elles  passent  insensiblement  à 
des  calcaires  caractérisés  par  des  Pecten  miocènes  et  notam- 
ment par  le  P.  planocostatus,  Abich,  et  le  P.  scabrellust 
Lmk.  Ces  calcaires  forment  des  hauteurs  qui  bordent  des 
deux  côtés  (au  nord  et  au  sud)  la  vallée  oîi  se  trouve  Kyz- 
beli ;  ils  sont  disposés  en  couches  soit  horizontales,  soit  légè- 
rement inclinées;  dans  ce  dernier  cas,  les  hauteurs  qui 
marquent  la  lisière  septentrionale  de  la  vallée  présentent 
souvent  un  ptongement  au  sud-ouest,  tandis  que  celui  au 
nord-est  caractérise  le  bord  opposé. 

Les  dépôts  tertiaires  moyens  que  je  viens  de  signaler 
(entre  Kyzbeli  et  Enderès),  constituent  le  dernier  représen- 
tant de  cet  âge  observé  par  moi  dans  la  partie  du  Pont  com- 
prise entre  Tokat  et  Elrzindjian ,  car  dans  la  vaste  contrée 
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que  j'ai  traversée  depuis  cette  dernière  ville  et  Enderès,  les 
dépfits  miociaes  disparaissent  complètement,  ou  du  moins 
ne  se  trouvent  point  révélés  par  des  caractères  paléon- 
tologiques  ou  stratigraphiques  ;  ce  n'est  qu'à  l'est  d'Erzin- 
djian  (et  par  conséquent  déjà  en  Arménie),  et  notamment 
entre  ce  dernier  petit  bourg  et  Erzeroum,  que  l'existence 
du  terrain  tertiaire  moyen  est  de   nouveau  positivement 


Lorsqu'on  se  dirige  d'Erzindjian  &  Erzeroum.  le  long 
du  bord  septentrional  de  la  vallée  de  l'Euphrate,  on  traverse 
à  peu  près,  h  5  lieues  à  l'est  du  village  de  Ralaratcb,  une 
gorge  nommée  Mutavderessi,  qui  s'élève  &  une  altitude  de 
plus  de  2000  mètres,  et  dont  les  parois  intérieures  se  trou- 
vent obliquement  rayées  par  les  couches  contournées  et  plus 
ou  moins  fortement  redressées  d'un  calcaire  marneux  ou 
siliceux.  II  est  généralement  blanc,  mais  il  passe  localement 
à  des  teintes  grises,  violettes  et  rouge  foncé;  presque  tou- 
jours il  alterne  avec  des  marnes  feuilletées  noires  ou 
rouges  et  plonge  au  nord-est,  \h.  où  le  redressement  n'est 
point  vertical. 

Ces  roches  qui,  par  leurs  caractères  pétrographiques 
mus  surtout  stratigraphique,  seraient  bien  loin  de  rappeler 
le  terrain  tertiaire  moyen  au  géologue  habitué  &  le  voir  en 
Asie  Mineure  sous  la  forme  de  dépôts  calcaires  coloriés  de 
teintes  uniformes  et  claires,  et  horizontalement  stratifiés, 
lent  néanmoins  partie  de  ce  terrain,  eu  égard  aux  nombreux 
fragments  de  fossiles  à  faciès  miocène  qu'elles  renferment. 


dby  Google 


101  TERRAIN  TERTIAIRE    MOYEN. 

et  parmi  lesquels  dominent  les  fragments  très-reconnais- 
sables  de  VHeliastrœa  EUisiana,  Milne  Ëdw.  et  J.  Haîme. 

C'est  dans  les  variétés  calcaires  blanches,  souvent  sub- 
cristallines, quelquefois  un  peu  poreuses  ou  caverneuses  que 
j'ai  recueilli  ces  fossiles,  sans  avoir  pu  découvrir  une  trace 
organique  quelconque  dans  les  marnes  rouges  ou  noires  qui 
alternent  avec  les  calcaires  fossilifères. 

Les  dépôts  miocènes  observés  par  moi  dans  la  gorge 
précédemment  indiquée  (Mutavderessi)  s'étendent,  dans  la 
direction  de  l'est,  jusqu'à  DeribeT  KoI  (situé  à  6  lieues  à 
l'est  de  Kalaratchjî  ils  paraissent  former  de  chaque  côté  de 
l'Euphrate  une  bande  étroite  le  long  des  flancs  des  massifs 
serpentineux  qui  bordent  ce  fleuve.  Cependant,  à  mesure 
qu'on  s'éloigne  de  Deribeï  Koï  en  s'avançant  plus  à  l'est  de 
ce  village,  les  bandes  miocènes,  au  lieu  de  revêtir  les 
parages  inférieurs  des  massifs  serpentineux,  s'élèvent  de 
plus  en  plus,  en  laissant  h.  nu  les  régions  inférieures  de  ces 
derniers,  et  en  même  temps  on  voit  disparaître  graduelle- 
ment toute  trace  organique,  en  sorte  qu'il  devient  fort  diffi- 
cile de  déterminer  la  limite  entre  les  dépôts  miocènes  de 
cette  contrée  et  les  dépôts  du  terrain  tertiaire  inférieur 
avec  lesquels  les  premiers  se  trouvent  en  contact  '. 

Toutefois,  les  dépôts  miocènes  reparaissent  de  nouveau 
dans  la  partie  de  la  vallée  de  Mouschlou  Sou  ',  comprise 
entre  les  villages  de  Sarykaya  et  de  Bardai.  C'est  cette 
région  que  nous  allons  examiner,  en  prenant  pour  point  de 
départ  Bardak,  pour  nous  avancer  de  là  jusqu'aux  parages 
de  Sarykaya. 

( .  Voyez  Terrain  terliaire  mférieur,  p.  iU. 
t.  ASIuent  méridional  de  l'Euphrate.  Voyez,  pour  les  dolérites  et  les 
mélapbyres  de  la  vallée  du  Mouschlou  Sou,  Roche»  éruptivet,  p.  t9< . 
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Bien  que  tes  hauteurs  calcaires  qui  entourent  immédia- 
tement Bardak  renferment  quelques  fossiles  du  terrain  cré- 
tacé, et  que  par  cette  raison  j'aie  provisoirement  rangé 
dans  ce  terrain  les  points  limitrophes  de  ce  village,  cepen- 
dant lorsque  de  Bardak  on  se  dirige  vers  Kemler,  l'appa- 
riUon  de  plusieurs  polypiers  miocènes  semble  indiquer  que 
l'on  se  trouve  sur  la  limite  entre  le  terrain  crétacé  et  le  ter- 
rain tertiaire  moyen,  sans  que  cependant  un  autre  caractère 
quelconque  permette  de  les  distinguer  l'un  de  l'autre.  Aussi 
ai-je  été  dans  l'impossibilité  de  préciser  cette  ligne  de 
démarcation,  et  c'est  par  conséquent  d'une  manière  toute 
provisoire  que  je  la  place  k  peu  de  distance  au  nord  de 
Bardak,  dans  les  parages  des  sources  salées  dont  je  vais 
parler  tout  h.  l'heure.  Il  est  vrai  que  les  calcaires  qui,  à  cette 
distance  de  Bardak,  forment  le  bord  méridional  de  la  val- 
lée du  MouBcblou  Sou  (le  bord  opposé  étant  occupé  par  [es 
dolentes)  pourraient  aussi  bien  n'être  que  la  continuation 
de  ceux  qui,  tout  autour  de  Bardak,  renferment  des  fossiles 
crétacés;  cependant,  comme  entre  Kemler  et  Sarykaya  des 
calcaires  semblables  non-seulement  sont  imprégnés  de  sel, 
mais  encore  contiennent  des  [wlypiers  miocènes,  j'ai  cru 
pouvoir  les  identifier  avec  les  calcaires  situés  dans  la  proxi- 
mité même  des  sources  salées,  quoiqu'ils  n'y  révèlent  pas 
encore  de  traces  organiques  et  se  trouvent  assez  rappro- 
chés d'une  localité  (Bardak)  caractérisée  par  des  fossiles 
crétacés'. 

I.  Voyez  Terrain  crélacé,  p.  <30. 
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C'est  à  3/&  de  lieue  environ  au  nord  de  fiardak,  et 
notamment  sur  la  rive  septentrionale  (doléritique)  du  Mou- 
schlou  Sou  que  se  trouvent  plusieurs  sources  salées.  Elles 
sont  l'objet  d'une  exploitation  aussi  simple  que  productive. 
On  creuse  upe  série  de  petits  bassins,  disposés  les  uns  au- 
dessus  des  autres  et  dont  le  plus  élevé  se  trouve  à  peu  près 
k  un  quart  d'heure  de  distance  des  sources  salines,  où  l'on 
puise  l'eau  avec  un  vase  grossier,  pour  la  verser  dans  une 
rigole  qui  débouche  dans  un  des  petits  bassins  supérieurs, 
en  sorte  que  celui-ci  épanche  son  trop-plein  dans  les  bassins 
inférieurs.  Aussitôt  que  tous  ces  petits  réceptacles  sont  rem- 
plis, on  les  laisse  s'évaporer,  et  peu  de  jours  sufiisent  pour 
les  tapisser  d'une  belle  masse  de  sel  cristallisé.  Le  goût  des 
sources  est  celui  d'une  dissolution  concentrée  de  chlorure 
de  sodium  ;  sa  température  h.  peine  tiède,  ne  dépasse  guère 
celle  de  l'eau  ordinaire  exposée  pendant  l'été  h.  l'action 
directe  du  soleil. 

Cette  source,  enclavée  au  milieu  de  roches  dolériti- 
ques  *,  paraît  h.  première  vue  sortir  de  ces  dernières; 
cependant  plusieurs  considérations  tendraient  k  Taire 
admettre  le  contraire.  D'abord,  malgré  le  rôle  prédominant 
que  jouent  les  dolentes  sur  la  rive  septentrionale  du  Mou- 
schlou  Sou,  on  y  voit  çà  et  là,  et  notamment  à  côté  menue 
des  sources  salées,  des  masses  isolées  de  calcaire  qui 
paraissent  surgir  de  dessous  les  dolérites,  et  qui  dans  tous 
les  cas  ne  sont  que  les  affleurements  locaux  des  mêmes  cal- 
caires dont  sont  composées  les  montagnes  de  la  rive  oppo- 
sée  (méridionale),  où  ils  se  présentent  en  strates  puissantes, 
fortement  inclinées  au  nord  o«  nord~ouesl-nord.  De  plus,  tous 

1 .  Voyez  Roche»  éraplivet,  p.  SM . 
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ces  c&lcures  sont  imprégnés  de  set,  tandis  que  tel  n'est 
point  le  cas  des  dolentes.  II  serait  donc  prot>abIe  que  le 
rôle  de  la  roche  émplive  se  fût  borné  à  soulever  et  &  frac- 
turer les  calcaires,  de  manière  à  y  donner  naissance  à  des 
fissures,  à  travers  lesquelles  se  seraient  élancées  des 
colonnes  d'eau  d'une  température  suflisamment  élevée 
pour  se  saturer  du  sel  qu'elles  trouvaient  k  leur  passage.  Si 
cette  hypothèse  est  conrirmée  par  des  observations  ulté- 
rieures, il  s'ensuivra  que  dans  la  vallée  de  Mouschlou  Sou, 
les  calcaires  salifères  sont  antérieurs  à  l'éruption  des  dole- 
ntes, calcaires  qui,  comme  nous  le  verrons  plus  loin, 
appartiennent  probablement  au  terrain  tertiaire  moyen, 
parce  qu'à  peu  de  distance  de  cette  localité,  des  calcaires 
parfaitement  semblables  à  ceux  dont  il  s'agit  renferment 
des  fossiles  miocènes. 

A  3  lieues  environ  ou  nord-ouest  de  Bardak,  se  présente 
une  seconde  source  salée  également  sur  la  rive  droite  du 
Mouschlou  Sou.  Exploitée  de  la  même  manière  que  la  pre- 
mière, elle  paraît,  comme  celle-ci,  jaillir  du  sein  des  dole- 
ntes, mais,  selon  toute  vraisemblance,  elle  n'en  a  pas  moins 
son  siège  dans  les  calcaires  qui  continuent  toujours  à  com- 
poser le  bord  gauche  de  la  vallée. 

A  peu  de  distance  au  nord-ouest  de  cette  deuxième 
saline,  les  dolentes  s'emparent  des  deux  rives,  tout  en  lais- 
sant percer  çà  et  là,  sous  forme  de  collines,  les  calcaires 
salifères  dans  lesquels  je  fus  très-heureux  de  découvrir  des 
fragments  d'une  Heliastrœa,  appartenant  selon  toute  vrai- 
semblance &  \'H.  ElUiiana.  La  roche  est  disposée  en  couches 
puissantes  plongeant  au  nord.  Sur  plusieurs  points,  elle  est 
profondément  excavée,  ou  bien  taillée  en  colonnes,  ce  qui 
prête  aux  montagnes  qu'elle  compose  un  aspect  souvent 
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fort  pittoresque,  car  elles  se  présentent  ornées  de  corniches 
et  percées  de  grottes  diversement  étagées. 

La  petite  vallée  latérale  qu'arrose  le  KemlerSou'.  et  où 
se  trouve  le  village  de  Kemler  à  une  altitude  de  1,893  mètres, 
se  confond  par  son  bord  septentrional  avec  les  hauteurs 
dûlériliques  échelonnées  en  rangées  presque  parallèles  du 
sud-ouest  au  nord-est.  Cependant  près  de  son  embouchure, 
elle  est  bordée  par  des  massifs  calcaires  qui  longent  la  rive 
gauche  du  Kemler  Sou  et  qui  (h.  Zjh  de  lieue  environ  au 
nord-ouest  du  village  de  Kemler)  s'étendent  également  sur 
la  rive  droite  où  ils  forment  des  hauteurs  considérables.  Au 
pied  de  l'une  de  ces  dernières  on  voit  encore  une  saline 
alimentée  par  une  source  limitrophe,  mais  qui  cette  fois, 
sort  directement  des  rochers  calcaires  sans  que  son  origine 
soit  masquée  par  les  dolérites.  Près  de  l'endroit  même  où 
jaillit  cette  source,  le  calcaire  renferme  des  fragments 
d'huître  indéterminables,  mais  à  faciès  éminemment  mio- 
cène. C'est  ce  calcaire  qui  compose  toutes  les  montagnes 
qui.  des  deux  côtés,  bordent  la  partie  supérieure  de  la  vallée 
de  Kemler  Sou;  il  est  de  teinte  tantôt  jaune,  tantôt  rou- 
ge&tre,  et  presque  toujours  d'un  goût  salé,  lors  même  que 
l'oeil  n'y  peut  découvrir  le  moindre  atome  de  sel.  Çà  et  là,  à 
côté  des  fragments  d'huttres,  on  distingue  des  empreintes 
et  des  moules  de  divers  coralliaires,  parmi  lesquels  VHelias- 
ircea  Ellistana  est  parfaitement  reconnaissable. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  relativement  aux  calcaires 
salifôres  de  la  vallée  de  Mouschlou  Sou,  ainsi  que  de  son 
embranchement  septentrional  de  Kemler  Sou,  rend  donc 
très-vraisemblable  la  supposition  que  les  dépôts  de  sel  de 

1.  Affluent  gepIeDtrional  du  MouBchlou  Sou. 
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toutes  ces  localités  appartiennent  à  l'époque  miocène.  C'est 
encore  probablement  k  la  même  époque  que  se  rattachent 
tes  dépôts  de  sel  gemme  si  largement  développés  dans  le 
nord  de  la  Galatie,  tels  que  ceux  de  Baglabag,  près  de 
Tchengri  et  surtout  ceux  de  Tchayan  KoI,  reposant  en 
masses  non  stratifiées  sur  les  grès  rouges  k  couches  redres- 
tées,  grès  qui,  selon  toute  apparence,  font  partie  du  terrain 
tertiaire  inférieur,  ainsi  que  nous  l'avons  vu'. 


VI. 


A  2  lieues  environ  au  nord-ouest  de  Kemler,  on  descend 
dans  une  contrée  dont  la  surface,  bien  qu'accidentée,  revêt 
les  caractères  d'une  vaste  plaine  se  déployant  dans  la  direc- 
tion du  sud-ouest  jusqu'au  pied  des  remparts  élevés  qui 
limitent  l'horizon.  Autant  qu'il  est  possible  de  juger  à  cette 
distance,  ces  remparts  paraissent  être  calcaires  et  consti- 
tuent probablement  tes  contre^forts  septentrionaux  de  l'im- 
posante chaîne  du  Duschik  Dagh  que  l'on  voit  surgir  dans 
le  lointain,  et  que  j'ai  provisoirement  rangée  dans  le  terrain- 
crétacé,  attendu  que  par  son  extrémité  orientale  ce  massif 
se  rattache  à  la  région  monlueuse  de  Litchig  et  de  Bardak, 
caractérisée  comme  nous  l'avons  vu  (Terrain  crétacé,  p.  130) 
par  des  fossiles  crétacés.  De  même,  les  montagnes  qui  du 
câté  du  nord-est  bordent,  à  une  distance  considérable,  la 
vaste  plaine  accidentée  dont  il  s'agit,  appartiennent  proba- 
blement aussi  à  la  formation  crétacée;  toutefois,  l'espace 
qui  s'étend  jusqu'à  ces  montagnes  est  composé  de  collines 

4.  Terrain  tertiaire  inférieitr,  p.  170. 
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calcaires  qui  pourraient  bien  encore  faire  parlie  du  domaine 
miocène  traversé  par  la  route  conduisant  de  Kemler  k  Sari- 
kaya.  Ces  collines  se  trouvent  çà  et  là  interrompues  par  des 
éruptions  doléritJques  et  serpentineuses ,  et  plus  loin  (à 
d  lieues  environ  au  nord-ouest  de  Kemler),  par  des  gypses 
d'un  blanc  de  neige,  disposés  en  masses  mamelonnées  ou 
linéaires  dont  la  direction  moyenne  est  de  l'ouest  à  l'est.  Ces 
gypses  forment  de  beaux  groupes  tout  autour  du  petit  vil- 
lage arménien  Tchykhnys,  et  quoique,  à  ce  qu'il  parait, 
dénués  de  fossiles,  ils  figurent  probablement  comme  un 
dépdt  local  dans  la  longue  série  des  sédiments  mJocën&«. 
D'ailleurs,  toute  la  partie  de  la  plaine  comprise  entre  Tcby- 
khnys  et  Sarikaya  est  jonchée  de  galets  et  de  fragments 
calcaires  renfermant  une  immense  quantité  de  débris  de 
coralliaires,  parmi  lesquels  plusieurs  permettent  de  recon- 
naître positivement  VHeliastrœa  Eilisiana;  or,  tous  ces 
fragments  proviennent  sans  doute  des  montagnes  arrondies 
qui,  des  deux  eûtes  (au  sud-ouest  et  au  nord-est)  bordent  la 
plaine,  et  il  ne  serait  pas  impossible  'que  les  dépôts  du 
même  &ge  s'étendissent  bien  avant  au  sud-ouest  de  Sarikaya 
et  formassent  un  domaine  ininterrompu  avec  le  lambeau 
miocène  que  nous  avons  étudié  plus  près  d'Erzindjian 
(v.  p.  102). 


Les  dépôts  miocènes  situés  entre  Kemler  et  Sarikaya, 
servent  de  clôture  à  l'énumération  de  tous  les  sédiments  de 
cet  &ge  que  j'ai  eu  l'occasion  d'observer  dans  la  péninsule 
anatolique  et  que  nous  avons  passés  en  revue  en  nous  avan- 
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çant  successivement  de  l'ouest  à  l'est,  c'est-ti-dire  depuis  le 
Bo^hore  et  le  littoral  de  la  Troade  jusqu'au  bassin  de 
l'Euphrate.  Il  ne  me  reste  donc,  pour  compléter  cette 
revue,  que  d'en  résumer  les  traits  les  plus  saillants  et  de 
déduire  les  conséquences  qu'ils  suggèrent. 


RÉSUMÉ. 


I.  Ainsi  qu'on  l'aperçoit  &u  premier  coup  d'œil  jeté  sur 
la  carte  géologique  de  l'Asie  Mineure,  le  terrain  miocène 
s'y  trouve  plus  morcelle  et  fractionné  que  tout  autre  dépôt 
sédimentaire.  C'est  un  de  ces  phénomènes  nombreux  dont 
il  serait  difficile  de  donner  une  explication  satisfaisante  dans 
l'état  actuel  de  nos  connaissances  de  la  constitution  géolo- 
gique de  cette  contrée.  En  eCTet,  si  l'on  peut  se  rendre 
compte  de  la  formation  des  divers  lambeaux  miocènes  éche- 
lonnés dans  la  proximité  des  c6tes  de  la  Cilicie,  de  la  Lycie, 
de  la  Carie  et  de  la  Troade,  en  admettant  qu'ils  ont  été 
déposés  dans  une  mer  bordée  par  des  terrains  plus  anciens, 
et  puis  soulevés  le  long  de  ces  derniers ,  cette  explication 
ne  saurait  s'appliquer  aux  lambeaux  miocènes  disséminés 
entre  Tokat  et  Erzeroum,  parce  qu'ils  sont  séparés  du  Pont- 
Ëuxin  par  des  massifs  considérables  de  terrain  crétacé  et 
tertiaire  inférieur  ou  par  des  granités  et  porphyres  pyroxé- 
niques,  massifs  qui  étaient  àéjk  émergés  &  l'époque  ter- 
tiaire moyenne  et  formaient  par  conséquent  une  barrière 
entre  la  mer  miocène  et  l'intérieur  de  la  péninsule,  en  sorte 
que  cette  mer  n'aura  pu  y  pénétrer  que  par  des  voies  dont 
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les  traces  ne  seraient  pas  complètement  oblitérées.  Or  il 
m'a  été  impossible  de  découvrir  les  moindres  indices  de 
ces  anciennes  lignes  de  communication  entre  le  Pont-Ëuxin 
et  les  bassins  miocènes  de  l'intérieur  de  la  péninsule. 
Dans  cet  état  de  choses,  il  ne  resterait  d'autre  moyen  pour 
expliquer  l'existence  de  ces  lambeaux  isolés,  qu'en  invoquant 
l'hypothèse  d'une  puissante  dénudation,  à  la  suite  de  laquelle 
aurait  été  détruite  presque  la  totalité  du  terrain  miocène  qui 
s'étendait  jadis  jusqu'au  littoral  du  Pont-Ëuxin,  en  recou- 
vrant les  terrains  plus  anciens  mis  aujourd'hui  complètement 
à  nu;  mais  cette  hypothèse  a  quelque  chose  de  tellement 
arbitraire  qu'avant  de  l'adopter,  il  faudra  s'assurer  si  les 
lambeaux  miocènes  disséminés  entre  Tokat  et  Erzeroum 
sont  réellement  aussi  isolés  qu'ils  paraissent  l'être  d'après 
mes  observations,  ce  que  sans  doute  je  suis  loin  de  soute- 
nir; en  sorte  qu'il  serait  possible  que  des  études  ultérieures 
eussent  pour  résultat  d'ajouter  aux  lambeaux  miocènes  con- 
statés par  moi  dans  cette  partie  de  l'Asie  Mineure,  un  cer- 
tain nombre  d'autres  lambeaux,  de  manière  h  se  rattacher 
au  littoral  du  Pont-Ëuxin  ;  la  découverte  d'un  fait  semblable 
lèverait  toute  difficulté,  puisque  alors  on  pourrait  admettre 
que  ces  sillons  miocènes  représenteraient  autant  de  golfes 
par  lesquels  la  mer  aurait  pénétré  dans  l'intérieur  du  conti- 
nent composé  de  terrains  plus  anciens. 

II.  Les  roches  dominantes  qui  figurent  dans  les  dépAts 
miocènes  de  l'Asie  Mineure  sont  des  calcaires  blancs  ou 
jaun&tres  plus  ou  moins  siliceux,  soit  amorphes,  soit  cristal- 
lins, des  grès,  des  marnes,  des  conglomérats  et  des  gypses. 

in.  Ces  roches  sont  le  plus  souvent  horizontalement 
disposées,  sans  exclure  cependant  le  phénomène  des  pertur- 
bations stratigraphiques,  très-variées  sous  le  rapport  de 
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leur  iuleosité  et  sous  celui  de  leur  extension;  ainsi  les 
dépôts  lacustres  de  la  côte  méi'idionale  de  la  péninsule 
troyeane ,  que  j'ai  provisoirement  rapportés  au  terrain  ter- 
tiaire inrérieur,  ont  leurs  couches  inclinées  au  nord 
JO*— 30*  ouest,  nord  hO'  est,  ou  sud  10°  est,  tout  en  con- 
servant sur  d'autres  points  la  stratification  normale  (p.  8) , 
gtratiiîcation  qui  caractérise  d'ailleurs  les  calcures  et  grès 
de  Savakly  Deressi,  situé  sur  la  côte  occidentale  de  la  pres- 
qu'île {p.  7)  ;  de  même,  entre  Geramo  et  Sarnitchlu  (Carie) 
les  couches  plongent  au  nord  12°  ouest,  ou  au  sud-ouest 
(p.  17)  ;  dans  les  parages  de  Saaret  (Lycie),  &  l'ouest 
(p.  22);  entre  Korkoun  et  Karsanty  Oglou  (CiUcîe),  au 
Qord-est  (p.  86);  entre  Karsanty  Oglou  et  Guiaour  Kevi,  au 
sud-ouest  ou  au  .sud-est  (p.  88);  dans  les  parages  de 
Eyzbeli  (Pont),  au  sud-ouest-sud,  ou  bien  disposées  en 
séries  anticlinales,  c'est-à-dire  plongeant  d'un  côté  au  sud- 
ouest  et  de  l'autre  au  nord-est  (p.  100);  entre  Kalaratch 
et  Derebeî  Koî  (Arménie),  au  nord-est  (p.  1(*1);  près  de 
Bardak  (ibid.).  au  nord  ou  au  nord-ouest-nord  (p.  lOii)  ; 
eafin,  dans  les  parages  du  cap  Matto  (Cilicie,  p.  83)  ainsi 
que  dans  ceui  de  Sis  et  de  Koud  (p.  8&),  les  couches  sont 
verticalement  redressées  ou  ployées  en  sens  divers.  II  pa- 
raîtrait donc  que  dans  les  dépôts  tertiaires  moyens  de  l'Asie 
Mineure  à  couches  redressées,  les  directions  dominantes 
seraient  celles  de  N.  E.— S.  0.  et  de  N.  0,— S.  E.,  avec 
plongements  au  nord-ouest,  sud-est,  nord-est  et  sud-ouest, 
tandis  que  les  directions  E. — 0.  et  N. — S., -avec  plongeaient 
au  nord  et  à  l'ouest  ou  h.  l'est,  figureraient  au  nombre  des 
moins  fréquentes;  au  reste,  je  le  répète,  dans  les  loca- 
lités susmentionnées,  ainsi  que  dans  bien  d'autres,  les 
couches  redressées  se  trouvent  souvent  associées  k  une  strar 
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tifîcation  normale,  en  sorte  que  les  perturbations  stratigra^ 
phiques  ont  fréquemment  un  caractère  purement  local,  quel- 
quefois même  peut-être  indépendant  de  l'action  des  roches 
éruptives. 

IV.  Les  dépôts  miocènes  de  l'Asie  Mineure  reposent 
tantôt  sur  le  terrain  tertiaire  inférieur,  comme  par  eiemple 
dans  tes  parages  de  Davas  (Carie,  p.  19),  de  Saaret 
(Lycie,  p.  22),  de  Boyalar  (Cilicie,  p.  29),  de  Koudeo 
{ibid.^  p.  52),  de  Baschloukan  Déré  {ibid.,  p.  8&),  de 
Nemroun  {ibid.,  p.  75)  ;  tantôt  sur  les  terraios  de  transi- 
tion, comme  dans  la  vallée  de  Gueuk  Sou  (Cilicie,  p.  38)  ; 
dans  l'un  et  l'autre  cas,  les  dépôts  miocènes  offrent  le  plus 
souvent  une  stratification  horizontale,  tandis  que  les  roches 
subjacenles  ont  leurs  couches  plus  ou  moins  fortement  redres- 
sées. Au  reste,  sur  beaucoup  de  points  (et  c'est  le  plus 
grand  nombre)  \esubstralum  des  dépôts  miocènes  ne  sau- 
rait être  déterminé,  eu  égard  h,  la  variété  des  roches  d'&ges 
très-divers  qui  entourent  ces  dépôts  ou  se  trouvent  en  con- 
tact immédiat  avec  ces  derniers  sans  offrir  un  indice  quel- 
conque de  leurs  gisements  respectifs. 

Quant  aux  relations  entre  les  dépôts  tertiaires  moyens 
et  les  dépôts  plus  récents,  la  majeure  partie  du  terrain  mio- 
cène de  l'Asie  Mineure  paraît  avoir  été  déjii  émergée  à  une 
époque  antérieure  &  la  formation  des  assises  les  plus  an- 
dennes  du  terrain  pliocène ,  car,  dans  la  plupart  des  cas,  les 
dépôts  tertiaires  moyens  de  l'Asie  Mineure  se  trouvent  ou 
complètement  &~  découvert  ou  seulement  revêtus  par  des 
sédiments  lacustres  très-récents,  mais  quelquefois  tellement 
soudés  avec  la  roche  subjacente,  que  sans  l'iùde  de  carac- 
tères paléontologiques,  il  eût  été  complètement  impossible 
de  distinguer   les  deux  terrains,  ainsi  que  cela  se  pré- 
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sente  dans  les  parages  de  Boyalar,  en  Cilicie  (p.  28). 
V.  Ceux  des  dépôts  miocèDCs  qui  renferment  des  fos- 
siles, semblent  par  l'ensemble  de  leurs  caractères  paléonto- 
iogiques  devoir  être  considérés  comme  contemporains, 
malgré  les  discordances  locales  qu'ils  offrent  dans  leurs  con- 
ditions stratigraphiques.  Toutefois,  il  n'en  est  peut-être  pas 
de  même  des  dépôts  de  l'tle  de  Chypre,  qu'avec  beaucoup 
de  vraisemblance  M.  Â.  Gaudry  a  cru  devoir  ranger  dans 
le  terrain  tertiaire  moyen.  Or,  quoique  l'analogie  entre  les 
roches  miocènes  de  Chypre  et  celles  de  la  cûte  cilicienne,  et 
surtout  la  présence,  dans  les  deux  régions,  de  VAslrœa  Guet- 
tarii,  soient  un  argument  suflisant  pour  admettre  que  les 
dépdts  dont  il  s'agit  appartiennent  au  même  terrain,  il  ne 
s'ensuit  pas  encore  qu'ils  soient  rigoureusement  contempo- 
rains. En  effet,  tandis  que  les  dépôts  de  la  Cilicie  soDt 
caractérisés  par  une  faune  très-riche  et  par  une  stratifica- 
tion horizontale,  et  que,  de  plus,  tout  fait  présumer  qu'ils 
reposent  soit  sur  le  terrain  de  transition,  soit  sur  le  terrain 
tertiaire  inférieur,  l'un  et  l'autre  à  strates  fortement  redres- 
sées, les  dépôts  miocènes  de  l'île  de  Chypre,  bien  que  sépa- 
rés seulement  par  un  étroit  bras  de  mer  de  ceux  du  littoral 
cilicien,  offrent  des  caractères  diamétralement  opposés  j  car 
d'abord  ils  sont  presque  dénués  de  fossiles,  puisque  ceux 
que  M.  Gf^udry  a  pu  y  recueillir  se  réduisent  à  trois  espèces, 
savoir  il s(rœo  Gueltardi,  Taxobriscus  crescentinus,  Desor., 
et  Chenopus  pes  gracuU,  Phil.,  et  ensuite  ces  dépôts  sont 
plus  ou  moins  fortement  redressés  en  reposant  conformé- 
ment sur  le  terrain  tertiaire  inférieur*.  Quand  on  considère 
d'une  part  des  discordances  d'une  telle  valeur  entre  les 

(.  Voyez  Al.  Gaudry,  Géologie  de  i'iU  de  Chypre,  p.  478-SOO. 
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dépôts  de  Chypre  et  ceux  de  la  côte  cilicienne,  et  d'une 
autre  part,  le  rûlesaillantque  jouent  dans  cette  île  des  roches 
éruptives  d'une  nature  différente  de  celle  qui  les  caractérise 
en  Asie  Mineure,  on  est  naturellement  amené  à  admettre  que 
puisque  les  éruptions  serpentineuses  ont  pu  affecter  le  ter- 
rain miocène  de  Chypre  sans  atteindre  celui  de  la  côte  cili- 
cienne, il  devient  vraisemblable  que  les  sédiments  miocènes 
de  l'Ile  de  Chypre  sont  antérieurs  à  ceuxde  la  côte  cilicienne  ' . 
VI.  C'est  pendant  l'époque  miocène  que  se  sont  pro- 
bablement formés  la  majorité  des  dépôts  de  sel  gemme  si 
abondants  en  Asie  Mineure.  Les  considérations  favorables 
à  cette  hypothèse  sont  suggérées  peu-  le  gisement  de  ces 
dépôts  ainsi  que  par  la  manière  dont  les  substances  salines 
sont  répandues  dans  les  roches  qui  les  contiennent.  En 
effet,  nous  avons  vu  (Terrain  tertiaire  inférieur,  p.  270) 
que  dans  plusieurs  endroits  et  entre  autres  à  Baglabag  et  à 
Tchayaa  Koï,  les  dépôts  de  sel  forment  des  masses  non  stra- 
tifiées reposant  sur  les  grès  rouges  à  couches  fortement 
redressées  et  qui ,  selon  toute  vraisemblance ,  font  partie 
dîi  terrain  tertiaire  inférieur;  nous  avons  également  vu 
(p.  105)  que  dans  la  vallée  du  Mouschlou  Sou  (Pont),  ce 
sont  les  calcaires  renfermant  un  fossile  cai'acténstique  pour 
l'époque  miocène  qui  sont  imprégnés  de  sel,  h.  l'instar  des 
calcaires  également  miocènes  de  Volterra,  en  Toscane*.  C'est 


1 .  Par  une  erreur  Ifpographique  Tort  regrettable  et  qui  malheureuse- 
meol  n'a  pas  été  aigoalée  dans  les  Errala  de  mon  1"  volume  de  la  Géolo- 
gie de  l'Ane  Mineure,  il  y  est  dit  p.  469  :  «au  reste  à  quelques  rares 
exceptions  près,  et  notamment  en  Lycie  où,  dans  les  parages  de  Kbarzoun, 

les  serpentines  sont  probablement  antérieures  aui  dépàtii  miocènes,  elc.  ■  ; 
c'est  poitérieuret  qu'il  faut  lire. 

t.  Eu  supposant  que  les  salines  de  l'Asie  Mineure  sont  du  mâme  âge 
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encore  probablement  au  même  âge  que  se  rapportent  les 
massifs  assez  considérables  de  gypse  qui,  comme  dans  les 
parages  de  TchylcDys  (p.  108),  sans  renfermer  de  fossiles, 
s'élèvent  au  milieu  d'une  contrée  jonchée  de  coralHaires  mio- 
cènes. Il  est  vrai  qu'il  faudra  encore  de  longues  études 
avant  que  l'on  parvienne  6.  déterminer  l'âge  des  nombreux 
dépôts  gypseux  de  l'Asie  Mineure,  souvent  plus  ou  moins 
btimement  associés  aux  dépôts  de  sel  gemme;  cependant 
les  considérations  susmentionnées  rendent  très-probable  que 
la  plupart  de  ces  derniers  appartiennent  à  l'époque  miocène 
et  par  conséquent  âi  une  époque  très-rapprochée,  sinon 
contemporaine,  de.  celle  â  laquelle  se  rapportent  les  fa- 
meuses salines  de  Wieliczka,  que  les  travaux  récents  de 
H.  le  D''  A.  E.  Reuss  ont  éclairées  d'un  jour  nouveau'. 

qoe  celles  de  Votterra,  les  deut  localités  oITriraient  entre  elles  encore  cette 
utre  analogie,  qu'en  Arménie  de  métae  que  dans  ta  Toscane,  le  sel  se 
trouve  disséminé  dans  la  ro<^e  calcaire  aans  y  former  des  dépôts  coDcentrés 
mi  locjui,  cette  circonstance  a  donné  lieu  dans  les  deux  pays  à  un  mode 
semblable  d'exploitation;  car  à  Vollerra  comme  en  Arménie,  le  sel  est  ex- 
trait simplement  â  l'aide  d'eau  Aalurée  de  cette  substance  et  soumise  ensuite 
iD  procédé  d'évapo ration. 

i.  Il  y  a  déjà  quelque  temps  que  les  géologues  polonais,  et  entre  autres 
M.  Zejszner  [voyez  Complea  rendus  hebd.  de  l'Acad.  de»  sciences  de 
Paru,  t.  LYI,  p.  954),  avaient  rangé  dans  le  terrain  mioccna  les  marnes 
nlilères,  les  gypses  et  les  sables  si  largement  développés  dans  la  partie 
Npérieure  de  la  Tistule,  notamment  prés  de  Cracovie,  ainsi  qu'à  Wieliczka  ; 
mais  c'est  à  M.  le  professeur  A.-K.  Reuss  que  revient  le  mérile  d'avoir 
étudié  cette  importante  question  dans  toute  son  étendue  et  d'en  avoir  pré- 
eaé  la  portée.  Ainsi,  le  savant  paléontologiste  de  Vienne  nous  apprend 
[Jahrb.  derk.  k.  geol.  Reichsatttl.,  ann,  1866,  t.  XVE,  p.  13G)quesur 
Isa  tSO  e^>Àces  fossiles  recueillies  soit  dans  le  sel  même  de  Wieliczka, 
wit  dans  l'argile  qui  l'accompagne,  80  pour  100  sont  identiques  avec  les 
espèces  des  assises  supérieures  marines  du  Tegel  du  bassin  de  Vienne,  et 
<)«,  de  plus,  il  en  est  de  m£me  des  espèces  contenues  dans  les  dépots  de 
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I)  serait  prématuré  de  décider  dès  h.  présent  la  question 
de  savoir  si  les  dépôts  de  sel  de  l'Asie  Afineure  sont  le  résidu 
d'une  ancienne  mer  ou  bien  le  produit  de  sources  thermales, 
deux  agents  qui,  selon  les  savants  voués  à  ce  genre  d'études, 
se  partagent  le  droit  d'avoir  donné  naissance  aux  principaux 
amas  de  sel  connus  jusqu'aujourd'hui.  Ainsi  le  professeur 
A.  E.  Reuss  revendique  pour  les  salines  de  Wieliczka  une 
origine  décidément  marine',  et  telle  est  également  l'opinion 
du  professeur  E.  Reichardt  à  l'égard  des  célèbres  dépôts 
de  StassFurt*,  car  ce  savant  Tait  observer  que,  malgré  la 
prodigieuse  variété  de  substances  associées  k  Stassfurt  au 
chlorure  de  sodium  (boracite,  carnallit,  léopoldit,  chlo- 
rures de  potassium  et  de  magnésie,  etc.],  tous  ces  sels 
peuvent  être  artificiel lement  obtenus  en  évaporant  l'eau  de 
mer,  même  à  la  température  ordinaire.  D'un  autre  côté, 
Virlet  d'Août  attribue  '  à  l'action  des  sources  thermales  la 
formation  des  nombreux  lacs  salés  du  Mexique,  et  les  der- 
nières recherches  de  Louis  Lartet*  rendent  cette  origine 
très-vraisemblable  à  l'égard  de  la  mer  Morte  ainsi  que  des 
lacs  salés  du  midi  de  la  Russie  (Etton,  Bogdo,  Indersk,  etc.) , 
parce  que  tous  ces  bassins  renferment  certains  sels  que  l'eau 
de  mer  n'a  pu  leur  fournir,  mais  dont  la  présence  a  été 

se)  el  de  gypse  situés  à  l'ouest  et  a  l'est  de  Wieliczka,  tels  que  ceux  de  Trop- 
pau,  de  Thorda  et  de  Maros-Djvar  en  Transylvanie.  D'après  cela,  les  dépôts 
de  sel  de  l'Asie  Mineure  seraient  un  peu  plus  anciens  que  ceux  dont  il 
s'agit,  car  lea  assises  supérieures  (Tegel)  du  bessio  miocène  de  Vienne 
manquent  à  la  péninsule  anatoMque. 

1.  Loc.  cit. 

%,  Voyez  G.  Leonbard  et  H.-B.  Geinitz,  /Veuei  Jahrb.,  etc.,  ann.  1866, 
p.  35. 

3.  Voyez  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  i'  série,  t.  XK,  p.  404. 

4.  md.,L  XXIII,  p.  719. 
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constatée  (du  moins  pour  ce  qui  regarde  la  mer  Morte) 
dans  les  sources  thermales  de  ces  contrées;  aussi  M.  Lartet 
attribue  &  des  sources  de  cette  nature,  non-seulement  la 
majorité  des  substances  salines  de  la  mer  Morte,  mais 
encore  les  gîtes  bitumineux  de  cette  partie  de  la  Judée',  en 
admettant  que  des  sources  thermales  chargées  de  substances 
salines  ont  pu  emprunter  le  bitume  à  des  gîtes  de  végétaux 
fossiles,  hypothèse  qui  rendrait  vraisemblable  ta  connexion 
intime  qui  existe  dans  plusieurs  pays  entre  la  présence  des 
dépôts  de  sel  et  celle  de  dépôts  de  bitume'. 


t.  Voyez  Bull.  Soc.  giûl.  de  France,  t.  XXIV,  p.  13. 

1.  Conformément  è  cette  hypothèse,  le  manque  oa  du  moins  l'extrême 
rareté  des  dépôts  bitumineux  dans  les  régions  occidentales  et  centrales  de 
l'Asie  Mineure,  y  ferait  supposer  a  priori  un  développement  très-peu  cod- 
sidérable  de  gîtes  de  végétaux  fossiles  apparlenant  aux  formations  carbo- 
nifère ou  secondaire,  conjecture  justlGée  par  l'étude  géologique  de  cette 
partie  de  la  péninsute,  tandis  qu'il  n'en  serait  pas  de  même  des  régions 
«toées  immédiatement  ii  l'est  de  l'Asie  Mineure,  où  les  émanalions  d'hydro- 
gène carburé  dans  les  parages  de  la  mer  Caspienne  ainsi  que  d'abondants 
dépola  de  substances  bitumineuses  b  l'élat  solide  ou  fluide  sembleraient 
attester  la  présence  de  la  houille  il  une  certaine  profondeur,  ce  qui  expli- 
querait pourquoi,  dans  ces  régions,  les  dépdts  de  sel  se  trouvent  associés  à 
des  dépàls  de  bitume,  tandis  que  dans  les  contrées  occidentales  de  l'Asio 
Mineure,  les  premiers  seuls  se  sont  formés.  Il  est  vrai  que  les  dépôts  bitu- 
mineux sont  également  très-rares  dans  la  Transylvanie,  bien  que  les  dépôts 
de  sel  et  les  gîtes  de  plantes  fossiles  n'y  manquent  guère;  mais,  ainsi  que 
l'a  fait  observer  H.  E.-A.  Bielz  {Verhandl.  v.  MUlheil.  d.  Siebenburg. 
Vereins  f.  Naturtoisi.  zu  Hermamtadl.t.X'Vl,  p,  8)6),  comme  ces  gîtes 
végétaux  appartiennent  aux  terrains  tertiaires,  les  trachyles  de  la  Transyl- 
vanie qui  se  rapportent  également  à  cette  époque  auront  empoché  la  forma- 
tion de  dépôts  bitumineux  en  volatilisant  le  bituirio  lors  de  leur  passage  à 
travers  les  lignites.  D'un  autre  côté,  dans  la  Galicie,  dont  les  dépôts  de 
substances  bitumineuses  ont  été  l'objet  d'études  remarquables  de  la  part  de 
J.-G.  Ellenberger(Jaftrfi.  derk.k.geol.  neicA«on*i.,  t.  XYil,  p.  ï9i-308], 
le  pétrole  se  trouve  également  associé  à  des  dépôts  de  sel,  seulement  dans 
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Malheureusement  la  composition  chimique  des  eaux  des 
lacs  salés  de  l'Asie  Mineure  est  encore  trop  peu  connue 
pour  que  l'on  puisse  en  déduire  des  conséquences  relative- 
ment k  leur  origine.  Cependant  parmi  ces  lacsil  en  est  deux 
dans  la  Lycaonie  :  le  Touz-Gueullu  et  te  Mourad  Gueul  qui, 
bien  que  situés  l'un  à  côté  de  l'autre,  offrent  dans  la  com- 
position chimique  des  sels  dont  ils  sont  saturés,  une  diffé- 
rence très-notable,  puisque  celui  déposé  par  le  Touz-GueulIu 
parait  consister  exclusivement  en  chlorure  de  sodium  et  a 
un  goût  franchement  salé,  tandis  que  les  substances  égale- 
ment blanches  qui  revêtent  le  Mourad  Gueul  sont  évidem- 
ment d'une  tout  autre  nature,  à  en  juger  par  leur  goût 
amer  (sulfate  de  magnésie[?]);  or  ce  contraste  serait  incom- 
patible avec  l'hypothèse  d'une  même  nappe  d'eau  de  mer 
recouvrant  le  plateau  dans  lequel  se  trouvent  creusés  les 
deux  bassins,  tandis  qu'il  disparaîtrait  du  moment  qu'on 
suppose  que  les  lacs  dont  il  s'agit  doivent  leurs  éléments 
constitutifs  à  deux  systèmes  différents  de  sources  thermales. 
D'ailleurs,  en  rapportant  h  l'époque  miocène  la  formation 
des  lacs  salés  de  la  Lycaonie,  on  aurait  un  motif  de  plus 
pour  admettre  qu'en  raison  même  de  cette  origine  compara- 
tivement récente  et  aussi  k  cause  de  l'altitude  considérable 
de  ces  lieux  exposés  h.  de  longs  hivers  et  &  des  chaleurs  esti- 
vales de  peu  de  durée,  la  concentration  de  leurs  eaux  doit 


la  région  occidenlale  de  la  G»licie  si  riche  en  huiles  mioérales,  on  n'est  pas 
encore  parvenu  à  constater  une  trace  quelconque  de  dépota  végétaux  fos- 
siles; néanmoins  H.  Noth  [Verhandl.  d.  k.  k.  geol.  Heic/uanst.,  1868, 
n°9,  p.  194]  attribue  l'émission  du  gaz  hydrogène  carburé  à  la  distillation 
spontanée  soit  des  schistes  bitumineux,  qui  ne  font  pas  défaut  à  la  Galicie 
centrale,  soit  à  des  amas  de  végétaux  foswles  situés  à  des  profondeurs 
non  encore  explorées. 
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être  bien  moim  avancée  que  dans  les  bassins  de  la  mer 
Morte  et  de  la  Caspienne,  ce  qui  rendrait  compte  de  la  pré- 
dominance du  chlorure  de  sodium  dans  les  lacs  de  la  Lycao- 
nie,  sans  exclure  la  possibilité  qu'à  la  suite  d'une  action 
plus  prolongée  du  temps,  les  substances  si  caractéristiques 
pour  la  mer  Morte,  les  lacs  Elton,  Bogdo,  Indei'sk,  etc.,  se 
manifesteraient  également  dans  les  lacs  salés  de  la  Lycaonie. 

Ces  considérations,  auxquelles  on  doit  ajouter  l'absence 
de  tout  fossile,  sont  donc  de  nature  à  faire  admettre  avec 
beaucoup  de  probabilité,  que  les  lacs  salés  dont  il  s'agit 
doivent  leur  origine  h.  l'action  de  sources  thermales  qui  au- 
ront donné  lieu,  dans  te  courant  de  l'époque  miocène,  &  des 
phénomènes  que  les  sources  de  Touzia,  dans  la  Troade, 
produbent  encore  aujourd'hui. 

Tel  n'est  point  le  cas  à  l'égard  des  salines  de  la  vallée 
de  Mouschlou  Sou,  oEi  les  sources  empruntent  directement 
le  chlorure  de  sodium  aux  calcaires  imprégnés  de  cette  sutn 
stance,  et  renfermant  des  huîtres  et  des  polypiers  caracté- 
ristiques pour  le  terrain  miocène  (p.  105),  ce  qui  suffit  pour 
assigner  &  ces  dépôts  une  origine  marine.  De  plus,  c'est 
encore  à  une  origine  semblable  que  se  rapportent,  selon 
toute  apparence,  la  plupart  des  régions  de  l'Asie  Mineure 
et  entre  autres  celle  traversée  par  le  Kizil  Irmalc,  dont  le 
sol  est  tellement  saturé  de  substances  salines  que  ces  der- 
nières se  manifestent  non -seulement  par  de  fréquentes 
efflorescences  et  même  par  des  amas  plus  ou  moins  consi- 
dérables, mais  encore  par  la  nature  saum&tre  des  eaux.  Or, 
comme  ces  sels  consistent  particulièrement  en  chlorure  de 
sodium,  sans  qu'on  y  voie  des  concentrations  locales  d'au- 
tres substances,  ainsi  que  c'est  le  cas  dans  les  deux  lacs 
précédemment  indiqués  de  la  Lycaonie,  il  devient  probable 
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que  les  régions  dont  il  s'agit  représentent  le  fond  de  la 
même  nappe  d'eau  de  mer  dont  les  dépôts  ont  dû  acquérir 
une  puissance  très-variée,  selon  qu'ils  se  formaient  dans 
les  dépressions  ou  sur  les  points  plus  élevés  de  la  surface 
sous-marine. 

VII.  La  grande  majorité  du  terrain  miocène  de  l'Asie 
Mineure  est  d'origine  pélagique,  tandis  que  les  dépôts 
lacustres  ou  d'eau  saumâtre  sont  comparativement  fort 
rares  et  d'ailleurs  ne  se  présentent  point  comme  membres 
constitutifs  de  sédiments  marins,  mais  seulement  &  l'état  de 
lambeaux  isolés;  tels  sont  les  petits  bassins  de  la  Carie,  où 
des  planorbes,  limnées  et  patudines  se  trouvent  associés  & 
des  mollusques  marins  (p.  15),  ou  bien  le  dépôt  à  végétaux 
fossiles  des  parages  de  Nemroun  (p.  79)  ;  tels  encore  les 
quelques  sédiments  exclusivement  lacustres,  situés  au  milieu 
de  vastes  dépôts  également  lacustres,  mais  beaucoup  plus 
récents,  qui  recouvrent  une  bonne  partie  de  la  région  cen- 
trale de  l'Asie  Mineure'. 

Sous  ce  rapport,  le  terrain  miocène  de  la  péninsule 
anatolique  présente  donc  un  phénomène  diamétralement 
opposé  à  celui  qu'offre  la  péninsule  ibérique,  puisque,  ainsi 
que  le  fait  voir  la  belle  carte  géologique  de  l'Espagne  par 
MM.  Ed.  de  Verneuil  et  E.  Coliomb,  ce  sont  les  dépôts 
miocènes  d'eau  douce  qui  y  prédominent,  en  occupant  près  du 
quart  de  la  surface  totale  du  pays,  tandis  que  les  dépôts 
miocènes  marins  y  sont  comparativement  peu  étendus. 

VIII.  Bien  que  le   terrain  tertiaire  moyen  de  l'Asie 

^.  C'est  dans  la  partie  de  cet  ouvrage  deslinée  au  terrain  tertiaire  supé- 
rieur, que  je  signaierai  les  depuis  itiiorènes  d'origine  lacustre,  parce  qu'ils 
se  trouvent  si  intimement  liés  aux  dépôts  pliocènes  lacustres,  que  dans  la 
description  du  pays,  on  ne  saurait  convenablement  séparer  les  uns  des  autres. 
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Mineure  m'ait  fourni  un  nombre  d'espèces  (138  espèces) 
peu  inférieur  à  celui  du  terrain  tertiaire  inférieur  (163  es- 
pèces) ,  ces  deux  faunes,  telles  du  moins  qu'elles  résultent  de 
mes  seuls  travaux,  donnent  lieu  à  des  apprécialions  trèa- 
diiïérentes.  En  effet,  appartenant  à  un  type  particulier,  le 
terrain  tertiaire  inférieur  de  l'Asie  Mineure  ne  peut  être 
comparé  qu'aux  représentants  de  ce  type  ;  or  nous'  avons 
vu  qu'un  parallèle  établi  sous  ce  rapport  avec  les  dépôts 
similaires  des  contrées  limitrophes  de  la  péninsule  anato- 
lique  est  tout  à  l'avantage  de  cette  dernière,  car  celle-ci 
possède  non-seulement  les  formes  principales  qui,  dans 
d'autres  pays,  caractérisent  le  groupe  nummulitique  asia- 
tieo-méditerranéen,  mais  encore  se  dislingue  par  un  déve- 
loppement extraordinaire  de  l'une  des  formes  les  plus  im- 
portantes de  ce  type,  savoir  les  Rhizopodes,  et  même  par 
la  proportion  très-considérable  des  espèces  nouvelles, 
puisque  le  nombre  de  ces  dernières  est  de  31  et,  par  con- 
séquent, plus  d'un  cinquième  du  total  (163). 

Il  en  est  tout  autrement  du  terrain  tertiaire  moyen  de 
l'Asie  Mineure.  Les  dépAts  de  cet  âge,  tels  que  nous  les 
connaissons  dans  les  diverses  parties  de  notre  globe,  n'of- 
frent guère  de  ces  types  locaux  fortement  accentués,  et  se 
soutenant  sur  de  grands  espaces  à  l'instar  du  groupe  num- 
mulitique appartenant  au  type  asiatico-médilerranéen  ;  il 
s'ensuit  que,  lorsqu'on  veut  comparer  la  faune  tertiaire 
moyenne  d'une  contrée  quelconque  avec  les  faunes  contem- 
poraines des  autres  pays,  on  n'a  plus  pour  terme  de  compa- 
raison des  régions  spéciales,  mais  bien  la  totalité  des  pays 
oii  ces  faunes  se  trouvent  développées.  Maintenant,  ai,  eu 
égard  aux  distances,  nous  excluons  de  ce  parallèle  les  dé- 
pôts miocènes  de  l'ouest  de  l'Europe,  en  nous  bornant  seu- 
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lement  à  ceux  tes  plus  rapprochés  de  l'Asie  Mineure,  nous 
trouverons  que  la  faune  tertiaire  moyenne  de  la  péninsule 
anatolique  est  empreinte  d'un  cachet  particulier  de  pauvreté 
et  de  monotonie;  c'est  ce  que  fera  mieux  ressortir  le  rap- 
prochement rapide  que  je  vais  essayer  de  faire  entre  la 
faune  tertiaire  moyenne  de  l'Asie  Mineure  et  celle  du  bas- 
sin de  Vienne,  ainsi  que  des  dépôts  miocènes  de  la  Bussie 
méridionale,  du  Caucase,  de  la  Perse,  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope et  de  la  Grèce. 

De  même  que  les  dépôts  miocènes  de  l'ouest  de  l'Eu- 
rope, tels  que  les  bassins  du  sud  de  l'Angleterre,  de  la  Seine 
et  de  la  Loire,  de  la  Garonne,  de  Mayence,  etc.,  celui  de 
Vienne  offre  une  grande  variété  d'assises  marines  et  ter- 
restres se  succédant  plusieurs  fois  et  renfermant  des  orga- 
nismes caractéristiques. 

Or,  rien  de  semblable  en  Asie  Mineure,  car,  abstraction 
faite  de  quelques  sédiments  lacustres  isolés,  la  faune  du 
terrain  miocène  de  la  péninsule  anatolique  n'est  représentée 
que  par  des  formes  exclusivement  marines  appartenant  aux 
classes  des  mollusques,  des  radiaires  et  des  coralliaires, 
formes  qui,  h.  la  seule  exception  de  cinq  espèces  nou- 
velles, sont  très-répandues  dans  l'étage  marin  inférieur  du 
bassin  miocène  de  Vienne,  ainsi  que  de  ceux  de  l'ouest  de 
l'Europe. 

Ce  fait  suffirait  déjà  à  lui  seul  pour  enlever  au  terrain 
miocène  de  l'Asie  Mineure  la  plus  grande  partie  des  trésors 
paléontologiques  que  renferme  ce  terrain  dans  d'autres 
pays,  puisque  ce  sont  précisément  les  dépôts  terrestres, 
lacustres  et  fluviatiles  qui  ont  rendu  le  terrain  miocène  de 
certaines  contrées  si  célèbres,  comme  étant  l'un  des  plus 
riches  dépositaires  de  la  faune  et  de  la  flore  fossiles,  et 


dby  Google 


RÉSUMÉ.  *i3 

même  comme  servant  de  siège  presque  exclusif  k  certaines 
classes  d'animaux  ' . 

Mais  si  l'absence  de  tant  d'assises  fossilifères  est,  pour 
le  terrain  tertiaire  moyen  de  l'Asie  Mineure,  la  cause  d'une 
grande  infériorité  comparativement  aux  dépôts  miocènes  de 
l'ouest  de  l'Europe,  tous  plus  ou  moins  pourvus  des  assises 
doDt  il  s'agit,  cette  infériorité  est  bien  plue  prononcée  encore 
relativement  au  bassin  miocène  de  Vienne,  où  les  étages 


1.  Indépendamment  dfs  gîtes  classiques  de  Savslik  dans  Ips  Indes,  de 
Pekenni  qd  Grèce,  d'Eppelsheim  et  d'Œningen  en  Allemagne,  parmi  les- 
quels la  dernière  localité  renferme  à  elle  seule,  selon  H.  Heer,  pas  moins 
de  911  espèces  animales  (dont  816  insectes)  et  i'iS  espèces  végétales,  les 
dépôts  miocènes  de  l'Auvergne  ont  fourni,  gr&ce  aux  travaux  de  UM.  Alph. 
Rilne  Edwards  et  Pommel,  les  matériaux  les  plus  nombreux  que  nous  pos- 
sédions aujourd'hui  relativement  ï  la  faune  o m ittio logique  fossile  en  géné- 
n\;  c'est  particulièrement  i  Saint-Gérand'le-Puy  (département  de  l'Allier] 
quecesdeu\  savants  doivent  la  curieuse  collection  d'ornitholilea  qu'ils 
sont  parvenus  à  former,  collection  qui,  en  IS66,  se  montait  déjà  â  plus  de 
Î50  espèces  [voyez  Comptes  rendits  des  séances  de  i'Acod.  des  sciences, 
1.  LXII,  p.  506-51S),  mais  qui  sans  doute  n'est  encore  que  le  noyau  d'une 
bune  omitliologi que  à  laquelle  les  contingents  fournis  par  d'autres  pays  ne 
peuvent  manquer  de  donner  un  jour  un  énorme  développement.  EnRn,  pour 
citer  encore  un  exemple  du  cachet  d'originalité  empreint  aux  dépôts  ter- 
restres ou  lacustres  de  l'époque  miocène,  je  rappellerai  la  curieuse  décou- 
verte, dans  ce  terrain,  d'un  représentant  d'une  famille  végétale  (les  Cyca- 
dées),  connue  seulement  dans  les  périodes  antérieures  aux  terrains  tertiaires: 
c'est  la  découverte  d'une  Zamie  [Zamiles  arcticus,  Gopp.),  faite  par 
M.  Gôppert  (voyez  G.  Leonhard  et  H.-B.  Geinitz,  Xeues  Jakrb.,  etc., 
aon.  1866,  p.  134,  lab.  11,  tig.  9  et  40)  parmi  des  restes  de  végétaux  fos- 
siles provenant  du  Grœnland,  où  ils  avaient  été  recueillis  dans  des  dépdts 
miocènes  situés  sous  le  70*  degré  de  latitude  boréale,  ce  qui  prouve, 
cammele  fait  observer  le  savant  botaniste  de  Breslau,  que  la  région  aujour- 
d'hui glaciale  du  Grœnland  a  dil  jouir  pendant  l'époque  miocène  d'une 
température  moyenne  de  S  à  10  degrés,  conclusion  à  laquelle  conduisent  éga- 
lement les  beaux  travaux  de  H.  Heer  sur  la  Qore  fossile  des  régions  polaires. 
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supérieurs  contiennent  tout  un  groupe  de  sédiments  incon- 
nus k  l'ouest  de  l'Europe,  c'est  le  groupe  important  que 
M.  Suess'  a  fait  connaître  sous  le  nom  d'assises  sarmates 
(sarmatische  Stufen),  formant  la  zone  marine  la  plus  élevée 
du  bassin  de  Vienne,  puisqu'elles  reposent  sur  le  Tegel  in- 
férieur (calcaire  de  Leitha)  et  se  trouvent  immédiatement 
recouvertes  par  le  Tegel  supérieur  (couches  à  cmgeria  ou 
couches  d'Inzersdorf)  qui  peut  être  considéré  comme  un 
équivalent  des  dépôts  aralo-caspiens*.  Or,  il  n'existe  dans 
le  terrain  miocène  de  l'Asie  Mineure  que  quatre  espèces 


<.  Silsrmçib.  d.  k.  Acad.  d.  Wiisaisch.,  t.  LIV,  ann.  4866. 

%.  M. SuesB  (/oc.  ci'ï.).  distingue  dans  les  assise*  «armafes  deux  groupes 
fortement  tranchés,  l'un  inférieur,  l'autre  supérieur;  le  premier  renferme 
de  nombreux  représenlanls  de  mammifères,  de  poissons,  de  mollusques  et 
de  plantes  qui  se  retrouvent  également  dans  les  dépôts  miocènes  des  diffé- 
rents pays  de  l'Europe;  c'est  dans  ce  nombre  que  figurent  Fragilia  fragi- 
lit,  Cerilhium  nodosoplicnluin,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  espèces  de 
céritea  [C.piclum,  rubiginosum,  etc.),  que  l'on  avait  considérées  comme 
caractéristiques  de  certaines  assises  tertiaires  de  Vienne,  qualiSées  à  cause 
décela  de  couches  à  cérites  (Cerilhien Schichien),  nom  qui  par  consé- 
quent doit  désormais  être  banni  de  la  nomenclature  géologique,  puisque 
ces  couches  ne  formentqu'une  partie  des  assisen  sarmates  et  précisément 
la  partie  la  moins  essentielle;  car  ce  qui  caractérise  la  faune  sarmale  pro- 
prement dite,  c'est  -à-dire  celle  du  groupe  supérieur  des  assises  sarmates, 
ce  sont  quelques  espèces  marines  de  vertébrés  ainsi  qu'un  petit  nombre 
d'espèces  de  mollusques  presque  toutes  connues  seulement  k  l'état  fossile 
et  parfaitement  étrangères  a  un  terrain  quelconque  de  l'ouest  de  l'Europe; 
parmi  ces  espèces  de  mollusques,  les  19  suivantes  sont,  selon  H.  Suess,  les 
plus  caractéristiques  :  Buccinum  duplicatum,  Sow.,  B.  Vemeaili,  Sow., 
Trochus podolicus,  Dub.,  pictus,  Eichw.,  quadristrialus ,  Tfah.jpapilla, 
Eichw.,  Rissoainflata,  Andrz,,  angulata,  Eichw.,  Paludina  Frauenfeldi, 
Hîjrn.  [Rissoa  eiongaia,  Eichw.),  Solen  subfragilis,  Eichw.,  Haclra  po- 
doUca,  id.,  Ervilia  podolica,  id.,  Donax  litcida,  id.,  Tapes  gregaria, 
Partsch.,  Cardium plicatam,  Eichw.,  obsolelum,  id.,  Uodiala  marginaia, 
id.,  volhynica,  id. 
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signalées  dans  les  assises  sarmales,  savoir  :  Cerilhium  ru>- 
d<ttopUcatum,Uôrn., Fragilia  fragilis,L-,  Cardiumplicatum, 
Eichw.  (C.  gracile,  Pusch.)  et  Cardium  obsoletum,  Eichw. 
{fl.frotractum,  id.,  C.  Ulhopodolicum,  Dub.)  ;  mais  parmi 
ces  quatre  espèces,  les  deux  dernières  seules  sont  caracté- 
ristiques pour  la  faune  sarmate  proprement  dite,  en  sorte 
que  deux  espèces  isolées  sont  d'autant  moins  capables  de 
représenter  cette  faune  qu'elles  sont  du  nombre  de  celles 
qui  figurent  également  dans  les  dépôts  aralo-caspiens. 

D'ailleurs,  je  n'ai  pas  été  dans  le  cas  de  découvrir  en 
.4sie  Mineure  une  trace  quelconque  de  ces  débris  végétaux 
qui  caractérisent  les  dépôts  sarmates  tout  autant  peut-être 
que  les  représentants  du  règne  animal,  ainsi  que  cela  lésulte 
des  beaux  travaux  du  D''  Stur,  qui  a  pu  constater  dans  les 
vastes  dépôts  sarmates   de  l'Autriche    (bassin  de  Vienne, 
Hongrie,  Transylvanie,  Galicie,  Styrie,  Moravie,  etc.)  plus 
de  200  espèces  végétales ,  parmi  lesquelles  environ  60  ex- 
clusivement propres  à  ces  dépôts'.  On  peut  donc  affirmer, 
jusqu'à  preuve  du  contraire,  que  la  zone  sarmate  fait  com- 
plètement défaut  k  l'Asie  Mineure.   Or,  comme  l'existence 
de  cette  zone  a  été  également  constatée  dans  le  midi  de  la 
Russie  et  dans  le  Caucase,  le  terrain  tertiaire  moyen  de 
l'Asie  Mineure  se  trouverait  donc  placé  dans  les  mêmes 
conditions  h.  l'égard  de  ces  contrées  qu'à  l'égard  des  dépôts 
miocènes  de  l'Autriche. 

En  effet,  non-seulement  les  assises  sarnuUes  sont  large- 
ment développées  dans  la  Volhyme  et  la  Podolie,  où  elles 
sont  caractérisées  par  les  espèces  samwUes  de  Vienne,  ainsi 

''  Beiir.  zur  Kennt.  der  Flora,  etc.,  daos  le  Jahrb.  der  k.  k.  geai. 
S^/uoRtt.,  vol.  XVII,  ann.  1867,  o-  1,  p.  77-188. 
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que  cela  résulte  des  travaux  de  M.  Barbot  de  Marny  *, 
mais  encore  les  étages  miocènes  de  la  Russie,  plus  anciens 
que  les  assises  sarmales,  diiïërent  par  leurs  fossiles  du  ter~ 
rain  tertiaire  moyeu  de  l'Asie  Mineure.  Ainsi  les  3S  espèces 
identiques  avec  celles  de  Bordeaux,  de  la  Touraine,  etc., 
signalées  par  Sir  R.  Murchison,  E.  de  Verneuil  et  le  comte 
Keyserling  *,  dans  tes  parages  de  Wielicska  (ou  tes  assises 
sarmates  n'existent  point),  ne  contiennent  que  &  espèces 
représentées  en  Asie  Mineure,  savoir:  Pleurotoma  interrupta 
et  tubercutala,  Turrilella  lurris  et  Arca  diluvii;  de  même, 
à  l'exception  des  Natica  mUlepunctala  et  Turritella  turrxs, 
le  terrain  miocène  de  l'Asie  Mineure  ne  possède  aucune  des 
22  espèces  que  M .  Barbol  de  Marny  *  mentionne  au  nombre 
des  plus  caractéristiques  pour  les  dépôts  miocènes  de  la 
Voihynie  et  de  la  Podolie  reposant  tantôt  sur  le  terrain  cré- 
tacé tantôt  sur  le  terrain  silurien;  or,  comme  ces  espèces 
permettent  de  rapporter  les  dépôts  dont  il  s'agit  au  Tegel 
inférieur  [Leithakalk),  probablement  contemporain  de  ceux 
de  Tortone  (Piémont)  et  de  ceux  de  Saubrigues,  il  s'en- 
suit que  l'Asie  Mineure  ne  possède  guère  de  véritable  équi- 
valent du  Tegel  inférieur.  Il  est  vrai  que  parmi  les  fossiles 
des  calcaires  à  Nullipores  de  la  Galicie,  de  la  Hongrie 
et  de  la  Styrie,  calcaires  qui  y  représentent  le  Tegel  infé- 
rieur du  bassin  de  Vienne,  certaines  espèces  se  retrouvent 
également  dans  le  terrain  miocène  de  l'Asie  Mineure,  et 
nommément  :  AncUlaria  glandiformis,  Cerithium  Ugnitarum, 
Venus  muUilamella,  Panoptra  Menardi,  Cardium  turonicunt 


^.  Voy.  Verhaadl.d.k.k.geol.Reicluanit.,àan.*S6T,D*S,p.ili. 

S.  The  Geology  of  Rmsia,  v.  1,  p.  MI. 

3.  Verhandl.  d.  k.  k.  geol.  Reichtansl.,  loc.  cit. 
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et  Lueina  incrastata;  mais  ta  s'arréle  l'analogie  entre  les 
deux  pays,  car  dans  l'Autriche,  les  dépôts  dont  il  s'agit 
sjnt  caract^sés  par  des  lignites  qui  manquent  au  terrain 
miocëDe  de  l'Asie  Mineure,  bien  qu'en  Autriche  les  lignites 
soient  infraposés  aux  calcaires  à  NuUipores  et  par  consé- 
quent soient  inférieurs  au  I^ilhakalk,  c'est-à-dire  qu'ils  se 
trouvent  dans  la  zone  déjà  assez  basse  du  terrain  tertiaire 
moyen,  la  seule  qui  soit  développée  eu  Asie  Mineure. 

Ainsi  les  dépôts  miocènes  de  la  péninsule  anatolique 
comparés  à  ceux  du  bassin  de  Vienne,  non-seulement  sont 
privés  de  nombreuses  assises  qui  caractérisent  ce  dernier, 
mais  encore  la  partie  de  ce  terrain  que  les  deux  pays  pos- 
sèdent en  commun  est  en  Asie  Mineure  bien  plus  pauvre 
que  dans  le  bassin  de  Vienne  comme  aussi  dans  les  bassins 
nùocènes  de  l'Autriche  en  général. 

On  pourrait  en  dire  autant,  jusqu'à  un  certain  point,  du 
terrain  miocène  de  l'Asie  Mineure  comparé  à  celui  de  la 
région  orientale  de  la  Crimée,  car  là  aussi  les  fossiles  carac- 
téristiques pour  les  étages  miocènes  placés  au-dessous  des 
assises  sarmates,  diflërent  complètement  de  ceux  de  l'Asie 
Mineure,  puisque  parmi  les  29  espèces  miocènes  que  cite 
M.  Abich  '  dans  les  presqu'îles  de  Kertch  et  de  Taman, 
aucune  ne  se  retrouve  en  Asie  Mineure,  à  la  seule  exception 
des  Cardium  protractum  et  Haclra  triangula,  qui  d'ailleurs 
ne  figurent  que  dans  le  terrain  tertiaire  supérieur  de  l'Asie 
Mineure  ;  de  plus,  les  différences  entre  les  fossiles  des  deux 
pays  ne  portent  pas  seulement  sur  les  espèces  et  les  genres, 
mais  encore  sur  la  présence  dans  les  dépôts  de  ta  Crimée, 
de  restes  de  nombreux  mammifêres,  de  cétacés  et  de  pois- 

I.  BiiU.iletaSoc.geol.  de  France,  f  «érie,  t.  XXI,  p.  369. 
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soDs,  ce  qui  indiquerait  déjà  que  les  dépdts  miocènes  de 
cette  partie  de  la  Crimée  sont  postérieurs  à  ceux  de  l'Asie 
Mineure,  d'autant  plus  que,  selon  M.  Abich,  dans  les  pres- 
qu'îles de  Taman  et  de  Kertch,  certaines  formes  éminem- 
ment caractéristiques  pour  les  assises  sarnMtes  du  bassin  de 
Vienne  {Tapes  gregaria,  Maclra  podolica,  etc.)  passent  des 
dépôts  miocènes  aux  dépôts  quaternaires  (post-tertiaires  ou 
pteistochtes  de  M.  Abich),  en  sorte  qu'il  en  résulte  une 
espèce  de  parallélisme  enti'e  les  dépôts  quaternaires  de  ces 
presqu'îles  et  les  dépôts  miocènes  supérieurs  du  bassin  de 
Vienne. 

Quant  au  terrain  tertiaire  moyen  de  l'Asie  Mineure,  com- 
paré à  celui  des  provinces  caucasiennes,  les  diiïérences 
semblent  porter  particulièrement  sur  l'existence  dans  le 
Caucase  et  le  manque  en  Asie  Mineure  des  assises  sarmales, 
tandis  que  les  étages  miocènes  infraposés  à  ces  dernières, 
et  d'ailleurs  comparativement  peu  développés  dans  le  Cau- 
case, oUrent  avec  ceux  de  l'Asie  Mineure  cette  analogie, 
qu'ils  renferment  dans  les  deux  pays  des  dépôts  considé- 
rables de  sel  gemme  '  ;  par  contre,  le  groupe  sarmate  a  une 
grande  importance  dans  le  Caucase,  notamment  dans  l'Ime- 
ritie,  dans  la  Mingrélie,  le  long  du  Kouban,  ainsi  que  sur  tes 
plateaux  situés  entre  Stavropol  et  Temnolensk  *.  Dans  toutes 
ces  contrées,  les  fossiles  les  plus  caracléristiques  pour  la 


I.  C'est  au  terrain  miocène  que  H.  Abich  rapporte  (voyez  l'ergl. 
Geol.  Grundz.  d.  k.  u.  n.  pert.  Gebirge,  p.  1 49)  les  riches  dépôts  df  sel 
situés  dans  le  bassin  de  l'Araxe,  près  de  Kaghisman,  Kulpéet  Nahitchivan; 
ces  dépôts  reposent  sur  le  terrain  nu  mm  uli  tique  en  couches  disicordantes, 
ce  qui,  comme  nous  l'avons  vu,  paraît  être  également  le  cas  en  Asie 
Uineure. 

S.  Abich,  loc.  cit.,  p.  154. 
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faune  sarmate  sont  très-abondants,  surtout  la  Mactra  ponde- 
rota  que  M.  Abich  qualifie  de  «  coquille  précieuse  partout 
ob  la  distinction  entre  les  dépôts  tertiaires  et  les  dépôts  qua- 
ternaires devient  diflicile'  »;  aussi  conipose-t-etle  souvent 
à  elle  seule  d'énormes  bancs  coquilliers  qui,  sur  le  Schah 
D^,  s'élèvent  jusqu'à  une  altitude  de  7170  pieds  anglais 
(2329  m.)  '. 

Si  les  assises  sarmales,  si  largement  développées  le  long 
de  la  lisière  septentrionale  du  massif  caucasien,  ne  parais- 
sent guère  s'étendre  au  sud-est  de  ce  massif,  pour  péné- 
trer dans  le  nord  de  la  Perse,  par  contre,  cette  dernière 
région  paraît  posséder  en  commun  avec  l'Asie  Mineure  cer- 
luns  étages  du  terrain  miocène,  inférieurs  aux  assises  sar- 
maies.  En  elïet,  on  voit  figurer  sur  la  carte  géologique  du 
ttord  de  la  Perse,  par  M.  Grevingk,  une  large  zone  (désignée 
par  le  nom  général  de  tertiaire) ,  qui  s'étend  depuis  l'Anné- 
nie  russe,  tout  le  long  de  la  lisière  méridionale  de  la  chaîne 
de  l'Ëlburs  jusqu'au  delà  d'Asterabad;  or  il  est  probable 
que  les  grès  rouges,  le  gypse  et  le  sel  gemme  très-fréquents 
dans  cette  zone,  ne  sont  que  la  continuation  des  dépôts  ana- 
logues qui  représentent  le  terrain  miocène  dans  les  pro- 
vinces caucasiennes  aussi  bien  que  dans  certaines  parties  de 
l'Asie  Mineure.  Ainsi,  selon  toute  vraisemblance,  les  dépôts 
de  sel  gemme  signalés  par  H.  Grewingk  '  dans  les  parages 

<■  Abich,  toc.  ct(.,  p.  ini. 

1.  M,  Abich  cile  de  concert  avec  Â/aclra  podoliea.  M.  ponderosa.  M. 
detlmdet,  et  M.  biangulata,  et  c'esL  cette  dernière  espèce  qu'il  indique 
comme  a'éienint  sur  le  Schah  Dagh  à  une  altitude  si  considérable;  mais 
M.  HSrness  (Die  fo»sil.  MoU.  det  lert.  Beck.  von  Wien.  v.  Il,  p.  6S) 
r^nil  sous  le  nom  de  Maclra  podoliea  les  M.  ponderosa,  biangulata,  et 
H.  deltcidei. 

î.  Die  Geogn.  u.  Orogr.  Verhàlln.  v.  N.  Ptnitn,  p.  135. 
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limitrophes  de  Tebris,  sur  plusieurs  points  de  la  vallée  du 
Kizil  UzuD,  dans  les  célèbres  PyUs  Caspiœ  nommées  aujoai^ 
d'boi  défilé  de  Serdar  (au  sud-est  de  Téhéran)  etc.,  ne 
sont  que  la  reproduction  de  phénomènes  analogues  indiqués 
par  M.  Abich  dans  les  provinces  caucasiennes  (Nahitchivan, 
Kulpé,  Khagisman,  etc.)  ;  de  même  il  est  vraisemblable  que 
c'est  encore  au  terrain  miocène  inférieur  que  se  rapportent 
les  marnes  calcaires  salifères  dont  sont  composées  tant  les 
hauteurs  qui  bordent  au  nord  le  grand  désert  salé  de 
Deschti  Kawir,  que  ce  désert  lui-même*  lequel  occupe  une 
bonne  partie  de  la  Perse  centrale  en  s'avançant  jusqu'aux 
parages  limitrophes  du  golfe  Persique,  golfe  qui  d'ailleurs 
se  trouverait  sur  un  autre  point,  dans  le  voisinage  immédiat 
des  dépôts  miocènes  probablement  du  marne  âge  que  ceux 
caractérisés  dans  le  Caucase  et  dans  certaines  parties  de 
l'Asie  Mineure,  par  les  gypses,  les  grès  rouges  et  le  sel 
gemme.  En  effet,  quoique  le  peu  que  nous  connaissons  de 
la  composition  géologique  des  deux  grands  bassins  du  Tigre 
et  de  l'Euphrate  ne  nous  permette  guère  d'y  constater 
d'une  manière  positive  l'existence  de  dépAts  miocènes, 
cependant  les  indications  assez  vagues  de  H.  Ainswoith 
sont  de  nature  à  faire  supposer  que  tel  est  probablement 
l'âge  des  dépôts  de  grès  et  de  gypses  qu'il  y  signale  sur 
plusieurs  points,  sans  que  pour  cela  nous  soyons  autorisés 
à  admettre  leur  présence  sur  le  littoral  même  du  golfe  Per- 
sique, littoral  dont  peut-être  les  dépôts  miocènes  sont  sépa- 
rés par  une  bande  plus  ou  moins  large  de  terrain  tertiaire 
inférieur;  car  les  observations  de  H.  Loflus  (voyez  7'erraiR 
tertiaire  inférieur,  p.  462)  prouvent  que  les  marnes,  grès 

1.  Grewingk,  Ibid.,  p.  IIS. 
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et  calcaires  salifères  de  la  Perse  méridionale  n'appartiennent 
pas  toujours  au  terrain  miocène,  mais  quelquefois  aux  étages 
supérieurs  du  groupe  nummulitique  ;  de  même  que  dans  la 
Syrie,  il  est  des  dépôts  de  sel  gemme  qui  remontent  à  un 
âge  encore  plus  ancien,  puisque  ceux  de  Djebel-Usdome, 
situés  non  loin  du  rivage  méridional  de  la  mer  Morte,  sont 
rangés  par  Louis  Lartet  dans  le  terrain  crétacé  *. 

D'un  autre  c6té,  il  est  probable  que  les  dépôts  miocènes 
de  Beyrouth  correspondent  k  ceux  de  l'île  de  Chypre, 
comme  aussi  ces  derniers  trouveraient  peut-être  leurs  équi- 
valents en  Egypte,  OLi,  d'après  Figari-Bey,  le  terrain  miocène 
serait  assez  développé  et  caractérisé  'par  un  grand  nombre 
de  fossiles*,  parmi  lesquels  (en  supposant  irréprochables  les 
déterminations  du  savant  italien),  plusieurs  espèces  se  trou- 
veraient représentées  en  Asie  Mineure,  telles  que  Arco  diltt- 
vii,  Lmk.,  Cardium  hians  et  multicostatunit  Peclen  hene- 
diclus  et  scabrellus,  Oslrea  crassissima,  etc.  Toutefois, 
d'après  M.  Newbold,  la  majorité  des  dépôts  de  marnes 
calcaires,  gypseux  et  salifères  de  l'Egypte  appartiendrait 
au  terrain  pliocène  *. 

}£  Caucase,  la  Perse,  la  Syrie,  l'île  de  Chypre  et 
l'Egypte  sont  les  seules  contrées  dont  les  dépôts  miocènes 
se  rattachent  plus  ou  moins  directement  &  ceux  des  régions 
méridionales  et  orientales  de  l'Asie  Mineure.  Plus  à  l'est, 
nos  connaissances  relatives  à  ce  terrain  s'évanouissent  pres- 
que complètement,  et  ce  n'est  que  dans  les  Indes,  dans  les 
célèbres  Sawalik  Hills  que  le  terrain  miocène  surgit  de  nou- 
veau, mais  sous  une  forme  parfaitement  inconnue  h.  l'Asie 

1.  Bull.  Soc.  g^ol.  Fr.,  î"  série,  l.  XXH,  p.  7«. 

i.  Studiiicienl.  luW  Egilto.etc,  v.  I,  p.  «9. 

3-  Voyez  d'Archiac,  Hisl.  des  progr.  de  la  géol.,  l.  II,  p.  998-t003. 
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Mineure  et  apparteoaDt  sans  doule  à  un  étage  beaucoup  plus 
récent  que  celui  qui  représente  ce  terrain  dans  la  péninsule 
anatolique  *. 

Quant  aux  depuis  miocènes  des  régions  occidentales  de 
l'Asie  Mineure,  tels  que  ceux  du  littoral  de  la  Troade,  et 
peut-être  ceux  signalés  comme  éocèiies  sur  les  côles  de 
rionie  (voyez  Terrain  lerliaire  inférieur,  p.  173),  ils  se 
trou  vent  se  parés  des  dépôts  miocènes  des  contrées  liinitroplies, 
soit  par  des  terrains  d'âges  diver-s  soit  par  l'archipel  grec. 

Le  premier  cas  a  lieu  relativement  à  la  Turquie  d'Eu- 
rope dont  les  depuis  miocènes  ne  se  présentent  qu'à  des 
distances  assez  considérables  de  ceux  de  la  Troade.  En  effet, 
la  saillie  que  forme  la  Tlu'ace  à  son  extrémité  sud-est,  où 
le  Bosphore  seul  la  détache  de  l'Asie  Mineure,  est  en  partie 
occupée  par  des  dépôts  tertiaires  inférieurs,  sans  que,  dans 
leur  proximité  immédiale,  on  voie  apparaître  un  indice  quel- 
conque du  terrain  miocène;  d'ailleurs,  parmi  les  nombreux 
dépôts  que  M.  Boue  signale  sous  le  nom  général  de  bassins 
tertiaires  dans  la  Roumélie,  la  Macédoine,  la  Thessalie  et 

t.  Parmi  les  exemples  connus  des  relations  intimes  qui  existCDt  enlre 
las  représenlanU  de  la  faune  miocène  et  la  Taune  actuslle.  il  n'en  eât  point 
de  plus  curieui  que  celui  emprunté  par  M.  Falconer  (voypi  Quart.  Journ. 
of  the  0vol.  Soc.  V.,  X\l,  p.  381)  aux  dépota  miocéni'^  de  Sawalik  où  il 
signale,  au  miticu  d'innombrables  reslcs  do  Mastodontes,  de  Rhinocéros, 
d'HippopoLames,  etc.,  non-seulement  i  à  5  espcceâ  de  Quadrumanes,  mais 
MKore  une  tortue —  Colosiochelys  Atlas  —  qui,  selon  M.  Falconer,  aurait'  ' 
Inversé  les  périodes  miocènes  et  |iliocènes  pour  np  s'éteindre  qu'à  l'époque 
contemporaine  de  i'bomme.  L'éminent  paléontologiste  anglais  appuie  cette 
assertion  originale  sur  un  ensemble  de  considérations  très-ingénieuses,  en 
démontrant  combien  la  tortue  h  formes  gi;:an[esqucs  joue  un  rôle  impor- 
tant dans  les  livres  sacrés  de  Tlnde  et  mi^me  dans  la  cosmographie  de  Py- 
Ihagore,  qui  tous  représentent  le  monde  nouvellement  créé  comme  sup- 
porté par  nn  éléphant,  auquel  une  tortue  colossale  sert  de  tuse. 
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l'Albanie,  il  n'en  est  aucun  que  l'on  puisse  positivement 
ranger  dans  le  terrain  tertiaire  moyen  ;  celui-ci  ne  se  mani- 
feste que  dans  la  Servie,  la  Bulgarie  et  la  Valachie,  mais 
ce  n'est  que  dans  celte  dernière  contrée  qu'il  semble  appar- 
tenir k  un  étage  susceptible  d'être  comparé  k  celui  qui 
représente  ce  terrain  en  Asie  Mineure  ;  tel  paraît  être  le  cas 
des  argiles  et  des  grès  reposant  soit  sur  le  terrain  crétacé  • 
des  Karpathes,  soit  sur  tes  thonschiefer,  micaschistes,  gra- 
nités, etc.,  et  renfermant  de  nombreux  dépôts  de  sel  gemme 
(Slalina,  Okna,  Kimpina,  etc.),  que  d'ailleurs  M.  Boue 
range  positivement  dans  le  terrain  tertiaire  moyen  ',  en 
faisant  observer  que  la  Valacbie  et  la  Bulgarie  ne  représen- 
tent «  qu'un  golfe  de  l'ancienne  mer  tertiaire  qui  couvrait 
une  si  grande  partie  des  rivages  de  la  mer  Noire,  en  Rus- 
sie, en  Asie  et  en  Turquie.  »  Toutefois,  les  dépôts  apparte- 
nant au  miocène  inférieur  ne  s'étendent  guère  jusqu'à  la 
mer  Noire,  puisque  la  région  littorale  de  la  Valacbie  dési- 
gnée par  le  nom  de  Dobroudja,  ainsi  que  le  golfe  de  Varna 
et  les  parages  de  Balijik  n'offrent,  en  fait  de  terrain  miocène, 
que  des  assises  sannalcs^  sans  que  l'on  puisse  constater, 
même  au-dessous  de  ces  dernières,  un  autre  étage  miocène 
quelconque,  les  assises  sarmates  n'ayant  dans  ces  localités 
pour  base  directe  que  des  roches  beaucoup  plus  anciennes 
(terrains  de  transition [?])'. 


I.  La  Turquie  d'Europe,  v.  I,  p.  3tS. 

!.  Voy«  B.  Suess,  Silzb.  d.  k  k.  Acad.  d.  Witxengch.,  v.  LIV.  ann. 
I86B.  p.  îO.  Iji  Dobroudja  a  élé  rpromtnont  explorée  par  M.  F.  K.  Pelers 
ijui  vient  rie  publier  sur  ceUo  contrée  un  ti^ïail  fort  important  sous  le  titre 
de  Grundliitien  zitr  Géographie  undGeologie  der  Dobrudscha.  Indépen- 
dimmenl  d'un  grand  nombre  de  faits  nouveaux,  tels  que  la  découverte  du 
Lias  et  du  Trias  dans  cette  partie  des  provinces  danubiennes,  l'ouvrage  du 
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It  en  est  de  même  des  dépôts  tertiaires  de  ta  Servie 
indiqués  par  M.  Boue'  entre  Yagodin  et  Semendria;  car, 
malgré  la  présence  de  quelques  formes  peu  nombreuses 
rappelant  celles  des  dépôts  aralo-caspiens,  le  caractère  du 
jrow;)esanna(c  est  imprimé  aux  fossiles  que  signale  M.  Boue, 
tels  que  :  Cerithium  piclum,  Bast.,  Tapes  gregaria,  Parlch.. 
Congeria  (Dreissena)  spathulata,  Partch.,  Congeria  (Dreîs- 
sena)  triangularis,  Partch.,  MytUm  rostriformis,  Dosh., 
Cardium  simuïans,  Partch.,  ainsi  que  beaucoup  de  coquilles 
indéterminables  de  Corbula,  Venus,  Planorbis,  Limnea, 
Paludina,  etc. 

C'est  également  par  des  dépôts  postérieurs  (quoique 
plus  anciens  que  les  assises  sarmales)  à  ceux  de  l'Asie  Mi- 
neure, que  le  terrain  miocène  se  trouve  représenté  dans  la 
Grèce,  où  d'ailleurs  les  couches  marines  de  ce  terrain  n'ont 
pas  encore  été  positivement  constatées  '.  Ce  que  l'on  con- 
naît pour  le  moment,  en  fait  de  dépôts  miocènes  développés 
dans  le  royaume  hellénique  et  les  Iles  limitrophes,  se  réduit 
aux  dépôts  d'origine  lacustre  et  terrestre  des  îles  d'Eubée  et 
d'Iliodroma,  ainsi  que  des  parages  de  Pikermi.  Il  est  vrai 
que,  malgré  leur  extension  peu  considérable,  deux  de  ces 
dépôts  —  Kumi  (île  d'Eubée)  et  surtout  Pikermi  (Attique) 
—  ont  acquis  une  légitime  célébrité,  qui  leur  assigne,  parmi 
les  sédiments  de  ce  genre  connus  jusqu'à  présent,  une  place 


savant  professeur  de  Gratz  renferme  sur  les  dépôts  tertiaires  de  reite  région 
des  données  très-curieuse*  en  conslatanl  que  ces  ileiiôl!*  n'v  sont  représen- 
tés que  par  les  assises  sarmales,  à  l'exclusion  complète  non-seulement  des 
eta(;i'S  mioeênes  plus  anciens,  mais  encore  du  terrain  Icriiaire  inrérieur,  si 
lari^emenl  dévelo)ipé  dans  la  proximité  immédiate  de  la  Uobroudja. 

*.  Loc.cil.,  p.  S89. 

S.  Voyez  d'Arcbiac,  HiU.  des  progr.  de  ta  géol.,  i.  Il,  p.  904. 
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loat  à  fait  exeeptionaelle,  non-seulement  eu  égard  &  la 
richesse  des  trésors  paléontologiques  qu'ils  renferment,  mais 
aussi  k  cause  des  conclusions  importantes  auxquelles  ils 
donnent  lieu. 

En  elTet,  nous  avons  vu  (p.  79),  que  la  flore  de  Kumî, 
de  même  que  la  faune  de  Pikermi,  sont  empreintes  d'un 
cachet  africun,  ce  qui  a  suggéré  à  MM.  Unger  et  Gaudry 
l'hypothèse  qu'à  la  fin  de  l'époque  miocène,  l'Afrique  était 
unie  à  la  Grèce  ',  et  que  les  animaux  variés  ensevelis  à 
Pikermi,  ainsi  que  les  végétaux  fossiles  de  l'Ile  d'Eubée,  ne 
sont  que  les  débris  d'une  faune  et  d'une  flore  qui  subsis- 
taient l'une  à  côté  de  l'autre,  la  première  dans  ta  région 
représentée  aujourd'hui  par  i'Altique,  et  ta  deuxième  dans 
celle  qui  réunissait  jadis  t'Attique  h.  l'Ile  d'Eubée  et  se 
trouve  actuellement  remplacée  par  un  bras  de  l'archipel 
grec*.  Mais  ce  n'est  pas  tout,  MM.  Unger  et  Heer  ont  fait 


^ .  H.  Unger  {Steuermœ^k  xur  Zeil  der  Brouakohl.,  p.  56]  pense  que 
aUe  réunion  était  effectuée  par  l' intermédiaire  des  plateaux  de  Munuk, 
or  pendant  l'époque  miocène,  le  Sahara  et  l'Egypte  se  trouvaient  probable- 


i.  H.  Sueaa  [Ja^b.  d.  k.  k.  geol.  Reichiami.,  ann.  1663)  admet  éga- 
leawnl  l'hypotbèee  de  la  jonction  entre  l'Europe  et  l' Afrique  pendant 
répoqoe  miocèoe  et  peulr-ètre  raéiae  plus  tard,  en  s'appuyanl  sur  les  résul- 
Us  cnrieus  des  travaux  de  MU.  Bornes  et  Anca,  dont  le  premier  a  con- 
staté psnni  les  (omle»  du  bassin  de  Vienne  des  espèces  identiques  avec 
celles  qui  vivent  aujourd'hui  sur  la  c6t«  du  Sénégal,  tandis  que  H.  Anca  a 
trouvé  dans  les  cavernes  àossementsde  la  Sicile  (près  de  Piilerme]  des  co- 
qailks  d'espèces  vivantes,  des  os  de  loup  et  de  renard,  c'est-i-dire  d'ani- 
maux francbemenl  européens,  associés  à  des  restes  d'éléphant  africain  et 
de  la  hyène  tachetée;  or,  la  patrie  de  cette  dernière  est  exclusivement  dans 
TA^que  orientale  et  méridionale. 

D'un  autre  côté,  H.  Coquand  a  signalé  (BuU.  Soc.  gëol.  Fr.,  V  série, 
U  XXIl],  p.  i97}  en  Sicile  et  dans  les  Calabrea  plusieurs  espèces  d'huttres 
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valoir  de  nombreuses  et  importantes  considérations  tant 
botaniques  que  zoologiques,  pour  démontrer  qu'à  l'époque 
des  dépôts  lignitirères  miocènes,  l'Europe  se  trouvait  réunie 
non-seulement  à.  l'Afrique,  mais  encore  à  l'Amérique',  h 
l'Australie  et  à  l'Océanie,  c'est-îi-dire  à  toutes  les  parties 
du  monde  connu  aujourd'hui  *,  et  qu'ainsi  la  fin  de  l'époque 


fossiles  essentiellement  arricaines".  Le  caractère  africain  de  ces  fossiles 
aussi  bien  que  la  parfôite  identité  de  l'horizon  qu'ils  occupent  (au-dessous 
de  l'étago  àes  Ilippuritesj  en  Afrique  et  dans  les  contrées  susmeDlionnées 
de  l'Italie,  portent  M.  Coquand  à  admettre  que  les  dépôts  crétacés  de  l'Allas 
(province  de  Conslantine  et  région  de  TunisJ  seprolongeaieat  jadis  jusqu'il 
ta  Sicile  et  les  Calabres.  D'ailleurs,  ainsi  que  lefail  observer  Sir  CI la ries 
Lyell  (The  Geol.  Evid.  oflhe  Aut.  of  Mon,  p.  (  76) ,  même  aujourd'hui,  bien 
que  détachée  du  continent  africain,  la  Sicile  semble  encore  en  taire  partie, 
eu  égard  non-seulement  à  sa  proximité,  pui^ue  entre  Marsala  et  le  cap 
Bonela  distance  est  de  moins  de  30  lieueït.  mais  aussi  a  la  faible  profondeur 
de  la  mer  qui  les  sépare,  et  dont  le  fond  est  composé  d'une  succession  de 
plateaux  placés  seulement  à  k'i-'àk  mètres  au-dessous  de  la  surface  de  la 
mer,  en  sorte  que  pour  rclablir  la  jonction  entre  la  Sicile  et  le  conlinenl 
africain,  on  n'aurait  guère  besoin  d'émersions  plus  considérables  qne  celtes 
qui  ont  eu  lieu  à  une  époque  contemporaine  de  l'homme  sur  plusieurs 
points  de  la  Hëditerranée,  et  entre  autres  dans  une  contrée  peu  éloignée 
de  la  Sicile,  dans  l'Ile  de  la  Sardaigne,  oii  le  comte  Albert  de  la  Harmora  a 
constaté  des  plages  renfermant  des  huîtres  et  des  produits  de  l'industrie 
humaine,  soulevés  à  une  hauteur  de  70-<J)l  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer. 

1.  H.  Marcon  (Su//.  Soc.  géol.  Fr.,  V  série,  t.  XXIV,  p.  tm)  croit 
pouvoir  revendiquer  la  jonction  entre  l'Europe  et  l'Amérique  en  fovenrd'une 
époque  bien  plus  ancienne,  notamment  de  l'époque  permJenne  [Dyaa  de 
H.  Marcou. 

S.  Ces  considérations  se  trouvent  résumées  dans  une  intéressante  bro- 

'  Pumi  ca  butliu  11  sd  est  une  :  Oahn  Owirvtgt,  dod  accspUa  p*i  U.  KdbUi,  qui, 
dans  uno  noie  publiés  dans  leZfittrt.  rf.  GtatUi^.f.  £n«.  tu  fl*riiB,  t.  !,p,  31»,  itcUar 
que  c'«l  niio  Exeçyn  si  non  uoe  Ojlpm,  el  ■jna  pu  conriquool  l«  nom  "pcciïijiie  d'Otcur- 
tvfi  :ioil  «m  changé,  patcs  qu'il  avait  d#ji  été  donod  pir  Liopold  de  Bucb  à  ane  tatn 
Mptce  i'Bingjn. 
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nùocène  représentait  la  plus  large  expansion  continentale 
que  la  surface  de  notre  globe  ait  jamais  possédée,  expansion 
qui  se  maintint  sur  plusieurs  points  jusqu'il  l'époque  qua- 
ternaire' . 

D'un  autre  côté,  la  réunion  du  continent  africain  avec 
la  péoiDSute  hellénique  étant  très-vraisemblable,  eu  égard 


chure  publiée  en  4866  parMH.  F.  Unger  etO.  Schmidt,  sousle  titre  ;  Da* 
Aller  der  Menschheit  und  daê  Paradi«s. 

1 .  La  découverte  foîte  par  MM.  G.  Bush  et  H.  Falconer  {Quart.  Jour», 
of  the  GeolSoc,  v.  XXI,  part.,  iv,  p.  36i)  dans  les  cavernes  du  littoral  de 
Gibraltar  d'osse Rien U  de  carnivores  essentiellement  africains,  prouve  qu'è 
une  époque  rapprochée  de  la  nôtre,  le  détroit  qui  Béjiare  le  littoral  espa- 
gnol de  celui  de  l'Arrique  n'exiBlait  pas  encore,  puisqu'il  n'aurait  pu  être 
franchi  par  cee  animaux.  D'un  autre  côlé  Sir  H.  de  la  Becbe  et  Sir  Charles 
Lyell  [lov.  cit.,  p.  379],  ont  fait  valoir  les  considérations  qui  permettent 
d'admettre  que  pendant  une  partie  de  l'époque  quaternaire  un  vaste  conti- 
nent a  dâ  réunir  l'Angleterre,  l'Irlande,  le  nord  de  la  France,  l'ouest  du 
Danemark  et  le  sud  de  la  Suède.  De  même,  dans  un  travail  sur  les  ca- 
vernes ossifères  de  l'Ile  de  Malte  (publié  dans  le  Quart.  Joum.  of  the 
Geol.  Soc,  V.  X\lll,  p.  283),  lecapitaine  T.-A.-B.  Spratt,  a  présenté  des 
considérations  très  -  ingénieuses  tendant  à  démontrer  qu'it  une  époque 
récente,  l'Italie,  la  Sicile  et  Malte,  formaient  un  continent,  séparé  de  celui 
de  l'ATrique  (câtes  de  Tunis  et  de  Tripolis)  seulement  par  des  bras  de  mer 
assez  étroits  et  assez  peu  profonds,  pour  avoir  pu  être  franchis  par  les 
espèces  d'hippopolartips  et  d'éléphants,  dont  les  débris  se  trouvent  aujour- 
d'hui dans  les  cavernes  des  Iles  de  Halte  et  de  la  Sicile,  cavernes  parmi 
tesquellee  celles  de  Halte  renferment  un  curieux  éléphant  nain,  nommé  par 
le  Dr  Falconer  i  Elepha*  metitemii.  EnQn,  en  faisant  ressortir  dans  la 
contrée  traversée  par  le  cours  inférieur  du  fleuve  Amour,  la  présence  de 
plusieurs  espèces  végétales  identiques  avec  celles  du  nord  du  nouveau 
monde,  mais  qui  manquent  complètement  h.  toutes  les  autres  parties  de  la 
Sibérie  orientale,  H.  Regel  {TerU.  flor.  usiur.,  dans  les  Mémoires  de 
l'Acad.  imp.  de»  sciences  de  Saint-Pétersbourg,  T  série)  pense  que  celte 
curieuse  anomalie  ne  peut  s'expliquer  qu'en  admettant  que,  à  une  époque 
assez  rérenie,  la  région  susmentionnée  du  continent  asiatique  se  trouvait 
réunie  au  continent  américain  correspondant  !i  cette  région. 
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aux  caractères  imprimés  à  la  faime  de  Pikenm  et  à  la  flore 
de  Kumi,  l'esistence  même  de  cette  faune  et  de  cette  flore 
dans  la  prosimité,  mais  &  reiclusion  complète  de  la  pénin- 
sule anatolique,  conduit  à  une  conclusion  tout  opposée 
relativement  aux  deux  péuinsules.  En  effet,  si,  à  l'époque 
miocène,  la  Grèce  et  l'Asie  Mineure  ne  formaient  qu'un  seul 
conlineiit.  on  ne  comprendrait  guère  comment  une  faune  et 
nne  vésétalion  aussi  riches  auraient  pu  se  produire  dans 
l'une  de  ces  contrées  sans  atteindre  l'autre,  car  le  littoral 
occidental  de  l'Asie  Mineure  n'a  conservé  absolument 
aucune  trace  des  trésors  paléontologiques  qui  sont  venus  se 
concentrer  sur  des  points  distants  h  moins  de  300  kilo- 
mètres de  ce  littoral,  et  cela  à  une  époque  où  la  plus  splen- 
dide  végétation  ornait  des  contrées  beaucoup  plus  éloignées 
de  la  Grèce  (Œningen,  Sotzka,  Radaboj,  etc.),  et  que  des 
pachydermes  tout  aussi  énormes  que  ceux  qui  habitaient 
l'Atlique,  tels  que  le  Dinotherium  et  YAnthrociUherivm 
parcouraient  l'Auvei^ne,  le  versant  septentrional  des  Pyré- 
nées, l'Allemagne  et  le  nord  de  l'Italie. 

Il  est  donc  très-vraisemblable  qu'à  l'époque  pendant 
laquelle  la  faune  de  Pikermi  et  la  flore  de  Kumi  animaient 
la  péninsule  hellénique,  cette  dernière  devait  déjà  être  sépa- 
rée de  l'Asie  Mineure  par  une  mer  probablement  plus  large 
et  moins  hérissées  d'Iles  que  ne  l'est  aujourd'hui  l'archipel 
grec,  car  la  présence,  dans  ses  conditions  actuelles,  de  la 
mer  Egée  pendant  l'époque  miocène,  ne  suffirait  guère  pour 
rendre  compte  d'une  jnanière  satisfaisante  du  phénomène 
curieux  dont  il  s'agit. 

IX.  Les  considérations  développées  dans  ce  para- 
graphe et  les  paragraphes  subséquents  conduisent  aux  con- 
clusions  suivantes,    relativement  au  terrain  miocène    de 
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l'Asie  Mineure  comparé  à  celui  des  contrées  limitrophes. 
1°-  Lea  régions  de  l'Asie  Mineure  occupées  par  les 
dépôts  miocènes  marins,  telles  qu'une  partie  du  littoral 
occidental  de  la  Troade,  plusieurs  points  de  la  Carie  et  de 
la  Lycie,  les  côtes  de  la  Cilicie  comprises  entre  Ermenek 
et  Adana,  les  lambeaux  disséminés  entre  Tokat  et  Erze- 
roum,  etc. ,  se  trouvaient  déjà  exondées  à  l'époque  oii  la  mer 
recouvrait  encore  presque  la  totalité  de  la  contrée  traver- 
sée aujourd'hui  par  le  Danul)e,  depuis  Vienne  jusqu'à  la 
Dobroudja,  ainsi  que  la  portion  de  la  Russie  méridionale 
qu'embrassent  les  provinces  de  la  Bessarabie,  de  la  Podolie 
et  de  la  Volhynie  ;  par  contre,  l'énorme  espace  compris  entre 
le  Dniester  et  le  lac  Aral  était  encore  terre  ferme  ',  en  sorte 
que  pendant  la  première  période  de  l'époque  miocène,  les 
roches  (granités,  terrains  de  Iransilion  et  secondaires)  qui 
composent  la  charpente  fondamentale  de  la  partie  de  la  Rus- 
sie méridionale  située  k  l'est  du  Dniesler,  ébauchaient  déjà. 
le  littoral  nord-est  de  la  mer  Noire,  de  même  que  les  mas- 
sifs crétacés  dévoniens  et  tertiaires  inférieurs  échelonnés 
depuis  Samsoun  jusqu'au  lac  de  Derkos  représentaient  une 
fraction  du  littoral  méridional  de  cette  mer,  au  milieu  de 
laquelle  une  partie  de  la  Crimée  surgissait  k  l'état  d'îlot. 


1.  L'émersion  des  contrées  danubiennes  susmentionnées  de  la  Podolie 
el  de  Is  Volhynie,  antérieurement  eux  cnnlrées  comprises  eolre  le  Dniesler 
et  le  lac  Aral,  est  démontrée  par  les  considéra liocw  suivantes  signalres  pnr 
E.  Suess  [Silzb.  d.  k.  Acad.  d.  Wiiseniich.,  ann,  <S66.  p.  Î3)  ;  Dans  les 
premières  contrées,  les  ataises  iarmale»  reposent  sur  le  miocène  ninrin 
(Leilhakalk) ,  tandis  que  dans  les  régions  comprises  entre  le  Dniester  et  le 
bc  Aral,  les  assises  sarmate»  ont  pour  base  di-s  terrains  beaucoup  plus 
anciens,  ce  qui  prouve  que  pendant  la  Torniatioii  du  Leitlwkalk  les  ré- 
gions auxquelles  ce  dernier  dépAl  manque  complètement  devaient  #tre 
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2°  les  régions  miocènes  suamentionnées  de  l'Asie 
Mineure  continuèrent  à  demeurer  au-dessus  des  eaux,  alors 
que  celles-ci  envahirent  également  les  contrées  comprises 
entre  le  Dniester  et  le  lac  Aral,  controcs  qui.  après  avoir 
subsisté  h.  l'état  de  terre  ferme,  pendant  que  se  déposaient 
les  diverses  assises  du  miocène  moyen  et  inférieur  dans  les 
bassins  de  l'Autriche,  de  la  Hongrie,  de  la  Bessarabie,  de 
la  Podolie,  etc.,  subirent  une  dépression  considérable  vers 
la  fin  de  l'époque  miocène,  oii  elles  furent  occupées  par  la 
mer  Sarmate,  dont  l'énorme  développement  a  été  constaté 
depuis  Vienne  jusqu'à  l'Oxus  '.  L'Asie  Mineure  ne  participa 
point  à  ce  grand  mouvement  d'immersion  qui,  ainsi  que 
M.  Ë.  Suess  le  fait  observer  *  avec  beaucoup  de  sagacité, 
fut  signalé  par  deux  phénomènes  de  la  plus  haute  impor- 
tance dans  l'histoire  de  notre  globe,  savoir  l'établissement 
d'une  communication  directe  entre  le  bassin  aralo-caspien 
et  la  mer  boréale,  et  la  grande  dépression  touranienne 
qui  constitue  encore  aujourd'hui  un  trait  saillant  du  conti- 
nent asiatique  '. 

3'  L'une  des  conséquences  de  cette  nouvelle  phase  de 
l'époque  miocène  fut  de  faire  disparaître  les  premières 
ébauches  par  lesquelles  le  littoral  septentrional  du  Pont- 

t.  B.  Sness, /oc.  cit.,  p.  16. 
t.  Id.,  Ibid.,  p.  27.  38,  40. 

3.  L'hypothèse  relative  à  la  communication  d«s  bassins  réunis  de  l'Ara), 
de  la  Caspienne  et  du  Pont-Euxin  avec  la  mer  Glaciale  a  d^jà  été  forroulée 
par  Aleiandrede  HumboMt,  ainsi  que  M.  Suess  ne  manque  pas  de  le  faire 
observer;  en  adoptant  cette  hypothèse,  le  savant  géolopue  de  Vienne  l'ap- 
puie sur  le  caractère  boréal  de  la  faune  sarmate,  ainsi  que  sur  l'impos- 
sibilité d'assigner  à  cette  faune  une  autre  provenance  que  le  nord,  puisque 
rien  ne  prouve  que  les  contrées  où  se  formaient  les  dépôts  sarmate»  aient 
été  à  cette  époque  en  communication  avec  le  bassin  de  la  Méditerranée. 
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EuiJD  avait  commencé  à  se  dessiner;  or,  après  l'immersion 
du  midi  de  la  Russie  et  des  régions  caspiennes,  la  mer  n'eut 
plus  de  limite  dans  celte  direction  et  y  prit  un  tel  dévelop- 
pement que,  sur  plusieurs  points,  ses  flots  se  mêlèrent  peut- 
être  à  ceux  de  l'Océan  boréal.  Par  contre,  ainsi  que  je  l'ai 
déjà  fait  observer,  les  côtes  de  la  Paphiagonie,  de  la  Bithy- 
nie  et  de  la  Thrace  continuèrent  h.  représenter  le  littoral 
méridional  du  gigantesque  Ponl-Ëuxin  miocène,  de  même 
qu'elles  représentent  le  littoral  du  Pont-Euxin  actuel,  réduit 
à  de  si  humbles  proportions. 

4°  Pendant  que  ces  catastrophes  changeaient  complète- 
ment la  face  d'une  partie  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  sans 
cependant  atteindre  ni  la  Grèce,  ni  l'Asie  Mineure,  la  pénin- 
sule hellénique  animée  par  la  riche  végétation  de  Kumi  et 
la  splendide  faune  de  Pilcermi,  était  réunie  au  continent 
africain,  mais  probablement  séparée  de  l'Asie  Mineure  par 
une  mer  peut-être  beaucoup  plus  large  que  n'est  l'archipel 
grec  d'aujourd'hui. 
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TERRAINS    POST-TERTIAIRES 
INTRODUCTION. 


Dans  l'état  défectueux  de  nos  connaissances  de  la  con- 
Btitution  géologique  de  l'Asie  Mineure,  je  me  suis  vu  forcé 
de  réunir  en  deux  groupes  tous  les  terrajns  qui  se  sont  for- 
més pendant  la  longue  période  comprise  entre  l'époque  mio- 
cène et  l'époque  actuelle,  période  qui  embrasse  par  consé- 
qoeat  les  terrains  pliocène  et  post-pliocène  de  Sir  Charles 
Lyell,  ou  bien  l'ensemble  des  dépôts  que  M.  d'Archiac  a 
divisé  en  trois  groupes,  savoir  :  terrain  tertiaire  supérieur, 
terrain  quaternaire  ou  diluvien  et  terrain  moderne.  Cette 
diatioction  essentielle  ne  pourra  être  rigoureusement  appli- 
quée à  l'Asie  Mineure  qu'à  la  suite  d'études  d'autant  plus 
longues  et  compliquées  que,  même  dans  les  contrées  les 
mieux  connues  de  l'Europe,  les  terrains  dont  il  s'agit  figu- 
rent au  nombre  des  parties  les  plus  hypothétiques  et  les 
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moins  solides  de  la  géologie,  tant  sous  le  rapport  de  la 
constatation  des  faits  que  sous  celui  de  leur  interprétation. 
Il  est  donc  naturel  que,  lorsqu'il  s'agit  d'un  pays  tel  que 
l'Asie  Mineure,  encore  à  peine  effleurée  par  la  science,  les 
questions  relatives  au  terrain  tertiaire  supérieur  et  aux  ter- 
rains post-tertiaires  doivent  être  entourées  de  beaucoup 
d'incertitude  et  de  vague. 

D'ailleurs,  ce  qui,  indépendamment  des  difficultés  inhé- 
rentes h.  l'étude  même  de  ces  divers  terrains,  rend  cette 
étude  plus  épineuse  en  Asie  Mineure  que  dans  la  majurité 
des  pays  de  l'Europe,  c'est  que  dans  ces  derniers  la  fin  de 
l'époque  tertiaire  se  trouve  plus  ou  moins  nettement  indi- 
quée par  les  phénomènes  qui  se  ratl-achent  au  soulèvement 
de  la  chaîne  principale  des  Alpes,  ce  qui  a  permis  de  déH- 
nir  l'époque  quaternaire,  ainsi  que  l'a  fait  M.  d'Archiac  ', 
comme  l'ensemble  des  dépôts  de  toute  sorte  qui  se  sont  for- 
més entre  la  fin  de  la  période  sub-apennine  ou  tertiaire 
supérieure  et  le  commencement  de  l'époque  actuelle  ou  des 
terrains  modernes.  Malheureusement  un  point  de  départ 
semblable  h  celui  du  soulèvement  de  la  chaîne  principale 
des  Alpes  manque,  ou  du  moins  n'a  pas  encore  été  con- 
staté en  Asie  Mineure,  de  manière  que  les  considérations 
stratigraphiques  ne  sauraient  y  fournir  des  indications  sur 
le  commencement  de  l'époque  quaternaire. 

Mais  ce  n'est  pas  tout;  les  restes  organiques  qui  carac- 
térisent en  Europe  les  terrains  tertiaires  supérieurs  et  le  ter- 
rain quaternaire,  ne  sont  représentés  en  Asie  Mineure  que 
d'une  manière  extrêmement  imparfaite  sous  le  double  rap- 
port de  la  variété  des  espèces  et  du  nombre  des  individus; 

t .  Hist,  dei  progr.  de  ta  géologie,  1.  Il,  p.  3  et  iil . 
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sans  doute  des  explorations  plus  minutieuses  que  celles 
auxquelles  j'ai  pu  me  livrer  atténueront  cette  défectuosité, 
mais  il  est  peu  vraisemblable  qu'elles  la  fassent  disparaître, 
car  si  elle  n'existait  pas  réellement  et  ne  tenait  qu'à  la 
nature  trop  générale  de  mes  travaux,  ceux-ci  eussent  donné 
à  peu  près  les  mêmes  résultats  pour  tous  les  terrains,  tan- 
dis qu'au  contraire,  plusieurs  parmi  ces  derniers  m'ont 
fourni  de  riches  récoites  paléontologiques  ;  ainsi,  selon  toute 
vraisemblance,  on  ne  parviendra  jamais  k  constater  dans 
les  terrains  tertiaires  supérieur  et  quaternaire  de  l'Asie  Mi- 
neure, des  faunes  et  des  flores  comparables  &  celles  que  des 
dépdts  analogues  possèdent  en  Europe- 

Enfin,  un  autre  traJt  saillant  qui,  dans  certaines  régions 
de  l'Europe  et  de  l'Amérique  caractéiise  l'époque  quater- 
naire, paraît  également  faire  défaut  à  l'Asie  Mineure, 
savoir  le  phénomène  de  l'action  des  anciens  glaciers,  ainsi 
que  celui  de  courants  diluviens  déterminés  par  des  causes 
plus  ou  moins  générales  et  non  exclusivement  locales. 
Or,  il  ne  m'a  pas  été  donné  de  découvrir  sur  un  point  quel- 
conque de  la  péninsule  anatolique,  ni  moraines,  ni  surfaces 
striées  ou  polies  que  l'on  puisse  attribuer  à  l'action  d'anciens 
glaciers,  ni  blocs  erratiques  de  nature  à  révéler  la  présence 
ou  l'intervention  de  ces  derniers,  et  je  ne  sache  point  qu'au- 
cun de  mes  prédécesseurs  ait  été  plus  heureux  sous  ce  rap- 
port, car  les  surfaces  polies  signalées  par  M.  Ferkins,  non 
loin  de  Trébisonde,  n'ont  pas  été  confirmées  par  d'autres, 
et  d'ailleurs  l'auteur  de  cette  observation  ne  l'a  point  for- 
mulée de  manière  K  nous  permettre  d'en  apprécier  l'impor- 
tance '. 

t.  Voyei  d'Arcbiac,  Hisl.  des  progr.  de  la  géologie,  t.  If,  p.  3tO. 
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Dans  tous  les  cas,  les  énormes  dépôts  détritiques  qui 
recouvrent  de  si  vastes  superficies,  tant  de  l'Asie  Mineure 
que  de  ta  Thrace  (notamment  dans  les  environs  immédiats 
du  Bosphore),  sont  composés  d'éléments  empruntés  aux 
roches  plus  ou  moins  limitrophes',  en  sorte  que  le  terme 
de  terrain  de  transport  ne  peut  leur  être  appliqué  que  dans 
un  sens  strictement  limité,  c'est-à-dire  dans  celui  d'un 
détritus  fourni  par  des  points  relativement  peu  éloignés  et 
déposé  et  remanié  par  des  courants  tenant  à  des  causes 
locales.  C'est  dans  ce  sens  seulement  que  je  Terai  usage  du 
mot  dépôts  diluviens  pour  désigner  les  dépôts  superficiels 
les  plus, récents  sans  préjuger  la  question  de  savoir  quelle 
en  a  été  l'origine. 

Au  milieu  de  toutes  ces  diflicultés  et  de  toutes  ces 
lacunes,  j'ai  cru  ne  pouvoir  mieux  Taire  que  de  consigner 
ici,  sans  les  soumettre  h  une  classification  scientifiquement 
rigoureuse,  tous  tes  matériaux  que  j'ai  été  h  même  de 
recueillir  sur  les  dépôts  postérieurs  au  terrain  miocène. 
C'est  en  quelque  sorte  un  répertoire  destiné  à  fournir  des 
jalons  et  des  points  de  repère  à  mes  successeurs.  Aussi 
n'est-ce  que  d'une  maiiière  toute  provisoire  et  seulement 
pour  faciliter  au  lecteur  le  moyen  de  mieux  embrasser  et 
apprécier  tes  faits  nombreux  dont  j'ai  h  l'entretenir,  que  je 
les  ai  groupés  en  deux  grandes  sections,  dont  la  première 


1 .  11  «st  vrai  que  H.  Ainsworth  pense  que  les  conglomérats  qui  recou- 
vrent le  bassin  de  l'Euphrate  et  les  plaines  de  la  Babylonie  ont  empninté 
leurs  élémenU  aux  montagnes  du  Taunis,  ce  qui  a  déterminé  le  gavant  an- 
glais à  désigner  ces  dépots  par  te  nom  de  brèche  du  Taurus  ;  mais,  comme 
le  Tait  observer  H.  d'Arcbiac  (toc.  cil-,  p.  3il),  les  difficultés  de  ce  genre 
d'études  ne  sauraient  être  surmontées  par  un  seul  voyageur;  or  l'obser- 
vation de  M.  Ainsworth  n'a  pas  encore  été  contrôlée  ou  vérifiée. 
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L  tes  dépôts  appartenant  (en  majeure  partie)  à 
l'époque  tertiaire  supérieure,  et  la  deuxième  ceux  qui,  selon 
toute  apparence,  sont  plus  ou  moins  postérieurs  h  cette 
époque  et  que  je  désignerai  à  cet  effet  piLT  te  nom  général 
de  terrains  post-tertiaires. 

La  première  section  se  décomposera  en  deux  rubriques, 
selon  la  prédominance  des  dépôts  d'origine  pélagique  ou 
d'eau  saumâtre,  ou  celle  des  dépôts  franchement  lacustres, 
bien  que  ces  derniers  puissent  appartenir  h  des  &ges 
dilîérenta;  de  même,  dans  la  section  des  terrrains  post- 
tertiaires, nous  passerons  d'abord  en  revue  les  dépôts 
caractérisés  par  des  restes  organiques  et  ensuite  les  dépôts 
dénués  de  fossiles. 

C'est  dans  cet  ordre  que  nous  étudierons  les  divers 
matériaux  que  j'ai  recueillis,  en  les  subdivisant  en  un 
certain  nombre  de  chapitres. 
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DÉPOTS    MARINS    DU    D'EAU    SAUUATRE    A    FACIES 
AHALO-CASPIEN. 


EiisteoM  probable  des  dtlpAls  Aralo-cospieiu  sur  la  rive  europ^one  du  Bos- 
phore. —  Calcaire  de  steppe  des  earirons  de  Sinope.  —  Conglomérats  et  sables 
entre  Tiré  et  Aïdiu.  —  DépOta  détritiques,  calcaires  et  marnes  entre  Aldin  et 
Arpas  Kalé.  —  Fossiles  k  faciès  aralo-caspien  des  parages  de  Saral  Kol.  —  Re- 
latioat  Intimes  entre  les  députa  fossilifères  et  les  dépAU  non  fossiliréres  de  U 
Tallé«  du  HÉandre.  —  Brèches  et  conglomérata  des  parages  de  Deniitu.  —  Dé- 
reloppement  probable  des  dépAts  h  faciès  arelo  -  caspien  dans  U  vallée  dn 
Méandre.  —  Dépôt  à  Cardium  ovatrnn  dans  la  Tallée  da  Hslikscherif,  en 
Armé  Die. 


On  ne  connaît  pour  le  moment  en  Asie  Mineure  que 
quatre  localités  susceptibles  d'être  rapportées,  k  l'aide  de 
caractères  paléonto logiques,  aux  dépôts  marias  ou  d'eau 
saumâtre  post-miocènes,  et  notamment  à  des  dépôts  offrant 
une  certaine  analogie  avec  le  calcaire  de  steppe  que  les  au- 
teurs du  magniPique  ouvrage  sur  la  géologie  de  la  Russie 
d'Europe  rangent  dans  le  terrain  tertiaire  supérieur  '. 

Parmi  ces  localités  disséminées  sur  de  vastes  espaces, 
l'une  se  trouve  en  dehors  de  la  péninsule  anatolique  pro- 
prement dite,  mais  cependant  sur  la  lisière  même  qui  sépare 

1.  Voyez  The  Geology  ofRustia  in  Europe,  v,  I,  p.  sgS-341. 
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cette  dernière  du  continent  européen,  savoir,  Bur  le  littoral 
occidental  du  Bosphore  où,  à  1  kilomètre  environ  à  l'ouest 
de  Fanaraki,  dans  le  lit  desséché  d'un  ruisseau  qui  traverse 
une  polite  vallée,  j'ai  recueilli  plusieurs  fragments  de  cal- 
caire grisâtre  renfermant  des  moules  et  des  empreintes  de 
Modiola  marginalat  Eichw.,  Cardium  prolractum,  id.  (C.  ofr- 
toktum,  id.),  el  Cardium  gracile,  Pusch.  (C.  plicatum, 
Eichw.),  fossiles  très-fréquents  dans  le  terrain  aralo-caspien 
et  même  dans  les  assises  sarmates  pour  lesquelles  la  Modiola 
marginata  est  une  forme  caractéristique.  Malheureusement 
je  n'ai  pas  été  à  même  de  constater  la  roche  m  situ,  h  moins 
qu'elle  ne  figure  sur  les  rives  du  Bosphore  qu'à  l'état  frag- 
mentaire, en  faisant  partie  des  conglomérats  assez  répandus 
dans  les  parages  limitrophes,  notamment  entre  Yarliko!  et 
le  fort  de  Kilia,  où  des  dépôts  de  matières  détritiques  as- 
sociées h.  des  grès  jaun&tres  composent  des  collines  qui 
longent  la  mer  jusqu'à  i  kilomètre  à  l'est  de  Kilia.  Or,  si 
telle  était  la  provenance  des  fragments  calcaires,  ils  ne 
suffiraient  guère  pour  démontrer  la  présence  du  terrain 
aralo-caspien  sur  le  Bosphore  même,  mais  indiqueraient 
seulement  que  des  dépôts  de  cet  âge  existent  dans  la  proxi- 
mité du  célèbre  détroit,  d'où  les  conglomérats  (probable- 
ment quaternaires)  ont  pu  recevoir  plusieurs  de  leurs 
éléments  constitutifs.  D'un  autre  côté,  les  dépôts  aralo- 
caspiens  seraient  ax:quis  au  Bosphore,  du  moment  où  l'on 
parviendrait  à  découvrir  les  calcaires  fossililères  m  ai(«  dans 
le  voisinage  des  lieux  où  je  les  ai  recueillis.  C'est  une 
question  importante,  qui  sans  doute  ne  tardera  pas  à  être 
tranchée  par  mes  successeurs,  à  l'attention  desquels  je  ne 
saurais  trop  la  recommander. 
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La  localité  du  Bosphore  qui  m'a  fourni  des  indices  de 
calcaire  de  steppe,  se  trouve  séparée  par  une  ligne  de  plus 
de  132  lieues  d'un  dépôt  probablement  contemporain,  situé 
àsjiB  la  presqu'île  de  Sinope  et  signalé  déjÎL  depuis  longtemps 
pai'  W.  Hamilton,  mais  sans  indication  spécifique  des  fos- 
siles qu'il  y  avait  recueillis,  bien  que  l'&ge  de  ces  derniers 
ne  puisse  inspirer  le  moindre  doute,  puisque  Sir  Roderick 
Murchison,  qui  les  avait  examinés,  a  positivement  déclaré 
qu'ils  se  rapportent  à  son  terrain  aralo-caspien  *.  Malheu- 
reusement, depuis  M.  Hamilton,  cette  importante  localité 
n'a  été  l'objet  d'aucune  étude  paléontologique  spéciale, 
et  il  est  è.  regretter  que  M.  le  D'  Brauns  ne  noua  ait  pas 
communiqué  des  renseignements  plus  complets  sur  ce  sujet 
dans  l'intéressant  travail  qu'il  a  consacré  h.  Sinope*. 

Par  contre,  si  ce  travail  n'ajoute  pas  beaucoup  aux 
connaissances  que  nous  possédions  sur  les  fossiles  mêmes 
de  Sinope,  il  nous  fournit  des  données  positives  relativement 
à  la  nature  et  à  l'extension  des  sédiments  qui  les  renferment. 

Ainsi  nous  apprenons  par  M.  Brauns  que  les  dépôts 
littoraux  de  Sinope  qui  appartiennent  à  une  époque  très- 
récente  et  dont  une  partie  est  encore  en  voie  de  formation, 
sont  de  deux  espèces  :  c'est  d'abord  une  brèche  coquillière 
particulièrement  composée  de  bivalves^  roche  très-solide, 
employée  à  l'usage  des  constructions  et  surtout  comme 
pierre  tumutaire;  la  deuxième  forme  sous   laquelle  ces 

I.  loc.  cH.,  p.  647. 

1.  Voyez  ZeUtehrift  fur  allg.  Erdkimde,  Neue  Folga,  ann.  1857, 
V.  II,  p.  »-34. 
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dépAts  se  manifestent  est  celle  de  sable  et  d'argile  disposés 
en  couches  horizontales  et  se  présentant  tantôt  isolément, 
tantdt  altem2int  avec  la  brèche.  Tout  à  côté  du  faubourg  de 
Sinope,  le  long  du  port,  ces  argiles  renferment  une  mince 
couche  chamarrée  d'Aitrées.  Enfin,  l'une  et  l'autre  espèce 
de  dépôts  ne  s'élèvent  qu'èi  15  ou  20  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

D'après  la  carte  géologique  annexée  au  travail  de 
H.  firauns,  les  sédiments  dont  il  s'agit  occupent  presque 
enlièrement  l'isthme  qui  rattache  la  presqu'île  è.  la  côte  et 
sur  lequel  se  trouve  une  partie  de  la  ville  de  Sinope.  Ils 
constituent  une  bande  étroite  au  nord-est  de  la  ville,  oîi, 
après  avoir  longé  la  côte  sur  une  ligne  d'environ  600  mètres 
de  longueur,  elle  est  interrompue  par  une  roche  éruptive 
(andésite^]  tracbyte[?]),  mais  reparait  un  peu  plus  au  nord- 
est  sous  la  forme  d'un  petit  lambeau  séparé  de  la  côte  par 
un  autre  massif  éruptif  au-dessous  duquel  on  voit  affleurer 
des  calcaires  que  M.  Brauns  rapporte  à  l'époque  dévo- 
nienne.  A  l'ouest  de  la  ville,  des  dépôts  semblables  bordent 
également  la  côte  sur  une  ligne  d'environ  500  mètres.  Enfin 
la  longueur  totale  de  la  bande  littorale  composée  par  les 
dépôts  aralo-caspiens  peut  être  évaluée  (d'après  la  carte)  à 
environ  2  kilomètres  de  l'ouest  à  l'est;  quant  h.  sa  largeur, 
elle  parait  atteindre  son  maximum  sur  l'isthme  qu'elle  oc- 
cupe pi-esque  exclusivement  et  où  elle  n'a  pas  moins  de 
flOO  mètres,  tandis  qu'à  l'est  et  k  l'ouest  de  la  ville,  la 
bande  entière  se  rétrécit  considérablement  et  ne  dépasse 
guère  en  moyenne  une  centaine  de  mètres. 
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III. 


Bien  qu'il  soit  possible  et  même  probable  qu'une  étude 
plus  approfondie  de  la  côte  méridionale  du  Pont-Euxin  y  fasse 
découvrir  d'autres  dépôts  aralo-caspiens,  cependant,  dans 
l'élat  actuel  (sans  doute  très -défectueux)  de  nos  connais- 
sances de  ces  contrées,  Sinope  figure  comme  la  seule  loca- 
lité de  celte  côte  où  ta  présence  de  dépôts  semblables  ait 
été  constatée.  Ce  n'est  qu'à  87  lieues  environ  au  sud  du 
Bosphore,  notamment  entre  Saraï  Koï  et  Denizlu,  situés  & 
l'extrémité  orientale  de  la  vallée  du  Méandre,  que  j'ai  pu 
retrouver  un  dépôt  caractérisé  par  des  fossiles  analogues  à 
ceux  du  calcaire  de  steppe,  et,  de  plus,  placé  dans  des  re- 
lations tellement  intimes  avec  les  conglomérats  et  les  argiles 
non  ossilifères  qui  occupent  presque  la  totalité  de  la  vallée, 
que  l'on  est  tenté  de  considérer  ces  derniers  dépôts  comme 
faisant  partie  de  la  même  formation;  c'est  ce  qui  résulte 
du  moins  de  la  coupe  suivante  que  j'ai  faite  à  travers  ta 
vallée  du  Méandre,  depuis  Aïdin  (Guzet  Hissar)  jusqu'aux 
parages  de  Dcniziu. 

En  effet,  lorsque  de  la  petite  ville  Tiré,  située  au  pied 
du  revers  septentrional  de  la  chaîne  du  Messogis,  on  fran- 
chit cette  dernière  du  nord  au  sud  pour  descendre  h.  Aïdin, 
qui  se  trouve  sur  le  versant  opposé  du  rempart,  on  voit  dans 
les  parages  de  Kavé  Keuprussi*,  les  terrains  de  transition 

4.  Littéralemeot  Pont  du  café,  ainsi  noioroé  à  cause  d'un  petit  café 
situé  à  côté  du  pont  qui  traverse  un  ruisseau  tributaire  du  Méandre.  Cette 
localité  eMrèmement  pittoresque,  où  Ions  ceux  qui  franchissent  l'espace 
fort  montagDouK  rompria  enln-  Tiré  et  Aïdin  ne  manqupnl  jamais  de  s'ar- 
noter  quelques  moments  pour  se  livrer  aux  délices  du  Kef  turc  (le  rfoice 
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recouverts  par  des  dépôts  puissants  aoit  de  conglomérat 
solide,  dont  les  éléments  constitutifs  sont  des  galets  arrondis 
cimentés  par  une  pâte  arénacée,  soit  de  sables  et  de  marnes 
incohérents  ;  tous  ces  dépôts  sont  généralement  disposés  en 
couches  horizontales,  quelquefois  légèrement  inclinées  ou 
plissées.  A  mesure  que,  de  Kavé  Keuprussi,  on  descend  vers 
la  plaine  du  Méandre,  les  hauteurs  que  composent  les  dé- 
pôts susmentionnés  revêtent  des  formes  de  plus  en  plus 
hardies,  en  sorte  que,  jusqu'aux  parages  d'Aïdin,  dont 
l'altitude  est  d'environ  90  mètres,  on  ne  fait  qu'escalader 
des  pentes  abruptes  et  franchir  des  ravins  et  des  gorges 
profondes,  où  les  chevaux  glissent  et  s'enfoncent  à  chaque 
pas  au  milieu  des  gaJets  mouvants  ou  des  masses  gâcheuses. 

Bien  que  les  conglomérats,  les  sables  et  les  marnes  re- 
couvrent d'une  nappe  presque  ininterrompue  toute  la  partie 
du  revers  méridional  du  Messogis,  comprise  entre  le  Kavé 
Keuprussi  et  Aîdin,  la  roche  subjacente  révèle  sa  présence 
par  des  aflleurements  locaux.  C'est  ainsi  que  sur  le  plateau 
assez  étendu  situé  k  1  kilomètre  environ  au  nord  d'Aïdin, 
et  où  quelques  traces  rappellent  l'emplacement  de  l'antique 
et  splendide  Traites,  on  voit  çà  et  là  percer  à  travers  les 
conglomérats  tantôt  le  micaschiste,  tantôt  un  gneiss  très- 
grenu  '. 

Cependant,  les  conglomérats  acquièrent  une  énorme 
puissance  tout  le  long  du  revers  méridional  du  plateau  et  se 

far  nietUe  des  llaliens),  est  à  environ  3  lieues  au  nord  d'Aïdin  el  à  6  lieues 
au  sud  de  Tiré. 

1 .  Tout  autour  d'Aïdin  les  dépôts  de  conglomérats  Tornient  des  uollinos 
arrondies  dont  quelques-unes  sont  revêtues  d'une  couche  de  terre  végétale 
«ssez  épaisse;  aussi  lorsque,  le  ^0  mai,  je  me  trouvais'  dans  ces  parages, 
l«  rollines  étaient  émaillées  par  la  jolie  Aiphodetine  tulea,  Rchbch. 
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trouvent  sillonnés  par  de  nombreux  et  profonds  ravins  de 
600  &  800  mètres  de  longueur  le  plus  souvent  dirigés 
du  nord  au  sud.  L'une  de  ces  gorges,  par  laquelle  on  des- 
cend jusqu'à  la  ville  même  d'Aïdin,  e^l  particulièrement 
remarquable.  C'est  une  galerie  h  ciel  ouvert  ayant  près 
d'un  kilomètre  de  longueur  sur  une  largeur  d'environ 
2-â  mètres  et  une  hauteur  d'une  trentaine  de  mètres.  Les 
surfaces  des  deux  parois  latérales  sont  tellement  unies  et 
régulières  qu'elles  paraiœent  avoir  été  nivelées  à  l'aide 
d'un  rabot,  et  ce  qui  rehausse  la  symétrie  de  ces  espèces 
de  maçonneries  naturelles,  c'est  la  régularité  non  moins 
rigoureuse  avec  laquelle  sont  échelonnés  les  matériaux  qui 
les  composent,  car  les  cailloux  et  les  galets  qui  forment  les 
éléments  de  ce  conglomérat  se  trouvent  aussi  admirable- 
ment alignés  en  nombreuses  stries  horizontales  comme  si 
elles  avaient  été  tracées  au  cordeau.  La  gorge  dont  il  s'agit 
est  désignée  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Zezdenderessi, 
ou  vallée  du  Iremblemeni  de  terre,  car,  d'après  une  tradi- 
tion répandue  parmi  les  habitants  d'Aïdin,  elle  aurait  été  le 
produit  d'une  violente  secousse  que  le  sol  de  ce  pays  a, 
dil-^n,  éprouvée  il  y  a  environ  trois  siècles,  tradition  parfai- 
tement en  désaccord  avec  les  conclusions  que  le  cachet  de 
symétrie  et  de  régularité  imprimé  h  cette  gorge  pourrait 
suggérer  relativement  à  son  origine,  en  l'attribuant  plutôt  à 
l'action  lente  et  progressive  des  eaux  qu'à  la  manifestation 
brusque  et  perturbatrice  des  agents  volcaniques. 

A  l'endroit  oîi  l'on  débouche  de  la  gorge  vers  Aïdin,  on 
aperçoit  à  l'entrée  de  la  ville  deux  sources  thermales  dont 
la  température  était,  au  moment  où  je  l'observais  (le  8  mai 
18/|7,  à  S  heures  p.  m.),  de  30'  cent.,  celte  de  l'air  am- 
biant étant  de  20°.  Le  goût  de  l'eau  ne  relevait  guère  d'une 
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manière  bien  distincte  la  nature  des  sels  qu'elle  renferme; 
cependant  il  m'a  paru  que  le  sulfate  d' alumine  doit  y  prédo- 
miner. A  côté  de  ces  deux  sources  chaudes,  se  trouve  une 
source  froide,  dont  la  fraîcheur  et  la  limpidité  contrastent 
avec  l'impureté,  la  teinte  jaunâtre  et  la  température  tiède 
de  l'eau  du  Méandre  qui  sert  à  l'usage  ordinaire  des  habi- 
tants. 

Lorsque  d'Aldin  on  se  dirige  &  l'est  le  long  de  la  rive 
droite  du  Méandre  pour  se  rendre  à  Tchardak  Keusch,  on 
voit  distinctement  que  les  hauteurs  de  conglomérat  qui  en- 
tourent Aîdin  continuent  à  longer  le  flanc  méridional  du 
Hessogis  jusqu'au  del&  des  parages  de  Tchardak  Keusch, 
et  de  plus,  le  grand  nombre  de  galets  de  gneiss  qui  jon- 
chent la  vallée  semblerait  indiquer  que  celte  roche  joue  un 
rôle  dominant  dans  la  composition  des  conglomérats.  Au 
reste,  la  portion  de  la  vallée  qui,  entre  Tchardak  Keusch  et 
Aïdin,  est  une  surface  parfaitement  plane  et  comparative- 
ment bien  cultivée,  paraît  être  composée  des  mêmes  sables, 
marnes  et  conglomérats  qui,  le  long  de  la  lisière  méridio- 
nale du  Messogis,  forment  des  hauteurs  considérables,  en 
sorte  que,  selon  toute  apparence,  c'est  dans  ces  dépôts  que 
celte  partie  de  la  vallée  est  creusée. 

Dans  les  parages  d'Yenibazar  la  série  des  hauteurs  de 
conglomérat  qui  constitue  la  lisière  septentrionale  du  Mes- 
sogis fait  défaut  h  la  chaîne  qui  représente  le  bord  opposé 
(méridional)  de  la  vallée.  Un  contraste  semblable  entre  les 
deux  bords  se  produit  également  dans  la  partie  de  la  vallée 
qui  s'étend  depuis  Yenibazar  jusqu'à  Dandouran  ;  car,  tandis 
que  le  Messogis  continue  à  être  flanqué  par  des  séries  de 
conglomérat  &  contours  variés,  cette  série  ininterrompue  de 
contre-forts  intérieurs  manque  complètement  au  rempart 
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gneissique  peu  élevé  qui  forme  la  lisière  méridionale  de  la 
vallée  du  Méandre  ;  ce  n'est  qu'entre  Dandouran  et  Arpas 
Kalé  que  ce  rempart  se  trouve  bordé  de  quelques  buttes 
composées  d'un  calcaire  non  fossilifère  très-analogue  à  celui 
d'eau  douce,  mais  qui.  selon  toute  apparence,  fait  partie  des 
dépôts  calcaires  qui,  ainsi  que  nous  le  verrons  tout  h.  l'heure, 
renferment  dans  les  parages  de  Sarai  Koî  des  fossiles  ma- 
rins h.  faciès  aralo-caspien.  La  roche  non  fossilifère  se  pré- 
sente tantôt  en  masses,  tantôt  divisée  en  couches  régulières 
tant  soit  peu  redressées. 

Dans  les  parages  d'Arpas  Kalé,  le  rempart  gneissique 
recule  vers  le  sud,  et  fait  place  à.  une  plaine  circulaire  revê- 
tue de  matières  détritiques  incohéientes,  car  les  dépôts 
calcaires  n'atteignent  point  la  rive  gauche  de  l'Arpas  Tchid. 
Cependant,  h.  3  lieues  environ  k  l'est  d'Arpas  Kalé,  les  col- 
lines calcaires  recommencent  de  nouveau,  et,  comme  en 
même  temps  la  vallée  se  rétrécit  considérablement,  elles 
s'avancent  presque  jusqu'à  la  rive  gauche  du  Méandre  et 
se  prolongent  dans  l'intérieur  de  la  petite  vallée  laté- 
rale arrosée  par  le  Kara  Sou ,  sur  la  rive  gauche  du- 
quel se  trouve  le  village  d'ïenidjé  h.  une  altitude  d'environ 
180  mètres. 

Autant  que  j'ai  pu  en  juger  à  cette  distance,  des  col- 
lines semblables  bordent  également  la  chaîne  opposée  à 
celle  du  Messogis  et  paraissent  être  formées  de  dépôts 
analogues  à  ceux  des  parages  d'Yenidjé,  oîi  dominent  des 
calcaires  blanchâtres,  siliceux,  k  cassure  concholde  et  h 
texture  souvent  poreuse,  tantôt  horizontalement  stratifiés, 
tantôt  divisés  en  parai lélipipèdes. 

A  peu  de  distance  au  nord-est  d'Yenidjé,  ces  calcaires 
se  trouvent  interrompus  par  des  masses   de  micaschiste  et 
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de  gneiss  que  j'ai  décrites  ailleurs  *  ;  mais  plus  loin,  &  i  lieue 
environ  à  l'est  de  ce  village,  on  voit  reparaître  les  dépôts 
calcaréo-siliceux.  Ils  atteignent  quelquefois  une  hauteur 
considérable  ;  cependant  ils  ne  forment,  le  plus  souvent,  le 
Icfflg  du  rempart  méridional  de  la  vallée,  que  des  collines 
médiocres,  qui  çk  et  \h  s'avancent  jusqu'aux  rives  du 
Méandre. 

Le  Messngis,  qui  constitue  le  bord  septentrional  de  la 
vallée,  est  également  flanqué  par  une  série  semblable  de 
collines,  seulement  elles  paraissent  être  composées  particu- 
lièrement de  marnes  blanches  et  rouges. 

Dans  les  parages  mêmes  (&  5  lieues  h.  l'est  d'Arpas 
Kalé)  oii  reparaissent  les  dépôts  calcaréo-siiiceux,  on  voit, 
au  pied  d'une  hauteur  considérable,  située  dans  l'intérieur 
de  la  vallée,  un  petit  marais  dont  l'eau,  exhalant  une  odeur 
sulfureuse,  est  conduite,  à  l'aide  d'une  rigole,  dans  un 
bassin  qui  occupe  l'enceinte  intérieure  d'un  édifice  grtfôsiè- 
reroent  construit,  destiné  à  l'usage  des  baigneurs.  La  tem- 
pérature de  l'eau,  prise  dans  l'enceinte  extérieure  (le  13  mai 
1847  h.  2  heures  p.  m.),  était  de  Sô'.Ô  centigrades,  celle 
de  l'air  ambiant  de  39  degrés.  Le  petit  marais  qui  alimente 
cette  espèce  d'établissement  thermal  n'est  pas  le  seul  point 
oii  les  sources  souterraines  se  répandent  sur  la  surface  du 
Eol,  car,  &  peu  de  distance  de  là,  elles  ont  formé  un  étang 
assez  étendu  qui,  selon  toute  apparence,  va  être  également 
envahi  par  la  végétation.  Au  reste,  les  sources  doivent  se 
trouver  à  une  profondeur  peu  considérable,  et  n'être  sé- 
parées de  la  surface  du  sol  que  par  une  mince  écorce 
poreuse,   car  h.  chaque  pas  les    pieds  des  chevaux  s'y 

I.  Voyez  Roches  éruptives,  p.  336. 
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eofonœnt  en  faisant  jaillir  l'eau  comme  d'une  éponge 
comprimée. 

Dans  tous  ces  parages,  le  sol  est  blanchi  par  des  efflo- 
rescences  salines,  et  ne  présente  que  çà  et  \h  quelques  touiïes 
de  plantes,  parmi  lesquelles  figure  te  Lepidmm  crassifohum 
W.  K.  Aussi  une  certaine  physionomie  de  désolation  et 
d'aridité  est  imprimée  à  cette  partie  de  la  vallée  du 
Méandre,  mais  surtout  à  la  contrée  où  se  trouve  SaraîkoT, 
village  qui,  malgré  son  altitude  considérable  (340  mètres), 
rappelle  singulièrement  ceux  de  l'Egrypte  tant  par  les  teintes 
blanches  et  pulvérulentes  du  pays,  que  par  l'aspect  de  ses 
maisons,  toutes  construites  en  terre  glaise  empruntée  aux 
dépôts  argileux  si  abondants  dans  la  contrée. 

C'est  h  i  kilomètre  environ  è.  l'ouest  de  Saraikol  que  les 
collines  du  bord  méridional  de  la  vallée  du  Méandre  sont 
pétries  de  fossiles,  moins  remarquables  par  la  variété  des 
espèces  que  par  le  nombre  des  individus  dont  le  caractère 
les  rapproche  de  la  faune  aralo-caspienne,  car  ils  appar- 
tiennent particulièrement  aux  espèces  suivantes  : 

Valvata orientaliSi  Fisch. 

Liltorina,..,  indét. 

Cerithium...  twdoioplicalttm,nim. 

Cardita iiJcata,  Brug. '. 

Cardium. . . .  exiguwn,  L. 

—  edule,  L. 

—  papitlotum.  Poli. 

La  roche  qui  renferme  ces  fossiles  étant  identique  avec 
les  calcaires  non  fossilifères  qui,  plus  à  l'ouest  (p.  156), 
bordent  le  rempart  méridional  de  la  vallée  du  Méandre,  il 

1.  Voyez  Paléimtologie  de  FAiie  Mineure,  p.  355.  pi.  vu,  fig.  4. 
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devient  vraisenablable  que  ces  calcaires  sont  h  peu  près  du 
même  âge  que  ceux  caractérisés  par  les  restes  organiques 
susmentionnés. 

Entre  Saraîkoï  et  Oenizlu,  la  vallée  du  Méandre  con- 
tinue k  présenter  une  surface  presque  horizontale,  renflée 
seulement  ç&  et  le.  par  les  prolongements  des  séries  de 
collines  qui  forment  une  large  bande  le  long  du  pied  sep- 
tentrional du  Baba  Dagh  (Cadtmis).  Dans  ces  parages,  le 
Baba  Dagh,  a  un  aspect  imposant  et  se  détache,  par  ses 
sommités  élevées,  de  la  longue  chaîne  dont  il  fait  partie. 
À  la  lîn  de  mai  (le  20,  18l!|7),  ces  sommités  étaient  com- 
plètement revêtues  de  neige,  qui  descendait  en  nombreux 
sillons  le  revers  septentrional  de  la  moatagne  jusque  dans 
les  régions  inférieures. 

Les  coltines  qui  flanquent  le  Baba  Dagh  sont  composées 
soit  de  marnes  blanches  incohérentes  ou  compactes,  feuil- 
letées, soit  de  conglomérat  ou  brèche  très-solide,  soit  enfin 
de  grès  jami&tre,  friable,  tombant  en  poussière  sous  te  mar- 
teau. Les  brèches  renfennent  fréquemment  une  grande  quan- 
tité de  moules  de  la  Cardila  sulcata  et  du  Cerilhium  nodo' 
toplicatum.  Cependant,  entre  Saral  KoT  et  Deoizlu ,  où  les 
collines  de  conglomérat,  de  marnes  et  de  grès  horizonta- 
lement stratifiés  acquièreDt  un  développement  considérable 
et  revêtent  des  formes  variées,  les  fossiles  se  concentrent 
particulièrement  dans  les  régions  inférieures  de  ces  dépôts, 
sans  presque  atteindre  les  couches  su[)érieures,  localisation 
qui  correspond  d'ailleurs  &  des  dilTérences  de  composition 
entre  les  deux  genres  de  couches,  car  tandis  que  dans  les 
premières  les  conglomérats  et  brèches  sont  cimentés  par 
une  p&te  calcaire  qui  est  le  siège  principal  des  fossiles, 
dans  les  couches  supérieures,  la  pftte  est  arénacée  ou  sili- 


dby  Google 


46U  TËKKAIN    TËRTIArRE   SUPÉRIEUR. 

ceuse.  Au  reste  ces  deux  genres  d'assises  passent  fréquem- 
ment les  unes  aux  autres,  car  on  voit  les  galets  et  frag- 
ments divers  reliés  par  une  pâte  fossilifère  augmenter 
graduellement  en  nombre  et  quelquefois  en  grosseur;  en 
sorte  qu'&  mesure  que  l'on  remonte  de  bas  en  haut,  la 
pâte  en  disparaît  complètement,  pour  ne  laisser  qu'un  amas 
incohérent  de  galets  et  de  substances  fragmentaires,  ou 
bien,  quand  elle  subsiste,  elle  perd  toute  trace  organique. 
Ce  sont  les  conglomérats  et  brèches  de  cette  dernière 
espèce  (c'est-à-dire  non  fossilifères)  qui  dominent  dans  les 
environs  immédiats  de  Denizlu,  dont  l'altitude  est  de 
AlO  mètres. 

En  se  rendant  de  Denizlu  h  Pambouk  Kalessi,  les 
marnes  blanches  reparaissent  et  forment  des  masses  consi- 
dérables profondément  ravinées;  cependant  elles  se  trou- 
vent souvent  tellement  confondues  avec  des  dépôts  tout  à 
fait  superficiels  et  évidemment  encore  plus  récents,  qu'il 
devient  fort  difficile  de  les  distinguer  de  ces  derniers.  Par 
contre,  on  voit  le  long  d'un  petit  ruisseau  qui  se  jette  dans 
le  Tchourouk  Sou  (Lyeus  des  anciens)  percer  de  dessous  les 
marnes  et  conglomérats  {aralo-caspiens[?]}  k  couches  hori- 
zontales, d'autres  marnes  divisées  en  plaques  et  feuillets 
plus  ou  moins  fortement  redressés;  or  ces  affleurements 
représentent  sans  doute  un  terrain  plus  ancien,  peut-être 
celui  (terrain  tertiaire  inférieur  [?]  lerrrain  crétacé  [?])  dont 
est  composé  le  bord  septentrional  de  cette  partie  de  la  vallée 
du  Méandre,  bord  qui  se  rattache  au  versant  nord-^st  du 
Baba  Dagh. 

Les  marnes  blanches  horizontalement  stratifiées  (terrain 
aralo-caspien  [?]  )  continuent  h  se  montrer  çà  et  lèi  dans  les 
parages  des  ruines  de  Laodicée  (Lataki)  et  de  Hiérapolis 
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(Pambouk  Kalessi),  oii  cependant  elles  se  trouvent  le  plus 
souvent  masquées  sott  par  le  diluvium,  soit  par  les  pro- 
duits aussi  nombreux  que  variés  des  eaux  thermales  de 
Pambouk  Kalessi.  D'un  autre  côté,  les  dépôts  aralo-cas- 
piens  de  Denîzlu  ne  s'étendent  dans  la  direction  de  Baba 
Dagh  que  jusqu'aux  sources  du  Gueukbounar  Sou  oii  ils  sont 
remplacés  par  des  calcaires  cristallins  que  je  range  provi- 
soirement dans  les  terrains  de  transition  '  ;  cependant  des 
dépôts  très -analogues  à  ceux  de  Denizlu  et  de  Saraikoî 
reparaissent  au  sud  de  la  gorge  élevée  que  l'on  traverse 
pour  se  rendre  de  Denizlu  à  Karayuk  Bazar,  car  on  aperçoit 
des  lambeaux  de  conglomérats  dans  les  parages  de  Tchou- 
kour  Ko!,  à  une  altitude  d'environ  4,200  mètres;  ce  qui 
ferait  supposer  que  dans  cette  partie  de  l'Asie  Mineure  un 
soulèvement  considérable  a  dû  avoir  lieu  postérieurement 
va.  dépôts  aralo-caspiens,  puisqu'il  est  peu  probable  que 
les  eaux  qui  ont  elTectué-  ces  dépôts  se  soient  jamais 
élevées  à  cette  hauteur. 

Il  résulte  de  la  coupe  que  nous  venons  de  terminer  en 
traversant  la  vallée  du  Méandre  depuis  Aïdin  jusqu'à 
Denizlu,  que,  eu  égard  aux  relations  intimes  entre  les 
dépôts  fossilifères  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  il  devient  fort 
difficile  de  les  séparer  les  uns  des  autres  et  de  ne  pas  les 
ranger  tous  dans  l'époque  aralo-caspienne,  en  sorte  que 
c'est  &  cette  époque  que  se  rapporteraient  non- seulement  les 
r^caires,  conglomérats  et  brèches  plus  ou  moins  fossilifères 
situés  à  l'extrémité  orientale  de  la  vallée  du  Méandre 
(parages  de  Saraikoî),  mais  encore  tous  ces  vastes  dépôts 
de  calcaires,  marnes,  grès  et  sables  non  fossilifères  éche- 

t.  Voyez  Terraùude  trantHitm,  p.  440. 
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ionnés  le  long  du  versant  méridional  du  Messogis  ainsi  que 
du  revers  septentrional  du  rempart  opposé  à.  ce  dernier, 
notamment  dans  la  contrée  comprise  entre  Aîdin  et  Deniziu, 
de  même  que  dans  celles  situées  à  l'ouest  et  au  sud-ouest 
d'ATdin  et,  par  conséquent,  dans  la  partie  inférieure  de  la 
vallée  du  Méandre  où,  sur  plusieurs  points  et  entre  autres 
entre  Sukoï  et  Aîné  Baiar,  s'élèvent  de  nombreuses  rangées 
de  collines  composées  de  sable  micacé  souvent  horizontale- 
ment stratifiées.  Enfm  on  serait  porté  à  rattacher  i.  la 
même  époque  les  dépôts  de  sable  et  de  conglomérats  éga- 
lement développés  dans  plusieurs  des  vallées  plus  ou  moins 
limitrophes-de  celle  du  Méandre,  telles  que  les  vallées  du 
Gediz  TdiaS,  du  Bakur  Tchaï,  etc. 

Toutefois,  malgré  ce  que  cette  hypothèse  offre  de  vrai- 
semblEible,  je  n'ai  pas  cru  devoir  lui  donner  une  application 
au  delà  de  la  partie  orientale  de  la  vallée  du  Méandre,  en 
sorte  que  provisoirement  je  range  dans  le  terrain  qua- 
ternaire les  dépôts  de  conglomérats  et  de  sables  non 
fossilifères  situés  dans  les  vallées  du  Gediz  TchaT,  du 
Bakur  Tchaï,  etc.,  de  même  que  dans  la  partie  inférieure 
de  la  vallée  du  Méandre,  à  l'ouest  d'Aîdin;  car  toutes  ces 
régions  dénuées  de  caractères  paléontologiques  se  trouvent 
trop  éloignées  des  points  oii  ces  caractères  se  manifestent, 
pour  que  l'on  ait  droit  de  baser  une  identification  géolo- 
gique uniquement  sur  des  considérations  d'aspect  ou  de 
faciès  extérieur  des  roches. 


Après  les  représentants  plus  ou  moins  locaux  du  terrain 
aralo-caspien  que  j'ai  successivement  signalés  sur  le  Bos- 
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phdre,  dans  les  parages  de  Sinope  et  dans  la  vallée  du 
Méandre,  il  me  reste  &  mentionner  un  lambeau  de  ce  terrain 
découvert  par  moi  à  une  distance  très-considérable  des 
trois  localités  susmentionnées,  notamment  en  Arménie,  dans 
les  parages  de  Melikscherif,  h.  12  lieues  environ  k  l'ouest- 
nord-ouest  de  la  ville  d'Erzindjian. 

La  petite  vallée  dans  laquelle  est  situé  le  village  Melik- 
scherif, h  une  altitude  de  1,895  mètres,  sur  un  ruisseau  qui 
la  traverse  du  nord  au  sud  et  va  déboucher  dans  le  Kf^mat 
Sou,  est  entourée  h  l'est  et  &  l'ouest  par  des  hauteurs  de 
calcaire  blanc  horizontalement  stratifié  et  alternant  avec  un 
conglomérat  composé  de  fragments  de  calcaire  et  de  serpen- 
tine. Elles  s'appuient  du  côté  du  nord  sur  une  chaîne 
montagneuse  h.  contours  linéaires  dirigée  du  nord-ouest  au 
sud-est,  et  qui,  autant  que  j'ai  pu  en  juger  à  une  certaine 
distance,  est  composée  de  marnes  ronges  et  de  calcaire 
blanc.  Cette  chaîne  paraît  se  rattacher  aux  massifs  qui, 
plus  &  t' ouest  (dans  les  parages  d'Aghvanis),  sont  caracté- 
risés par  des  fossiles  crétacés. 

Lorsqu'on  débouche  de  la  vallée  de  Melikscherif  dans 
la  vaste  plaine  arrosée  par  le  Kaïmat  Sou,  plaine  dont  la 
vallée  n'est  qu'une  branche  latérale,  on  voit  que  les  dépôts 
de  calcaire  blanc  et  de  conglomérats  qui  composent  cette 
dernière  continuent  également  dans  la  plaine,  en  se 
déployant  surtout  le  long  de  son  bord  septentrional  en  une 
longue  série  de  hauteurs  .localement  interrompues  par  des 
serpentines,  ce  qui  donne  à,  la  contrée  un  relief  assez  acci- 
denté. Cependant,  &  3  lieues  environ  à.  l'ouest  de  Melik- 
scherif, les  hauteurs  calcaires  dirigées  en  moyenne  du 
nord-est^nord  au  sud-ouest-sud,  et  formant  de  nombreuses 
rangées  presque  parallèles,  séparées  les  unes  des  autres  par 
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des  vallées  étroites,  commencent  à  s'abaisser  et  &  se  dis- 
perser. Elles  consistent  toujours  en  calcaire  blanc  k  cassure 
conchoîde,  horizontalement  stratifié,  frës-analogue  au  cal- 
caire lacustre  et  passant  soit  à  un  calcaire  siliceux,  soit  à 
un  conglomérat  compacte  composé  de  fragments  de  serpen- 
tine et  de  calcaire. 

A  â  lieues  l/'2  environ  à  l'ouest  de  Melilcscherif ,  les 
conglomérats  deviennent  dominants  ;  d'abord  les  éléments 
fragmentaires  ne  forment  que  des  masses  incohérentes, 
mais  plus  loin  ils  se  trouvent  agglutinés  en  une  roche  so- 
lide, de  grain  assez  fm  et  passant  h  un  calcaire  celluleus 
rosâtre  pétri  de  petits  Cardium  ovatum,  Desh.,  ainsi  que 
d'autres  coquilles  brisées  et  indéterminables  rappelant  plus 
ou  moins  le  type  des  fossiles  aralo-caspiens  dont  le  Cardium 
ovalum  est  ici  un  représentant  d'autant  plus  intéressant  que, 
si  je  ne  me  trompe,  jusqu'à,  ce  jour  cette  espèce  n'avait 
été  connue  que  dans  les  dépôts  aralo-caspiens  de  la  Crimée, 
où  M.  de  Verneuil  l'avait  découverte  il  y  a  plus  de  vingt 
ans.  Enfm,  à  k  lieues  à  l'ouest  de  Melikscherif,  ces  dépôts 
se  trouvent  remplacés  d'abord  par  la  serpentine  et  ensuite 
par  le  terrain  crétacé. 

Ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  sur  un  espace  de 
k  lieues  que  l'on  franchit  en  s'avançant  à  l'ouest  de  Melik- 
scherif dans  la  direction  d'Aghvanis,  la  contrée  est  compo- 
sée de  dépôts  de  calcaires  et  de  conglomérats  si  intimement 
liés  entre  eux  qu'il  serait  difficile-  de  ne  pas  les  rapporter 
tous  au  même  &ge,  bien  que  les  fossiles  qui  l'indiquent  ne 
soient  concentrés  que  dans  une  seule  localité. 

C'est  cette  considération  qui  m'a  décidé  à.  ranger  dans 
le  groupe  aralo-caspien  toute  la  contrée  qui  s'étend  sur  un 
ei^ace  de  4  lieues  à  l'ouest  de  Melikscherif.  Il  est  vrai 
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qu'ici,  comme  dans  toutes  mes  autres  délimitations  de  ter- 
rains géologiques,  la  détermination  rigoureuse  de  leur 
extension  est  réservée  à  mes  successeurs  ;  néanmoins  il  est 
permis  d'admettre  dès  à  présent  que  le  dépôt  aralo-caspien 
dont  il  s'agit  n'occupe  qu'un  espace  restreint,  car  si,  d'un 
côté,  j'ai  été  h  même  d'en  fixer  approximativement  les 
limites  orientales  et  occidentales,  d'un  autre  côté,  en  par- 
courant la  plaine  depuis  Melilcschenf  jusqu'à  Yenikevi,  j'ai 
pu  observer  que,  dans  la  direction  du  nord,  cette  plaine  est 
limitée  par  des  hauteurs  qui  probablement  se  rattachent  au 
terrain  crétacé  constaté  par  moi  dans  les  parages  d'Yeni- 
kevi,  de  Pardy  et  d'Aghvanis,  et  que  dans  la  direction  du 
6ud  la  serpentine  constitue  une  limite  bien  plus  rapprochée 
encore,  car  cette  roche  paraît  dominer  dans  la  région  com- 
prise entre  les  dépôts  aralo-caspiens  de  Melikscherif  et  le 
terrain  crétacé  susmentionné. 

La  plaine  de  Melikscherif  termine  Ténumération  des 
localités  de  l'Asie  Mineure  caractérisées  par  des  fossiles 
aralo-caspiens  ;  nous  pouvons  en  conséquence  aborder 
maintenant  l'étude  des  sédiments  auxquels  les  restes  orga- 
niques qu'ils  renferment  assignent  une  origine  sinon  toujours 
eiclusivement  lacustre ,  puisqu'il  en  est  qui  attestent  la 
présence  d'eau  saumâlre,  mais  du  moins  un  caractère  oii 
le  type  lacustre  est  décidément  prédominant;  de  plus,  la 
majorité  des  sédiments  dont  nous  allons  nous  occuper  pa- 
raissent être  plus  récents  que  ceux  du  groupe  aralo-caspien, 
bien  que  ce  soit  probablement  h  ce  dernier  qu'appartiennent 
les  dépôts  d'eau  saum&tre  échelonnés  le  long  du  littoral 
septenb-ional  de  la  mer  de  Marmara. 

Comme  les  dépôts  lacustres  qui  jouent  en  Asie  Mineure 
un  rôle  très-important  s'y  trouvent  répandus  sur  les  points 
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les  plus  Opposés,  nous  en  ferons  la  revue  dans  l'ordre  sui- 
vant, en  examinant  d'abord  les  dépôts  situés  sur  le  pourtour 
de  la  Propontide  et  des  autres  régions  littorales  de  l'Asie 
mineure,  puis  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  systèmes  hy- 
drographiques des  principales  rivières  de  la  péninsule,  no- 
tamment du  Menderez  Tchaï,  du  Gediz  Tchaï,  du  Sousourou 
Tcliaï,  de  l'Adirnas  Tchaï,  du  Sakaria,  du  Filiyas  Tchafet 
du  Kizil  Irmak;  et  enfin  nous  terminerons  par  les  dépôts 
lacustres  situés  en  dehors  des  systèmes  hydrographiques  et 
des  régions  littorales. 
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DÉPÔTS     LACUSTRES     DU      PODBTOUK    DB     LA    PnOPONTIDB 
ET  DU   IITIOB&L   OCCIDENTAL   DE   l'ASIE   MINEURE. 


D^to  da  Hikiikol.  —  Vidos.  —  Kalfa  KevI.  —  Balukly.  —  Golfe  du  Petii-PoDt. 

—  GolTe  da  Gnnd-Poot.  —  Empreintes  Tf^étalei  de  Konnibourgu  >.  —  Littoral 

néridioDal  des  Dardanelte».  —  Bouuar  Basclii.  —  Tchanni:  Kalcssi.  —  LapsaU. 

—  CoDiidératians  lendiLnt  à  rattaclier  ï  l'époque  Br&lo-caspicnne  les  dépMa  dn 
liltonl  Mpieulrianal  de  la  mer  de  Harmara  ainsi  que  ceux  des  deui  rives  du 
dfiroîl  des  Dardanelles.  —  Ddptts  1acu)tre«  du  lac  Aboullouia  et  do  Bazar  Kol. 
~  CAIes  méridioaalcs  de  la  Troade.  —  Dépôts  d'Edremid  enfermant  des  orga- 
Diune«  aucroieopiques.  —  Dépûts  lacustres  de  l'Ile  do  Kos.  —  Lambcaui  la> 
cuties  entre  Hilac  et  Geramo. 


I. 


Lorsqu'on  traverse  Gonstantinople  pour  longer  la  côle 
de  la  Propontide,  à  peine  a-t-on  franchi  les  Sept  Tours  qui 
maquent  le  point  le  plus  avancé  dans  cette  direction  des 
murs  de  la  capitale,  que  l'on  voit  percer  les  calcaires  la- 
custres &  travers  les  dépôis  détritiques.  Un  peu  plus  loin, 
(xs  calcaires  offrent  de  belles  dénudations  dans  les  parages 
de  Makrikoï,  situé  à  4  kilomètres  au  sud-ouest  des  murs  de 
Gonstantinople,  et  où  la  roche  est  exploitée  pour  les  con- 
slruclions  dans  de  belles  et  vastes  carrières.  On  y  voit  se 
succéder  très-régulièrement  les  diverses  assises  qui  consti- 

I-  Voyez  pour  toutes  ces  localilcs  la  carte  géologique  du  Bosphore 
Uoeitée  au  t"  volume  de  la  Géologie  de  l'Atte  Mineure. 
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tuent  les  calcaires  lacustres,  couronnés  par  des  dépôts  dé- 
tiitiques.  Une  des  dénudalioDs  les  plus  instructives  offre  la 
coupe  suivante  : 


).  Terre  Tégétalo. 
3.  Sable  incobéreat. 

3.  Sable  mameui  BtratiQé  en  couchei  légèrement  iDclinéos  pu  si 
délit. 

t.  Sable  marneui  hOTiioatalemeat  Btrt^Bé. 

5,  Conglomérat. 

6.  Calcaire  lacustre  d'une  puissance  indéterminée, 
a  Galeries  d'exploitation. 


Les  dépôts  n°  6  sont  composés  de  calcaire  blanc  ou 
jaunâtre,  soit  solide,  soit  friable,  à  texture  tantôt  homo- 
gène, tantôt  grenue,  et  h  cassure  conchoïde  ou  saccharoîde; 
les  assises  supérieures  particulièrement  consistent  en  une 
roche  crayeuse  et  peu  compacte,  et,  peu*  conséquent,  four- 
nissent une  pierre  de  construction  moins  estimée;  cela  est 
cause  que  l'on  est  obligé  de  descendre  à  une  profondeur 
assez  considérable  ;  et ,  puisque  les  dépôts  détritiques 
(n"  2,  3,  k,  5)  constituent  souvent  h  eux  seuls  une  masse 
de  AO  h.  50  mètres  de  puissance,  les  galeries  destinées  à 
procurer  la  variété  de  pierre  que  l'on  recherche  se  trouvent 
quelquefois  à  près  de  100  mètres  au-dessous  de  la  surface 
du  sol. 

Les  assises  exploitées  à  ciel  ouvert  sont  pétries  de 
Mactra  Iriangula,  Broc.,  et  jtf.  subtruncata,  Mont.,  deux  es- 
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pèces  fort  importantes  pour  l'appréciation  de  l'ftge  de  ces 
dépôts,  puisque  la  Mactra  tublntneaia  vit  encore  dans  la 
mer  Noire.  Quant  aux  assises  inférieures  attaquées  dans  les 
galeries  souterraines,  je  n'y  ai  pu  descendre  h  l'époque 
(1850)  où  je  visitais  ces  parages,  et  comme,  pendant  l'ex- 
ploration nouvelle  à  laquelle  j'ai  soumis  récemment  (en 
1863)  les  contrées  du  Bosphore,  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de 
revenir  vers  ces  lieux,  je  me  trouve  dans  l'impossibilité  de 
rien  ajouter  à  ce  que  j'avais  déjà  publié  sur  ce  sujet.  Je  ne 
suis  donc  pas  en  mesure  de  décider  la  question  de  savoir 
si  les  empreintes  de  poisson  que  les  ouvriers  de  ces  car- 
rières m'avaient  communiquées  comme  ayant  été  recueillies 
par  eux  dans  les  galeries  souterraines,  ont  réellement  cette 
IHVvenaDce.  Dans  tous  les  cas,  si  leur  assertion  se  trouvait 
confirmée  par  une  étude  faite  sur  les  lieux  mêmes,  il  en  ré- 
sulterait que  les  dépôts  lacustres  (ou  plutôt  d'eau  saum&tre) 
de  Makrikoï  reposent  directement  sur  le  terrain  tertiaire 
.inférieur  qui  formerait  ici  une  profonde  dépression,  tandis 
qu'^  peu  de  distance  au  nord-ouest  du  village,  notamment  à 
Saint-George,  ils  se  montrent  à  la  surface  même  du  sol. 

Dans  les  autres  carrières  situées  dans  la  proximité  de 
Makrikoï,  et  toutes  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  capi- 
tale, comme  celles  de  Vidos,  de  Kalfa  Kevi,  de  Balukly,  etc., 
les  travaux  se  font  h.  ciel  ouvert,  et  les  dépôts  superficiels 
sont  moins  puissants  qu'à  Makrikoï.  L'une  des  carrières  de 
Vidos  présente  quatorze  couches  horizontales  de  calcaire  à 
Mactres,  sur  une  épaisseur  totale  de  7  à  8  mètres;  les  deux 
bancs  supérieurs  sont  les  seuls  qui  aient  chacun  1  mètre  de 
puissance;  les  autres  n'ont  que  de  6  à  7  centimètres.  Au 
milieu  des  Mactres  dont  est  pétri  le  calcaire  lacustre  de 
Vidos,  j'ai  recueilli  deux  exemplaires  de  Spondylus  subspi- 
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nosu$  ;  ta  présence  de  cette  forme  fntochemeot  marine  du 
groupe  nummulitiqoe  au  milieu  des  coquilles  lacustres  ou 
d'eau  saumâtre  indique  sans  doute  la  proximité  immédiate 
du  premier  de  ces  terrains,  dont  les  fossiles  ont  pu  éprou- 
ver un  mélange  mécanique  avec  ceux  des  dépôts  superpo- 
sés, mélange  que  la  puissance  très-peu  considérable  de  ces 
derniers  a  mis  d'autant  plus  facilement  en  évidence. 

À  Balukly,  les  carrières  composées  de  calcaire  blanc 
crayeux  ou  compacte  renferment  également  une  quantité 
innombrable  de  moules  de  Mactres.  Les  beaux  cimetières 
grecs  de  Balukly,  qui  s'étendent  à  l'ombre  de  superbes 
platanes,  sont  encore  dans  le  domaine  des  dépôts  lacustres 
(ou  d'eau  saumâtre),  localement  recouverts  par  un  diluvium 
très-épais  ;  en  sorte  que  ce  domaine  embrasse  probable- 
ment la  pointe  occupée  par  le  nouveau  sérail,  et  se  pro- 
longe le  long  des  mura  de  Constantinople  jusqu'au  com- 
mencemeDt  du  faubourg  d'Eyoub,  où  l'on  voit  lUIleurer  le 
terrain  dévonien. 

Les  Mactres  si  caractéristiques  (  surtout  par  le  nombre 
des  individus)  pour  les  environs  des  villages  situés  immé- 
diatement au  sud-ouest  et  h.  l'ouest  des  murs  de  Constan- 
tinople, tels  que  Makriko!,  Vidos,  Litres,  Balukly  *,  etc., 
continuent  k  dominer  dans  la  contrée  ondulée  comprise 
entre  la  capitale  et  le  golfe  du  Petit-Pont;  ce  sont  partout 


1 .  Outre  les  espèces  observées  par  moi  dans  ces  localilcs,  M.  Slrickland 
(voyez  On  Ihe  Geology  of  Ihe  Bosphorus,  etc.,  dans  les  Trantacl.  oftltt 
Geol.  Soc.  of  London,  t.  V,  p.  340)  y  signale  encore  les  suivantes  :  Hélix, 
voisin  do  H.  pomtUia,  H.  mfesccns,  Butimus,  voisin  des  B.  monlanuê  et 
aculus,  Planorbis,  voisin  de  P.  alba,  ainsi  que  beaucoup  d'espèces  indé- 
terminables appartenant  aux  genres  Cyprii,  Potamides,  Nerilina,  Clau- 
silia,  Maclra  et  Cardium. 
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des  calcaires  siliceux  ou  marneux,  Boit  friables,  soit  trôs' 
Bolides  et  même  cristallins,  pétris  de  moules  et  d'empreintes 
de  ces  bivalves.  Cependant,  lorsque  des  villages  en  ques- 
tion l'on  s'élève  plus  au  nord  pour  se  reprocher  de  la  lisière 
du  terrain  dévonien,  non  loin  de  laquelle  se  trouvent  les 
villages  de  Kutchuk  Kevi,  Kavas  Kevi  et  Kalfa  Kevi,  on 
voit  les  Mactres  associées  à  d'autres  bivalves,  et  même  à 
quelques  univalves,  malheureusement  presque  toujours  fc 
l'élat  de  moules  ou  d'empreintes  indéterminables. 

Ainsi,  les  pentes  méridionales  des  hauteurs  qui  portent 
Kalfa  Kevi  sont  revêtues  de  masses  de  calcaire  jaun&tre 
marneux,  pétri  de  fragments  de  coquilles,  parmi  lesquelles 
OD  distingue  une  petite  Cardite  ainsi  que  quelques  Glausiles. 
Après  avoir  franchi  ces  hauteurs  pour  descendre  dans  la 
vallée  qui  débouche  vers  le  golfe  du  Petit-Pont  et  dans  la- 
quelle se  trouve  le  poste  douanier  de  Kutchult  Boghaz,  on 
voit  tes  bancs  horizontaux  de  calcaire  lacustre  acquérir  une 
grande  puissance;  ils  se  dressent  en  véritables  remparts 
tout  autour  du  golfe  du  Petit-Pont.  L'islhme  qui  s'avance  h 
travers  l'embouchure  de  ce  golfe  et  qui  peut  avoir  1  kilo- 
mètre de  largeur,  est  une  saillie  de  son  littoral  occidental, 
également  composé  de  calcaire  lacustre,  car  celui-ci  perce 
il  travers  les  dépôts  détritiques  qui  recouvrent  superficielle* 
meut  cette  langue  de  terre  et  lui  donne  l'apparence  d'un 
appendice  alluvial. 

L'espace  qui  sépare  le  golfe  du  Petit-Pont  de  celui  du 
Grand-Pont  est  un  steppe  presque  inhabité,  revêtu  d'un 
gazon  assez  touffu  qui  ne  laisse  que  çà  et  là  percer  les  cal- 
caires lacustres  ;  mais  de  même  que  ces  calcaires  encadrent 
de  rochers  élevés  le  golfe  du  Pelit>Pont,  ils  présentent  éga- 
lement un  développement  considérable  tout  autour  du  golfe 
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du  Graod-Pont,  et  forment  des  escarpements  souvent 
abrupts,  ce  qui  a  lieu  notamment  le  long  de  sa  rive  orien- 
tale. Ainsi,  la  rampe  assez  longue  qui  conduit  de  Buyuk 
Tchekmedjé  vers  le  golfe,  est  toute  rayée  par  d'énormes 
bancs  de  calcaire  chamarré  de  coquilles,  parmi  lesquelles 
dominent  la  lUelanopsis  costata,  lùnsi  qu'une  nouvelle  espèce 
de  Glausile  nommée  par  M.  Fischer  Claitsilta  thracicaK 
Dans  plusieurs  des  variétés  de  calcaires  qui  renferment  ces 
fossiles,  et  particulièrement  dans  un  calcaire  jaunâtre,  cel- 
luleux,  veiné  de  noir,  se  présentent  des  moules  d'une  petite 
NucuIg,  ainsi  que  des  empreintes  de  Gérites  et  de  Cardes 
qui  indiquent  la  nature  saum&tre  des  eaux  oii  ces  dépôts  se 
sont  formés. 

Lorsqu'on  se  dirige  i.  l'ouest  de  Buyuk  Tchekmedjé,  le 
long  de  la  zone  littorale,  pour  se  rendre  ii  Silivri,  on  voit, 
non  loin  de  l'extrémité  occidentale  du  pont  de  pierre  qui  a 
valu  au  golfe  qu'il  traverse  le  nom  dé  Grand-Pont,  percer 
les  calcaires  lacustres  qui  composent  les  hauteurs  dont  est 
bordée  la  plaine  littorale  i.  l'ouest  du  golfe  ;  mais  à  mesure 
qu'on  s'éloigne  de  ce  dernier,  les  calcaires  blancs  sont  rem- 
placés par  des  grès,  soit  solides,  soit  friables,  ou  par  des 
marnes  bleu&tres  alternant  avec  les  grès  en  strates  horizon- 
tales. Ce  sont  ces  grès  et  ces  marnes  qui  composent  toute 
la  contrée  ondulée  et  déboisée  comprise  entre  le  golfe  du 
Grand-Pont  et  le^etit  village  de  Koumbourgas.  Les  falaises 
par  lesquelles  se  terminent,  du  côté  de  la  mer,  les  séries 
de  renflements  qui  traversent  la  contrée  du  nord  au  sud, 
offrent  des  profils  fort  instructifs,  mettant  &  nu,  dans  leur 
ordre  naturel,  les  dépôts  qui  constituent  la  contrée  dont 

< .  Voyez  Paléontologie  dt  l'Aiie  Minwre,  p.  334. 
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nous  parlons.  Ainsi,  le  premier  de  ces  renflements  que  l'on 
franchit  immédiatement  &  l'est  du  pelit  village  de  Koum- 
bourgas  89  termine  vers  la  mer  par  des  rochers  élevés  qui 
offrent  la  dénudation  suivante  de  haut  en  bas  :  1°  plusieurs 
bancs  horizontaux  d'un  grès  généralement  très-solide,  mais 
devenant  quelquefois  friable  :  l'ensemble  de  ces  bancs  peut 
avoir  de  8  à  10  mètres  d'épaisseur.  Ils  sont  chamarrés  de 
rognons  de  marne  jaune,  disséminés  sans  ordre.  Les  rognons, 
aussi  bien  que  les  grès  qui  les  renferment,  contiennent  beau- 
coup d'impressions  de  feuilles,  mais,  à  ce  qu'il  paraît,  point 
de  coquilles;  ^*  ces  grès  reposent  immédiatement  sur  une 
succession  de  bandes  horizontales  de  marne  et  de  terre 
glaise  bleuâtre,  jaunâtre  et  noirâtre,  ayant  chacune  tout  au 
plus  1  mètre  d'épaisseur  et  dont  l'ensemble  ne  dépasse 
guère  5  mètres;  les  marnes  prennent  quelquefois  une 
structure  fibreuse  qui,  h.  une  certaine  distance,  les  fait 
apparaître  comme  des  troncs  d'arbres  ou  des  lignites; 
cependant  je  n'y  ai  trouvé  aucune  espèce  de  trace  orga- 
nique. 

Quant  aux  impressions  de  feuilles  que  présentent  les 
grès  et  les  rognons  marneux  (n"  1),  elles  sont  trop  impar- 
faites pour  permettre  une  détermination  spécifique  ;  cepen- 
dant, M.leprofesseurUnger,  auquel  j'avais  soumis  plusieurs 
échantillons,  a  cru  (quoique  avec  doute)  y  distinguer  des 
fragments  de  Quercus  lignitum,  Ung.,  et  Q.  mediterranea, 
Ung.,  deux  espèces  que  le  savant  paléontologiste  de  Vienne 
avait  déjà  décrites  comme  se  rapportant  aux  dépôts  mio- 
cènes de  la  Styrie,  mais  qui  ici  appartiennent  probablement 
au  terrain  tertiaire  supérieur. 

N'ayant  point  visité  la  partie  du  littoral  de  la  Propon- 
Ude  comprise  entre  les  parages  de  Silivri  et  les  Dardanelles, 
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j'aborderai  maintenant  le  littoral  méridional  ou  asiatique 
de  ce  dernier  détroit,  et  à  cet  eflet  nous  allons  nous  diriger 
de  Bounarbaschi  à  L&psaki  et  de  Ih.  h  Guredjé. 


II. 


Lorsque,  après  avoir  franchi  les  massirs  serpeniineux  qui, 
au  nord-ouest  du  village  d'Iné,  resserrent  le  lit  du  Menderé 
Sou  ',  on  commence  h.  descendre  vers  la  région  littorale  de 
la  Troade,  le  géologue  est  Frappé  non-seulement  par  la 
beauté  du  coup  d'œil  qu'elle  lui  oiïre,  mais  encore  par  la 
métamorphose  soudaine  que  subit  l'aspect  de  la  contrée  ; 
car  celle  qu'il  voit  se  déployer  devant  lui  est  éminemment 
empreinte  du  cachet  d'une  époque  géologique  fort  récente. 
Aussi  ne  tarde-t-il  pas  &  en  recueillir  les  preuves,  avant 
même  de  mettre  le  pied  dans  cette  région,  car  il  les  trouve 
dé}h  sur  te  versant  inférieur  du  massif  serpentineux  qui  le 
sépare  des  plaines  de  la  Troade,  puisque  ce  massif  est  re- 
vêtu de  dépôts  de  calcaire  blanc  tout  pétri  de  coquilles,  h 
la  vérité  plus  ou  moins  triturées  et  brisées,  mais  rappelant 
par  leur  ensemble  les  caractères  d'une  faune  lacustre  ou 
saumàtre  évidemment  très-récente. 

Descendu  enfin  dans  la  région  littorale  qui,  du  haut  des 
montagnes,  se  présente  comme  une  surface  unie,  on  se 
convainc  qu'elle  est  au  contraire  hérissée  de  nombreuses 
séries  de  collines  et  de  plateaux  échelonnés  le  long  de  la 
côte  asiatique  du  détroit  des  Diu'danelles.  Cest  sur  une  de 
ces  collines  qu'est  situé  Bounarbaschi,  l'humble  représen- 

t.  Voyez  Kochê»  éruptives,  p.  4U. 
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tant  de  l'antique  Troie.  Toutes  ces  collinee,  revêtues  de 
broussailles  de  cbêue  kermès  *  sont  composées  de  calcaire 
blanc  jaun&tre,  plus  ou  moins  siliceux  ou  mameux,  com- 
pacte ou  friabje,  disposé  en  couches  horizontales  et  cha- 
marré de  coquilles,  parmi  lesquelles  dominent  d'inHombnb- 
bles  Melanopsis  costcUa,  Fer.,  ainsi  que  des  moules  d'une 
nonvelIeespèced'Anodonte nommée  par  M.  Fischer jinmJon/a 
hellesponlioa  *,  associées  h  plusieurs  Mactres  indétermi- 
nables. 

•  Les  calcaires  et  grès  qui  alternent  quelquefois  avec  des 
sables  jaunes  marneux  beaucoup  moins  fossilir&res  que  les 
premiers,  atteignent  sur  plu»eurs  points  une  puissance 
considérable  et  se  dressent  en  remparts  élevés,  à  surfaces 
horizontalement  striées  avec  une  admirable  symétrie  par  les 
couches  nombreuses  qui  les  composent.  De  belles  dénuda- 
tions  de  ce  genre  se  voient  sur  le  sentier  qui  conduit  de 
Bounarbaschi  h  Giaour  KoI  (appelé  aussi  Eren  KoI),  no- 
ta(nment  à  2  lieues  de  ce  dernier,  ainsi  que  le  long  de  la 
colline  qui  porte  le  village  même.  Les  habitants  de  Giaour 
KoI  m'assurèrent  (en  18&7)  que  tout  autour  de  cette  loca- 
lité, les  dépôts  calcaréo-mameux  renferment  beaucoup  d'os- 
sements fossiles  de  dimensions  gigantesques  '. 

*.  Quêretu  eoecifera,  espèce  qui,  dans  cette  contrée,  se  feîl  remarcpier 
pw  Tibondance  et  surfont  par  la  grosseur  de  ses  noit  de  galle,  dont  les  sur- 
bces  résineases  d'un  rouge  noir  petiHont  vivement  au  soleil. 

S,  Voyeï  PaléoMoloffie  de  l'Ane  Mineure,  p.  SW.  pi.  vi,  fig-  S. 

3.  Les  habitants  de  Giaour  Kuï  m'apprirent  de  plus  qu'il  la  demande 
dnconsul  d'Angleterre  (C'était  alors  H.  Calvcrt],  ils  lui  avaient  fourni  à  plu- 
sieurs reprises  de  grandes  quantités  de  ces  ossements  que  le  consul  envoya 
successivement  en  Angleterre.  L'intérêt  qui  s'attache  h  des  monuments  pa- 
léontologiques  de  cette  nature,  indépendamment  de  leur  provenance, 
acquiert  une  signiGcatioa  toute  particulière  quand  il  s'agit  de  l'Asie  Hi- 
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Le  sentier  qui,  sur  une  ligne  d'environ  3  lieues,  conduit 
de  Giaour  Koî  à  Tchanak  Kalessi,  franchit  d'abord  une 
hauteur  élevée  qui  côtoie  la  mer  ;  on  en  descend  ensuite 
par  une  longue  gorge  débouchant  dans  une  plaine  acciden- 
tée qui,  du  côté  du  nord-est- nord,  se  déploie  jusqu'à 
Tchanak  Kalessi  et  se  trouve  bordée  du  côté  de  l'est  par  des 
collines  lacustres  souvent  peu  élevées.  Tant  la  hauteur  que 
la  goi^e  sont  composées  de  marne  crayeuse  et  de  grès 
pétris  d'Anodonla  kellespmtica,  malheureusement  toujours 
à  l'état  de  moule. 

A  mesure  qu'on  s'avance  de  Giaour  KoI  vers  Tchanak 
Kalessi,  le  littoral  européen  du  détroit  se  présente  de  plus 


Heure,  où  Giaour  Keï  est  le  seul  endroit  qui  ait  jamais  rourni  des  restes  de 
mammirâres,  car  leur  absence  dans  les  dépôts  tertiaires  et  quaternaires  de 
la  péninsule  contraste  singulièrement  avec  l'abondance  de  semblables  dé- 
bria  dans  les  dépôts  analogues  de  l'Europe.  On  conçoit  dooc  de  quelle 
importance  doivent  être  les  coUecUons  de  H.  Calvert  pour  la  paléontologie 
en  général  et  pour  la  connaissance  géologique  de  l'Asie  Mineure  en  par- 
ticulier, et  dès  lors  on  ne  peut  que  s'étonner  et  regretter  vivement  qu'elles 
n'aient  pas  encore  été  en  Angleterre  l'objet  d'une  étude  spéciale,  livrée  k  la 
publicité.  Malheureusement  tel  paraît  être  le  cas,  du  moins  malgré  toulee 
mes  recherches,  je  n'ai  pu  découvrir  que  deux  publications  où  il  soit  bit 
mention  de  ces  collections  :  l'une  est  un  travail  do  H.  Spratt  {Quart.  Jaum, 
ofthe  Geol.  Soc,  vol.  XIV,  p.  316)  qui  parle  des  ossemenis  fossiles  recueil- 
lis par  M.  Calvert  dans  les  parages  d'Ëren  Koï,  mais  sans  donner  aucun 
renseignement  précis  à  cet  égard,  puisqu'il  se  borne  à  signaler  des  dents 
fossiles  et  une  portion  de  mâchoire  d'éléphant  contenant  deux  dents  en 
place;  l'autre  travail  est  de  Ë.  Raj  Lankester  {loc.  cil.,  vol.  XXI,  p.  S2I) 
où,  en  discutant  l'origine  des  mammifères  fossiles  du  red  crag,  le  fa\^nt 
paléontologiste  anglais  signale  dans  le  crag  rouge  de  Suflolk  des  défenses 
d'un  grand  mammifère  en  faveur  duquel  il  crée  le  nouveau  genre  Triche- 
codon  (  T.  Huxleyi)  ;  or  H.  Lankester  fait  observer  à  cette  occasion  qu'il 
avait  déjà  vu  des  défenses  semblables  dans  plusieurs  collections  et  entre 
autres  dans  celles  de  H.  Calvert. 
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en  plus  dislinctemcnl,  en  laissant  voii'  la  plus  parfaite  ana- 
logie de  composition  avec  le  littoral  opposé  ;  seulement  les 
deux  cdtes  n'ofTreot  pas  toujours  la  même  concordance  sous 
le  rapport  des  dimensions  et  des  formes  des  dépôts  qui  les 
constituent,  car  souvent  des  hauteurs  aplaties  s'élèvent 
sur  l'une  des  deux  côtes  en  plongeant  à  pic  dans  la  mer, 
tandis  que  la  portion  du  littoral  opposé  b  laquelle  ces  hau> 
teors  correspondent,  n'offre  que  des  surfaces  planes,  très-peu 
supérieures  au  niveau  de  la  mer. 

Dans  les  parages  de  Xchanak  Kalessi  se  trouve  une  car- 
rière d'argile  plastique  employée  &  la  fabrication  de  vais- 
selle en  terre  (pots,  cruches,  plats,  etc.),  genre  d'industrie 
qui  a  valu  à  la  ville  le  nom  qu'elle  porte  *.  Cette  carrière, 
eiploitée  à  ciel  ouvert,  est  creusée  dans  les  flancs  d'une 
hauteur  qui  pr^rate  un  très-beau  profil  naturel  dont  j'ai 
donné  un  oixiquis  dans  mon  Bosphore  et  Constanlinople*. 
Dans  ce  profil  qui  fait  voir  cinq  assises  de  marnes,  grès  et 
u^'les  plastiques,  ayant  une  puissance  totale  de  7  mètres 
5  centimètres,  aucune  des  assises  ne  paraSt  contenir  des 
fossiles,  tandis  que  ceux-ci  sont  très-abondants  (particuliè- 
reotent  l'Anadonla  hellesponlica)  dans  les  collines  calcaires 
limitrophes,  situées  tout  le  long  de  la  côte  ainsi  que  dans 
l'intérieur  de  la  ville,  sans  que  cependant  on  puisse  dégager 
ces  coquilles  de  la  roche  dans  laquelle  elles  sont  trèâ- 


1.  Tchanak,  vaisselle,  kalé.  cbAteau.  C'est  ainsi  que  le  peuple  désigne 
la  localité  connue  par  les  Européens  sous  le  nom  de  Dardanelles,  oH  rési- 
dent les  consuls  des  puissances  étrangères.  Dans  les  actes  ofSciels  turcs,  on 
Mse  aerl  que  de  la  dénomination  de  Kalé  sutlanié  ou  château  du  suUan. 
Toyei  la  vue  de  ceUe  ville  dans  V Allât  pittoresque  joint  à  ma  Géographie 
plu/tique  comparée  de  l'Asie  Mineure. 

1.  PI.  Tlll. 

III.  1S 
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fortement  empâtées,  car  oa  ne  trouve  point  d'individus 
détacliéâ,  ainsi  que  c'est  le  cas  dans  les  dépôts  analogues 
des  parages  de  Giaour  Koî,  oît  l'on  n'a  qu'à  les  enlever  par 
petlées  comme  du  gravier. 

Il  n'est  pas  aisé  de  déterminer  les  relations  de  gisement 
entre  les  grès  et  argiles  non  rossilifëres  du  profil  dont  i) 
s'agit  et  les  calcaires  à  Anodonla  hellespontiea  placés  dans 
la  proximité  immédiate  des  premiers ,  généralement  à  un 
niveau  plus  bas,  ce  qui  semblerait  indiquer  qu'ils  sont  anté- 
rieurs aux  grès  et  argiles;  cependant  on  n'aperçoit  enlre 
les  deux  genres  de  dépôts  qu'un  rapport  de  juxtaposition, 
sans  que  l'un  se  présente  superposé  à  l'autre,  et  dès  lors  ils 
pourraient  tout  aussi  bien  se  rapporter  h.  un  seul  et  même 
terrain.  C'est  ce  qiie  j'ai  cru  devoir  admettre  provisoirement 
en  renonçant  à  une  distinction  que  je  m'étais  permis  de 
faire',  en  sorte  que,  pour  le  moment,  je  rattache  les  grès  et 
argiles  de  Tclianak  Kalessi  aux  calcaires  à  Anodonle  qui  les 
entourent  et  par  conséquent  je  range  dans  le  terrain  ter- 
tiaire supérieur  d'origine  lacustre  ou  saumàtre  (aralo-cas- 
picn[?]]  tous  les  dépôts,  soit  fossilifères,  soit  dépourvus  de 
restes  organiques  compris  entre  Constantiiiople  et  les  deux 
bords  du  détroit  des  Dardanelles.  En  admettant  cette  classi- 
fication provisoire,  il  faudra  nécessairement  supposer  que 
les  grès  et  les  argiles  non  fossilifères  représentent  certaines 
modifications  locales  auxquelles  l'ensemble  des  dépôU 
lacustres  ou  saumàlres  aura  été  exposé  h  la  suite  de  chan- 
gements dans  le  milieu  où  ils  se  sont  formés,  et  peut-être 
aussi  k  cause  de  l'influence  des  agents  éruptifs  dont  l'ac- 
tion se  manifeste  par  les  dislocations  straligraphiques  que 

1.  Le  Bosphore  PlCominnlhinple,  p.  oS6. 
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présentent  qaelqœs-uns  de  ces  dép61s,  ainsi  que  nous  le 
verrons  tout  k  l'heure. 

Les  calcaires  caractérisés  par  VAnodonta  hellespontica 
ne  paraissent  pas  avoir  un  développement  considérable  à 
l'est  et  aanord-est  de  Tchanak  Kalessi  ;  ainsi  ils  ne  pénètrent 
pas  bien  avant  dans  la  vallée  du  Rodos  Tchal  à  l'embou- 
chure de  laquelle  se  trouve  cette  ville,  car  à  peu  de  distance 
au  sud  de  cette  dernière,  la  vallée  est  bordée  des  deux  côtés 
par  de  puissants  dépôts  (non  fossilirères)  de  sable  avec 
gibets  horizontalement  alignés,  ou  de  grès  plus  ou  moins 
grossier  ;  de  même,  lorsqu'on  se  dirige  au  nord-est  de  Tcha- 
nak Kalessi  pour  se  rendre  à  Yapouldak,  on  ne  traverse  que 
des  collines  composées,  soit  de  calcaire  sableux  blanc,  jau- 
nâtre, friable  ou  compacte,  soit  de  conglomérats  et  de 
marnes  horizontalement  stratifiés  et  seulement  çà  et  là  très- 
peu  inclinés  au  sud-ebt  ou  au  nord-ouest.  Ces  dépôts  consti- 
taent  également  ta  région  comprise  entre  ïapouldak  et  Lap- 
sakl,  oti  tes  grès  et  les  calcaires  sont  tantôt  entassés  en  bancs 
énormes  et  forment  des  hauteurs  assez  élevées,  ainsi  qu'on 
le  voit  dans  les  parages  de  Bergas,  tantôt  se  trouvent  mas- 
qués par  des  dépôts  détritiques,  comme  c'est  te  cas  entre 
Bergas  et  Lapsaki,  où  la  contrée  se  déploie  en  une  surface 
unie  dont  le  gazon  était  aussi  frais  qu'au  printemps  lorsque 
je  la  traversai  (en  18&7)  à  la  fm  d'octobre. 

A  deux  lieues  environ  au  nord-est  de  Lapsaki  *  la  contrée 
te  renfle  et  les  coltines  se  rapprochent  de  plus  en  plus  de 

I .  Lapnki,  qsi  repràaente  aujourd'hui  l'antique  et  célèbre  Lampiaca», 
est  un  bourg  asf  ez  considérable,  dont  la  population  renrerme  beaucoup  de 
Grec*  qui  se  livrent  avecsuccès  k  la  viticulture,  û  l'agriculture  et  à  la  pèche. 
Le  poisson  et  les  huttres  d'excellenle  qualité  y  sont  abondants,  et  tes  pas- 
i^nes  de  Lapsaki  jouissent  d'une  réputation  légitime. 
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la  mer,  dont  elles  ne  sont  séparées  que  par  une  plage  très- 
étroite,  jonchée  de  galets.  Ces  collines,  alternant  avec  de 
petites  vallées,  se  terminent  souvent  en  caps  abrupts  plon- 
geant dans  l'Qellespont.  Elles  sont  composées  soit  de  cal- 
caire blanc,  friable,  renfermant  ç&  et  là  quelques  traces  de 
coquilles  îi  faciès  lacustre,  soit  de  grès  jaune  grossier,  de 
texture  compacte  ou  friable.  Du  côté  de  la  mer,  les  flancs 
de  ces  collines  sont  revêtus  d'un  conglomérat  quelquefois 
solide,  tandis  que  sur  plusieurs  points  des  amoncellemenU 
de  galel  proveniuit  de  roches  diverses  composent  à  eus  seuls 
des  hauteurs  assez  considérables. 

A  mesure  que  l'on  s'éloigne  de  Lapsaki  pour  se  rappro- 
cher de.Guredjé,  les  dépôts  lacustres  (?)  se  trouvent  de 
plus  en  plus  exclusivement  composés  d'un  grès  jaunâtre 
compacte,  qui  souvent  forme  des  groupes  tellement  variés 
et  hardis  qu'on  les  prendrait  pour  des' rochers  granitiques. 
D'ailleurs,  il  offre  dans  ses  conditions  slrati graphiques  une 
anomalie  assez  remarquable,  les  couches  étant  sur  plusieurs 
points  presque  verticalement  redressées.  I^s  hauteurs  con- 
sidérables que  constitue  ce  grès,  de  concert  avec  un  conglo- 
mérat à.  grain  fin  ou  grossier,  s'avancent  jusque  dans  la 
mer,  ce  qui  rend  le  sentier  qui  conduit  k  Guredjé  souvent 
assez  pénible  pour  les  chevaux. 

En  franchissant  une  de  ces  hauteurs  (à  &  lieues  envi- 
ron au  nord-est  de  Lapsaki),  on  voit  les  flancs  d'une  colline 
chaman-éede  petites  ouvertures,  représentant  les  orifices  des 
galeries  de  recherche  qui  y  avaient  été  percées  dans  un 
dépôt  de  lignite.  Ce  dépôt  a  pour  toit  une  mince  couche  de 
sable  grossier  résultant  de  la  désagrégation  du  grès  jaune 
susmentionné,  et  pour  mur  une  argile  plastique  plus  ou 
moins  foiici'e,  analogue  h  l'argile  de  poterie  de  Tchanak 
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Kalessi  et  probablement  du  même  âge  que  cette  dernière. 
Le  lignite  est  disposé  en  schistes  ou  plaques,  en  moyenne 
de  3  &  5  centimètres  d'épaisseur;  celle  du  dépôt  tout  entier, 
tel  qu'on  peut  le  voir  dans  la  galerie  principale,  est  d'envi- 
ron 1  mètre.  La  qualité  du  combustible  minéral  varie  beau- 
coup, selon  les  localités  :  tantôt  il  est  gras,  luisant,  d'un 
beau  noir  et  semble  rappeler  les  meilleures  variétés  de  la 
houille;  tantôt  il  est  maigre  au  toucher,  d'une  teinte  terne 
et  sale,  et  parait  fort  terreux.  A  en  juger  par  les  galeries, 
dont  l'une  a  presque  atteint  la  base  du  dépôt,  celui-ci  ne 
constitue  qu'un  nid  tout  à  fait  locat  et  assez  restreint,  car  à 
peu  de  distance  au  sud  de  la  mine,  on  voit,  au-dessus  du 
niveau  de  celte  dernière,  apparaître  l'argile  plastique  recou- 
verte directement  par  les  grès  jaunes,  sans  intermédiaire 
de  substance  charbonneuse  quelconque,  ce  qui  semblerait 
indiquer  que  le  lignite  n'occupe  qu'une  dépression  locale 
dans  l'argile,  sans  en  atteindre  les  régions  plus  élevées,  con- 
ditions de  gisement  qui  pourraient  se  traduire  par  le  dia- 
gramme suivant  : 


a  argile  pUstique.  —  b  grés.  —  c  lignite. 

Les  grès,  qui  çà  et  le.  présentent  quelques  empreintes  de 
tiges  de  graminées,  s'étendent  d'un  côté  jusqu'aux  parages 
de  Guredjé,  oîi  ils  se  trouvent  remplacés  par  des  dépôts 
beaucoup  plus  anciens  (probablement  appartenant  aux  ter- 
rains de  transition],  et  d'un  autre  côté  occupent  la  bande 
littorale   où    ils  s'élèvent  en  rociiers    considérables    qui 


dby  Google 


183  TERRAIN   TERTIAIRB  SUPÉRIEUR. 

masquent  la  vue  de  la  mer  aux  habitants  de  Guredjé*. 

N'ayant  pas  exploré  la  région  comprise  entre  Guredjé  et 
l'embouchure  du  Kazdagh  Sou,  je  ne  suis  pas  k  même  d'ap- 
précier le  développement  que  lea  grès  lacustres  (?)  pour- 
raient y  avoir;  ce  n'est  donc  que  d'une  manière  hypothé- 
tique que  j'ai  colorié  sur  ma  carte  cette  partie  du  littoral 
méridional  de  la  mer  de  Marmara  comme  appartenant  aux 
terrains  de  transition,  parce  que,  &  en  juger  par  l'aspect 
de  la  roche,  c'est,  selon  toute  apparence,  h  ces  terrains  que 
se  rapportent  d'un  côté  le  Gulguen  Dagh  (au  pied  duquel 
se  trouve  Guredjé)  et  de  l'autre  côté  la  presqu'île  de 
Cyzique,  ainsi  que  les  iles  d'Alani,  d'Afzia  et  de  Marmara. 

En  terminant  cette  rapide  revue  des  dépôts  échelonnés 
le  long  du  littoral  septentiional  de  la  mer  de  Marmara, 
ainsi  que  des  deux  côtés  du  détroit  des  Dardanelles ,  je 
ferai  observer  encore  une  fois  que,  bien  que  j'aie  cru  devoir 
les  placer  dans  le  chapitre  consacré  à  l'étude  des  dépôts 
lacustres  proprement  dits,  eu  égard  au  rôle  dominant  qu'y 
jouent  les  fossiles  d'eau  douce  *,  cependant  il  est  très- 
vraisemblable  que  ces  dépôts  font  partie  des  sédiments  ma- 
rins ou  d'eau  saumàtre  signalés  dans  le  chapitre  précédent 
comme  aralo-caspiens.  En  effet,  si  les  fossiles  que  ren- 

1.  Guredjé  (jui  n'est  composé  quo  d'une  conlaine  do  misérables  cabaneSt 
construites  en  terre  glaise  et  recouvertes  de  chaume,  est  situé  au  fond  d'une 
vallée  étroile,  richement  boisée  et  dont  l'aliilude  |>arall  peu  supérieure  au 
niveau  de  la  mer. 

2.  C'est  i  cause  de  cela  que,  sur  ma  carte,  j'ai  colorié  comme  apparte- 
nant au  l«rrain  tertiaire  supérieur  d'origine  lactaire  (n'  K)  les  dépâts  du 
littoral  septentrional  de  la  mer  de  Marmara  et  des  deui  rives  du  détroit  des 
Dardanelles,  tandis  que,  pour  me  conformer  à  l'hypothèse  que  j'ai  adoptée, 
j'aurais  dÙ  Itur  donner  la  teinte  n"  12  alTectée  au  terrain  tertiaire  supérieur 
d'origine  marine  ou  latottàtre  sa  rapportant  à  l'époque  aralo-caspienne. 
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ferment  les  calcaires  et  les  conglomérats  des  parages  du 
Bosphore  (p.  ihO),  de  Sinope  (p.  150),  des  vallées  du 
Méandre  (p.  158)  et  de  Metikscherif  {p.  166),  rappellent 
plusieurs  des  formes  propres  au  calcaire  de  steppe  de  la 
Russie,  les  Madrés  des  environs  de  Conslanlinople  (p.  168) 
se  présenteraient  comme  les  équivalents  des  Congeria  si 
caractéristiques  pour  les  dépôts  aralo-caspieiis  du  bassin  de 
Vienne  ;  rapprochement  auquel  la  présence  des  ossements 
d'éléphant  dans  les  parages  d'Eren  Koï  (p.  476)  donnerait 
encore  plus  de  probabililé,  car  on  sait  que  les  débris  de  ce 
proboscidien  sont  assez  répandus  dans  les  sédiments  aralo- 
caspiens  de  l'Autriche'. 

Au  reste,  si  les  dépôts  qui  occupent  le  littoral  septen- 
trional de  la  mer  de  Marmara  et  les  deux  rives  du  détroit 
des  Dardanelles  ne  constituent  réellement,  ainsi  que  je  le 
crois,  qu'un  ensemble  avec  les  dépôts  araloK^aspiens  signa- 
lés dans  le  chapitre  précédent,  il  ne  me  paraît  pas  que 
l'époque  aralo-caspienne  ail  laissé  d'autres  traces  en  Asie 
Mineure.  Dans  tous  les  cas,  les  dépôts  exclusivement  lacustres 
que  nous  allons  étudier  ne  rappellent  celle  époque  d'au- 
cune manière. 


( .  II  n'est  pas  invraisemblable  (|ue  ce  soit  le  sol  m6me  de  ConstaD- 
linople  qui  ait  Tounii  les  ossements  de  l'animal  «ertébré  suspoadus  à 
l'eotréo  de  la  pointe  du  Sérail,  mais  qui,  mal  lieu  rcusenienl,  n'ont  pas  en- 
core été  eiaminés  jusqu'i  ce  moment;  cctlo  conjciiture  me  parait  d'au- 
tant plus  fondée  que  l'annaliste  Glycas  [Jnn.  pars,  iv)  dit  que,  pendant  le 
règne  de  l'empereur  Zenon,  on  trouva  sous  l'édifice  de  Saint-MInas,  à 
Constantioople,  des  oisemenU  de  gdanU;  or  on  sait  que  non-seulement 
au  moyen  flge  mais  même  à  une  époque  asser.  rapprochée  de  la  nôtre,  les 
o^menis  de  mammouth  éiaient  généralement  considérés  comme  débris 
degéanis;  H.  Heer  {Vrwtli  der  Sckweilz,  p.  54ii}  cite  i  ce  sujet  des 
eiemples  trèe-curieux  empruntés  à  l'histoire  contemporaine. 
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Le  littoral  méridional  de  ta  Propontide  parait  n'avoir 
pas  été  atteint  par  les  dépôts  aralo-caspiens  (?)  qui  occupent 
le  littoral  opposé  ;  et  ce  n'est  qu'à  6  lieues  au  sud  du  bassin 
de  la  Propontide,  notamment  sur  la  rive  nord  du  lac  At>ouI- 
lonia,  que  se  présente  un  petit  dépôt  lacustre,  mais  par  son 
âge  et  par  son  origine  très-diiïérent  des  sédiments  aralo- 
caspiens.  Le  dépAt  dont  il  s'agit  forme  dans  les  parages  du 
khan  ruiné  nommé  Insiz  Khan  (à  l'est  d'OuloubadJ  une 
bande  étroite  située  h  une  quinzaine  de  mètres  au  nord  de 
la  rive  du  lac  d'Aboullonia;  cette  bande  de  terre  noire  est 
toute  chamarrée  de  coquilles  lacustres  et  terrestres  dans  un 
état  de  parfaite  conservation,  parmi  lesquelles  une  nouvelle 
espèce  de  Paludine,  nommée  par  M.  Fischer  Paludtna  phry- 
gica',  ainsi  que  plusieurs  Hélix  et  Unio  indéterminables, 
mais  rappelant  des  espèces  vivantes. 

Comme  le  dépôt  qui  renferme  ces  fossiles  se  trouve  à  un 
niveau  peu  supérieur  à  celui  du  lac,  et  d'ailleurs  à  une  dis- 
tance que  ses  eaux  pouri'aicnt  atteindre  aujourd'hui  lors  des 
crues  ou  inondations  très-fortes,  il  ne  serait  pas  impossible 
qu'il  se  rapportât  à  l'époque  historique',  et  dans  tous  les 
casa  une  époque  plus  récente  que  celle  pendant  laquelle  a 
été  formée  la  butte  calcaire  (selon  toute  apparence  égale- 

I.  Voyez.  PeUémlohgie  de  l'Asie  Mineure,  p.  3il,  pi.  vi,  6g.  6. 

S.  Eu  égard  à  son  Age  très-récent,  ie  dépâl  d'Insiz  KbsD  n'aurait  dtt 
être  mentionné  que  dans  la  partie  de  cet  ouvragée  consacrée  aui  terrains 
post-lerli aires  ;  cependant  j'ai  cru  devoir  en  parler  ici,  afin  de  ne  pas  6lre 
forcé  de  revenir  plus  Idrd,  à  cauEe  de  ce  phénomène  isolé  et  compariiti\e 
ment  peu  importaol,  sur  la  région  qui  nous  occupe  en  ce  rocHuent. 
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msal  lacustre)  sur  laquelle  est  b&tie  une  partie  de  la  ville  de 
Hikhalitch,  butlc  assez  considérable,  allongée  du  nord-est- 
nord  au  sud-ouest-sud  et  composée  de  strates  horizontales 
de  calcaire  blanc  poreux,  ainsi  que  de  sables  marneux  et  de 
galets  plus  ou  moins  arrondis.  Il  est  vrai  que  ces  dépôts  ne 
paraissent  guère  renfermer  des  traces  organiques  et  même 
se  confondent  tellement  avec  la  nappe  superficielle  qui  revêt 
la  contrée,  qu'il  devient  souvent  impossible  de  les  distinguer 
de  cette  dernière;  cependant  leur  faciès  extérieur  rappelle 
parfaitement  les  dépôts  lacustres  caractérisés  comme  tels  par 
tes  débris  organiques  qu'ils  renferment,  sur  un  grand 
nombre  de  points  de  l'Asie  Mineure. 

Les  dé[)ôt5  des  parages  d'Insiz  Khan  forment  une  bande 
étroite  le  long  de  la  lisière  méridionale  de  la  rangée  de  col- 
lines qui,  plus  au  nord,  bordent  le  tac  d'Aboullonia  et  que 
provisoirement  j'ai  rangées  dans  le  terrain  tertiaire  inférieur, 
quoique  plusieurs  de  ces  collines,  et  notamment  celles  des 
environs  immédiats  de  Moudania,  soient  peut-être  d'origine 
lacustre,  question  que  des  recherches  ultérieures  pourraient 
seules  décider  et  que  pour  le  moment  je  ne  me  permets 
point  de  préjuger'.  Au  reste,  si,  h  défaut  de  caractères 
paléontologiques,  les  considérations  pétrographiques  et  stra^ 
tigraphiques  ne  sufTisent  guère  pour  se  prononcer  ni  sur 

1.  D'après  MH.  Hamillon  et  Strickland  (rrotuocl.  o/'fAe  Geol.  Hoc, 
ano.  1841,  V.  VI,  p.  18),  la  contrée  comprise  entre  l'Olympe  et  la  merde  ■ 
Harmara  serait  occupée  par  dos  dépôts  lacustres,  auxquels  ces  savanls 
rapportent  les  hauteurs  calcaires  qui,  dans  les  parages  de  Houilanla,  s'élé- 
*Hit  le  long  du  littoral  et  qui,  wlon  eux,  offriraient  beaucoup  d'analogie 
avec  les  calcaires  lacustres  desenviroaa  de  Smyrne.  Conrormément  aui 
deux  gAolojçues  anglais,  ces  dépôts  s'étendent  depuis  Uoudania  jusqu'au 
lie  d'Aboullonia,  puis  reparaissent  à  Kermasli,  d'oii  ils  poussent  un  rameau 
It  long  de  la  vallée  du  Shyndacus  jusqu'à  Kesterlek. 
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i'âge  ni  sur  l'origine  lacustre  ou  pélagique  de  la  région  tittOr 
raie  de  ftloudania,  la  présence  de  dépôts  lacustres  dans  les 
parages  du  lac  de  Nicée  (Iznik  Gueul)  devient  extrêmement 
probable;  en  effets  il  est  impossible  de  ne  point  attacher 
une  certaine  importance  au  faciès  si  tranché  et  si  constant 
qui  caractérise  en  Asie  Mineure  ces  genres  de  sédiments 
et  qui  ne  se  dément  jamais,  lors  même  qu'ils  semblent 
ne  pas  contenir  de  fossiles;  or  ce  faciès  est  éminemment 
empreint  aux  dépôts  calcaires  horizontalement  stratifiés  qui, 
sur  plusieurs  points,  bordent  les  rives  nord-est  et  sud-ouest 
du  lac  de  Nicée.  C'est  de  ce  calcaire,  qu'entre  autres  loca^ 
lités  riveraines,  sont  composées  les  collines  échelonnées  le 
long  du  lac,  entre  Bazar  Koï  et  le  massif  montagneux  (appar- 
tenant probablement  aux  terrains  de  transition)  sur  le  ver- 
sant septentrional  duquel  se  trouvent  les  villages  de  Tchin- 
giler  et  d'Yeni  KoT,  versant  qui  se  prolonge  jusqu'au  lac 
même'. 

Avec  les  dépôts  lacustres  des  lacs  d'Aboullonia  etd'Iz- 
nik  nous  avons  terminé  l'examen  de  la  région  limitrophe  du 
littoral  méridional  de  la  mer  de  Marnoara,  et  comme  je  n'ai 
pas  été  dans  le  cas  d'observer  des  dépôts  de  cette  nature 
sur  le  littoral  oriental  de  cette  mer,  c'est-à-dire  le  long 
des  bords  du  golfe  d'Ismid  (golfe  de  Nicomédie) ,  ainsi  que  de 
la  ligne  côtièrc  comprise  entre  la  ville  d'Ismid  et  Constanti- 
nople,  nous  pouvons  quitter  maintenant  le  bassin  de  la  Pro- 
pontidc  pour  étudier  le  littoral  occidental  de  l'Asie  Mineure. 


i.  Eu  égard  a  leur  extension  très-peu  ooDsidérable,  les  dépdts  lacus- 
tres du  lac  d'Iznik  n'ont  pas  été  marqués  sur  ma  carte.  Je  croid  devoir 
rappeler  à  celte  occasion  les  observations  formulées  dans  la  préface  dn 
1"  volume,  relativement  ii  la  nécessité  de  compléter  et  de  rectifier  les 
indications  de  ma  carte  géologii|ue  à  l'aide  dn  texte  de  l'ouvrage. 
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La  ligne  côtiôre  de  la  presqu'île  de  la  Troade  comprise 
entre  l'embouchure  des  Dardanelles  et  le  cap  Baba  ne  m'a 
point  offert  un  dépôt  quelconque  susceptible  d'être  rapporté 
avec  un  certain  degré  de  vraisemblance  au  terrain  tertiaire 
supérieur  d'origine  lacustre.  11  n'en  est  pas  de  même  de  la 
côte  méridionale  de  cette  presqu'île,  car,  indépendamment  de 
la  bande  d'origine  lacustre,  mais  d'âge  incertain,  échelonnée 
le  long  du  littoral  septentnonal  du  golfe  d'Édi-emid  et  provisoi- 
rement rangée  par  moi  dans  l'époque  miocène',  la  plaine 
d'Edremid  qui  borde  l'extrémité  nord-est  du  golfe  du  même 
nom  et  ne  dépasse  guère  de  beaucoup  le  niveau  de  ce  der- 
nier, est  revêtue  de  dépôts  détritiques  dont  l'origine  lacustre 
se  trouve  parfaitement  constatée,  grâce  k  M.  le  professeur 
Ehrenberg,  auquel  j'avais  remis  des  échantillons  de  sable 
dont  est  composée  cette  surface  horizontale  et  oh  le  géo- 
logue n'eût  certainement  pas  été  tenté  de  chercher  des  restes 
organiques.  Or,  après  avoir  soumis  au  lavage  ce  sable  de 
teinte  brune  consistant  en  grains  de  quartz,  le  plus  souvent 
arrondis  et  roulés,  le  savant  microgi'aphe  de  Berlin  a  pu  y 
distinguer  les  formes  suivantes  : 

I.  SPONGlAlBBa. 

Spongilla erinaceus,  Etirenb. 

—  foraminosa,  id. 


t.  Toyei  Terrain  tertiaire  moyen,  p.  8, 
*.  Voyei  Mikrogeoiogie,  p.  36, 
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11.  ALGDES.   [Diatomacées] 

JVavicuta gracilii.  Ehrenb. 

PimuUaria affinit,  id. 

—  borealii,  id. 


m.   DÉTRITUS    VBGÉTIUI. 

Lilhodimliian....  /urcofum,  Ehrenb. 

—  pUUyoâon,  id. 

—  rostralam,  id. 

—  »corpius,  id. 
Lithosphœridiam  irregutare,  id. 
Lilhoslylidium..,  angulalum,  id. 

—  clepsammidium,  id. 

—  crenalitmj  id. 

—  curvatum,  id. 

—  deHliculatum,  id. 

—  keve,  id. 

—  guadralum,  id. 

—  rade,  id. 

—  ser;)enlïnHjn,  ïd. 

—  spinulosum,  id. 

—  taurin,  id. 

Pollen ftni  (rroe  majut. 

fiporangiuiH ^un^t . 

M.  Ehreiiberg  ajoute  h.  cette  liste  l'observation  suivante  : 
«  H  serait  difficile  de  décider  si  les  formes  susmentionnées 
appartiennent  à,  l'époque  aciuelle  ou  aux  époques  géolo- 
giques précédentes,  car  toutes  ces  formes  peuvent  être  éga- 
lement rapportées  h.  la  première  comme  aux  dernières.  Dans 
tous  les  cas,  les  sables  dont  il  s'agit  et  qui  paraissent  pro- 
venir de  dunes  marines,  n'ont  pu  recevoir  les  organismes 
qu'ils  renferment  que  dans  un  milieu  d'eau  douce.  » 

On  le  voit,  l'origine  lacustre  des  dépôts  arénacés  de  la 
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plaine  d'Edremid  ne  saurait  être  sérieusement  mise  en  doale, 
sans  que  cependant  on  ait  droit  de  les  ranger  dans  te  ter- 
rain tertiaire  supérieur  plutôt  que  dans  les  terrains  quater- 
naire ou  moderne;  aussi,  en  les  mentionnant  ici,  je  n'entends 
nullement  préjuger  la  question. 

La  ligne  littorale  comprise  entre  la  plaine  d'Edremid  et 
l'extrémité  méridionale  de  la  cdte  occidentale  ne  paraît  guère 
présenter  des  dépôts  lacustres  post-miocènes,  du  moins 
n'y  ai-je  pu  découvrir  aucun  caractère  de  nature  à  me 
guider  à  cet  égard.  Par  contre,  l'Ile  de  Kos  possède  des 
dépôts  lacustres  récents  d'un  très-grand  intérêt  dont  nous 
devons  la  connaissance  aux  observations  de  MM.  Spratt  et 
Forbes*. 


I.  Dans  leur  Traoets  in  Lycia,  ouvrage  que  j'ai  eu  rréquemment  occa- 
siOD  de  cit«r  dans  le  cours  du  mien,  SIM.  SpraU  et  Forbes  présentent 
(v<d.  Il,  p.  f99-30S),  sur  les  dépôts  lacustres  de  Kos  des  considérations 
inlimement  liées  avec  la  grave  question,  si  souvent  soulevée,  relativement 
à  la  tnnsmutabilité  des  espèces.  En  elTet,  ils  y  signalent  un  dépôt  lacustre 
dont  plusieurs  espèces  Tossiles  de  Paludîne,  de  Ménalopse  et  de  NérlLine 
oifteat  des  différences  Trappantes  (ainsi  que  le  prouvent  d'ailleurs  les 
Bgnrts  qu'en  donnent  les  auteurs),  selon  la  place  que  les  individus  de  la 
même  espèce  occupent  dans  l'échelle  verticale  du  dépôt,  en  sorte  que 
ce  dernier  se  trouve  divisé  en  trois  horizons  superposés,  dont  chacun 
e>t  caractérisé  par  une  Tonne  particulière  do  Paludine,  de  Mélanopse 
H  de  Nériline.  HH.  SpraU  et  Forbes  pensent  que  ce  phônomène  n'est  que 
Il  conséquence  d'un  changement  do  milieu  produit  par  une  alternance 
ntreles  eaui  douces  et  le^  eaux  salées,  et  ils  citent  à  l'appui  de  cette  hy- 
pothèse les  exemples  de  modirications  que  des  causes  semblables  font  naître 
dans  nos  LitiorinéeseCNéritinées  vivantes.  Quelle  quesoit  l'extension  ou  lu 
nUriction  que  l'on  veuille  donner  aux  opinions  émise»  par  les  deux  savants 
anglais,  relativement  au  phénomène  dont  il  s'agit,  il  n'en  est  pas  moins 
mi  qu'en  Asie  Mineure  on  est  plus  d'une  fuis  tenté  d'admettre  celle  ma- 
nifre  d'envisager  la  question,  pour  se  rendre  compte  de  certains  mélanges 
qoe  l'on  y  observe  entre  quelques  formes  en  apparence  incompatibles  ou 
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De  plus,  j'ai  eu  le  bonheur  de  découvrir  des  dépôts 
lacustres  post-iiùocènes,  non  loin  du  littoral  sepleDirional 
du  golfe  de  Kos,  c'est-à^-dire  dans  la  partie  de  la  Carie 
traversée  par  le  massif  montagneux  de  Lida,  notamment 
entre  le  petit  bourg  de  Milas  et  le  village  Genuno;  ce  sont 
ces  dépôts  que  je  vais  signaler  rapidement,  en  renvoyant  le 
lecteur  k  la  coupe  que  nous  avons  déjà  effectuée  au  travers 
de  ce  groupe  montagneux  pour  y  étudier  les  dépôts  mio- 
cènes marins,  très-analogues  par  leur  position  et  leur  gise- 
ment aux  dépôts  lacustres  dont  il  s'agit  ici  '. 

A  2  lieues  environ  au  sud-est-sud  de  Itlilas,  la  plaine 
qui  se  déploie  dans  cette  direction  se  renfle  en  un  plateau 
très-accidenté,  composé  de  grès  jaune,  friable,  à  très-petits 
grains,  associé  à  un  conglomérat  dans  lequel  dominent  des 


que  du  moins  on  n'eal  pas  habitué  de  trouver  ensemble.  Au  rêsle  les  cod- 
clusions  que  les  faits  observés  dans  l'Ile  de  Kos  ont  suggérées  ïi  HU.  Forl>e!i 
et  Spratt  acquièrent  cliaque  jour  une  application  plus  générale  par  la 
découverte  de  phénomènes  analogues  sur  les  pointa  les  plus  éloignés  de 
la  terre,  ce  qui  sans  doute  fournit  des  ar^menls  en  hveur  de  la  doctrine 
de  la  transmulabilité  limitée  des  espèces,  doctrine  que  l'on  peut  admettfe 
sans  s'exposer  aux  excès  du  Darwinisme.  Ainsi  les  éludes  de  plusienrs 
naturaliste.^  et  archéologues  du  nord,  et  entre  autres  celles  auxquelles 
HH.  de  Bœr,  Meack  et  Lowen  se  sont  livrés  sur  ta  mer  Blanche,  la  Bal- 
tique et  les  câtes  do  ta  Suède  et  du  Danemark,  leur  ont  permis  de  réunir  lea 
rails  nombreux  qui  prouvent  l'ancienne  jonction  de  la  DsItiqDe,  de  la  mer 
du  Nord  et  de  la  mer  Glaciale,  et  qui  conslalent  précisément  les  transmu- 
tations successives  que  plusieurs  animaux  aquatiques  ont  dû  traverser  pour 
passfir  de  l'état  d'habitants  pélagiques  i  celui  d'Iiabitants  d'eau  douce.  Lea 
résultats  de  ces  importants  travaux  consignés  dans  les  divei^  répertoires 
scientifiques  de  Saint-Pétersbourg,  de  Stockholni,  de  Copenhague,  etc.,  ont 
été  réunis  et  publiés  dans  le  Journal  de  Géographie  univertelle  de  Ber- 
lin. (ZeiUchrift  fur  allg.  Erdkmde,  Neue  Folge,  v.  Xllf,  p.  449.) 

1.  Voyez  Terrain  tertiaire  moyen,  p.  (5-48,  ainsi  que  le  proBI  donné 
de  cette  coupe  dans  les  7"errotii*  de  Irantiliotij  p.  5$9. 
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fragments  de  jaspe  rouge,  de  serpentine  et  d'autres  roches 
k  peine  reconnaissables  è.  cause  de  leur  état  de  désagrég^a- 
tioD;  toutefois  on  y  distingue  des  morceaux  de  trachyte 
dont  le  feldspath  est  converti  en  une  masse  blanche  de  kao- 
lin qui,  à  elle  seule  forme  souvent  des  couches  assez  conei- 
dérables,  taj)t6t  horizontales,  tantôt  légèrement  inclinées  au 
nord  1*  ouest;  le  conglomérat  parait  être  plus  récent  que 
le  grès,  car  généralement  il  repose  sur  ce  dernier. 

Les  deux  roches  ne  constituent  d'abord  que  de  petits 
dépôts  locaux,  car,  à  h  lieues  environ  au  sud-est-sud  de 
Milas,  ils  se  trouvent  remplacés  par  un  calcaire  à  couches 
redressées,  dont  sont  compfwées  les  hauteurs  considérables 
qui  séparent  la  plaine  de  Milas,  d'une  autre  surface  égale- 
ment unie  se  déployant  jusqu'aux  contre-forts  septentrionaux 
de  la  chaîne  de  Lida;  mais  on  n'est  pas  plutôt  descendu 
dans  cette  deuxième  plaine  que  les  grès  et  les  conglomérats 
reparaissent  pour  constituer  une  série  de  dépôts,  séparés  les 
uns  des  autres  par  le  terrain  de  transition  et  échelonnés  sur 
une  ligne  qui  traverse,  du  nord- ouest-nord  au  sud-est-sud, 
la  contrée  montagneuse  depuis  Milas  jusqu'à  Geramo.  Or, 
comrew  tous  ces  petits  bassins  ne  didèrent  entre  eux  que 
par  ce  seul  fait,  que  ceux  situés  entre  Milas  et  Yenikoî  sont 
particulièrement  composés  de  conglomérats  et  grès  non  fos- 
alifères,  tandis  que  dans  ceux  compris  entre  Yenikoî  et 
Geramo  les  conglomérats  et  grès  sont  subordonnés  à  des 
calcaires  à  empreintes  de  Planorbes  et  de  Limnées,  il  de- 
vient fort  probable  que  toute  ta  série  de  dépôts  dont  il 
s'agit  n'est  que  les  restes  d'une  grande  nappe  lacustre.  Il 
est  de  même  vraisemblable  que,  postérieurement  au  frac- 
tionnement de  cette  dernière,  les  petils  bassins  auront  subi 
des  oscillations  et  des  dislocations  considérables,  car  ils  sont 
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loin  d'être  disposés  &  un  même  niveau,  mais  formeot  au 
contraire  autant  de  lambeaux,  tantôt  occupant  les  dépres- 
sions dans  la  roche  subjacenle  (terrains  de  transition  [?]}  qui 
les  perce  çà  et  là,  tantôt  comme  suspendus  sur  les  escar- 
pements des  montagnes  formées  par  cette  roche. 

Au  reste,  ce  n'est  que  sur  une  carte  de  très-grande 
échelle  qu'il  serait  possible  de  marquer  tous  ces  enchevê- 
trements chaotiques,  et  il  serait  même  fastidieux  et  inutile 
d'énumérer  tous  ces  petits  fragments  ou  ces  épaves  lacustres 
disséminées  dans  la  contrée  montagneuse  et  Tort  tourmentée 
que  l'on  traverse  depuis  Milas  jusqu'il  Geramo;  aussi  me 
contenterai~je  de  signaler  les  suivants  en  renvoyant  pour 
les  détails  au\  coupes  susmentionnées'. 

C'est  d'abord  )e  dépôt  situé  dans  les  parages  de  Tcham 
KoI,  composé  de  calcaire  à  couches  inclinées  au  sud  10* 
ouest,  sous  des  angles  de  20  à  25  degrés  ;  la  roche  est  gri- 
sâtre ou  blanchâtre,  à  cassure  conchoïde,  pleine  d'alvéoles 
et  de  petites  cavités,  en  un  mot,  rappelant  évidemment  les 
calcaires  lacustres  de  l'Asie  Mineure.  A  3  lieues  au  sud- 
est-sud  de  Tcham  Koï,  des  calcaires  semblables  composent 
le  plateau  ondulé  qui  porte  Yenikoï  (altitude  de  559  mètres) . 
Ce  plateau,  jonché  de  rognons  de  fer  hydraté,  est  bordé  de 
l'est  k  l'ouest  par  des  hauteurs  considérables  qui  paraissent 
être  également  composées  de  calcaires  lacustres  et  sur  les 


t.  Tai  à  peine  besoin  de  faire  observer  que,  sur  ma  carte,  \eî  dépAts 
lacustres  figurés  en  Irais  lambeaux  seulement  (tandis  qu'ils  sont  beaucoup 
plud  nombreux)  ne  représenient  l'extension  de  ces  dépôts  que  dans  le 
sens  de  la  coupe  qui  les  traverse  du  nord  au  sud,  mais  non  le  développe- 
ment qu'ils  ont  dans  les  directions  de  l'est  et  de  l'ouest,  où  peut-être  ils 
forment  des  ramiGcations  plus  ou  moins  variées  le  long  do  la  chaîne  de 
Lida;  c'est  ce  que  des  reclierches  ultérieures  pourront  seules  décider. 
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Hatics  desquelles  on  aperçoit  (du  ciHé  de  l'ouest)  Kasiyk 
ïaïlaai,  et  du  côté  opposé  Marlchala  Yaïlasi,  deux  petits 
villages  servant  de  station  d'été  aux  habitants  de  la  con- 
trée limitrophe.  Ce  sont  encore  des  calcaires  à  faciès  lacustre 
{mais,  de  plus,  renrermant  çà  et  là  des  empreintes  de  Pla- 
norbes  et  de  Limnées)  qui  composent  le  plateau  (altitude 
600  mètres)  situé  h.  1  lieue  environ  au  sud-est-sud  de 
Yenikoî,  ainsi  que  celui  dont  le  versant  méridional  conduit 
dans  la  vallée  où  se  trouve  Gcramo  ;  sur  ce  dernier  pla- 
teau, les  couches  de  calcaire  lacustre  plongent  au  sud- 
ouest. 

Enfin,  h.  mesure  que  l'on  se  rapproche  de  Geramo, 
les  dépôts  lacustres  disparaissent  graduellement,  mais 
sans  que  cependant  on  puisse  toujours  saisir  la  limite  qui 
les  sépare  des  roches  (terrains  de  transition  [?])  sur  les- 
quelles ils  reposent.  Geramo  est  déjà  situé  dans  le  domaine 
exclusif  des  calcaires  foncés  intimement  liés  aux  thon- 
schiefer. 


Les  lambeaux  lacustres  éclielonnés  entre  Milas  et  Geramo 
se  trouvent  séparés  par  la  prolongation  septentrionale  du 
massif  de  Lida,  de  la  vallée  du  Tchanar  Tchaî  (aUluent 
méridional  du  Méandre)  dont  l'extrémité  supérieure  (méi-i- 
dionale)  est  occupée  par  des  conglomérats  et  des  calcaires 
blancs  (non  fossilifères)  qui,  sous  plus  d'un  rapport,  rap- 
pellent ceux  développés  entre  Mtlas  et  Geramo,  et  que,  pour 
cette  raison,  de  même  qu'à  cause  de  la  proximité  des  loca- 
lités respectives,  j'ai  rangés  provisoirement  dans  les  dépôts 
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lacustres  tertiaires  supérieurs,  tout  en  admettant  que,  eu 
égard  à  leur  stralification  horizontale,  les  dépôts  de  la  vallée 
de  Tchanar  Tchaï  sont  probablement  plus  récents  que  ceux 
de  la  contrée  montagneuse  du  Lida. 

C'est  dans  les  parages  d'Iilskibissar  '  situé  h.  une  altitude 
d'environ  500  mètres,  que  la  vallée  de  Tchanar  Tchat  com- 
nience  à  être  sillonnée  par  des  collines  composées  de  bancs 
horizontaux  de  conglomérat  compacte,  alternant  avec  des 
calcaires  blanchâtres  ou  avec  un  grès  jaune,  soit  solide,  soit 
friable.  Ces  collines  forment  des  hauteurs  considérables 
plus  ou  moins  richement  boisées  et  à  peine  dominées  par 
les  montagnes  du  terrain  de  transition  (î)  qui  bordent  de 
deux  côtés  la  vallée. 

A  mesure  que  d'Eskihissar  on  se  dirige  vers  Moughla, 
les  conglomérats  compactes,  grès  et  calcaires  se  trouvent  de 
plus  en  plus  masqués  par  des  dépôts  incohérents,  proba- 
blement quaternaires ,  b.  travers  lesquels  les  premiers 
percent  çà  et  là  sous  forme  d'îlots  isolés,  comme  c'est  entre 
autres  le  cas  près  du  village  de  Baîr,  silué  à  environ  2  lieues 
au  nord  de  Moughla. 

A  l'est  des  dépôts  lacustres  de  la  chaîne  du  Lida,  le 
littoral  compris  entre  le  golfe  de  Kos  et  la  côte  de  la  Lycie 
ne  m'a  point  olTert  de  dépôts  de  cette  nature.  Ce  n'est  que 


^ .  Misérable  village  situé  au  milieu  des  ruines  de  Stratonice,  qui  aon- 
aeulemenl  figurent  au  nombre  des  monuments  les  plus  grandioses  de  l'ar- 
chitiicture  grecque,  maiâ  encore  se  rattachent  au  souvenir  de  l'une  dos 
aventures  leâ  plus  romanesques  de  l'antiquité  (et  pcut-élre  de  tous  les 
temps),  car  Stratonice  fut  bâiie  par  Anliochus  en  honneur  de  la  femme 
de  son  père  (Seleucus  Nicator)  qui  eut  le  courage  héroïque  de  la  céder  k 
son  pro(H-e  61s,  a6n  de  l'arranher  à  une  terrible  maladie  causée  par  la  pas- 
sion que  lui  avait  inspirée  sa  belle-mère. 
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dans  cette  dernière  contrée  que  leur  existence  est  posilî- 
vement  constatée  ;  aussi  c'est  par  la  Lycie  que  nous  com- 
mencerons l'examen  des  dépôts  lacustres  situés  dans  le 
domaine  du  littoral  méridional  de  l'Asie  Mineure. 
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DÉPOTS    LACUSTRES    DE    LA     LïCIE    ET    DE    LA    PAMPHVLIC. 


Busins  du  Xaalhiii.  de  Kassaba.  de  l'Aryodn*  et  du  Gerenii.  —  Coaglomérali 
de  la  TSilée  supérieure  du  Xtothus.  —  D^ptU  k  pUnorbes  entre  Tefeau  et 
Kemer.  —  Déptits  i  Dreitstaa  buldurensis  du  lac  de  Guendjelu.  —  Marnes  et 
coiicri^lîuns  3iliceus(>s  du  Kourna  renrertnant  Paludina  phrygia.  —  Bande 
lacustre  du  littoral  de  la  Pampbylie.  —  Divergences  pétrographiques  et  stra- 
tigraphiquei  que  présentent  entre  eux  les  depuis  qui  la  composent.  —  Leur 
Ige  probablement  quaternaire.  —  Calcaires  d'eau  douce  qui  occupent  la  place 
de  l'anciea  Capria  lacui.  —  Puissance  des  dépota  lacustres  dans  tes  p«ra(e« 
des  ruines  i'Ariattus. 


On  connaît  aujourd'hui  dans  la  Lycie  quatre  bassins 
lacustres  que  MM.  Spralt  et  Forbes  ont  eu  te  mérite  de  si- 
gnaler pour  la  première  fois,  mais  dont  je  n'ai  examiné  que 
deu-x  seulement  (ceux  du  Xanlliuaet  du  Gerenis  Tchaï),  ce 
qui  niîanmoins  m'a  permis  d'élargir  considérablement  l'ex- 
tension qui  leur  avait  été  assignée  par  les  savants  anglais  ; 
quant  aux  deu.Y  autres,  je  ne  puis  que  reproduire  som- 
mairement les  observations  consignées  à  cet  égard  par 
MM.  Spratt  et  Forbes  dans  leurs  intéressants  Voyages  en 
Lycie. 

I. 

De  même  que  les  dépôts  miocènes  marins  de  la  Lycie, 
les  dépôts  lacustres  tertiaires  supérieurs  de  cette  contrée 
forment  des  bassins  isolés,  séparés  le^  uns  des  autres  par  des 
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espaces  plus  ou  moins  considérables,  car  ils  sont  disséminas 
dans  les  vallées  duXanthus  (l'^uren  TcliaT) ,  de  Kassaba,  de 
l'Aryadna  (OrtaTchal)  et  du  Gerenia  Tchaî  (Dalaman  Tchaî). 
Nous  allons  nous  arrêter  un  moment  à  chacun  de  ces  quatre 
petits  bassins. 

Les  dépôts  lacustres  qui  acquièrent  dans  la  vallée  du 
Xanlhus  un  grand  développement  consistent  en  marnes  blan- 
ches, calcaire  jaunâtre,  pisolite  et  conglomérat  plus  ou 
moins  grossier.  Dans  plusieurs  endroits,  comme  entre  autres 
dans  les  parages  de  Minara,  ces  dépôts  forment  des  col- 
lines isolées,  s'élevant  h  200-300  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  plaine.  MM.  Sprattet  Forbes  donnent  une  coupe 
fort  instructive  de  l'une  de  ces  collines  située  vis-à-vis  du 
ïillage  de  Minara  j  on  y  voit,  de  haut  en  bas,  des  conglo- 
mérats et  calcaires  formant  une  calotte  solide  qui  couronne 
la  colline,  puis  une  couclie  puissante  de  marnes,  interrom- 
pue par  quelques  minces  strates  de  pisolite. 

Dans  les  régions  latérales  de  la  vallée  du  Xaiithus,  ainsi 
qu'à  l'entrée  des  ravins,  les  conglomérats  constituent  des 
dépôts  puissants,  tandis  que  les  marnes  y  manquent  com- 
plètement; par  contre,  dans  les  parties  centrales,  ce  sont 
ces  dernières  qui  prédominent. 

Les  calcaires  renferment  des  moules  imparfaits  de  Lim- 
nées  rappelant  Limnea  longiscata,  ainsi  que  des  Planorbes; 
mais  les  fossiles  les  mieux  conservés  ne  se  trouvent  que  sur 
quelques  points  des  marnes  et  consistent  en  deux  formes 
remarquables  :  l'une  est  une  espèce  de  Paludine  éteinte, 
déjà  précédemment  décrite  sous  le  nom  d'Adelina  elegans 
par  M.  Cartraine,  qui  en  avait  reçu  un  exemplaire  d'Italie 
sans  indication  précise  de  localité;  l'autre,  qui  se  présente 
souvent  en  nombre  très-considérable,  constitue  une  espèce 
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nouvelle  de  Paludine  que  MM.  Spralt  et  Forbes  ont  nommée 
Paludina  cibyratica  et  dont  (ainsi  que  de  la  Limnea  ade- 
Hna)  ils  ont  donné  des  figures'. 

II  est  probable  que  le  bassin  lacustre  de  la  vallée  du 
Xatitlius,  tel  qu'il  est  marqué  sur  la  carte  géologique  de 
MM.  Spratt  et  Forbes  se  prolonge  au  nord  jusqu'au  village 
d'Euren,  tout  en  se  trouvant  localement  inlerrompu  par  des 
serpentines  à  peu  de  distance  au  sud  de  ce  village.  En  ef* 
fct,  pour  se  rendre  de  Seïdeler  Yaïlasi  à  Eureiikoï,  on  des- 
cend une  rampe  très-rapide,  qui  conduit  dans  la  vallée  su- 
péiîeure  du  Xanthus  et  qui  se  termine  dans  cette  dernière 
par  une  puissante  masse  de  conglomérat  solide,  alignée 
comme  une  muraille  parallèlement  îi  la  rive  orientale  de 
l'Ëuren  Tchaï  et  correspondant  à  un  rempart  semblable, 
quoique  moins  élevé,  qui  flanque  également  le  bord  opposé 
(occidental)  de  la  vallée  et  porte  le  village  d'Euren. 

Selon  toute  vraisemblance,  ces  énormes  amoncellements 
ont  été  formés  par  l'Euren  Tchaî  même,  h  une  époque  où  il 
débouchait  dans  un  bassin  clos  qui  pouvait  avoir  alors 
plusieurs  centaines  de  mètres  de  profondeur.  Aujourd'hui, 
ce  cours  d'eau  est  peu  profond,  sans  cependant  êli-e  jamais 
guéable  dans  les  parages  d'Euren  où  il  est  fort  rapide  *, 

Les  dépôts  de  conglomérat  continuent  dans  la  vallée 
d'Euren  Tchaï  jusqu'à  environ  1  lieue  1/2  au  sud  du  village 


1.  Travels  in  Lycia,  etc.,  v.  II,  p.  177. 

3.  Cette  partie  supérieuro  de  la  vallée  du  Xanthus  (Euren  Tchaï)  est 
revêtue  de  superbes  taillis  de  Uyrta»  communia,  L.,  QuercM  eoccifera, 
L„  Nerium  oleander,  L.,  PlaUmut  oriealalû^  L.,  FonlaMUia  phytle- 
tiEoides,  Lablll.,  ele.;  le  village  d'Euren.  dans  les  jardins  duquel  j'ai  ob- 
servé des  orangers,  marque  approximativement  U  limite  seplenU-ionale 
do  l'olivier  sur  le  littoral  de  la  Lycie. 
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d'Euren,  oti  la  vallée  est  resserrée  par  des  rochers  de  ser- 
pentine. Cependant,  au  sud  du  village  de  Seldcler',  la  vallée 
6'élargit  et  les  conglomérats  se  développent  de  nouveau 
jusqu'à  l'eadroit  oîi  la  carte  de  HM.  Spratl  et  Forbes  marque 
la  limite  septentrionale  du  bassin  lacustre  du  Xanlhus.  Or 
tous  les  dépôts  de  conglomérat  dont  il  s'agit  se  trouvent 
précisément  dans  la  partie  supérieuœ  de  la  vallée  du  Xan- 
lhus (Euren  Tchal),  partie  la  plus  rétrécie  de  cette  vallée  ; 
et  comme  MM.  Spratt  et  Forbes  font  observer  eux-ménws 
que,  dans  le  bassin  lacustre  du  Xanthus,  les  parages  les 
plus  iatérwjx,  ainsi  que  ceux  qui  sont  les  plus  rétrécis,  ne 
renferment  que  des  dépôts  de  galet  et  de  conglomérat,  à 
l'exclusion  des  marnes  et  des  calcaires  Tossilirères  tous  con- 
centrés dans  les  régions  centrales  du  bassin,  il  devient  très- 
probable  que  tes  conglomérats  qui  occupent  la  vallée  assez 
étroite  de  l'Euren  Tchaî  (cours  supérieur  du  Xanthus) 
représentent  précisément  les  conglomérats  qui,  selon  les 
deux  géologues  anglais,  caractérisent  les  dépôts  latéraux 
ainsi  que  les  régions  retrécics  de  la  vallée  inférieure  du 
Xanthus.  C'est  cette  considération  qui  m'a  décidé  à  prolon- 
ger sur  ma  carte  jusqu'au  village  d'Euren  le  bassin  lacustre 
du  Xuithus,  tel  que  le  donne  la  carte  de  MM.  Spratt  et  Forbes. 
Le  bassin  lacustre  du  Xanthus  est  séparé,  du  côté  du 
nord,  par  des  massifs  montagneux  considérables  de  celui  du 
Gerenis  Tchaî.  La  partie  supérieure  de  ce  bassin  forme  une 
bande  étroite,  qui  occnpe  la  vallée  rétrécie  traversée  par  le 
KhorzQum  TchaJ;  mats,  plus  au  sud,  notamment  dans  les 


1.  Station  hivernale  {Kicktak)  des  hubilant»,  qui  pendant  l'été  se  reti- 
rent daos  la  localité  qualiBée  de  ScTdeler  Yailasi,  localité,  où  en  effet  on 
tnote  un  «scellent  rttuge  contre  lea  grandes  chaleurs. 
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paniges  limitioplics  des  ruines  de  l'antique  Bubon,  celle 
bande  se  développe  en  une  belle  et  large  plaine. 

La  présence  de  la  Paludina  cîbyralica  dans  les  dépôts 
qui  révèlent  celle  plaine,  suffit  pour  établir  leur  contempo- 
rancité  avec  ceux  du  bassin  du  Xanthus.  Quant  aux  autres 
restes  organiques  plus  ou  moins  mal  conservés,  ils  se  ré- 
duisent à  quelques  Planorbcs,  Mélanies,  Unie,  des  em- 
preintes végétales,  etc.,  répandus  dans  les  marnes  des 
ravins  qui  sillonnent  la  partie  montagneuse  du  bassin  du 
Gerenis  ïchaï,  marnes  fréquemment  associées  à  des  con- 
glomérats composés  de  galets  calcaires  de  Scaglia  (terrain 
tertiaire  inrérieurf?))  et  de  serpentine.  Tous  ces  dépôts 
sont  liorizontalement  stralifiés,  et  ce  n'est  que  dans  les  ré- 
gions latérales  du  bassin  que  les  couches  se  présentent  légè- 
rement redressées. 

Les  considérations  formulées  à  l'égard  du  bassin  la- 
custre du  Xantlius  tel  qu'il  a  été  délimité  par  MM.  Spratt 
et  Forbes  sont  de  nature  à  s'appliquer  à  celui  du  Gerenis 
Tcliaî,  c'est-à-dire  que  l'extension  donnée  à  ce  dernier  par 
les  deu\  savants  anglais  est  également  susceptible  de  rece- 
voir un  développement  du  côté  de  son  extrémité  septentrio- 
nale. En  elTct,  le  plateau  qui  porte  le  village  de  Tcham  KuT, 
et  qui  se  termine  <i  l'est  par  une  colline  aplatie  bordée  de 
rocliei"s  de  scrpeutino,  est  composé  de  couches  horizontales 
(ou  à  peu  de  chose  près)  de  sables  argileux  renfermant 
beaucoup  de  fragments  de  roches  serpentineuses.  Or  il  est 
probable  que  cette  espèce  de  conglomérat  est  d'origine 
lacustre  et  que  par  conséquent  le  plateau,  dont  l'extension 
au  sud-est  de  Tcham  KoI  est  assez  considérable,  fait  partie 
non-seulement  du  bassin  lacustre  du  Gerenis  TchaT,  mais 
encore  de  celui  de  Tcfenu,  oti,  comme  nous  le  verrons  plus 
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loin,  j'ai  trouvé  des  Tossiies  lacuslres;  aussi  ai- je  cru  pou- 
voir réunir  provisuirement  sur  ma  carie  en  eiq  seul  bassin 
iDÏnterrompu  les  dépôts  du  Gerenis  Tchat,  de  Tcfetiu  et 
même  du  lac  de  Bouldour. 

Au  sud-est-sud  du  bassin  du  Gerenis  Tchaî  et  non  loin 
(à  l'est)  de  celui  du  Xanthus,  se  trouve  le  bassin  de  Kas- 
sab&,  gros  bourg  situé  (déjè.  dans  le  domaine  miocène  '  )  à 
l'extrémité  méridionale  d'une  vallée  qu'occupent  des  dépôts 
puissants  de  marnes  analogues  k  celles  de  la  vallée  du  Xan- 
thus. Bien  que  MM.  Sprattet  Forbes  n'y  aient  point  trouvé 
de  fossiles,  cependant  ils  n'ont  pas  le  moindre  doute*  sur 
l'origine  lacustre,  ainsi  que  sur  la  contemporanéilé  des 
dépôts  de  Kassaba  avec  les  dépôts  précédemment  indiqués. 
De  même,  des  dépôts  pai-failement  analogues  à  ceux  de  la 
vallée  de  Xanthus  composent  la  vallée  d'Aryadna  (Orla 
Tchal)  qui  débouche  dans  la  plaine  de  Phineka. 

Enfin,  dans  les  parages  de  Seîdeler  YaTlasi,  dont 
MM.  Spratt  et  Forbes  évaluent  l'altitude  k  6,000  pieds', 
les  savants  anglais  signalent  des  conglomérats  composés  de 
galets  roulés  de  calcaire  et  de  serpentine,  et  échelonnés  des 
deux  côtés  de  la  plaine,  qu'ils  considèrent  comme  l'ancien 
fond  d'un  bassin  lacustre. 

Quant  à  l'âge  de  l'ensemble  de  tous  les  dépôts  que 
nous  venons  de  passer  en  revue  d'après  les  deux  savants 
anglais,  ceux-ci  pensent  que  ces  dépôts  sont  postérieurs  aux 
dépôts  miocènes  de  la  Lycie,  et  ils  appuient  leur  opinion  sur 

1.  Voyez  Terrain  tertiaire  mogen,  p.  îo. 

1.  Loc.  cit..  p.  178. 

3.  Nés  observations  hypsomë triques  ne  m'ont  fourni  pour  roUitude  de 
Seïdeier  ïaiiasi  que  II58  mètres,  c'est-à-dire  690  mètres  de  moins  que 
le  chiffre  admis  par  HU.  Spratt  et  Forbes. 
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les  divergences  strati graphiques  qui  se  présentent  entre  les 
uns  et  les  autres,  dans  les  premiers  tes  couches  étant  horiion- 
t&lftsët  dans  les  derniers  plus  ou  moins  fortement  redreetées. 
Les  considérations  paléontologiques  qu'ils  développent  k.  cet 
effet  (es  portent  à  admettre  que  les  dépôts  lacustres  de  la 
Lycîe  MAt  contemporains  de  ceuK  de  l'Ile  de  Kos,  6t,  par 
conséquent,  de  même  qoe  ceux-ci,  antérieurs  kux  dépins 
marins  de  la  période  pliocène  récente',  lien  réBulterait que 
les  dépôts  lacustres  de  la  Lycie  ont  dâ  s'elTectuer  k  imt 
époque  intermédiaire  entre  la  formation  des  terrains  mio- 
cènes de  la  Touraine  et  de  Bordeaux^(  terrains  probablement 
contemporains  des  dépota  tertiaires  moyens  de  la  Lycîe)  el 
la  formation  des  dépôts  de  la  Sicile  et  de  Rhodes,  qui  se 
rapportent  h.  l'époque  pliocène  récente.  11  s'ensuivrait  éga- 
lement que  les  dépôts  lacustres  de  la  Lycie  sont  |M>sté- 
rieurs  h  ceux  de  Smyrne  et,  qu'en  un  mol,  leur  Age  peut 
élre  déterminé  avec  beaucoup  de  vraisemblance  comme 
correspondant  fc  l'époque  subapennine  oupliocèaie  anciefine. 


Avant  de  quitter  la  Lycie  pour  nous  rapprocher  du  lit- 
toral du  golfe  d'Àdalia,  je  dirai  quelques  mots  sur  les  dépôts 
lacustres  situés  entre  Tefenu  et  Kemer,  et  qui,  ainsi  qUe  je 
l'ai  fait  obsei'ver  (p.  âOi  ),  se  rallaohent  probablement  k 
ceux  du  bassin  du  Gerenis  Tchaî,  dont  ils  sont  à  peine  sépa- 
rés par  les  massifs  serpentiiieux  d'Oglan  Dagh. 

Lorsque  de  Tefenu  on  se  dirige  vers  le  village  de  Ke- 

1.  Loc.  cil.,  p.  179, 
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mer,  on  traverse  d'abord  la  plaine  arrosée  par  le  ruisseau 
qui  débouche  dans  le  lac  de  Kemiela%  plaine  dont  les  ga- 
lets et  les  dépâls  incohérents  sont  probablement  quater- 
naires; cependant,  &  mesure  que  l'on  s'avance,  ces  dépôts 
présentent  un  si  grand  nombre  de  frag^eats  calcures  carac- 
térisés par  des  Planorbes  et  des  Limnées,  qu'il  est  évident 
que  l'on  louche  au  terrain  qui  les  a  Tournis  et  qui,  dans  le 
voisinage  immédiat  de  Tefenu,  se  tix)uve  masqué  par  l'enve- 
loppe diluvienne.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'en  est  pas  moins 
certain  que  les  dépôts  qui  composent  la  région  comprise 
entre  Alikul  et  Âktcbeuren  et  arrosée  en  partie  psu-  1« 
Gebren  Tctiaî  sent  évidemment  d'origine  lacustre,  peut-être 
plus  récents  que  les  dépôts  lacustœs  de  la  Lycie. 

Entre  Alikul  et  Kemer,  la  contrée  est  de  plus  en  plus 
hérissée  de  hauteurs  à  contours  hardis,  séparées  les  unes 
des  autres  par  des  ravius  profonds  et  formant  un  véritable 
cliaos  de  pyramides,  pics  ou  plateaux  allongés  qui  mas* 
quent  complètement  la  vue  des  montagnes  limitrophes. 
Toutes  ces  masses  d'abord  nues,  mais  qui,  dans  les  parages 
de  Eemer,  se  revêtent  de  taillis  de  genévriers,  sont  plus  ou 
moins  horizontalement  stratifiées  et  composées  de  sable 
jaune  ou  rougeâlre  avee  ou  sans  galets,  de  grès  bleu&tre, 
blanchâtre  ou  rougeâtre,  de  marne  blanche  ou  t>feue  reuil-* 
letôe,  enfin  de  calcaire  jaun&lre,  dont  les  variétés  blanchei 
et  friables  renferment  seutes  des  fossiles,  pu'mi  lesquels  je 
recueillis  les  trois  espèces  suivantes  de  Planorbe  : 

l'ianorbis  siAmarginatm,  Fisch*. 
~  Gotusarditmu»,  Noul. 
—  LudoDKÎ,  Noul. 

t .  Petit  lac  situé  àcôié  du  village  de  ce  nom  au  nord-«3t-nord  de  Tefenu. 
t-  Voyez  Paléontologie  de  l'Aiie  Mineitre,  p.  337,  pi.  vi,  fig.  1(. 
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Quant  &  la  région  comprise  entre  Aktcheuren  et  l'em- 
bouchure du  Gebren  Tchaî  dans  (e  lac  de  Boutdour  (autre- 
ment appelé  Guendjelu  Gueul),  je  ne  puis  en  déterminer 
positivement  la  conslilulion  géologique,  n'ayant  pas  exploré 
cette  contrée  ;  cependant  il  est  très-vraisemblable  qu'elle 
est  également  occupée  par  les  dépôts  lacustres,  eu  égard 
au  développement  très-considérable  que  présentent  ces 
dépôts  dans  les  parages  limitrophes,  notamment  tout  le  long 
du  bord  méridional  du  Guendjelu  Gueul,  ainsi  que  cela 
résulte  des  observations  suivantes  que  j'ai  été  à  même  d'y 
faire. 

En  efTet,  h.  l'endroit  où  il  débouche  dans  le  Guendjelu 
Gueul,  le  Gebren  Tchaî  offre  sur  ses  rives  de  fort  belles 
dénudations  de  marnes  et  argiles  bleues  horizontalement 
stratifiées,  qui,  sans  nul  doute,  font  partie  des  dépôts  la- 
custres si  largement  développés  à  Bouldour,  car  elles  ne 
sont  séparées  de  ces  derniers  que  par  quelques  hauteurs  de 
brèches  d'une  origine  problématique  (peut-être  également 
lacustre),  mais  à  éléments  empruntés  aux  roches  éruptives; 
c'est  ce  qui  m'avait  déterminé  à  les  décrire  dans  la  partie 
de  cet  ouvrage  consacrée  à  ces  dernières'. 

A  mesure  que  l'on  s'avance  du  sud-ouest  au  nord-est 
le  long  du  bord  méridional  du  lac,  pour  se  rendre  d'Yaza 
Kevi  à  Bouldour,  on  voit  reparaître  les  dépôts  de  marnes 
et  argiles  horizontalement  stratifiées,  s'appuyant  sur  les 
flancs  des  hauteurs  de  brèches  susmentionnées  et  passant 
insensiblement  h.  des  calcaires  empreints  du  cachet  lacustre; 
d'ailleurs  la  contrée  revêt  la  physionomie  si  caractéristique 
en  Asie  Mineure  pour  les  dépôts  d'eau  douce.  C'est  au  mi- 

1.  Voyez  Roches  éruplioet,  p.  tfi. 
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lieu  de  ces  masses  blanches,  arides  et  nues,  k  contours 
linéaires,  divisées  avec  une  admirable  régularité  en  bancs 
horizontaux,  que  se  trouve  la  petite  ville  de  Bouldour,  à  une 
altitude  de  1,000  mètres. 

Associées  localement  aux  calcaires,  les  argiles  et  marnes 
bleuâtres  forment  k  elles  seules,  sur  plusieurs  points,  surtout 
le  long  de  la  plage  du  lac,  des  hauteurs  assez  considé- 
rables. Diuis  un  ravin  creusé  dans  ces  argiles,  j'ot>servai,  à' 
côté  de  quelques  petites  paludines  k  faciès  très-récent,  une 
immense  quanlilé.de  Dreisseiia  appartenant  à  une  espèce 
nouvelle  que  M.  d'Ârchiac  a  nommée  Dreissena  bulduren- 
m'  et  qui  également  a  un  aspect  très-moderne,  en  sorte 
que,  si  réellement  elle  ne  vit  pas  aujourd'hui  dans  le  lac 
même,  elle  se  rapporte  sans  doute  au  terrain  quaternaire. 
La  couche  qui  renferme  tous  ces  restes  organiques  se  trouve 
à  peu  près  au  niveau  du  lac,  mais  à  quelques  centaines  de 
mètres  au  sud-ouest  de  ce  dernier. 

Autant  que  l'on  peut  en  juger  en  la  voyant  de  Bouldour,  la 
rive  opposée, (septentrionale)  du  lac  paraît  être  occupée  par 
les  roches  éruptives  (ou  par  les  brèches  susmentionnées), 
sans  que  Ton  aperçoive  de  dépôts  lacustres,  dont  la  teinte 
blanche  et  les  contours  linéaires  les  feraient  reconnaître  de 
loin.  Dans  tous  les  cas,  s'il  en  existe  réellement  sur  la  rive 
septentrionale,  il  n'est  pas  probable  qu'ils  s'étendent  bien 
avant  au  delà  (au  nord-est)  de  la  ville  de  Bouldour,  car  ils 
doivent  être  limités  dans  cette  direction  par  les  ti-achytes. 
Par  contre,  les  dépôts  lacustres  sont  largement  développés 
au  sud-est  de  la  ville,  surtout  dans  la  vallée  qui  conduit  de 
Bouldour  à  Aglasan.  La  partie  de  cette  vallée  comprise 

< .  YSfez  Paléontologie  de  l'Atie  Mineure,  p.  360,  pi.  vt,  fig.  8. 
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antre  Bouldour  et  Kourna  est  f<»^  montagneuse,  peu  lai^ 
et  arrosée  par  an  ruisseau  rapide  qui  se  dirige  vers  le  lac. 
Les  masses  asset  élevées  qui  la  bordent  des  deus  côtés  sont 
d'abord  composées  de  marnes  et  grès.  Les  marnes  jaunâtres 
iHi  blanches,  compactes,  à  cassure  conchc^de,  chamarrées 
de  petites  alvéoles,  constituent  la  roche  dominante  ;  elles 
sont  horizon  talemeot  stratifiées  avec  une  si  admirable  régu- 
'tarité  que,  de  loin,  toutes  ces  montagnes  nues,  h  contours 
linéaires  et  k  surfaces  parallèlement  rayées,  semblent  être 
autant  d' œuvres  gigantesques  de  l'industrie  humaine. 

A  1  lieue  environ  au  sud-est  de  Bouldour,  les  marnes 
et  grès  se  trouvent  associés  à  des  concrétions  siliceuses  ;  ce 
sont  d'énormes  amas  de  tubes,  stalactites,  rognons  marne* 
lonnés  et  masses  réticulées  ou  poreuses,  qui  rappellent  vive- 
ment les  produits  de  quelques-unes  de  nos  sources  miné- 
rales, dont  les  dépôts  traduisent  si  fidèlement  les  formes  des 
corps  qu'ils  empâtent;  de  plus,  ces  concrétions  siliceuses 
ofîrent  également  une  grande  analogie  avec  celles  répandues 
le  long  de  la  côte  septentrionale  de  la  Thrace,  entre  Kilia 
et  Derkos,  dont  j'aurai  l'occasion  de  parler  en  nous  occu- 
pant du  terrain  quaternaire.  Or  c'est  à  ce  deruier  terrain 
que  semblent  également  se  rapporter  les  concrétions  sili- 
ceuses des  parages  de  (tourna,  car  elles  renferment  çh  et  ià 
de  petites  Uydrohia  à  faciès  récent ,  ainsi  que  des  paludines, 
parmi  lesquelles  figure  la  Patudina  phrygica,  recueillie 
par  moi  également  sur  la  rive  septentrionale  du  lac  d'Aboul- 
lonia*  oii  peut-être  elle  est  encore  &  l'état  de  mollusque 
vivant,  de  même  que  la  Di^eissena  buldurensù*  pourrait 


1.  Voyez  p.  48i. 
s.  Voyez  p.  306. 
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bien  figurer  daos  la  fauae  i^ctuelle  du  Bouidour  Gueul. 

Les  concrétions  siliceuses  déposées  en  bancs  horizon- 
taux constituent  ii  elles  seules  des  hauteurs  assez  considé- 
rables ;  §ouvent  ces  concrétions  se  présentent  en  zones  con- 
ceatriques  comme  des  calcédoines  ou  des  jaspes. 

La  teinte  plus  ou  moins  foncée  de  ces  dépôts  siliceus  et 
gréseux,  ainsi  que  les  quelques  buissons  qui  les  revêlent  çà  et 
là,  font  disparaître  complètement  la  physionomie  monotoofi 
de  la  vallée  et  la  rendent  même  pittoresque  dans  les  parages 
de  Kounia,  situé  h  une  altitude  de  1,182  mètres.  Les  blocs 
siliceux  dont  sont  construites  les  cabanes  de  ce  misérable 
village  sont  chamarrés  d'empreintes  de  tiges  végétales  plus 
ou  moins  indéterminables. 

N'ayant  point  remonté  dans  toute  sa  longueur  la  vallée 
Pti  se  trouve  Kourna,  je  ne  puis  préciser  le  développement 
que  les  dépôts  lacustres  possèdent  dans  la  partie  onentale 
(Je  celte  vallée;  toutefois  j'ai  été  dans  le  cas  de  constater 
leur  présence  sur  une  étendue  de  près  d'une  lieue,  h.  l'est 
de  Kourna,  où  ils  forment  des  plateaux  ondulés,  composés 
de  calcaire  et  de  grès,  qui,  &  en  juger  [tar  le  son  que  produi- 
saient les  pas  de  mes  chevaux,  paraissent  être  excavés  et 
reposer  sur  des  voûtes  souterraines.  Parmi  une  foule  de 
coquilles  indéterminables  que  renferment  ces  dépôts,  j'ai 
recueilli  une  Vatvata  orienlalis,  Fisch.,  assez  bien  con- 
servée. 


m. 


Nous  pouvons  maintenant  quitter  les  régions  limitrophes 
de  la  Lycie,  pour  descendre  sur  le  littoral  situé  immédia- 
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tement  à  l'est  de  la  péninsule  lycienne.  en  nous  diiigeant 

vers  les  parages  d'Adalia. 

La  partie  du  litloral  comprise  entre  Adalia  et  l'embou- 
chure du  Kapgan  Sou  forme  une  bande  lacustre  qui,  à 
quelques  interruptions  près,  occupe  l'intervalle  entre  la  mer 
et  la  série  de  montagnes  qui  bordent  cette  dernière.  La 
largeur  de  la  zone  lacustre,  qui  a  environ  26  lieues  d'exten- 
sion de  l'est  à  l'ouest,  est  três-difTérente  selon  les  allures 
variées  de  la  chaîne  côtière,  qui  tantôt  s'éloigne  du  littoral, 
.  tantôt  le  n'duit  à  une  plage  étroile;  aussi,  tandis  qu'entre 
les  ruines  de  Perge  et  l'embouchure  de  l'Ak  Sou,  les  dépôts 
lacustres  possèdent  un  développement  d'environ  h  lieues, 
ils  n'ont  entre  Allar  et  la  mer  en  moyenne  qu'environ 
2  lieues. 

Les  caractères  pétrographiques  et  les  conditions  de  gise- 
ment que  présentent  ces  dépôts  n'offrent  pas  moins  de 
variété  que  leur  développement  dans  le  sens  latitudinal  (du 
nord  au  sud).  Tantôt  ce  sont  des  calcaires,  des  grès  et  des 
marnes,  soit  fossilifères,  soit  dénués  de  toute  trace  orga- 
nique, mais  très-distinctement  stratifiés,  tantôt  des  conglo- 
mérats, des  sables  et  autres  masses  détritiques  accumulées 
pêle-mêle  et  sans  aucun  indice  de  stratification.  Au  reste, 
ces  masses  ne  paraissent  être  le  plus  souvent  que  des  depuis 
quaternaires,  qui  dissimulent  fréquemment  la  charpente 
solide  de  la  contrée  et  en  rendent  l'appréciation  extrême- 
ment diOîciie.  Enfui,  sur  plus  d'un  point,  les  dépôts  évidem- 
ment lacustres  présentent  indifféremment  une  stratification 
redressée  et  horizontale.  Ainsi,  entre  tes  villages  de  Zevé  et 
de  Tachever  s'élève  une  série  de  collines  composées  de  grès 
friable  qui  alterne  avec  des  marnes  blanches  compactes, 
luisantes,  à  cassure  concholde,  îi  couches  inclinées  au  nord 
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60*  est,  SOUS  50  à  QO  degrés  ;  mais  tout  à  cdté  de  ces 
dépAts  et  s'y  rattachant  iatimement,  on  voit  des  couches 
bOTÏzontales  de  conglomérat,  qui  s'avancent  jusque  vers  ta 
plage  où  elles  se  trouvent  masquées  par  des  sables.  En  ne 
considérant  que  les  caractères  stratigraphiques,  on  serait  tout 
d'abord  disposé  à  voir,  dans  les  grès  et  les  marnes  redressés 
et  les  conglomérats  horizontalement  stratifiés,  les  représen- 
tants de  deux  époques  géologiques  diférentes,  tandis  que, 
malgré  cetle  discordanoe,  les  premiers  comme  les  derniers 
renferment  tes  mêmes  fossiles,  notamment  : 

Phj/$a très-voisioe  de  P.  acula.  Drap. 

Cyclostoma  OUvieri,  Lmk. 

Metania...  voiaino  de  .V.  ftucicutata,  (Miv. 

Mbris  vitaux. 

Ces  fossiles  ont  un  caractère  décidément  quaternaire, 
puisque  ta  Cyclosioma  Olivieri  vit  encore  en  Asie  Mineure. 
Quant  aux  débris  végétaux,  quoique  indéterminables,  mais 
à  f&cies  moderne,  ils  se  multiplient  à,  mesure  que  l'on  s'a- 
vance de  Stavroa  vers  Adalia  et  même  constituent,  h.  l'ex- 
dusioD  complète  des  mollusques,  les  seuls  restes  organiques 
contenus  dans  tes  dépôts  lacustres  par  lesquels  a  été  com- 
blé l'antique  Capria  lacus,  qui,  ainsi  que  je  t'ai  déjà  fait 
observer*,  occupait,  du  temps  de  Strabon,  une  grande 
partie  de  la  plaiiie  marécageuse  située  à  l'est  d' Adalia; 
or,  &  travers  l'humus  spongieux  qui  revêt  cette  plaine, 
perce  ç&  et  là  un  calcaire  composé  de  concrétions  stalacti- 
tiformes  à  zones  concentriques,  souvent  chamarré  d'al- 
véoles et  de  cavités  allongées  évidemment  occupées  jadis  par 

1.  Voyei  Terrain  lerUaire  inférieur,  p.  S9S, 
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de  pelites  coquilles  ainsi  que  par  des  tiges  de  graminées. 

Atimentés  par  une  foule  de  sources  qi»  jaillissent  sur 
les  lieux  mêmes,  ou  par  des  ruisseaux  non  moins  nombreux 
qui  descendent  des  montagnes  pour  se  répandre  dans  la 
plaine  sans  atteindre  la  mer,  les  marécages  ne  se  pro- 
longent que  rarement  jusqu'à  cette  dernière  qui  est  généra- 
lement bordée  par  une  plage  de  sable  jaune  plus  ou  moins 
revâtue  de  taillis  de  conifères. 

A  1  heure  environ  au  nord-est  d'Adatia,  les  calcaires 
concrétionnés  et  celluleux,  caractérisés  par  des  empreintes 
confuses  de  tiges  de  graminées,  forment  des  rochers  con- 
sidérables, qui  constituent  le  revers  sud-est  d'un  plateau 
ayant  environ  2  lieues  de  l'est  à  l'ouest.  Bien  que  la  surface 
en  soit  revêtue  d'une  épaisse  couche  de  terre  végétale  qui 
nourrit  de  beaux  taillis  de  pins,  de  chênes  et  d'oliviers, 
cependant  on  voit  percer  h  travers  l'enveloppe  superficielle 
du  sol  le  calcaire  concrétionné  et  celluletix,  assodé  çà  et  là 
à  un  calcaire  compacte  renfermant  des  coquilles  d'eau 
douce. 

C'est  ce  calcaire  fossilifère  qui  constitue  exclusivement 
la  contrée  comprise  entre  Adalia  et  les  ruines  d'/ln'nsjus*. 
oii  (à  2  kilomètres  environ  au  nord-ouest  de  ces  dernières) 
les  dépôts  lacustres  se  trouvent  limités  par  un  calcaire  k 
couches  redressées,  que  j'ai  provisoirement  rangé  dans  le 
terrain  tertiaire  inférieur.  Si,  comme  il  est  probable,  ce  ter- 

1.  Plolémée  parait  être  (autant  que  je  le  sache)  le  seul  porini  les  anciens 
qui  mentionne  cell«CLté  dans  la  Pamphylie;  cependant,  malfré  le  silence 
de  Strabon  et  des  aatree  auteurs  de  l'antiquité  (dont  peit-iire  In  ècti<S 

relatifs  â  ce  sujet  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous],  Ariattiu  a  dû  pos- 
.  séder  une  étendue  et  une  importance  considét^les,  à  en  juger  par  les 
décombres  de  toute  espèce  qui  recouvrent  la  contrée. 


dby  Google 


CHAPltRIi:    lit.  211 

rain  sert  de  base  immédiate  aux  dépôts  lacustres  dévelop- 
pés entre  Adalia  et  les  parages  d'Ariassus,  il  ne  doit  se 
trouver  qu'à  une  grande  profondeur,  eu  égard  k  l'épais- 
seur considérable  des  dépdts  lacustres,  ainsi  que  le  prouvent 
plusieurs  puits  antiques  situés  au  milieu  des  ruines,  et  dont 
l'eitension  verticale  ne  représente  suis  doute  qu'une  Trac- 
tion minime  de  la  puissance  des  couches  qu'ils  traversent 
sans  atteindre  nulle  part  la  roche  subjacente;  or,  l'un  de 
ces  puits  a  10  mètres  67  cent,  de  profondeur. 

Dans  sa  portion  orientale,  la  bande  que  forment  les  dé- 
pôts lacustres  le  long  du  littoriU  de  la  Pamphylie,  non- 
seulement  se  rétrécit  considérablement,  mais  encore  se 
trouve  le  plus  souvent  masquée  par  les  masses  diluviennes 
et  alluviales  qui  prédominent  de  plus  en  plus,  à  mesure 
que  l'on  s'avance  vers  l'embouchure  du  Kargan  Sou,  en 
SQfte  qu'à  l'est  de  cette  rivière,  ce  ne  sont  plus  que  des 
dépôts  superficiels  et  incohérents  dont  sont  composées 
les  quelques  plages  plus  ou  moins  étroites,  disséminées  le 
long  de  la  côte  cilicienne,  oit  elles  séparent  çà  et  là  la  mer 
des  massifs  montagneux  qui  la  bordent  et  qui  très-souvent 
y  plongent  à  pic.  Aussi  sur  la  longue  ligne  côtière  com- 
prise entre  l'embouchure  du  Kargan  Sou  et  le  golfe  de 
SIcuideroun,  le  littoral  méridional  de  l'Asie  Mineure  n'offre 
guère  (que  je  sache)  de  dépôts  lacustres  tertiaires  supé- 
rieurs, pontivement  caractérisés  comme  tels  par  des  carac* 
lères  paléontologiques. 

Nous  pouvens  donc  maintenant  quitter  les  côtes  de  ta 
péninsule  anatolique,  s^n  d'étudier  ceux  des  dépôts  lacustres 
qni  se  trouvent  situés  dans  les  systèmes  hydrographiques 
de  9es  principaux  cours  d'eau. 
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DÉPOTS    LACUSTRES    DES    SYSTÈMES    HïDnOGRAPBtQDES 
DU    MENDERBZ,     DU    CEDIZ, 

DU   sousounou   et  de  l'idirnas. 


Tïaee*  d'andea*  liti  du  Méandre.  —  Remparts  éleTén  formai  par  lea  dépAia 
lacuiirei  des  dtui  côtét  da  Méandre,  entre  Ort»  Koi  et  Guné.  —  Polsumce  des 
iiptt»  lacustres  entre  Gané  et  Turlibcl.  —  Dépfits  lacustre*  dH  affluent*  du 
haut  Mtandre,  —  Gergo  piUoresque  de  Geubeclt.  —  Région  comprise  eotre 
Oatchak  cl  ARoua  Kar^liisuu-.  —  Vallée  d'Lludjé  Son.  —  Dépâu  lacustres  des 
affluents  da  l'Horirtus.  —  Catacacaumint,  —  Les  depuis  lacustres  de  cette  wn- 
trée  postérieurs  aux  tufs  volcaniques.  —  Congl  orné  rais  de  Kayadjtk.  —  Em- 
preintes et  moules  Ti^étaui  des  parages  d'Alahseliehr.  —  Dépâts  lacustres  eotre 
Kebsld  et  Bogadilcli  probablement  postérieurs  aui  Mtchytcs  de  cette  contrée. 

—  Énorme  déreloppemenl  des  dripQts  lacustres  dans  lea  parages  d'Aptchhitsar. 

—  Vallées  de  Divanlu,  de  Kavadjik,  de   Sarst  et   de   Kolchebei.  —    Dépôu 
lacustres  de  Tcbavdir  Hissar,  probablement  miocènes. 


.\  peu  de  distance  de  ses  sources,  le  Menderez  Tchal 
(Méandre)  entre  dans  I&  plaine  où  est  situé  le  petit  bourg 
de  Diner  et  la  traverse  de  l'est  à  l'ouest,  sans  que  les 
dépôts  clétriliquGs  permettent  d'apprécier  partout  la  nature 
de  la  roche,  dans  laquelle  est  creusée  cette  partie  du  cours 
supérieur  de  la  classique  liviëre.  Cependant,  lorsqu'on  des- 
cend de  la  hauteur  qui  porte  le  village  de  Sirilar,  pour  se 
diriger  sur  Guné ,  on  volt  que  la  partie  de  la  plaine  de 
Diner  (Diner  Ova)  que  l'on  parcourt  sur  une  ligne  d'en- 
viron 1  lieue,  est  composée  de  marnes  et  de  conglomérats 
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souvent  solides.  Ces  dépôts  coDslituent  des  masses  dont  les 
contours  deviennent  de  plus  en  plus  variés,  h  mesure  qu'on 
se  rapproche  du  Méandre ,  qui ,  dans  ces  parages ,  parait 
avoir  eu  jadis  un  lit  beaucoup  plus  étendu  que  celui  qu'il 
occupe  aujourd'hui,  car,  en  y  descendant  de  Sirilar,  on 
franchit  un  vaste  et  profond  ravin,  situé,  il  est  vrai,  h.  un 
niveau  un  peu  supérieur  à  celui  de  la  rivière,  mais  dirigé 
parallèlement  à  cette  dernière,  et  creusé  dans  les  mêmes 
dépôts  qui  constituent  les  rives  actuelles  du  Méandre.  A  une 
certaine  distance  du  ravin,  on  voit,  alignés  dans  la  même 
direction  et  en  couches  horizontales  très-puissantes,  des 
conglomérats  plus  ou  moins  solides  et  des  grès  rougeàtres 
micacés,  passant  ç&  et  là  à.  un  calcaire  parfaitement  ana- 
logue èi  celui  d'eau  douce,  en  sorte  qu'il  est  extrêmement 
probable  que  tous  ces  dépôts  appartiennent  au  même  hori- 
zon lacustre. 

Un  ravin  semblable  à  celui  que  l'on  traverse  entre  Siri- 
lar et  la  rive  droite  du  Méandre,  se  trouve  h  l'ouest  d'Orta 
Ko!,  entre  ce  village  et  la  rive  gauche  dont  le  ravin  suit 
égi^ement  la  direction,  tout  en  se  trouvant  à  une  distance 
d'environ  l  lieue  de  la  rivière,  en  sorte  qu'ici  encore  il  s'agit 
probablement  d'un  ancien  lit  du  Méandre.  Des  strates  hori- 
lonlales  de  conglomérat  et  de  marnes  rouges  composent  les 
deax  bords  du  ravin  et  se  dressent  h.  l'instar  de'  murailles 
élevées.  L'espace  qui  sépare  le  ravin  situé  dans  les  parages 
d'Orta  KoI  de  la  rive  gauche  du  Méandre  est  une  plaine 
composée  d'un  calcaire  éminemment  empreint  du  cachet 
lacustre. 

C'est  de  celte  plaine  qu'on  descend  enfin  dans  la  pro- 
fonde vallée  du  Méandre,  en  suivant  un  sentier  assez  pé- 
nible qui  parcourt  en  zigzag  les  flancs  abrupts  du  rempart 
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échelonné  le  long  du  bord  gauche  de  ta  rivière  et  auquel 
correspond  un  rempart  semblable  sur  le  bord  opposé*  L'un 
et  l'autre  sont  composés  de  couches  borîzontalea  d'un  cat- 
oaire  de  teintes  grisâtres,  blanch&tres  ou  jaun&tres,  h.  oaft^ 
sure  concholde  et  h  structure  compacte  ou  poreuaet  ;  quel- 
quefois la  roche  devient  siliceuse  et  passe  soit  i.  une  espèce 
de  silex  simulant  nne  obsidienpe  blanche,  soit  è,  uit  gros 
jaunâtre  très-dur  ;  les  variétés  grisâtres  ou  cen<)rées  du  cal- 
caire renferment  des  empreintes  ou  mouled  de  Planorbes, 
Paludines,  Limnées  et  autres  coquilles  lacustres,  malheureu- 
sement toutes  plus  stu  moins  indéterminables.  Plus  pris  de 
la  rivière  et  au  pied  des  deux  remparts  qui  la  bordent,  sur- 
gissent des  rochers  de  conglomérats  et  de  brèches. 

La  descente  et  la  montée  (surtout  la  première)  le  long 
des  deux  remparts  qui,  entre  Oria  KoT  et  Guné,  encaissent 
le  Méandre,  deviennent  pénibles  et  même  dangereuses  dvis 
la  saison  des  gelées',  lorsqu'une  foule  de  petite  ruisseaux 
qui  s'écoulent  par  les  pentes  des  rochers  revêtent  de  ver- 
glas ces  surfaces  inclinées,  en  sorte  que  les  chevaux  y 
glissent  et  trébuchent  h.  chaque  pas,  au  risque  d'être  préci- 
pités dans  l'abtme. 

Après  avoir  traversé  la  rivière  (ici  assez  rapide)  sur  un 
mauvais  pont  en  bois,  et  franchi  le  rempart  qui  en  borde  la 
rive  droite,  afin  de  se  rendre  ii  Guné,  on  chemina  pendant 
une  heure  et  demie  environ,  au  milieu  de  dépôts  lacuatres 
formant  des  collines  arrondies,  tantôt  disséminées  b^bs 
ordre,  tantôt  disposées  de  manière  à  simuler  des  ao^ihi^ 
théâtres;  toutes  ces  masses,  horizontalement  stratifiées  et 
séparées  les  unes  des  autres  par  de  petites  vallées,  sont 

i .  Je  traversai  celle  contrée  le  il  nove[nt>re  1 8i8. 
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Fevdloes  de  beaux  Uillia  de  pins*,  de  genévriers*,  de 
châoes',  etc.,  ornemeot  assez  rare  dans  cette  partie  de  la 
Pbrygie,  et  dont  l'absence  complète  constitue  marne  un 
trait  caractéristique  presque  pour  toutes  les  régions  lacustres 
de  l'Asie  Mineure. 

A  2  Heues  environ  de  l'endroit  susmentionné  où  l'on 
traverse  le  Méandre  sur  un  pont,  la  contrée  s'aplatit  en  une 
vaste  plaine  qui  se  déploie  jusqu'à  Guné.  Les  dépôts  lacustres 
qui  la  composent  s'étendent  au  delà  de  ce  petit  bourg,  car 
ils  atteignent  le  village  de  Turlibeî  (situé  h  2  lieues  à  l'ouest 
de  Guné),  où  le  gneiss  commence  à  percer  de  toutes  parts. 

I)  est  prot)able  qu'au  sud-ouest  de  Guné  les  dépôts 
lacustres  continuent  h  occuper  la  vallée  du  Méandre  jus- 
qu'aux parages  de  Saral  KoI,  ob  j'ai  signalé  (p.  158)  des 
dépôts  analogues  au  c^caire  de  steppe,  et  oii  il  eût  été  fort 
intà^ssanl  de  déterminer  les  points  de  contact  entre  ces 
deux  espèces  de  dépôts  (si  toutefois  cette  jonction  a  réelle- 
ment lieu),  afin  d'obtenir  des  données  qui  nous  manquent 
encore  sur  leur  &ge  relatif. 

Gvoé  est  situé  à  une  altitude  de  688  mètres,  sur  le  flanc 
méridional  d'une  montagne  assez  élevée  que  franchit  le 
sentier  rocailleux  et  abrupt  conduisant  de  Guné  &  Alné- 
gueul.  Elle  est  exclusivement  composée  de  bancs  horizontale- 
ment stratifiés  de  dépôts  oalcaires,  dans  lesquels  les  coquilles 
lacuatrea  ne  sont  pas  rares,  mais  malheureusement  peu  sus- 
ceptibles de  détermination  spécifique.  Ces  dépôts  acquièrent 
HB  énoFine  développement  dans  la  contrée  assez  boisée 


1 .  Piruu  larieio.  L. 

t.  Jtmipena  «xycednu,  L. 

3.  Quercu»  Ubam,  L.,  et  Q.  eoedfera,  L. 
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comprise  entre  Guné  et  Turlibeî.  On  les  voit  partout  se 
dresser  en  remparts  élevés,  sillonnés  de  gorges  profondes, 
coïnme  entre  autres  celle  que  l'on  traverse  à  j  lieue  envi- 
ron b.  l'ouest-nord-oucst  de  Guné,  encaissée  entre  deux  mu- 
railles verticales  dont  les  pa.rois  sont  horizontalement  striées 
par  des  couches  puissantes,  empilées  les  unes  sur  les  autres. 


Les  dépôts  lacustres  que  je  viens  de  signaler  tout  le 
long  du  Méandre,  entre  Sirilar  et  Turlit)eT,  paraissent  éga- 
ment  composer  les  vallées  arrosées  par  les  nombreux 
affluents  que  reçoit,  particulièrement  du  côté  droit,  le 
cours  supérieur  de  cette  rivière,  depuis  son  entrée  dwis 
la  plaine  de  Diner  jusqu'aux  parages  de  Guné.  Ces  vallées, 
parmi  lesquelles  les  plus  considérables  sont  celles  de  Tchif- 
tlik  Tcbal,  de  Banaz  Tchal  et  de  Keuplu  Sou,  se  décom- 
posent h.  leur  tour  en  plusieurs  branches  latérales,  comme 
cela  est  surtout  le  cas  à  l'égard  du  Keuplu  Sou,  ce  qui 
constitue  une  espèce  de  labyrinthe  très-ramitlé,  débouchant 
dans  la  plaine  d'Ouschak  par  son  embranchement  le  plus 
long  que  représente  la  vallée  de  Banaz  Tchaî.  De  cette 
manière,  toutes  ces  bandes  sinueuses  et  diversement  fran- 
gées se  rattachent  comme  h  un  tronc  commun  à  la  vaste 
nappe  lacustre,  qui  s'étend  depuis  Ouscfaak  jusqu'à  Afioun 
Karahissar,  en  formant  une  succession  de  plateaux. 

C'est  cet  ensemble  de  plateaux  et  de  vallées  que  Ton 
peut  désigner  par  le  nom  collectif  de  bassin  lacustre  d'Ous- 
chak. En  effet,  k  la  seule  exception  de  la  vallée  de  San- 
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doukiu'  encore  non  explorée  mais  très  -  probablement 
lacustre,  la  présence  des  dépôts  d'eau  douce  a  été  positive- 
ment constatée  dans  toutes  les  autres  parties  de  ce  bassin, 
notamment  par  MM.  Strickland  et  Hamilton,  dans  les  trois 
vallées  sua-menlionnéeE,  et  par  mes  propres  explorations, 
dans  la  région  comprise  entre  Afioum  Karahissar  et  Ous- 
chak.  Je  rendrai  compte  de  ces  dernières,  après  avoir 
résumé  les  renseignements  que  nous  devons  aux  deux  savants 
anglais*. 

Ainsi  qu'ils  le  font  observer  avec  beaucoup  de  raison, 
tous  les  nombreux  tributaires  du  Méandre  coulent  dans  des 
lits  très-profonds,  creusés  dans  les  calcaires  lacustres,  en 
sorte  que  souvent  on  ne  peut  les  découvrir  qu'au  moment 
oii  l'on  se  trouve  sur  le  bord  même  de  ces  canaux.  Telle 
est  entre  autres  la  vallée  du  Reuplu  Sou,  dans  les  parages 
de  Geubelc,  où  le  cours  d'eau  du  même  nom  serpente  dans 
le  fond  d'une  gorge  de  600  pieds  de  profondeur.  I^s 
rochers  qui  en  constituent  les  parois  et  qui  sont  composés 
de  bancs  horizontaux  de  calcaire  lacustre,  revêlent  les 
fonnes  les  plus  fantastiques,  en  simulant  des  groupes  de 
tourelles  et  de  pyramides,  dont  l'ensemble  est  d'un  effet 
très-pittoresque. 

Dans  toutes  ces  vallées,  les  rives  diversement  dentelées 
ei  contournées  des  anciens  lacs  se  trouvent  distinctement 
indiquées,  car  elles  sont  représentées  par  les  masses  de 
tlKHischiefer,  de  micaschiste,  dec^caire  cristallin,  etc.,  qui 


I.  Affinent  gaaclie  du  Tcliiftlik  Tchaï. 

>■  Voyez  le  travail  ds  HH.  Hamilton  et  .Strickland,  publié  dans  les 
Transaet.  oflKe  Geol.  Soc,  ann.  f  84< ,  vol,  VI,  ainsi  que  les  Reiearchei  in 
Aiia  MiHor,  y.  1,  de  W.  Hamilton. 
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forment  l'eDcadremeot  extérieur,  ainsi  que  la  base  des 
dépôts  lacustres. 

MM.  Strickland  et  Hamilton,  signalent  dans  ces  dépôts 
des  Limnées,  des  Planorbes  et  des  Paludines,  selon  toute 
vraisemblance  identiques  avec  les  fossiles  observés  par  eux 
dans  le  bassin  d'Aizani  (Tchavdir  Hissar,  au  sud-ouest  de 
Kioutabia),  ainsi  que  de  petites  graines  ou  sonences  de 
Chara  (6yragontes['è]).  Quant  h.  la  contrée  parcourue  par 
W.  Hamilton,  entre  Gcubek  et  Hadjilar*,  ce  savant  a 
trouvé'  qu'elle  est  également  occupée  par  des  dépôts 
lacustres. 

Enfin  j'ai  pu  constater,  sur  les  lieux  mêmes,  l'extension 
que  présentent  ces  dépôts  entre  les  parages  limitrophes 
d'Afioun  Karatiissar  et  d'Ouschak.  En  effet,  lorsque  de 
Sitchanlu,  situé  dans  le  domaine  trachytique,  on  se  dirige 
sur  Ouschak,  on  aperçoit  qu'à  l'extrémité  orientale  de  la 
plaine  qui  se  déploie  jusqu'à  APioun  Karahissar,  s'élèvent 
des  rangées  de  collines  composées  de  grès,  de  sable  et 
de  calcaire,  qui  longent  d'abord  le  rempart  trachytique 
d'AQoun  Karahissar,  pour  se  replier  ensuite  au  nord-ouest, 
et  suivre  les  contre-forts  méridionaux  du  Mourad  Dagb, 
tout  en  s' avançant  jusqu'aux  villages  de  Sinan  Pacha  Qt 
de  Kuluk. 

C'est  le.grès  qui  perce  dans  l'intérieur  de  Kuluk,  situé 
à  une  altitude  de  1,220  mètres,  tandis  que  les  collines  qui 
entourent  le  village  sont  de  sable,  le  plus  souvent  à  couches 
horizontales,  et  seulement  çà  et  là  légèrement  inclinées.- 
Cette  partie  de  la  plaine  est  comparativement  assez  bien 

I .  Petit  village  situé  entre  Geubck  et  Sidjikier- 
1.  Retearchet  in  Atia  Uinor,  etc.,  vol.  I,  pi.  (M. 
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cultivée  et  contient  de  nombreux  villages  dont  ke  bouqueta 
dftrbras  contrastent  d'nne  manière  ^réable  avec  la  nudité 
des  surfaces  environnantes'. 

i  S  lieues  au  nord-ouest,  la  contrée  est  complètement 
envahie  par  le»  dépôts  lacustres  composés  de  aabies,  con^- 
gkoiérats,  grès  jaunes  friables  et  calcaires  blancs  à  cassure 
concholde,  renfermant  des  Planorbes  et  Limnéea.  Dans  les 
parles  limitraphes  de  Tchiftlik  Kcî,  dont  l'altitude  est  de 
t,297  mètres,  des  collines  asBes  élevées,  nllonnéea  par  des 
vallées  profondes  et  étroites,  limitent  tellement  l'horizon 
qoe,  du  côté  du  nord,  on  aperçoit  li  peine  la  masse  impo- 
saate  du  Mourad  Dagh;  mais  &  3  lieues  environ  à  l'ouest 
de  Tcbiftiik,  la  contrée  commence  h  s'aplanir,  et  bien  que 
les  roches  qui  la  composent  consistent  en  sables,  coDglomé- 
r&ls  et  gréa  ranges  ou  jaunes  si  répandus  parmi  les  dépôts 
lacostree  de  ces  régions,  les  calcaires  marneux  h  teintes  et 
à  textures  variées  qui  accompagnent  ces  roches  ont  leurs 
couches  fortement  redressées  et  sont  d'ailleurs  empreints 
d'uQ  fades  de  terrains  plqs  anoiens-,  cependant,  malgré  ces 
uuHQ^Ms,  la  présence  de  très-petites  Paludïnes  ne  laisse 
uicim  doute,  sinoD  sur  l'&ge,  du  moins  sur  l'origine  laeustre 
ds  ces  dépôts. 

Une  belle  v^tation  arborescente,  composée  parUcu- 
lièrement  de  noyers',  chênes'  et  pins*,  y  repose  agréa- 
blement l'œil  du  voyageur,  fatigué  par  les  surfaces  nues 


<.  Tint  dMis  les  cimetî^M  de  ces  villages  que  sur  la  surface  de  la 
plûas  inAiD«,  OB  voit  une  Tonie  de  débrii  de  colonnes  et  decbapitoaux  an- 
tiques, toas  en  mai^  blano, 

2-  htgUm»  regia. 

3-  QwTcta  eerrii. 

i-  Hwi  maritima,  et  y.  pinea. 
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et  arides  de  toutes  ces  vastes  plaines,  qui  s'étendent  de- 
puis Afioun  Karahissar,  jusqu'aux  parages  limitrophes  de 
Tchifllik. 

Sur  les  rives  gauches  du  Banaz  TchaT  (nommé  ici 
Kaman  Tchal),  les  grès  jaunes  &  grun  fin,  rubannés  de 
zones  rouge&tres,  plongent  au  sud  15*  ouest,  sous  des 
angles  de  20  à  25  degrés. 

A  h  lieues  environ  h.  l'ouest  de  Tchiftiik  KoI,  une  partie 
de  la  plaine  est  envahie  par  des  hauteurs  peu  élevées,  qui 
s'abaissent  dans  les  parages  de  Sousouz  Kot  ;  elles  parussent 
être  composées  de  calcaires  appartenant  aux  terrains  de 
transition;  c'est  probablement  une  saillie  locale  du  Boul- 
gas  Dagh.  Le  Mourad  Dagh  se  présente  ici  dans  le  lointain 
comme  un  massif  fort  boisé. 

L'intumescence  qui  porte  le  village  de  Derbend,  situé 
à  une  altitude  de  1,261  mètres,  est  composée  de  conglo- 
mérats solides  et  de  grès  tour  à  tour  h.  couches  presque 
verticalement  redressées  ou  horizontales.  De  Derbend  on 
commence  graduellement  à  descendre  vers  Ouschak,  dont 
l'altitude  est  de  760  mètres  ;  la  plaine,  d'abord  revêtue  d'une 
belle  végétation  arborescente,  s'en  dépouille  de  plus  en 
plus,  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de  cette  dernière  loca- 
lité, mais  en  même  temps  Thorizon  va  toujours  en  s'élar- 
gissant,  de  manière  que  la  contrée  finit  par  se  déployer  en 
une  surface  immense,  hérissée  de  collines  arrondies  com- 
posées de  conglomérats,  de  grès  et  de  calcaires;  cependant 
ce  sont  les  grès  qui  dominent;  aussi  impriment-ils  à  la  ctm- 
trée  cette  teinte  rouge&tre  assez  caractéristique  pour  le  vaste 
bassin  lacustre  compris  entre  Sitchanlu  et  Ouschak. 

Ces  dépôts  se  terminent  à  l'ouest  d'Ouschak,  près  du 
ruisseau  d'Uludjé,  où  uii  massif  de  terrains  de  transition  s'a- 
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vance  dans  la  vallée  et  forme  la  limite  nord-ouest  du  grand 
bassio  lacustre  d'Ouschak.  Il  est  vrai  qu'il  peu  de  distance 
i  l'ouest  de  ce  massif,  les  dépôts  lacustres  apparaissent  de 
nouveau  des  deux  côtés  de  l'Uludjé  Sou.  Cependant,  comme 
ce  cours  d'eau  n'est  plus  un  atHuent  da  Méandre,  mais 
^>partient  au  Gediz  Tcbal  (Uermus),  les  dépôts  lacustres  de 
l'Uludjé  Sou  constituent  un  passage  très-naturel  entre  les 
systèmes  hydrographiques  de  ces  deux  rivières,  séparés 
l'uB  de  l'autre  par  un  col  peu  considérable  j  c'est  donc  par 
la  vallée  d'Uludjé  Sou  que  nous  entrerons  dans  le  système 
hydrographique  de  l'Hermus  dont  nous  allons  nous  occu- 
per maintenant. 


Les  dépôts  lacustres  que  l'on  voit  reparaître  dans  la 
vallée  d'Uludjé  Sou  (à  2  lïeuesenvironi  l'ouest  d'Ouschak), 
continuent  jusqu'à  l'embouchure  de  ce  cours  d'eau  dans  le 
Gediz  Tchaî.  Sur  cet  espace,  la  vallée  s'abaisse  fortement 
de  l'est  à  l'ouest,  de  manière  qu'enire  le  village  de  Kuret  et 
l'embouchure  de  l'Uludjé  Sou,  l'altitude  de  la  vallée,  n'est 
p|[is  que  d'environ  650  mètres. 

Ce  sont  des  conglomérats  et  des  calcaires  blancs 
amorphes  ou  cristallins,  qui  composent  les  depuis  lacustres 
de  la  vallée  de  l'Uludjé  Sou,  où  ils  forment  des  hauteurs  à 
contours  variés,  souvent  revêtues  de  buissons  de  chêne',  ce 
qui  donne  h.  la  contrée  une  physionomie  qui  n'a  rien  de  ce 

I.  Quercu»  cerrit,  L.,  et  Q.  œgjflûps,  Oliv. 
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cachet  d'aridité  et  de  monotonie  imprimé  à  la  majorité  des 
r^ons  lacustres  de  l'Asie  Mineure. 

En  continuant  à  descendre  la  vallée  du  Gedii  Tchâi, 
depuis  la  jonction  de  cette  rivière  avec  l'Uludjé  Sou  jaa- 
qu'à.  Yenischehr,  on  voit  qu'à  1  lieue  1/2  environ,  h.  l'est 
de  ce  dernier  village,  les  dépôts  lacustres  forment  des  ro- 
chers cooffldérables ,  composés  d'un  conglomérat  trèS" 
solide,  dont  les  éléments  constitutifs  frappent  le  regard  par 
la  disproportion  de  leurs  dimensions  ;  car  on  y  voit  empUés 
dans  le  même  ciment,  b.  côté  de  très-petits  fragments, 
d'énormes  quartiers  de  plusieurs  kilogrammes  de  poids;  ils 
sont  presque  tous  empruntés  à  la  même  roche  tuksaltique, 
que  l'on  trouve  sur  pied  un  peu  plus  près  de  Yenischehr. 

Dans  )a  partie  de  la  vallée  du  Gediz  Tchal  comprise 
entre  Yenischehr  et  Adala,  les  dépôts  lacustres  se  trouvent 
fréquemment  interrompus  soit  par  les  terrains  de  transition 
soit  par  des  roches  éruptives,  ainsi  que  cela  a  lieu  entre 
Yenischehr  et  Davalu;  plus  loin,  c'est-à-dire  au  nord-ouest 
de  Davalu,  le  Gediz  Tchaî  traverse,  jusqu'aux  parages 
d' Adala,  le  célèbre  domaine  volcanique  de  la  Caiacecau- 
mène,  ou  contrée  brûlée,  sur  les  dépôts  lacustres  duquel 
le  mémoire  de  MM.  Srickland  ^et  Hamilton,  que  j*ai  été 
dans  le  cas  de  citer'  h  l'occasion  des  roches  éruptives  de  la 
même  contrée,  fournissent  des  renseignements  intéressants, 
pour  lesquels  je  renverrai  le  lecteur  au  travail  des  deux 
savants  anglais  dont  j'ai  reproduit  les  principales  indications 
sur  ma  carte,  d'après  celle  qui  accompagne  leur  travail. 
Cependant  je  ne  dois  pas  passer  sous  silence  une  observa- 
tion assez  importante  qu'il  contient,  savoir  :  que  les  dépôts 

4.  Voyei  Hochet  éruptives,  p.  «4. 
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lacustres  de  la  Calacecaumène  consistent  en  calcaire  blanc, 
horizontalement  stratifié,  qui,  dans  ses  assises  inrérienres, 
passe  aux  dépôts  de  tuf  volcanique;  ce  qui  indiquerait  que 
les  calcaires  lacustres  de  cette  contrée  sont  potiériettrt  k 
ces  derniers. 

Avant  de  continuer  à  descendre  le  Gediz  Tchaï,  depuis 
Adala  jusqu'à  son  embouchure,  il  nous  reste  encore  à  jeter 
un  coup  d'œil  sur  la  partie  du  cours  supérieur  de  cette 
ririère  comprise  entre  sa  jonction  avec  l'Uludjé  Sou  et  la 
ville  de  GediE,  ainsi  que  sur  ses  principaux  afQuents,  notam- 
ment sur  l'Aîné  Tchaï  (Selendi  Tchal),  le  Demirdji  Tchaî, 
le  Kum  Tchaî  et  l'Aînégueul  Tcha!  (Cogamus). 

N'ayant  pas  visité  moi-même  la  partie  susmentionnée 
du  cours  supérieur  do  Gediz  Tchaî,  tout  ce  que  nous 
MfDns  de  la  constitution  géologique  de  cette  vallée  se 
rÊduit  k  quelques  renseignements  fournis  par  MM.  Strickland 
elHamilton*  sur  les  dépftts  lacustres  développés  au  nord 
et  au  sud  de  la  ville  de  Gédiz,  dépôts  consistant  en  calcaire 
hwiiontalement  stratifié,  bordés  des  deuK  côtés  par  les 
contre-Forts  du  Mourad  Dagh,  et  interrompus  dans  leur 
portion  centrale  par  les  roches  éruptives  dans  le  domaine 
desquelles  se  trouve  la  ville  de  Gediz. 

Quant  k  la  portion  de  la  vallée  comprise  entre  les  dépôts 
lacustres  auxquels  les  deux  savants  anglais  n'assignent  que 
peu  de  développement  au  sud  de  la  ville  susmentionnée, 
ainsi  que  de  la  jonction  du  Gediz  Tchaï  avec  l'Uludjé  Sou, 
nous  ne  possédons  aucune  donnée  géologique  bien  positive 
à  cet  égard.  Cependant,  comme  les  dépôts  lacustres  com- 
posent les  parages  oit  a  lieu  la  jonction  entre  les  deux 

i.  VovM  Traïuact.  of  the  Geot.  Soc.  of  Londmi,  etc.  v.  VI,  p.  f7.' 
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cours  d'eau,  ainsi  que  j'ai  pu  le  conslater,  il  est  probable 
que  ces  dépôts  ne  s'y  trouvent  guère  brusquement  coupés, 
mais  qu'ils  continuent  à  suivre  la  vallée  supérieure  du  Gediz 
Tcbaî,  en  formant  une  nappe  non  interrompue  avec  ceux 
que  les  deux  savants  anglais  ont  observés  au  sud  de  Gediz. 
Je  n'ai  pas  non  plus  été  dans  le  cas  de  remonter  l'Alné 
Tchal;  heureusement  ici  la  lacune  se  trouve  mieux  comblée 
qu'à  l'égard  du  cours  supérieur  du  Gediz  Tcbal,  car  le  tra- 
vail précédemment  mentionné  de  MM.  Strickland  et  Hamil- 
ton  est  à  ce  sujet  plus  explicite.  D'après  les  renseignements 
qu'il  renferme,  les  dépôts  lacustres  ne  se  présentent  dans  la 
vallée  d'Aîné  Tcbal  qu'à  l'état  de  lambeaux  disséminés  au 
milieu  des  roches  éruptives,  ainsi  que  du  terrain  qu'ils  qua- 
lifient simplement  de  secondaire,  mais  que  l'échelle  trop 
réduite  de  ma  carte  ne  m'a  pas  permis  d'indiquer,  omission 
au  reste  bien  peu  importante,  non-seulement  eu  égard  à  ce 
que  le  terme  de  terrain  secondaire  a  de  vague,  mais  encore 
parce  que  les  géologues  anglais  ne  le  signalent  que  comme 
des  affleurements  locaux  au  milieu  des  dépôts  détritiques, 
qui  revêtent  ta  majorité  de  la  contrée  comprise  entre  Simav 
et  Koula.  Selon  MM.  Strickland  et  Hamilton,  on  voit,  au 
nord-est  de  la  ville  de  Selendi,  des  calcaires  blîuics  lacustres 
qui  reposent  immédiatement  soit  sur  le  grès  secondaire  (?) 
soit  sur  les  tufs  volcaniques,  tandis  qu'au  sud-est  de  cette 
ville,  jusque  près  de  l'embouchure  de  l'ATné  Tchal,  c'est  le 
grès  secondaire  (?)  qui  sert  de  base  aux  dépôts  lacustres 
sans  l'iiltermédiaire  des  tufs  volcaniques.  Ces  dépôts  acquiè- 
rent un  grand  développement  dans  les  parages  mêmes  où 
s'effectue  la  jonction  entre  l'Alné  Tchal  et  le  Gediz  Tchal,  et 
ils  forment  des  deux  côtés  de  ce  dernier  des  plateaux  de 
700  pieds  d'altitude  au-dessus  du  niveau  de  la   rivière. 
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I  Earm,  non  loin  des  ruines  de  Saïttae'  le  calcaire  lacustre 
renrerme  des  couches  de  silex  (flint)  de  1  pied  d'épaisseur. 
A  2  lieues  environ  h.  l'ouest  de  l'Aîné  Tchaï  se  trouve 
QQ  autre  affluent  assez  considérable  de  l'Hermus,  savoir 
le  Demirdji  Tchaï.  L'étroite  vallée  qu'il  parcourt  se  termine 
du  côté  du  nord  par  une  hauteur  que  couronne  le  village 
de  Demirdji.  Mal  heureusement  je  n'ai  visité  que  cette  hauteur 
et  ne  connais  la  partie  inférieure  de  la  vallée  que  pour  en 
avoir  longé,  à  une  certaine  distance,  le  bord  gauche  oii 
dominent  te  gneiss  ainsi  que  des  roches  &  faciès  de  terrains 
de  transition.  Quant  h  la  hauteur  qui  porte  Demirdji  &oT, 
de  même  qu'aux  montagnes  h  contours  linéaires  échelonnées 
des  deux  côtés  de  cette  partie  supérieure  du  Demirdji 
Tchaï,  elles  sont  composées  de  marnes  et  de  grès  calcaire 
horizontalement  stratifiés.  Or,  à  défaut  de  tout  carac- 
tère paléontologique  et  de  toute  relation  avec  d'autres 
dépôts  d'un  &ge  bien  déterminé,  il  devient  impossible  de  se 
prononcer  sur  celui  des  marnes  et  grès  dont  il  s'agit,  et  ce 
n'est  donc  que  provisoirement  que  je  les  ai  rangés'dans  les 
dépôts  lacustres,  qui  en  tout  cas  n'occuperaient  que  la  partie 
supérieure  de  la  vallée. 

De  même  que  la  vallée  de  Demirdji  Tchaï,  celle  arrosée 
par  le  Kum  Tchaï  ne  m'est  connue  que  dans  sa  partie  tout 
à  fait  supérieure,  notamment  dans  les  parages  où  l'une  des 
ramifications  de  ce  cours  d'eau  traverse  la  petite  ville  de 
Gueurdiz,  mais  où  les  dépôts  calcaires  qui  bordent  des  deux 
côtés  le  Kum  Tchaï  m'ont  paru  rappeler  des  dépôls  ter- 
tiaires maiios  plutôt  que  des  sédiments  lacustres.  Toutefois, 


1.  Méùgaéea  aujourd'bai  pnr  te  nom  dp  Sidas  Kal^,  situé  au  aud'osl 
d'IndjikiBr. 
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c'est  proba^lemeQt  h,  ces  derniers  qu'apparUeiinçnt  les  grès, 
les  manies  et  les  sables  développés  h  l'est  de  Gueurdiz,  et 
occupant  une  partie  de  la  contrée,  qui,  dans  ces  parages, 
sépare  la  vallée  de  Kum  de  celle  de  Demirdji.  En  eiïet,  k 
&  lieues  environ  au  sud-est  de  Gueurdiz,  non  loin  du  village 
de  Raaiular  situé  à  une  altitude  d'environ  âOO  tuètres,  le 
gneiss  est  remplacé  par  un  giçs  jaune  micacé  très- friable, 
disposé  en  couches  horizontales  et  alternant  avec  des  cal- 
caires et  marnes  souvent  plastiques,  ou  avec  des  sables 
marneux  qui  renferment  des  galelâ  arrondis  soit  incohérents, 
soit  soudés  par  un  ciment  marno-catcaire  en  un  conglomé- 
rat solide.  Les  bancs  qui  composent  ces  dépôts  ont  une 
puissance  van'ant  depuis  5  centimètres  à  1  mètre,  et  con- 
stituent des  masses  énormes,  dont  les  parois  dénudées  se 
présentent  comme  des  murailles  d'une  trentaine  de  mètres 
de  hauteur;  on  y  a^mpte  jusqu'à  vingt-cinq  couches  alter- 
nant régulièrement  les  unes  avec  tes  autres. 

Dans  les  parages  de  Deendji  Koï'  (à  2  lieues  au  sud- 
est  de  Raaiular  )  les  grès  alTectent  des  formes  concrétion- 
nées,  quelquefois  composés  de  petites  globules  siliceuses, 
groupées  de  manière  à  figurev  des  grappes  de  raisin.  Ces 
agglomérations  de  concrétions  siliceuses  très- solides,  qui, 
sur  quelques  points,  notamment  entre  Deendji  Koï  et  Ind- 
jekler,  passent  insensiblement  aux  grès  jaunes  friables  et 
alternent  avec  des  manies  crayeuses,  rappellent  vivement 
les  dépôts  de  cette  nature  signalés  &  Kouma  (p-.^Qfi}  et 
que  nous  verrons  également  sur  la  côte  de  la  Thrace,  dans 
les  parages  de  Kilia,  ce  qui  pourrait  faire  supposer  que 


1.  Sur  ma  carte  géologique,  ce  village  a  élé  marqué  par  erreur  sous  le 
Dm  de  Demirdji  KoT,  nom  que  porto  le  village  «tué  plus  au  nord-est. 
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dans  tous  ces  endroits  ils  appartienneot  au  terrain  quater- 
naire. 

C'est,  selon  toute  vri^semblance,  également  aux  dépôts 
lacustres  que  se  rapportent  les  marnes  et  les  conglomérats 
développés  à  l'ouest  de  Gueurdiz,  dans  tes  parles  de 
Kayadjik.  Ainsi  h  k  lieues  environ  h  l'est  d'Akhissar,  h, 
l'endroit  même  où  se  trouve  un  café  assez  fréquenté  par 
ceux  qui  se  rendent  de  cette  dernière  ville  soit  à  Kayadjik 
soit  à  Gueurdiz,  la  contrée  s'abaisse  en  une  surface  fortement 
inclinée  à.  l'est  et  sillonnée  par  de  profonds  ravins  qui  pré- 
sentent des  dénudations  très-instructives,  comme  par  exemple 
celle  entre  Tepeler  Koï  et  Kayadjik,  oit  l'on  voit  (de  bas  en 
haut)  la  série  suivante  d'assises  :  1°  marnes  blanches  tantôt 
incohérentes,  tantôt  compactes,  alternant  soit  avec  des  grès 
jaunes  friables  ou  des  marnes  noires  très-micacées  généra- 
lement incohérentes,  soit  avec  des  sables  marneux  jaunes 
micacés,  le  tout  plus  ou  moins  horizontalement  stratifié; 
2*  conglomérat  tantôt  à  grain  très-fin,  blanchilre,  friable, 
çà.et  là  chamarré  à  sa  surface  de  petites  cavités  oblongues 
qui  pourraient  bien  être  des  traces  de  corps  organiques, 
tantôt  h  gros  grains  diversement  coloriés.  Ce  conglomérat 
qui  forme  des  couches  en  moyenne  de  â  mètres  d'épaisseur, 
le  plus  souvent  horizontales,  quelquefois  légèrement  incli- 
nées au  sud  7°  est,  ne  parait  être  que  le  résultat  de  la 
décomposition  d'un  trachyle  quartzifère  analogue  à  celui 
de  Kayadjik,  dont  j'ai  donné  ailleurs  la  description'. 

La  pâte  de  cette  niasse  désagrégée  est  particulièrement 
composée  d'une  substance  blanc  jaun&tre,  li's  grains  de 
quartz  y  sont  plus  grands  et  plus  nombreux  que  dans  le 

I.  Voyei  Roehei  émplMtei,  p.  47. 
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trachyte  de  Kayadjik,  mais  les  cristaux  d'amphibole  man- 
quent complétemenL.  Tous  ces  grès,  marnes  et  conglomé- 
rats, localement  interrompus  par  \es  trachytâs  quartzifères 
de  Kayadjik,  s'étendent  jusqu'aux  parages  limitrophes  de 
Gueurdiz. 

A  mesure  que  de  Kayadjik  on  s'avance  vers  le  Kum 
Tchaï,  sur  l'un  des  petits  affluents  duquel  se  trouve  Gueur- 
diz h  une  altitude  d'environ  300  mètres,  la  contrée  prend 
de  plus  en  plus  une  teinte  verdàtre  qui  est  celle  des  marnes 
dont  est  composée  sa  charpente  solide,  en  sorte  qu'à  une 
certaine  distance  les  surfaces  nues  des  montagnes  arrondies, 
ainsi  que  celles  des  plaines,  se  présentent  comme  revêtues 
d'un  tapis  verdoyant  de  gazon.  Dans  les  parages  de  Gueur- 
diz, la  rive  droite  du  Kum  Tchaî  est  assez  élevée  et  com- 
posée de  sables  marneux  renfenniuit  beaucoup  de  galets  de 
roches  diverses  plus  ou  moins  horizontalement  stratifiés. 

Ce  sont  également  des  marnes  verd&tres,  bleuâtres  ou 
blanches,  soit  compactes  soit  incohéi'entes,  alternant  avec 
des  grès  jaunâtres  le  plus  souvent  horizontalement  strati- 
fiés, qui  composent  les  hauteurs  coniques,  échelonnées  k 
une  certaine  distance  le  long  des  rives  du  Kum  Tchaï.  Les 
marnes  blanches  présentent  quelquefois  des  vestiges  d'em- 
preintes végétales  coloriées  par  l'oxyde  de  fer  rouge,  mais 
dont  les  contours  très-indisUnctement  accentués  ne  m'ont 
permis  de  saisir  aucune  forme  caractéristique  ;  ce  sont  pour 
la  plupart  des  taches  ou  des  zones  oblongues  qui  pourraient 
bien  être  des  traces  de  tiges  de  graminées  ou  d'autres  mono- 
cotylédonées  herbacées.  Cependant  je  recueillis  dans  les 
marnes  blanchâtres  incohérentes  un  gros  tronc  d'un  arbre 
probablement  dicotylédoné,  mais  réduit  exclusivement  à 
un  moule  tellement  informe,  que  M.  Ad.  Brongniart,  k  l'exa- 
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men  duquel  j'av&is  soumis  cet  éclianlillon  assez  volumineux, 
a  élé  dans  l'impossibilité  d'y  découvrir  les  éléments  indis- 
pensables à  une  dét£nnination  quelconque. 

Si  les  dépôts  de  marnes,  de  grès  et  de  conglomérats 
que  je  viens  de  signaler  entre  Kayadjilc  et  Gueurdiz  sont 
effectivement  lacustres,  ils  ne  Ee  trouveraient  séparés  que 
par  les  gneiss  situés  entre  Gueurdiz  et  Raaiular,  des  dépôts 
également  lacustres  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  s'éten- 
dent au  sud-est  de  Raaiular,  pent-étre  jusqu'aux  parages 
d'Indjikler. 

Enfin,  le  dernier  affinent  important  du  Gedïz  Tchal 
qu'il  me  reste  &  mentionner,  savoir  t'Atnégueul  Tchtd 
(Cogamtu)  paraît  être  également  creusé  en  grande  partie 
dans  les  déft^ts  lacustres  qui  se  rattachent  directement  à 
ceux  de  la  grande  vallée  du  Gediz  TchaT,  car  des  sédiments 
de  cette  nature  se  présentent  dans  la  proximité  de  l'embou- 
chure du  Cogamus,  entre  autres  au  sud  de  la  contrée  basal- 
tique qui  s'avance  au  delà  d'Adala,  ainsi  que  dans  les 
parages  immédiats  de  cette  petite  ville,  où  les  deux  rives  du 
Gediz  Tchal  sont  composées  de  bancs  horizontaux  de  calcaire 
renfermant  des  planort>es,  calcaires  qui  paraissent  s'étendre 
depuis  Adala  jusqu'à  Alahschehr;  du  moins  on  les  voit 
percer  sur  plusieurs  points  le  long  du  cours  inférieur  de 
l'AïnégueuI  Tchatet  notamment  tout  autour  d'Arablu  *. 

La  partie  de  la  vallée  du  Cogamus  comprise  entre  Ara- 
blu  et  Alahschehr  est  revêtue  de  diluvium  qui  ne  permet 
guère  d'apercevoir  les  dépôts  lacustres  dont  très-probable- 
ment est  composée  la  roche  subjacente.  Mais  dans  les  envi- 


*.  ia  prffinier  on  le  phia  seplentrioiial  des  villages  de  ce  nom,  car  il  y 
>  quatre  Arabhi  échelonnëe  sur  la  même  ligne. 
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rons  d'Aiahschehr  j'ai  élé  h  même  d'observer  un  dépôt 
local  d'origine  lacustre,  quoique  d'un  âge  très-récent  et 
sans  doute  quatemaire,  sinon  de  l'époque  moderne.  Cëdépdt 
consiste  en  un  calcaire  tiorizontalement  siratifié,  pétri  de 
tiges  de  plantes  monocotylédoiiées,  toutes  malheureusement  à 
l'élat  de  moules  ou  d'empreintes  indéterminables.  Il  forme 
une  espèce  de  rempart  le  long  de  la  rive  droite  d'un  ruis- 
seau nommé  Sary  TchaT  (eau  jaune),  situé  &  2  kilomètres 
environ  h.  l'ouest  de  la  ville  et  débouchant  d&iis  le  Gcdiz 
Tchaï'.  Dans  la  proximité  de  celte  accumulation  de  restes 
végétaux,  on  voit  une  source  k  goût  sulfureux  très-prononcc 
mais  à  température  différant  peu  de  celle  de  l'air  ambiant. 
Les  moules  et  empreintes  de  plantes  monocotylédonées 
manquent  complètement  aux  calcaires  sableux,  au  milieu 
desquels  cette  source  se  trouve. 

Après  avoir  passé  en  revue  les  principaux  tributaires  du 
Gediz  Tchai,  nous  retournerons  maintenant  vers  celte  ri- 
vière pour  la  descendre  diepuis  Adala,  où  noua  l'avions 
quittée  (p.  323),  jusqu'à  son  embouchure. 

La  majeure  partie  de  la  vallée  du  Gediz  Tchaï,  comprise 


<.  La  maDière  dont  J'ai  été  conduit  à  la  découverl«  de  l'inlêreâsanl 
dépôt  d'Alahscliehr  m'a  rourni  une  preuve  de  plus  de  l'importance  qu'a 
pour  le  voyageur  de  l'Orient,  mitae  sous  le  rapport  scientifique,  la  con- 
naissance de  la  langue  du  pays,  ainsi  que  la  fscililé  qu'elle  lui  procure  de 
prendre  pari  dans  l'intérêt  de§esexploratioua  à  la  vie  intime  des  indigènes, 
avantage  inappréciable  que  ne  donneraitjamaiâ  Tinte  rvontion  paralysante  do 
l'interprète.  Me  trouvant  un  jour  (le  < 3  Juillet  1848]  h  Alahschehr  dansuo 
cate  public  où,  la  pipe  à  ta  main,  je  causais  faioilièreroont  avec  les  gens 
du  peuple,  dont,  par  mon  costume  et  mon  langage.  J'avais  l'air  de  Eaire 
partie,  J'cntcndiâ  un  .Volnh  (prélre  musulman]  déclamer  contre  les  infà- 
nies  Ciaour  (iniidéles),  en  niprimaot  le  vœu  charitable  de  voir  bientôt  à 
la  této  de  l'empire  un  sultan  vigoureux,  semt>lable  à  celui  qui  jadiâ  avait 


db,  Google 


CHAPITRE  IV.  S3I 

entre  Adàla  et  le  golfe  de  Smyroe,  est  occupée  par  des 
dépdis  détritiques  qlii  ne  permettent  de  constater  qiie  siir 
an  très-petit  nombre  de  poîhts  la  nature  de  la  charpente 
solide  de  la  contrée.  Cependant  I&  où  cette  dernière  se  pré- 
sente sous  fbrme  d'aflleurements  locaux,  elle  est  plus  ou 
nxrins  empi^inte  du  cachet  qui  caractérise  tes  dépôts  la- 
eostres,  développés  dans  les  autres  parties  de  la  vallée  du 
Gediz  Tcbal  ainsi  que  dans  les  nombreuses  vallées  tribu- 
taires de  cette  dernière.  On  peut  donc  admettre,  avec  beau- 
coup de  vraisemblance,  que  ce  sont  ces  sédiments  lacustres 
qui  servent  de  base  imfnédiate  aux  puissants  dépôts  détri- 
^quesqul  occupent  le  cours  inférieur  (ainsi  que  tes  régions 
enviroDnanteÂ)  du  Gediz  TchaT,  dépdtg  qui  dès  lors  appar- 
tiendraient au  terrahi  quartenaire  et,  çà-et  là,  peQt-être  au 
terrain  moderne.  Telles  seraient  les  énormes  agglomérations 
de  sable  échelonnées,  d'un  côté,  le  long  du  revers  nord  du 
Tmolus,  et  de  l'autre,  le  long  du  revers  sud  du  Kara  Dagh 
et  du  Bintepé  Dagh,  dont  le  dernier  forme  le  bord  méridio- 
nal du  lac  de  Mermeré  (Mermeré  Gueul);  telles  seraient 
également  les  rangées  de  collines  de  sable  qui  s'étendent 


érigé  tout  près  de  la  ville  une  muraille  eiclugivenient  composée  d'ossements 
de  cJiréliens  qu'il  avait  tu^S.  Ayant  témoigné  le  désir  d'aller  contempler  ce 
dwf-d'Œurre  de  la  piété  mnsDlmaoe,  je  fus  immédiatement  conduit  sur  lèa 
lieui.  où  j'eus  le  double  plaisir  de  découvrir  un  monument  aussi  pur  deaang 
humain  qu'intéressant  sous  le  rapport  géologique.  De  même  qu'à  Alahschetir, 
des  moules  de  liges  aplaties  do  végéiaui  représentaient  aux  yeux  des  gens 
du  pays  un  gigantesque  amoncellement  d'ossements  humains,  de  même 
danA  lea  eatiroos  de  Kaïsarié,  les  nuiUmuliles  qui  jotictient  les  flaocs  du 
Herdjimek  Dagh  (voyez  Terrains  terliairea  inférieurs,  p.  ilOj  étaient 
pour  la  Turcs  autant  de  monnaies  antiques  destinées  i,  exciler  les  libéra- 
lités d'un  Gimmr.  Dans  l'une  comme  dans  l'autre  de  ces  localités,  j'arrivais 
en  antiquaire  incrédule  et  je  là'en  réteurMis  en  géologue  conbH  de  joie. 
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entre  Manisa  et  les  parages  de  Halikli,  ainsi  que  les  r 
de  micaschiste  désagrégé  qui  revêtent  la  plaine  entre  Adala 
et  les  rives  est  et  sud  du  lac  de  Mermeré,  dont  l'altilude  est 
de  91  mètres,  et  enfin  la  nappe  spongieuse  de  terre  glaise 
et  de  limon  qui  compose  les  côtes  de  ce  lac  et  qui  en  rend 
les  abords  d'autant  plus  incommodes,  qu'à  la  difficulté  de  se 
maintenir  sur  un  sol  qui  s'enfonce  sous  les  pieds,  se  joint 
celle  de  pénétrer  à  travers  l'épaisse  forêt  de  graminées 
et  de  cypéracées  qui  hérissent  cette  plage  marécageuse,  dont 
le  niveau  se  confond  avec  celui  du  lac  même.  Je  me  dispen- 
serai d'en  dire  davanlage  sur  les  dépôts  détritiques  que 
traverse  le  cours  inférieur  du  Gediz  Tchal,  surtout  dans  la 
partie  de  la  vallée  comprise  entre  Manisa  et  son  embou- 
chure, parce  que  nous  y  reviendrons  en  nous  occupant  du 
terrain  quaternaire;  en  conséquence  nous  pouvons  passer 
maintenant  à  l'examen  des  dépôts  lacustres  situés  dans  le 
système  hydrographique  du  Sousourou  Tchaï. 


IV. 


La  portion  du  cours  inférieur  du  Sousourou  Tcliaï  (.Va- 
cœslus)  comprise  entre  les  parages  de  Sousoughourlou  et 
de  Mifchalitch  traverse  une  surface  presque  plane  revêtue 
d'une  puissante  nappe  diluvienne  qui  masque  complètement 
la  charpente  solide  de  la  contrée;  mais  au  sud  de  Sousou- 
ghourlou, les  dépôts  lacustres  acquièrent  un  développement 
assez  considérable  sur  plusieurs  points  de  la  vallée  du  IMa- 
cœstuâ.  MM.  Strickland  et  Hamilton'  en  ont  constaté  ta  pré- 

1.  Tratttac.  of  the  Geol.  Soc.  of  Lmdon.  v.  VI,  p.  17. 
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sence  etitre  Kebsid  et  Bogatlilch,  0(1  ils  consistent  en  une 
marne  calcaire  et  un  calcaire  blanc  souvent  friable,  ren- 
fermant des  rognons  de  silex  (flinl).  La  stratiHcalion  y  est 
horizontale,  h.  l'exception  des  parages  méridionaux  de  la 
lone  lacustre  dont  les  couches  se  trouvent  dérangées  et  bri- 
sées, pei-turbation  que  les  deux  savants  anglais  attribuent  à 
l'action  des  roclies  éraptives. 

Cette  supposition  est  rendue  assez  vraisemblable  par  la 
fréquence  des  b-achytes  tout  le  long  du  Sousourou  Tchal, 
ainsi  que  je  l'ai  déjà  indiqué',  et  il  résulterait  par  consé- 
quent du  phénomène  slratigrapbique  signalé  par  les  savants 
anglais  que,  dans  ces  localités,  l'éruption  des  trachytes  eut 
lieu  pattérieurement  aux  dépôts  lacustres,  ce  qui  constitue- 
rait un  fait  asseï  rare  en  Asie  Mineure. 

Les  dépôts  lacustres  des  parages  de  Kebsid  paraissent 
ne  former  qu'une  seule  nappe  avec  ceux  que  j'ai  été  dans 
le  cas  d'observer  le  long  de  l'Athanas  Tchaî,  atHuent  gauche 
du  Hacaestus,  avec  lequel  il  opère  sa  jonction  à  peu  de  dis- 
tance de  Kebsid.  En  effet,  près  de  Mandoura,  les  rives  éle- 
vées de  l'Athanas  Tchaî  offrent  de  belles  dénudations  qni 
font  voir  de  puissantes  masses  sableuses  avec  galets  régu- 
lièrement alignés,  lesquelles  reposent  sur  des  couches  hori- 
zontales d'un  calcaire  blanc  siliceux,  parraitement  iden- 
tique avec  la  plupart  des  calcaires  d'eau  douce  de  l'Asie 
Mineure.  Ces  dénudations  sont  de  nature  à  faire  admettre, 
avec  beaucoup  de  vraisemblance,  que  toute  la  vaste  plaine 
comprise  entre  l'embouchure  de  l'Athanas  Tchaî  et  la  ville 
de  Balikesri  appartient  au  domaine  lacustre,  dont  la  ma- 
jeure partie  y  serait  masquée  par  le  diluvium. 

I.  Voyez  Hoche»  ëruplim.  p.  40. 
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Au  sud  de  l'Athanas  Tchaï  les  dépôts  lacustres  consti- 
tuent des  renflements  arrondis  échelonnés  parallèlement  & 
ta  rive  gauche  du  Sousourou  TchaT  (nommé  ioi  Simav  Tcbal) 
et  dont  l'un  porte  le  village  d'Yenidjé.  Sur  la  rive  opposée, 
on  voit  des  collines  semblables,  également  composées  de 
bancs  horizontaux  de  calcaire  lacustre,  longo*  le  Soosourou 
Tchaî  h.  une  certaine  dislance,  en  s'appayant  plus  à  l'est  sor 
une  chaîne  de  hauteurs  arrondies  de  trachyte,  au  milieu 
desquelles  est  situé  Kalbardji,  et  qui  toutes  se  disUftguent 
de  la  lisière  lacustre  qui  les  borde  par  uA6  riche  végétàtioA 
arborescente  ou  frutescente. 

Les  dépôts  lacustres  ne  s'étendent  guère,  au  sud  d'Ye- 
nidjé, au  delà  des  parages  limitrophes  de  Sindjirlu,  en 
sorte  que  les  sédiments  de  celte  nature  ne  forment  qu'un 
lambeau  isolé  dans  la  partie  moyenne  du  système  hydro- 
graphique du  Sousourou  Tchaï,  et  pAr  conséquent  sont  loin 
d'y  avoir  le  développement  qu'ils  présentent  dans  le  sys^ 
téme  hydrographique  de  l'Adirnas  Tchaï,  dont  nous  ttllons 
nous  occuper  et  qui  se  confond  jusqu'à  uJl  cfefljUn  point  avec 


Le  cours  inférieur  de  l'Adirnas  Tchaï  (Bkyndacus) 
traverse  la  vaste  plaine  diluvienne  qui  encadre  du  côté  de 
l'ouest  le  lac  d'Aboullonia  dans  lequel  se  jette  cette  rivière, 
en  sorte  que  ce  n'est  qu'à  2  lieues  environ  au  sud  de  son 
embouchure,  que  le  Rtiyndacus  entre  dans  la  profonde  vat- 
lée  qu'il  n'abandonne  plus  jusqu'à  ses  sources,  c'est-à-dire 
sur  un  parcours  d'environ  43-  lieues  métriquee.  Or,  bien 
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qu  celte  vallée  n'ait  pas  eocora  été  complétemcat  explorée, 
cependant  las  nombreuses  localités  qui  y  ont  été  visitées 
par  plusieurs  géologues,  notamment  par  MM.  Strickland, 
Hftmilton  et  par  moi,  pourraient  déjà  Taire  supposer  que 
tes  dépâts  lacustres  en  occupent  ta  majeure  partie. 

lies  points  les  pins  rapprodiés  de  son  erabouchure  oit 
ces  dépdts  aient  été  constatés  sont  la  région  signalée  par 
MM.  Strickland  et  Uamilton*  entre  les  villages  de  Dundar 
et  de  Burma,  bien  qu'il  soit  très -probable  que  des  sédi- 
ments bnalogues  s'étendent  beaucoup  plus  au  nord  de  cette 
région,  et  que  même  là  où  la  rivière  quitte  la  vallée  pour  se 
répandre  dans  la  plaine,  ils  en  constituent  la  charpente 
solide  masquée  par  la  nappe  diluvienne. 

D'après  les  deux  savants  anglais,  les  dépôts  lacufitres 
dont  il  s'agit  ont  une  étendue  peu  considérable  et  n'occu- 
pent qu'une  vallée  latérale  du  bord  sud-ouest  du  Hhynda- 
eus.  Ils  BQQt  composés  d'un  calcaire  blanc,  friable,  sf^leux, 
qui,  dans  les  parages  de  Burma,  plonge  à  t'est'-sad-est  sous 
un  angle  de  iO  degrés. 

A  8  lieues  environ  au  sud-e&t  des  dépota  lacustres  de 
Dundar  et  de  Burma,  j'ai  observé  ceux  d'AgalclihisB&r,  se- 
lon toute  apparence  eéparés  des  premiers  seulement  par 
le  massif  de  micaschiste  qui  perce  çà  et  ]k  dans  la  vallée. 
Ainsi  que  nous  l'avons  vu',  Agatchhissar  se  trouve  sur 
une  hauteur  élevée  (1,100  mètres)  et  fort  boisée,  qui 
masque  tellemenL  la  vallée  de  TAdirnas  Tchai,  qu'en  se 
rendant  de  Biledjilc  &  Agatchhiss^,   on  ne  Taperçoit  que 


I.  Trantacl.  of  the  Geol.  Soc.  of  Londan,  inn,.  1841,  vol.  VI,  p.  16 
t  snivantea. 
t.  reiTOHU  d»  traMsitioitj  p.  448. 
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lorsqu'on  a  gravi  la  hauteur  couronnée  par  Agatchhissar. 
Cette  apparition  inattendue  est  un  véritable  coup  de  théâtre. 
Aussi,  en  voyant  à  ses  pieds  la  goi^  profonde  resserrée 
entre  deux  remparts  dont  les  contours  linéaires  contrastent 
fortement  avec  les  formes  fantastiques  des  montagnes  limi- 
trophes, le  géologue,  encore  peu  familiarisé  avec  les  pro- 
portions colossales  que  présentent  en  Asie  Mineure  les 
dépôts  lacustres,  se  croirait  au  milieu  d'une  de  ces  puis- 
santés  formations  des  anciennes  époques  de  notre  globe, 
qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  développement  gran- 
diose; mais  son  illusion  ne  tarde  pas  h  se  dissiper  lorsqu'en 
examinant  de  près  ces  masses  énormes,  il  y  découvre  des 
empreintes  de  planoi'bes,  ainsi  que  des  patudines,  k  la 
vérité  généralement  microscopiques,  mais  dont  quelques- 
unes  rappellent  la  Paludina  acuta,  Mich.,  ou  la  Paluditia 
stagnorum,  Fér. 

La  roche  dominante  est  un  calcaire  marneux  blan- 
châtre renfermant  sur  plusieurs  points  beaucoup  de  silex, 
qui  se  présente  tantôt  en  rognons  disséminés  sans  ordre, 
tantôt  en  bandes  ou  zones  continues  intercalées  entre  les 
couches.  La  puissance  de  ces  dernières  varie  depuis  i-S 
mètres  jusqu'à  quelques  centimètres  seulement;  mais  le 
nombre  en  est  très-considérable,  car  on  peut  les  compter 
par  centaines  superposées  les  unes  aux  autres,  en  formant 
le  plus  souvent  des  plans  horizontaux,  interrompus  çà  et  là 
par  des  failles,  de  manière  que  les  deux  portions  des 
couches  ainsi  disloquées  se  trouvent  placées  à  des  niveaux 
différents.  D'ailleurs,  plus  on  s'éloigne  d' Agatchhissar,  en 
remontant  la  vallée  dans  la  direction  de  Kararditch,  plus 
les  perturbations  slratigraphiques  se  multiplient,  en  sorte 
que  l'on  peut  quelquefois  suivre  toutes  les  gradations  depuis 
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rhoiiiODtalité  la  plus  parfaite  jusqu'au  redressement  verli- 
cal,  accompagné  de  plissements  et  d'ondulations  variées. 
Les  plongements  les  jjlus  fréquents  sont  au  sud  60°  ouest 
et  au  nord  20°  ouest  sous  des  angles  de  60  à  90  degrés. 

Sur  l'espace  d'environ  5  tieues-qui  sépare  Agatchhissar 
de  kararditch  '  la  vallée  s'élargit  et  se  rétrécit  tour  k  tour, 
et  le  fond  eu  est  quelquefois  revêtu  de  dépôts  détritiques, 
tandis  que  les  parois  sont  toujoui-s  composées  du  même  cal- 
caire marneux,  dont  les  couches  alternent  souvent  avec  des 
bandes  plus  ou  moins  puissantes  de  silex. 

A  3  lieues  envircHi  au  nord-est  de  Kararditch,  la  vallée 
de  l'Adimas  Tcba!  reçoit  du  côté  droit  un  ruisseau  assez 
torrentiel  nommé  Kavadjik,  sur  lequel  se  trouve  le  village 
du  même  nom;  la  vallée  pittoresque  qu'il  traverse,  en 
nwyenne  de  l'est-nord-est  h  l' ouest-sud-ouest,  est  creusée  en 
gorges  nombreuses  dans  de  puissants  dépôts  lacustres  qui, 
des  deux  côtés,  forment  des  parois  escarpées  dont  les  sur- 
faces, malgré  leur  forte  inclinaison,  sont  revêtues  de  riches 
vignobles.  Non  loin  des  pariées  de  Divanlu  (à  1  lieue  envi- 
ron à  l'est-nord-est  de  Kavadjik)  les  dépôts  lacustres  se 
trouvent  interrompus  par  des  masses  considérables  de  dio- 
rile*,  mais  k  une  certaine  dislance  de  là  (k  1  lieue  1/â  h 
l'est  de  Divanlu),  ils  reparaissent  de  nouveau  dans  la  vallée 
étroite  mais  également  fort  pittoresque  de  Sarat,  qui  forme, 
en  quelque  sorte  la  continuation  de  celle  de  Kavadjik,  et  se 

1.  Kararditch  est,  ï  peu  de  chose  près,  à  la  marne  silitude  qu'A^çHlcIi- 
himr;  auMi  dans  tes  deoK  localité  les  hlvera  sont  rigoureux  et  prolongés, 
et  la  vigne  a  peins  à  y  prospérer.  Lorsque,  le  15  mai  (84B,  je  me  trouvais 
»  iûrardiich,  il  Tallut  faire  du  feu  chaque  soir  aussitAt  après  le  coucher 
da  soleil  ;  cependant  le  Rhyndacua  est  rarement  pris  de  glace. 

t.  Hoches  érvptivet,  p.  M5. 
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trouve,  comme  celle-ci,  dirigée  en  moyettoe  de  l'est-nord- 
est  k  l'ouest-sQd-oueat. 

Les  puissants  dépôts  lacustres  de  la,  vallée  de  Saratsont 
pour  la  plupart  horizontalement  stratiriés,  tout  en  offrant  çà 
et  là  des  redressements  assez  prononcés  ;  ils  paraissent 
s'étendre  Tort  loin  au  sud  de  cette  vallée,  dont  les  bords  peu 
élevés  permettent  d'embrasser  un  borison  asseï  va^  qui, 
dans  cette  direction  (sud  et  sud-est)  ne  se  trouve  limité 
que  par  des  surfaces  linéaires  el  ondulées  si  caractéris- 
tiques pour  les  dépôts  lacustres  de  l'Asie  Mineure;  or, 
comme  la  contrée  qui  apparaît,  dajis  le  lointaia  sous  cette 
forme  au  sud  et  au  sud-est  de  la  vallée  de  Sarat^  lorsqu'on 
parcourt  cette  dernière  du  sud-ouest  aa  notd-est,  ne  peut 
être  qu'une  partie  de  la  région  située  au  nord  de  Kioulahia, 
il  devient  probable  que  cette  région  est  également  occupée 
par  les  dépôts  lacustres,  et  que  dès  lors  ceux  de  la  vallée  de 
Sorat  se  rattachent  aux  dépôls  semblf^les  de  Taousctianlu 
et  peut-être  même  à  ceux  d'Ëskischehr,  ainsi  que  je  me 
suis  permis  de  l'indiquer  provisoirement  sur  macarte. 

A  environ  3  lieues  au  nord-est  de  Divanlu,  la  vallée  de 
Sarat  s'abaisse  et  se  rétrécit  en  une  gorge  arrosée  par  un 
torœnt  qui  coule  de  l'ouest  au  nord-est  en  débouchant 
peut-être  dans  le  Gueule  Sou,  et  qui  par  conitéquent  n'appar- 
tient plus  au  système  hydrographique  de  l'Adirnas  Tchaï, 
mais  h  celui  du  Sakari&.  Les  dépôts  lacustres  dans  lesquels 
est  creusée  cette  gorge  s'amoncellent  en  masses  énormes  à 
son  extrémité  orientale,  et  la  séparent  du  côté  du  nord-est 
d'une  autre  vallée  également  lacustre,  mais  beaucoup  plus 
large,  dirigée  en  moyenne  de  l'est  à  l'ouest,  et  danu 
laquelle  se  trouve  le  village  de  KotcliebeT. 

Cette  dernière  vallée,  limitée  h.  son  extrémité  occidentale 
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par  les  dioribes^  temùoe  du  côté  nordrest  Ut  succeesion  de 
vallées  lacustres  qui,  depuis  l'embouchupe  du  Kavadjik  Sou 
jusqu'aux  parages  limitrophes  de  la  rallée  d'Aînégueul, 
coupent  (ea  moy«uie  du  sud-ouest  au  uord-est)  pqur  ainsi 
dire  par  une  fissure  transversale  la  chaîne  de  l'Oiympe. 
Toutes  ces  vallées  simt  plus  ou  moins  boisées  et  n'ont  abso- 
lument rien  de  la  physionomie  aride  et  monotonie  qui  carac- 
térisa la  ma^rité  des  régions  lacustres  de  l'Asie  Mineure. 

Après  l'excurakm  que  Qous  avons  faite  dans  les  Malliées 
iM^rales  de  l'Adima^  Tchaî,  nous  allons  retourner  vers  la 
vallée  principale  i,  laquelle  eljes  se  rattachent,  et  continuer 
à  remonter  oettQ  derniiëre  depuis  l'endroit  où  nous  l'avons 
({qititée,,  c'est-à-dire  daos  les  parages  de  Kacarditch  (p.  3âG) . 

Il  est  probable  que  les  dépôts  lacustres  dont  j'ai  pu 
constater  la  continuation  non  interrompue  depuis  Agatch- 
hissar  jusqu'à  Kararditch  s'étendent  au  sud-est  de  celle 
dernière  localité,  aussi  loin  que  le  village  d'Eschen,  où  ils  se 
trouvent  interrompus  pai'  les  roches,  éruptives  quf  signalent 
MM.  Striclcland  et  Hamilton',  roches  qui,  d'après  ces  géo- 
•logues,  séparent  les  dépôts  susmentionnés  de  ceux  qu'ils 
ont  observés  dans  les  parages  de  Taouschanlu.  Conrormé- 
meot  à  la  description  qu'en  donnent  les  deux  savants 
anglais,  les  calcaires  qui  composent  les  dépôts  de  Taou- 
schanlu, et  qui  ne  renferment  point  de  fossiles,  auraient 
subi  d'une  manière  remarquable  l'action  des  roches  érup- 
tives avec  lesquelles  ils  se  trouvent  en  contact. 

MM.  Slrickland  et  Hamilton  ne  nous  apprennent  point 
l'ateasioD  des  dépôts  de  Taouscbantu^dans  la  direction  du 
sud;  cependant,  comme  ils  en   signalent  de  semblables 
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(renfermant  beaucoup  de  silex,  mais  point  de  Tossiles)  dans 
la  petite  vallée  latérale  de  Gozuidja,  située  à  5  lieues  envi- 
ron au  sud  de  Taouschanlu,  on  peut  supposer  que,  sur  l'es- 
pace qui  sépare  les  deux  localités,  la  vallée  de  l'Adirnas 
Tchaï  est  également  occupée  par  les  dépôts  lacustres. 

Il  est  de  même  très-vraisemblable  qu'à  leur  tour  les  dé- 
pôts deGozuIdja  ne  constituent  qu'une  seule  nappe  avec  ceux 
de  Tchavdir  Hissar',  constatés  également  par  MM.  Strick- 
land  et  Hamilton,  qui  signalent  tout  autour  des  montagnes 
de  micaschiste  et  de  calcaire  cristallin  (de  transition  [i>]) 
dont  est  bordée  la  plaine  diluvienne  où  se  trouve  Tchavdir 
HiHsar,  des  dépôts  de  gravier  passant  à  un  calcaire  blanc, 
dans  lequel  ils  ont  observé  (à  â  milles  anglais  au  sud  des 
ruines  d'Aïzani]  les  fossiles  suivants  : 

Limnea, .  voisioe  de  /'.  iongûcala,  Sow. 

—  —     de  t.  foiioria,  Flem. 
Pky$a...      —      de  P.  hypnoram.  Drap. 
Planorbù  voisin  dn  P.  cameui.  Drap. 

—  de  P.  tpirorbit,  Hull. 

—  de  P.  niliduê,  Hull. 
Pupa-.-.  petite  espèrp. 

Clautilia  indét. 

Paludina  voisine  de  P.  timilis,  Br. 

Parmi  ces  fosâiles,  il  en  est  deux  :  Limnea  longiscata  et 
Planorùis  carnetis  qui  sont  exclusivement  éocènes  ou  mio- 


1.  Ce  petit  village  turc  est  situé  au  milieu  des  ruines  de  l'antique 
Aïzani,  parmi  Ie»iue[les  ont  admire  le  beau  temple  dont  l'AHaa  pittores- 
que Joinl  su  premier  volume  de  VAiit  Mineure  (Géographie  pht/sique 
comparée]  donne  une  vue  avec  une  partie  de  la  plaine  où  il  se  dresse 
d'une  manière  si  imposante.  1^  croquis  a  été  fait  au  moroenl  où  la  luDe 
vint  éclairer  ce  monument  solitaire  en  imprimant  au  paysage  une  physio- 
nomie dont  aucun  pinceau  ne  saurait  rendre  la  suUime  beauté. 
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cènes,  tandis  que  les  autres,  qui  font  eocore  partie  de  notre 
faune  actuelle,  se  trouvent  ou  limités  au  terrain  quaternaire, 
ou  répandus  tout  à  la  fois  dans  ce  dei'nier  et  dans  le  ter- 
rain tertiaire  moyen,  ce  qui  est  notamment  le  cas  avec  le 
Pkmrbis  nitidiis  ;  il  ne  serait  donc  pas  impossible  que  les 
dépdts  lacustres  de  TchavdirHissar  fussent  miocènes,  hypo- 
thèse à  l'appui  de  laquelle  viendrait  encore  cette  considération 
que  ces  dépôts  sont  situés  h  une  dislance  peu  considérable 
de  ceux  de  Taouschanlu  qui,  comme  nous  l'avons  vu  (p.  339), 
ont  éprouvé  l'action  des  roches  éruplives  (trachytes  et  ba- 
saltes) avec  lesquelles  ils  sont  en  contact;  or,  en  Asie 
Mineure,  la  majorité  des  dépOts  lacustres  de  l'époque  tertiaire 
supérieure  ont  précédé  les  éruptions  Irachytiques  et  basal- 
tiques, qui  le  plus  souvent  ont  eu  lieu  dans  le  courant  de 
la  période  des  terrains  tertiaires  inférieur  ou  moyen. 

Les  nombreuses  localités  lacustres  que  nous  avons  suc- 
cessivement examinées  en  remontant  la  vallée  de  l'Adirnas 
Tchaï,  depuis  les  parages  voisins  de  son  embouchure  jus- 
qu'aux régions  limitrophes  de  son  origine,. prouvent  que 
non-seulement  la  plus  grande  partie  de  cette  longue  cl 
sinueuse  vallée  est  occupée  par  les  dépôts  lacustres,  mais 
qu'il  en  est  également  de  même  des  vallées  latérales  qui 
débouchent  dajis  la  première,  ainsi  que  nous  l'avons  posi- 
tivement constaté  èi  l'égard  de  la  vallée  de  Kavadjik. 
Or  comme,  par  l'entremise  de  celle  de  Kotchebeï  (p.  238), 
la  vallée  de  Kavadjik  sert  en  quelque  sorte  de  trait  d'union 
entre  les  dépôts  lacustres  du  système  de  l'Adirnas  Tchaï 
et  ceux  du  système  du  Sakaria,  nous  allons,  dans  le  chapitre 
suivit  retourner  au  village  de  KolchebeT,  pour  descendre  de 
1^  dans  la  vallée  de  Hammamiu  et  entrer  ainsi  dans  le 
domaine  du  Sakaria. 
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lËrOTS    LACUSTRES    DU    SYSTEME    HrDHOGR&PHlQUE 
Dir    SAKARIA. 


Vtllée  de  Hammam  lu.  —  Plaine  d't.skiachehr.  —  Cslc&ires  iKugtrei  qui  1* 
composent,  maaquéa  sur  plusieurs  puinls  pu  des  dépots  post-lertiùres.  — 
PaUsance  de  ces  d^pftts  dans  les  parages  de  Sari  OdJiJi.  ~  OsciUatioas  que  le 
biisia  d'KskUcliehr  a  dû  ëprourer  dans  le  cours  de  la  piiriade  post- tertiaire.— 
Plaine  entre  Tclierkeslu  et  Kaimas.  —  Gypses  de  Kepen  dont  les  criataui  soiil 
soudi^s  pur  lin  ciment  calcaire  renrcrmaiit  des  diatomacées  t  faciès  miocène.  ~ 
Plaine  de  Tcliaiidir  trèi-rjche  en  trulTes  blanches.  —  Hemparts  élerés  que 
forment  les  di^pâis  lacustres  entre  Tclialimak  et  Tadjir.  —  Dépôts  lacustres  de 
Tadjir  et  d'Ilidja  probablement  miocènes.  —  Plateau  de  Belbaiar  renfermant 
des  AnDdonles  et  des  Unio.  —  Dépits  lacustres  de  Tchalrlar  probablement  aalé- 
risurs  Mil  irachyies.  —  Gypses  de  Beibaior  k  Melanopta  eoitata.  —  Dépbu 
lacustres  de  la  vallée  d'EunIsf  reposant  à  une  hauteur  can  si  déraille  sur  les 
porphyres  doléritiques. 


I. 


lorsque  de  Kotchebeî  on  se  dirige  sur  Hamm&mlu,  on 
chemine  pendant  une  heure  h  peu  près  au  milieu  d'une  con- 
trée peu  accidentée,  car  la  partie  nord-est  du  Doumanich 
Dagh  n'est  composée  que  d'une  succession  de  vallées  plates 
et  de  hauteurs  peu  élevées;  mais  à  1  lieue  environ  au  nord- 
ouest-nord  de  Kotchebeï,  on  entre  dans  une  région  franche- 
ment montagneuse,  que  l'on  traverse  pendant  trois  heures 
environ,  avant  de  descendre  dans  la  gorge  pittoresque  qui 
conduit  dans  la  vallée  de  Hammamiu  en  serpentant  au 
milieu  de  masses  de  diorite,  roche  qui  compose  presque 
exclusivement  la  portion  nord-est  de  la  chaine  de  l'Olympe. 
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L'entrée  même  de  ta  vallée  où  débouche  la  gorge  est 
hérissée  de  hauteurs  de  sable  et  de  marDes  horisontalement 
slralinés,  revêtues  de  taillis  épais  qui  masquent  complè- 
tement l'Olympe.  A  mesure  que  l'on  s'avance  vers  le  vil- 
lage de  Hammamiu,  situé  à  une  altitude  de  59/i  mètres, 
on  voit  s'associer  aux  sables  et  marnes,  des  grès  et  des  cal- 
caires également  à  stratification  horizontale  et  ayant  tout  te 
faciès  de  dépôts  lacustres.  Au  reste,  comme  je  n'ai  point 
remonté  ni  la  vallée  de  Hammamiu  jusqu'à  sa  jonction  avec 
celle  du  Gueuk  Sou,  ni  la  partie  de  celte  dernière  comprise 
entre  Yenischehr  et  Lefké,  je  suis  dans  l'impossibilité  d'ap- 
précier le  développement  que  les  dépôts  k  faciès  lacustre 
peuvent  avoir  au  nord  du  village  de  Hammamiu,  bien  qu'il 
soit  vraisemblable  qu'ils  continuent  dans  cette  direction  en  se 
prolongeant  jusqu'à  l'embouchure  du  Gueuk  Sou  dans  le 
Sakaria,  ainsi  que  je  l'ai  pnjvisoirement  indiqué  sur  ma 
carte. 

Quoi  qu'il  en  puisse  être,  les  dépôts  à  faciès  lacustre 
di^araissent  sous  le  diluvium  à  peu  de  distance  au  nord- 
est  de  Hammamiu,  car,  lorsque  de  ce  village  on  se  rend  à 
Biledjik,  on  n'a  pas  plutôt  dépassé  Hammamiu  que  déjà  se 
manifestent  de  toutes  parts  des  agglomérations  puissantes 
maie  non  stratifiées,  de  sable  rouge,  de  marnes  et  de  galets. 
Ils  occupent  exclusivement  la  surface  unie  qui  s'étend  sur 
une  ligne  d'environ  3  lieues  (de  l'ouest  à  l'est)  depuis 
Hammamiu  jusqu'à  Kourschounlu,  surface  qui,  malgré  son 
relief  peu  accidenté,  conserve  une  grande  partie  de  l'année 
l'aspect  frais  et  riant  qu'une  magnifique  végétation  arbo- 
rescente imprime  à  la  vallée  de  Hammamiu,  aussi  bien  qu'à 
toute  cette  région  du  large  massif  olympien. 

A  1  kilomètre  environ  au  n:ird-est  de  Kourschounlu, 
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les  dépi'iU  détritiques  s'appuient  sur  les  terrains  de  transi- 
tion (?)  qui  continuent  jusqu'à  Biledjik,  petit  bourg  situé 
sur  le  bord  occidental  de  la  vallée  arrosée  par  le  Kara  Sou; 
mais  en  descendant  de  ce  bourg  dans  la  vallée  même  pour 
se  rendre  à  Sugud,  on  voit  aussitôt  reparaître  les  sables  et 
les  conglomérats;  seulement  ici  ils  sont  distinctement  strati- 
fiés {h  couches  horizontales)  et  ne  paraissent  plus  faire 
partie  du  diluvium,  mais  plutôt  du  terrain  tertiaire  supé- 
rieur d'origine  douteuse,  car  les  fossiles  lacustres  y  manquent 
complètement.  Ces  conglomérats  et  sables  forment  des 
collines  nombreuses  qui  remplissent  complètement  l'inté- 
rieur de  la  vallée  et  se  trouvent  si  intimement  soudées 
avec  les  bords  peu  élevés  de  cette  dernière,  que  l'on  a  beau- 
coup de  peine  à  saisir  une  limite  quelconque  entre  les 
roches  probablement  de  lerrains  de  transition  dont  sont 
composés  ces  bords,  et  les  dépôts  qui  ont  comblé  le  bassin. 
A  mesure  que  l'on  s'avance  de  Biledjik  h  Sugud,  notam- 
ment à  2  lieues  environ  au  sud  de  la  première  localité,  on 
voit  les  sables  et  les  conglomérats  associés  à  des  grès  mica- 
cés et  des  marnes  également  à  slralification  horizontale*. 
Ils  constituent  des  masses  considérables  qui  composent 
toute  celte  partie  de  la  vallée  jusqu'à  environ  3  lieues  au 
nord-ouest  de  Sugud  et  qui,  par  la  variété  de  leurs  con- 
tours et  de  leurs  teintes  (rouge,  bleu,  blanc,  etc.),  con- 
trastent fortement  avec  les  formes  linéaires,  la  couleur  uni- 


i.  L'dpparllion  des  grès  micacés  et  des  marnes  coïncide  avec  la  limile 
orienlale  dea  belles  ToréCs  de  la  chaîne  de  l'Olympe,  lesquelles. ne  s'éten- 
dent du  cùlé  de  l'est  que  jusqu'aux  parages  susmen lionnes,  car  è  3  lieues 
su  sud  de  Biledjik,  la  vigoureuse  végétation  artnrescente  s'évanouit  de 
plus  en  plu',  en  sorte  qu'en  s'avancant  vers  Sugud  on  ne  voit  que  quel- 
ques coniréres  clair-semës. 
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formément  grise  et  la  nudité  du  rempart  qui  borde  la  vallée 
du  côté  de  Test  et  dont  la  composition  rappelle  les  roches 
des  terrains  de  transition. 

La  physionomie  toute  particulière  que  présentent  les  con- 
glomérats, les  grès  et  les  marnes  entre  Biledjik  et  Sugud, 
diOêre  considérablement  de  celle  qui  caractérise  la  majorité 
des  régions  lacustres  de  l'Asie  Mineure;  aussi  n'est-ce  que 
d'une  manière  provisoire  et  hypothétique  que  je  les  ai  rangés 
d&Ds  les  dépôts  lacustres,  sans  me  dissimuler  qu'ils  pourraient 
tout  aussi  bien  être  d'une  origine  pélagique,  quoique,  dans 
l'un  et  dans  l'autre  cas,  probablement  d'une  époque  tertiaire 
très-récenle. 

Entre  Sugud  et  Ëskischehr,  les  dépôts  décidément 
lacustres  ne  se  manirestcnt  qu'au  pied  du  versant  méridio- 
nal du  Beschkardasch  Dagh  qui  forme  la  limite  septentrio- 
nale de  la  vaste  plaine  d'Eski&chehr,  dont  l'extension  du 
Dord-ouest  au  sud-est  n'est  pas  de  moins  de  k  lieues.  C'est 
une  surface  le  plus  souvent,  accidentée,  doucement  inclinée 
en  moyenne  du  nord-ouest  au  eud-est.  Au  nombre  des  ren- 
flements les  plus  considérables  qui  en  constituent  le  relief, 
figure  le  plateau  situé  à  1  kilomètre  environ  au  nord  d'Es-r 
kischehr,  au  pied  duquel  se  trouve  cette  ville,  à  une  altitude 
de 900  mètres'.  Ce  plateau,  dirigé  du  nord-est  au  sud- 
onest,  descend  d'une  manière  assez  abrupte  vers  la  rive 
gauche  du  Poursak  Sou  (Thymbres)  qui  pendant  l'été  est 
parfaitement  guéable.  Un  aulre  plateau,  qui  fait  face  au 

1 .  EskiscbcAr  (  litt«ralaneDt  :  vilU  antique  )  est  une  pelile  ville  tur- 
que misérable  et  fort  sale,  qui  représente  aujourd'hui  la  célèbre  cité  de 
DoiyUeam,  auprès  de  laquelle,  lors  de  la  première  croisade  (en  1097) 
Godefroy  de  Douilloo  délit  l'armée  musulmane,  victoire  qui  malheureuso- 
insnt  ne  profita  pas  beaucoup  aui  chrétiens. 


dby  Google 


!i6  TERRAIN   TERTIAIRE   SUPÉRIEUR. 

premier,  s'élève  au  sud  d'Eskischehr  et  possède  du  nord- 
ouest-nord  au  sud-est-sud  une  extension  d'environ  2  lieues. 
Outre  ces  deux  rennements  principaux,  plusieurs  autres 
sédiments  moins  accentués  sillonnent  la  contrée  sous  forme 
de  collines  aplaties  ou  coniques,  et  représentent,  de  même 
que  les  plateaux,  les  difTérents  bas-fonds  de  l'ancien  lac. 
Cependant  toutes  ces  intumescences  s'évanouissent  de  plus 
en  plus,  k  mesure  que  Ton  s'avance  vers  la  région  sud-est  de 
celte  vaste  plaine  ondulée,  comme,  entre  autres,  vers  le  viU 
lage  de  Sari  Odjak  où  sa  surface  est  parfaitement  horizontale. 
Bien  que  la  majeure  partie  de  l'&space  désigné  par  le  nom 
de  plaine  d'Eskisclielir  soit  revêtue  d'une  nappe  diluvienne, 
il  est  Irès-vraisembtable  que  celle-ci  repose  sur  les  dépôts 
lacustres  et  quelquefois  sur  les  terrains  de  transition  dans 
lesquels  est  creusé  te  bassin  comblé  par  ces  dépêts.  Ainsi 
ces  derniers  alHeurent  non-seulement  sur  les  diverses  intu- 
mescences susmentionnées,  et  entre  autres  sur  le  plateau  au 
pied  duquel  est  situé  Eskischehr^  oii  les  calcaires  qui  perc-ent 
il  travers  le  diluvium  renferment  des  empreintes  de  palu- 
dinesi  mais  des  affleurements  semblables  se  présentent  éga- 
lement sur  plus  d'un  point  de  la  surface  unie  de  la  plaine. 
D'une  autre  part,  dans  certains  endroits,  notamment  à  A 
lieues  environ  au  sud-est  d'Eskischehr,  surgissent  au  milieu 
des  dépôts  diluviens  des  collines  comfKtsées  de  micaschistes 
qui  alternent  avec  des  calcaires  jaunftti'es  ou  bleuâtres,  à 
cassure  conchoTde  et  éclatant  sous  le  marteau  comme  de 
ta  dolomie.  A  reste,  les  roches  des  terrains  de  transition  se 
montrent  également  et  souvent  à  côté  des  aflleurementa  des 
calcaires  lacustres,  sous  forme  de  plaques  redressées  qui 
percent  à  peine  la  surface  horizontale  de  la  nappe  dilu- 
vienne. 
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Quant  k  cettq  dernière,  ainsi  que  nous  le  verrons  en  étu- 
diant le  terrain  quaternaire,  elle  aiïre  les  plus  grandes  va- 
nations  sous  le  double  report  de  aa  puissance  et  de  l'altitude 
i.  laquelle  elle  s'élève.  Ainsi,  tandis  que  dans  la  proximité 
d'Eskischehr  les  dépôts  diluviens  longent  la  lisière  infé- 
rieure des  plateaux  lacustres  et  ne  dépassent  guère  le 
niveau  de  900  mètrçs»  &  Sari  04iak,  situé  b  7  lieuea  au 
snd-etl-aud  d'Ëskischehr,  leur  altitude  est  de  phzs  de 
1000  mètres,  et  ils  possèdent  une  puissance  telle  que  dans 
le  puits  qui  y  a  été  percé  pour  l'exploitation  de  l'écume  de 
mer,  on  n'a  pas  encore  atteint  &  une  profondeur  de  7  mètres 
le  calcaire  lacustre;  et  pourtant  la  présence  de  ce  dernier 
k  une  profondeur  plus  considérable  mais  encore  inconnue 
est  OHistatée  par  le  nombre  progressivement  croissant  des 
fragments  de  ce  calcaire,  h  mesure  que  l'on  s'enfonce  da*- 
vantage  dans  ta  régi<Hi  inférieure  du  puits.  C'est  précisé- 
ment h  causa  àa  la  présence  indubitable  des  dépôts  lacus- 
tres au-dessous  du  diluvium  qui  recouvre  la  majeure  partie 
de  la  plEMBS  d'^kiscbehr,  que  j'ai  marqué  cette  dernière  sur 
ma  carte  comme  entièrement  composée  de  dépôts  lacustres. 

La  diiTér^ce  des  niveaux  auquels  le  diluvium  s'élève 
dans  la  plaine  d'Ëskischehr,  ainsi  que  l'aflleurement  fré- 
quent des  terrains  de  transition  immédiatement  infraposés 
aux  dépôts  lacustres,  semblent  indiquer  qu'à  l'époque  de  ta 
formation  de  ces  derniers,  le  fond  du  bassin  a  dû  oiTrir  des 
saillies  et  des  dépressions  considérables;  que  de  plus,  b. 
l'époque  quaternaire,  la  portion  centrale  du  bassin  se  serait 
élevée  au-dessus  de  sa  poition  orientale,  ce  qui  aura  permis 
Mix  dépôts  diluviens  de  s'accumuler  dans  cette  dernière  en 
masses  plus  puissantes  que  dans  la  première,  et  qu'enfin  k 
une  époque  très-récente  et  déjà  postérieure  à  celle  dudilu- 
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vium,  la  portion  centrale  du  bassin  se  serait  encore  très-len- 
tement affaissée  Jusqu'au  niveau  qu'elle  présente  aujourd'hui. 

La  physionomie  extérieure  de  la  plaine  d'Eskischehr  ne 
rappelle  les  régions  lacustres  de  l'Asie  Mineure  que  par 
l'absence  complète  d'arbres,  mais  elle  s'en  distingue  par 
un  relief  beaucoup  plus  accidenté  et  surtout  par  sa  belle 
végétation  herbacée.  Sous  ce  dernier  rapport,  la  plaine 
d'Eskischehr,  aussi  bien  que  celle  qui  s'étend  depuis  Sidi 
Gazi'  jusque  près  de  Sivrihissar,  et  qui  n'est  en  quelque 
sorte  qu'une  prolongation  de  la  première,  pourraient  être 
comparées  h.  de  vétilables  prairies.  Lorsque,  le  27  mai  18/19, 
je  traversai  ces  contrées,  je  cheminai  presque  constamment 
sur  un  lapis  diversement  colorié  par  tes  fleurs  épanouies 
d'une  foule  de  Légumineuses,  Borraginées,  Caryophy liées, 
Benonculacées,  Labiées,  etc.  * 

Le  plateau  qui  porte  le  village  de  Sari  Odjak,  et  qui,  ainsi 
que  nous  l'avons  vu,  est  le  renflement  le  plus  considérable 
de  la  plaine  d'Eskischehr,  s'abaisse  par  une  pente  très- 
douce  vers  la  vallée  du  Sald  TchaT,  mais  au  sud  comme  à 
l'est  de  cette  dernière,  la  contrée  se  relève  de  nouveau,  sur- 
tout dans  la  première  direction  où  la  vallée  est  bordée  par 

1 .  L'ancienne  Prymnessus  ou  Prymnesia.  Ce  petil  bourg,  qui  n'ofTre 
presque  plus  de  traces  d'antiquités,  a  un  intérël  parliculier  pour  les  Mu- 
sulmans à  cause  de  la  tombe  de  Sidi-el-Batial,  surnommé  Seid-el-Gazi, 
(Seid  le  conquéranl)  tué  dans  une  bataille  contre  les  Grecs  en  "iSS, 
sous  le  règne  du  calife  Haroun-al-Baschid.  C'est  là  l'origine  du  nom 
de  Sidi-Gazi  ou  Seid-el-Gaii ,  que  porte  aujourd'hui   l'antique  Prym- 

2.  Au  nombre  des  espèces  dominantes.  J'observai  :  Attragalia  ehrii- 
Itoniu,  L.,  Adonù  vernalii,  L.,  Symphylum  anatoticum,  Boiss.,  .Voltkia 
angustifolia,  Montbr.,  SciUellaha  orkntnlis,  L.  et  Silène  cryplanlha, 
Monibr. 
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le  mafôir  de  Kirkkiz  Oagh',  qui  au  reste  ne  conslilue  qu'un 
accident  comparativement  peu  important,  car,  malgré  ces 
intumescences  locale?,  le  caractère  dominant  inq>rimë  k 
toutes  ces  vastes  surfaces  est  toujours  celui  de  plaines  ou 
plateaux  élevés,  parfaitement  déboisés  et  plus  ou  moins 
etclusivemeut  composés  de  dépôts  à  faciès  éminemment 
lacustre. 

C'est  à  des  dépôts  de  cette  nature  que  se  rapportent  les 
calcaires  jaunâtres  horizontalement  stratifiés  (à  l'exception 
de  quelques  légers  redressements  locaux)  dont  sont  com- 
posées les  collines  allongées  et  aplaties  qui  sillonnent  ta 
contrée  entre  Harab  Euren  et  Tchericeslu  et  entre  Tcher- 
kcslu  et  Kalmaa.  Cependwit  sur  l'espace  qui  sépare  ces 
deux  derniers  villages,  les  dépôts  à  faciès  lacustre  se  trou- 
vent interrompus  çà  et  là  par  des  aflleurements  de  la  roche 
sabjacente  appartenant  probablement  aux  terrains  de  tran- 
sition; c'est  un  calcaii-e  gris,  veiné  ou  panaché  de  rouge,  k 
cassure  esquilleuse,  éclatant  sous  le  marteau  comme  de  la 
doiomie;  il  forme  deux  bandes  placées  à  peu  de  distance 
l'une  de  l'aulre  et  se  projetant  bien  avant  dans  la  plaine 
comme  deux  promontoires  suibaissés,  dirigés  du  &ud-est-sud 
au  nord-ouest-nord.  De  plus,  dans  la  contrée  dont  il  s'agit 
(entre  Tchericeslu  et  Kaîmas),  les  dépôts  à  faciès  lacustre 
se  trouvent  masqués  par  une  épaisse  nappe  diluvienne  de 
galets,  s'élendant  jusqu'aux  rochers  syénitiques  qui  se 
dressent  dans  les  parages  limitrophes  de  Kaîmas. 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu*,  ces  rochers  sont  séparés 
par  un  espace  d'environ  3  lieues  d'un  autre  groupe  syéni- 


I .  Liuéralement  mtmlaifne  aux  quarante  vierge*, 
i.  Boehei  éruptivei,  p.  366, 
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tique,  celui  de  Sivrihissar.  Or,  l'espace  intermédiaire  oJTm 
un  phënomène  semblable  à  celui  que  j'ai  ^gnalé  (p.  2ii7) 
daos  le  bassin  lacustre  d'Eskischehr,  car  là  conuse  ici,  bi«o 
que  la  Dappe  diluvienne  masque  la  charpente  solide  subjV 
oenle,  cependant  cette  enveloppe  superficielle  se  trouve  per-' 
cée  sur  plusieurs  points  tout  à  la  fois  par  les  dépôts  lacustres 
et  par  des  roches  beaucoup  plus  anciennes  (terrains  de 
IransitioD  [?])  dans  leaquelles  est  probiU>lenient  creneé  le 
bassin  où  les  premiers  se  eoni  formés.  Le  fait  est  qu'en  se 
dirigeant  de  Kaîmas  vers  Sivrihissar,  on  voit,  immédialemest 
à  l'est  des  rochers  syénitiques  de  Kaîmas,  percer  d'abord  la 
syénile  et  puis,  un  peu  plus  loin,  celte  dernière  faire  place 
à  des  aflleurements  tantôt  de  calcaire  noir  rappelant  celui 
des  terrains  de  transition,  tantôt  d'un  calcaire  blanc  à  faciès 
éminemment  lacustre.  De  même  que  la  plaine  d'Ëski&cher, 
celle  qui  s'Otend  entre  Kaîmafl  et  Sivrihissar  est  parfaite- 
ment déboisée,  mais  revélue  d'un  gazon  touffu,  qui  au 
printemps  se  colore  de  teintes  diverses  et  oti,  à  la  fm  de  mai 
(le  28  mai  18Ù9),  j'avais  remarqué  en  énorme  quantité  une 
petite  Silénée  rose,  voisine  de  la  Silène  cappadoctca. 

Entre  Sivrihissar  et  Tcbandir,  les  dépôts  lacustres  se 
dégagent  de  leur  enveloppe  superficielle  et  recouvrent  la 
contrée  de  collines  nombreuses  composées  de  deux  dépôts, 
mincratogiquement  très-différents  l'un  de  l'autre,  mais 
appartenant,  selon  toute  vraisemblance,  au  même  horizon 
géologique.  En  effet,  tandis  que  des  calcaires  ei  des  marnes 
crayeux,  friables,  blancs,  jaunâtres  ou  rougeàtres,  horizon- 
talement stratifiés  et  chamarrés  d'empreintes  de  Planorbes, 
s'étendent  depuis  Sivrihissar  jusqu'à  Kepen,  on  voit,  à 
1  lieue  1/2  enviion  au  sud-ouest  de  ce  dernier  village  dont 
l'altitude  et^t  de  *JhO  mètres,  les  calcaires  et  les  marnes 


dby  Google 


CHAPITRE    V.  S51 

remplacés  par  des  dépfitâ  gypseux,  que  l'on  aperçoit  déjà  de 
loin,  non-seulement  grftce  A  leur  blancheur  éblouissante, 
mais  encore  à  cause  du  vif  pétillement  des  facettes  cristal- 
lisées exposées  aux  rayons  du  soleil  ;  car  les  masses  amor- 
phes du  gypse  hoiizontalement  stratifiées,  y  sont  associées 
à  d'innombrables  cristaux,  souvent  d'une  grande  dimension, 
presque  toujours  revêtus  d'une  couche  plus  ou  moins  mince 
de  carbonate  de  chaux  blanc,  ou  reliés  entre  eux  par  un 
ciment  calcaire'. 

Ce  qui  rend  ces  dépôts  gypseux  particulièrement  inté- 
ressants, c'est  la  présence  dans  le  ciment  et  dans  les  incrus- 
lalions  calcaires  d'énormes  quantités  d'élégantes  spicules  et 
carapaces  siliceuses  de  spongiaires  et  de  diatomacées  asso- 
ciés h  divers  détritus  végétaux,  ainsi  que  l'a  constaté  le  pro- 
fesseur Ëhrenberg  auquel  j'avais  remis  des  échantillons  de 
ce  gypse.  Or  c'est  un  phénomène  oon-aeulement  curieux  en 
soi-même,  mais  encore  d'une  grande  importance  géologique 
pour  celte  partie  de  l'Asie  Mineure,  puisque  sans  l'aide  de 
ces  organismes  microscopiques,  tous  exclusivement  d'eau 


1. 11  eâi  vraiscmUaUe  que  les  caloiiireB  â  planorbes  et  à  liinnées  que 
M.  Hamillon  signale  {ReteaiVhM  in  Atia  Whot,  elc.,  vol.  I,  p.  438)  à 
BaUhissar,  eilué  à  4  lieuM  environ  n  sud  ou  esl-sod  de  Sivrihissar,  au  pied 
du  versant  aud-ouest  du  Gunesoti  Ddgh,  ne  sout  que  la  cooliouation  des 
dépôts  lacustres  de  KepsD.  1^  nvant  anglaU  fait  observer  que  les  dépôts 
de  Balahissar  ne  se  préeantent  qu'à  une  certaine  distance  au  sud-ouest- 
rad  de  Sîvrihissar  et  se  traurenl  séparés  de  cotte  dernière  ville  par  une 
plaine  diluvienne  jonchée  de  pialels  de  calcaire  cristallin  ;  or  comme  reux- 
ci  proviennent  probaUunwnt  du  Ounesch  Dagh,  on  pourrait  en  conclure 
avec  un  certain  degré  de  vraisemttlBnce  que  cette  montagne  est  composée 
de  roches  beaucoup  plut  anciennes  que  les  dépôts  lacustres,  et  que  la 
syénile  n'occupe  que  l'exlrémilé  septentrionale  de  la  montagne  au  pied  de 
laquelle  se  trouve  Sivrîbismr. 
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douce,  on  n'aurail  aucune  preuve  directe  de  l'origine  lacus- 
tre des  vastes  dépôts  gypseux  qui  occupent  la  contrée  entre 
Kepen  et  Tchandir.  Voici  l'énumération  des  espèces,  en 
partie  nouvelles,  telles  que  l'iltustre  savant  de  Berlin  les  a 
publiées  dans  son  magnifique  ouvrage  intitulé  J^icrogto- 


PHVTOIOAIBES. 

TrachelomonaB.  lem,  Ehrb. 

GPONCIAIBBS. 

Spongilla erenaceut,  id. 

A  L  c  u  E  3   (  Dialomacitt) . 

Amphidiscui...  lruncatM,id. 
Achnantkes. .  ..  (T;. 
Amphom. lyhica.  id. 

—  paradoxa,  n.  gp.  id. 

—  Aya/in(i(T],  Kutz. 
Campytodiscia .  elypeut,  Ehrb. 

Ceratoneii laminarit,  id. 

Coccaneis placenluta,  \A, 

Cocconema lanceolalum,  id. 

Detmoneit lœvigiUa, '\A. 

—  aipera,  id. 

—  fusiformit,  id. 

Discoplea phrygica,  n.  sp.  id. 

Eunolia ampkioxys,  id- 

—  gibberula,  id. 

—  granviaia,  id. 

—  longicontw,  id. 

—  phrygia,  n.  sp.  id. 

—  zebrina,  id. 
Fragilaria fiaradoxa,  id. 

—  venlralis,  id. 
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GiUliotulla.....  (T). 

Gonphrotuma. .  gracile,  id. 

Nin>ieuta amphioxyt.  id. 

—  amphirhynchas,  id. 

—  baciUum,  id. 

—  fulva,  id. 

—  gracilis,  id. 

—  Ehrenbergi,  KUte. 

—  sigma,  Ehrb. 
Pïnnufarùi ucuta,  id. 

—  œgvali»,  id. 

—  affiniSj  id. 

—  (^ecurreHS,  iiJ. 

—  /■|(«iw,  id. 

—  inesqualii,  id. 

—  -    nobili»,  id. 

—  peregrina,  id. 

—  rAeruinaj  id. 

—  semen,  id. 

—  viridit,  id. 

—  vt'nWuia,  id. 
Slattroptera. . . .  (T). 

Suriretla tibrite,  id, 

Synedra macroptera,  id. 

—  splendida,  id. 

—  iifna,  id. 

DÉTKITDS  vÉGBTADX    [PkylolUharia). 

l.itha*tytidium. .  crenolum.  id. 

—  ctavattttn,  id. 

—  (/eNltcuJaJum,  id. 

—  rude,  id. 

—  «ecun's,  id. 

—  unidenlalum,  id. 


M.  Elirenberg  fait  suivre  cette  énumération  des  observa- 
tions suivantes  :   «  Les  restes  organiques  que  renferment 
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les  gypses  de  Kepen  n'offrent  aucune  trace  d'organisme 
marin,  et  d'ailleurs  le  caractère  lacustre  de  ces  dépôts  trouve 
une  preuve  de  plus  dans  la  présence  de  certaines  substances 
siliceuses  appartenant  k  des  végétaux  phanérogames.  Parmi 
les  infusoires  (Diatomacées)  dont  il  s'agît,  il  en  est  un 
caractéristique  pour  le  terrain  lignitifère  { Braunkohlen for- 
mation), c'est  la  Pinnularia  rkenana,  qui  constitue  un  trait 
distinctif  des  lignites  de  Rott.  De  plus,  EiMotia  longtcornis 
et  phrygxa  sont  des  formes  aussi  caractéristiques  en  elles- 
mêmes  que  fréquentes  dans  les  dépôts  de  Kepen;  or  la 
première  a  déjà  été  trouvée  dans  la  poussière  charriée  par 
les  vents  alizés,  tandis  que  la  deuxième  est  une  espèce  nou- 
velle, Atnphora  paradoxa  et  Discoplea  pkrygtca  sont  des 
formes  exclusivement  propres  aux  dépôts  de  Kepen,  lesquels 
renferment  également  la  l'ragilaria  paradoxa,  dont  la  pré- 
sence a  été  constatée  dons  le  Jourdain.  Ce  qui  est  surtout 
remarquable,  c'est  !e  nouveau  genre  Desmonéis  consistant 
en  trois  espèces,  parmi  lesquelles  l'une  a  été  signalée  comme 
vivante  à.  Aleppe.  Il  résuJte  donc  de  toutes  ces  considéra- 
lions  que  les  dépôts  de  Kepen  sont  d'origine  lacustre  et  se 
rapportent  au  terrain  tertiaire  de  l'époque  des  lignites 
(Braunkohtenzeit).  n 

Mais,  ainsi  que  M.  Ehrenberg  le  fait  observer,  il  reste  à 
expliquer  comment  les  calcaires  renfermant  les  organismes 
lacustres  se  sont  introduits  au  milieu  des  cristaux  de  gypse 
de  manière  &  tes  incruster  et  à  leur  servir  de  ciment,  ques- 
tion dont  je  ne  suis  pas  h.  même  de  donner  une  solution 
satisfaisante.  Quoi  qu'il  en  soil,  il  est  certain  que  tout  en 
étant  antérieurs  aux  incrustations  calcaires,  les  gypses  ont 
dû  avoir  été  exposés  à  l'action  lente  et  partielle  des  eaux 
douces  qui  occupaient  toute  la  contrée  limitrophe  et  qui 
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aoront  pénéti'é  d*ns  les  gypses  non  en  les  recouvrant  com- 
plètement, mais  seulement  par  des  infiltrations  locales. 
Aossi  ai-je  marqué  sur  ma  carte  iudilTéremment  comme 
lacustre  et  sans  tenir  compte  des  dépôts  gypseux,  toute  la 
Contrée  comprise  entre  Kepen  et  Tchandir.  Quant  k  l'âge 
de  ces  dépôts,  autant  qu'il  peut  être  déterminé  par  les  nom- 
breuses Diatomacéei  qu'il  renferme,  nous  avons  déjà  vu 
qae  M.  fihrenberg  les  considère  comme  contemporains  des 
lignites  de  Rott,  qui  se  rapportent  très-probablement  au 
terrain  tertiaire  moyen. 

Par  sa  physionomie  extérieure,  la  contrée  située  entre 
Kepen  et  Tchandir  rentre  complètement  dans  le  type 
caractéristique  pour  la  majorité  des  régions  iacuslt'es  de 
l'Asie  Mineure ,  type  dont  bien  peu  de  localités ,  notam- 
ment celtes  composées  de  calcaire  solide,  s'éloignent  quel- 
qaeTois,  eu  égard  k  leur  riche  végétation  herbacée;  or 
ici,  même  cette  déviation  locale  n'a  pas  lieu,  car  les  cal- 
cdiree  et  marnes  g^raieraent  crayeux  et  friables,  aussi 
bien  que  les  gypses,  ne  forment  que  des  masses  arides  et 
pulvérulentes'. 

Dans  les  parages  de  Tchandir,  leB  collines  gypseuses  se 
TCtirent  des  deux  côtés  (à  l'ouest  et  à  l'est),  pour  faire 
place  k  une  plaine  horizontale  assez  herbeuse,  arrosée  par 


1-  Cependant  j'ai  cueilli  au  milieu  des  collines  gypseuses  quelques 
planlee  intéressantes  et  rares,  parmi  lesquelles  figurent  :  Bedifsarum  cap- 
pad<icicim,  Boiss-,  et  Bratrica  penicû,  Boiss.  \j,  pr«mière  est  etclusive- 
nmt  propre  â  la  Cappadw»  (rives  de  i'Eupbrate}  ei  à  rArmittie  (parafes 
de  Tortoum);  quant  à  la  deuxième,  c'est  une  forme  persane  que  je  n'ai 
trau^-ée  que  dans  trois  localités  de  l'Asie  Mineure,  savoir  dans  les  parages 
de  Kepen,  en  Lycaonie  près  des  lacs  salâ?,  et  en  Cappadoce  dans  les  envi- 
rons de  Kaïsarié. 
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le  Sakaria.  La  rivière  est  ici  passaiilement  rapide  et  tra- 
vei'sée  par  un  beau  pont  antique.  Au  sud  de  Tchandir, 
on  voit  se  dresser  majestueusement  l'Emir  Dagh,  tandis 
que,  du  c6té  de  Kouest,  l'horizon  n'est  limité  que  par 
la  plaine  probablement  lacustre  qui  se  déploie  h.  perte 
de  vue. 

A  peu  de  distance  au  sud-ouest  de  tchandir,  le  gypse 
est  remplacé  par  des  calcaires  blanchâtres  renfermant  çk  et 
1&  des  empreintes  et  moules  de  coquilles  lacustres  ;  en  même 
temps  la  contrée  se  revêt  d'une  riche  végétation  herbacée; 
c'est  un  immense  désert  verdoyant  qui  eût  pu  nourrir  une 
nombreuse  population,  mais  où  l'on  n'aperçoit  aucune  trace 
humaine,  k  l'exception  de  quelques  tentes  isolées  de  Turk- 
mènes nomades.  Ces  plaines  abondent  en  truites  blanches, 
que  les  Turkmènes  consomment  comme  un  légume  vulgaire 
et  qu'ils  vendent  par  poignées  pour  quelques  paras  (cen- 
times). 

Entre  Tchandir  et  Tatar,  mais  surtout  entre  Talar  et 
Dermen,  la  vallée  du  Sakaria  s'élargit  en  une  vaste  plaine 
hérissée  d'herbes  palustres  qui,  sur  plusieurs  points,  enva- 
hissent complètement  la  rivière  ;  cependant  du  côté  du  nord, 
cette  surface  unie  est  interrompue  par  le  massif  comparati- 
vement assez  considérable  de  l'ArEûk  Dagh,  qui  paraît  être 
composé  également  de  calcaire  lacustre  ;  par  contre,  dans  la 
direction  du  sud,  l'horizon  ne  se  trouve  limité  que  par  les 
contours  vaporeux  du  groupe  de  l'Emir  Dagh. 

En  continant  à  remonter  le  Sakaria  depuis  Tatar  jus- 
qu'à Tadjir,  on  est  frappé  de  la  variété  des  allures  qu'offre 
cette  rivière  :  tantôt  coulant  avec  rapidité  en  formant  même 
de  petites  cascades,  comme  par  exemple  entre  Tchakmak  et 
Tadjir,  tantôt  réduite  presque  à  l'état  de  marais  ou  de  fon- 
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drières,  hérissés  d'herbes  palustres,  ainsi  que  cela  se  pré- 
sente dans  les  parages  de  Tadjir,  où  les  eaux  paresseuses 
de  la  rivière  décrivent  de  nombreux  détours  et  sont  presque 
ui  niveau  de  la  plaine. 

Entre  Tchakmak  et  Tadjir,  la  vallée  du  Sakaria  est  bor- 
dée de  chîique  cflté  par  une  rangée  de  hauteurs  composées 
de  calcaire  lacustre  à  couches  horizontalement  stratillées 
avec  une  régularité  admirable.  La  roche  oiïre  sur  plusieurs 
points  des  concrétions  siliceuses  qui  alTectent  les  formes 
les  plus  variées  depuis  les  stalactites  el  tuyaux  allongés, 
jusqu'aux  masses  globulaires  ou  mamelonnées,  de  ma- 
nière h.  rap[>eler  parfaitement  les  incrustations  des  eaux 
minérales,  entre  autres  celles  des  sources  chaudes  de  Pam- 
bouk  Kalessi.  Quelquefois  ces  substances  constituent  des 
couches  de  silex  plus  ou  moins  puissantes. 

Dans  les  parages  de  Tadjir,  la  vallée  du  Sakaria  devient 
Irès-accidentée,  en  aorte  que  pour  se  rendre  de  Tadjir  h 
i,  llidja,  on  franchit  des  hauteurs  assez  considérables  sépa- 
rées tes  unes  des  autres  par  des  gorges  plus  ou  moins  pi-o- 
fondes.  Le  calcaire  horizontalement  stratifié  qui  compose 
toutes  ces  masses  est  partout  criblé  d'empreintes  et  de  moules 
dePUnorbes,  de  Paludines,  de  Limnées,  etc.,  malheureuse- 
ment presque  toujours  indéterminables,  k  l'exception  des  deux 
espèces  suivantes  :  Planorbis  ThiolUeri,  Mich.  et  Paludina 
plirygica,  Fisch.  Or  le  Planorbis  ThiolUeri  rattache  les  dé- 
pôts de  Tadjir  à  ceux  d'Ilidja,  ce  qui  pourrait  faire  supposer 
que  si  ces  derniers  appartiennent  au  terrain  tertiaire  moyen. 
ain«  que  nous  te  verrons  tout  à  l'heure,  ce  terrain  se  trouve- 
rait également  représenté  à  Tadjir,  en  sorte  qu'il  ne  serait 
pas  impossible  que  les  dépdts  miocènes  lacustres  formassent 
dans  cette  partie  de  la  Lycaonie  un  ovale  irrégulier  circon- 
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scrit  par  des  lignes  qui  passeraient  par  Kepea,  Tchandir, 
Tchakmak,  Tadjir  et  Ilidja', 

Il  ne  m'a  pas  élé  possible  de  découvrir  la  ligne  de 
démarcation  précise  entre  les  dépôts  lacustres  d'Ilidja  et  les 
roches  beaucoup  plus  anciennes  qui  dominent  dans  la 
région  de  Haïmané,  et  que  j'ai  cru  pouvoir  ranger  provi- 
soirement dans  le  terrain  jui-assique'.  Le  fait  est  qu'à  me- 
sure que  l'on  s'éloigne  de  Baba  Eyoub  pour  se  rapprocher 
d'Ilidja,  on  voit  de  plus  en  plus  apparaître  au  milieu  d'un  ter- 
rain évidemment  plus  ancien  et  h.  couches  fortement  redres- 
sées, des  lambeaux  de  calcaire  lacustre  horizontalement  stra- 
tifié, qui  finit  par  composer  exclusivement  la  vallée  dans  les 
parages  d'Ilidja.  Aussi,  à  peu  de  distance  au  nord-est  de  ce 
village,  on  voit  toutes  les  hauteurs  horizontalement  rayées 
avec  une  surprenante  symétrie.  Le  calcaire  qui  compose  ces 
hauteurs  est  d'une  teinte  blanche  à  texture  poreuse,  &  cas- 
sure conchoïde,  alternant  avec  un  conglomérat  ou  avec  UD 
grès  jaune,  friable,  à  grain  tantôt  très-fin,  tantôt  plus  ou 
moins  grossier.  Aussitôt  que  l'on  est  entré  dans  ce  domaine 
à  faries  éminemment  lacustre,  la  contrée  prend  une  physio- 
nomie particulière,  car  elle  perd  son  caractère  montagneux 
et  se  développe  en  surfaces  ondulées,  revêtues  d'un  gazon 
touffu  ;  toutes  ces  collines  aplaties  et  diversement  coloriées 
sont  composées  de  calcaire  ou  de  grès. 

1 .  Tout  à  côté  d'Ilidja,  dont  l'altitude  est  de  8*0  mètres,  se  trouve  une 
source  qu'encadre  un  mur  grossièrement  conslruil  en  cailloun  ;  elle  a  les 
dimensions  <l'un  petit  étang  peuplé  de  gros  poissons  auxquels  les  habitants 
s'allât  iennent  de  touclier,  parce  qu'une  tradition  populaire  piite  un  carac- 
tère sacré  â  cette  pièce  d'eau.  De  l'exirémité  nord-ouest  de  cette  dernière 
sort  le  ruisseau  qui  porte  le  même  nom  que  le  village  (Ilidja  Sou],  et  dé- 
bouctie  dans  le  Salaria. 

S.  Voyez  Terrain  junutiqut,  p.  9. 
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C'est  entre  Sivri*  et  Ilidja,  mais  surtout  dans  les  envi- 
rons immédiats  de  ce  dernier  village  que  les  calcaires  mar- 
neux grisâtres  sont  riches  en  restes  organiques,  parmi 
lesquels  dominent  les  espèces  suivantes  : 

Hélix....  pond'ca,  Fisch*. 
Plmorbii  ThioUieri,  Hich. 

—         5u6pyrenaicu4,  Noul*. 
Vivipara,  indélerm. 
Palvdina   phrygica,  Fisch. 
Hydrobia,  indétenn. 

La  présence  parmi  ces  fossiles  des  PUxnorbis  subpyre- 
naieus  et  ThioUieri,  a  cela  d'important  qu'en  France,  en 
Allemagne  (bassin  de  Mayence)  et  en  Grèce,  la  première 
espèce  caractérise  tes  dépôts  miocènes,  et  qu'il  en  est  de 
même  de  ta  deuxième  pour  ce  qui  concerne  la  France,  car 
en  Grèce  (Megara),  te  Planorbis  ThioUieri,  a  plutôt  un 
caractère  pliocène;  or  la  présomption  en  faveur  de  l'âge 
miocène  it  l'égard  des  dépôts  d'Ilidja,  reçoit  une  nouvelle 
force  de  ce  fait,  qu'Ilidja  n'est  qu'à  dix  lieues  au  nord-est 
de  Kepen,  localité  qui,  comme  nous  l'avons  vu  (p.  *252), 
suggère  également  une  semblable  présomption. 


Le  coup  d'œil  rapide  que  nous  venons  de  jeter  sur  tes 
dépôts  lacustres  situés  dans  la  partie  de  la  vallée  du  Sakarja 

1.  Petit  village  situé  à  une  altiLude  do  990  mètres. 
3.  Voyez  Paléontologie  de  l'Asie  Mineure,  p.  332. 
3.  Ibid.,  p.  336,  pi.  VI,  Bg.  9. 
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comprise  entre  Baba  Eyoub  et  Ilidja,  termine  notre  revue 
dea  dépôts  lacustres  traversés  par  cette  rivière;  il  ne  nous 
reste  par  conséquent  à  examiner  encore  que  deux  alUuents 
de  cette  dernière,  savoir  :  l'Aladagh  Sou  et  le  Beibaiar 
Sou,  tous  deux  descendaut  du  versant  méridional  du  vaste 
groupe  trachytique  de  l'Ala  Dagli. 

En  se  dirigeant  du  village  de  Nallukhan  vers  le  petit  boui^ 
de  Beïbazar,  on  arrive  à  3  lieues  environ  h  l'est  du  premier, 
sur  un  plateau  où  l'on  voit  les  calcaires  jurassiques  (?)  h 
couches  redressées,  couronnés  par  des  dépdls  horizontale- 
ment stratiHés  d'un  calcaire  blanc  renfermant  quelques  em- 
preintes et  moules  de  bivalves,  parmi  lesquelles  on  recon- 
naît plusieurs  Atiodontes  ainsi  que  trois  espèces  d'Unio  :  une 
de  ta  taille  de  \'i'iiio  Uttoralis,  L.,  une  autre  de  celle  de 
VUnio  balavus,  Lam.,  et  une  troisième  ['Unto  termitialis. 
Bourg'.  Du  sommet  de  ce  plateau,  à  l'endroit  où  se  trouve 
une  espèce  de  corps  de  garde  à,  une  attitude  de  700  mètres, 
on  jouit  d'une  échappée  sur  le  vaste  bassin  du  Sakaria. 

On  descend  du  plateau  dans  une  plaine  ondulée  qui 
s'étend  jusqu'à  Tchaïriar;  tes  collines  dont  elle  est  hérissée 
et  dont  quelques-unes  renferment  des  empreintes  de  Pla- 
norbes,  vont  en  se  développant  dans  la  direction  du  sud; 
elles  finissent  par  former  de  véritables  remparts  dirigés  du 
nord-ouest  au  sud-est  et  qui  masquent  tellement  l'hori- 
zon, que  l'on  ne  peut  nulle  part  apercevoir  le  Sakaria,  bien 
que  la  rivière  ne  soit  éloignée  que  d'un  peu  plus  d'une  lieue 
du  sentier  qui  conduit  de   Nallukhan    h.  Tchaïriar.    Dans 


I.  Dans  la  Palèonlologie  de  l'Asie  .Vinenre,  p.  3i7,  l'indiciili 
l'cmlroit  où  cei  AnodonUts  et  LTnio  onl  olt>  recueillis  est  erronéo;  ai 
de  :  entre  An;;ora  el  Bazarkof,  Vtseî  :  entre  NaliuLlian  et  Beïluzar. 
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certains  endroits,  les  strates  des  calcaires  lacustres,  géné- 
ralement si  remarquables  par  leur  parraile  horizontalité, 
plongent  légèrement  au  sud-est. 

A  peu  de  distance  à.  l'ouest  deTchaïrlar,  on  franchit  sur 
des  sentiers  étroits  des  remparts  de  calcaire  lacustre  servant 
de  paroiâ  &  des  ravins  très-profonds,  évidemment  creusés  par 
les  eaux.  Ils  forment  un  véritable  labyrinthe  de  gorges  et  de 
précipices,  au  milieu  desquels  se  dressent  des  masses  lantôt 
aplaties  tantôt  Taçoimées  en  amphithéâtre,  le  tout  horizon- 
talement strié  et  colorié  de  teintes  diverses  (rouge,  bleu, 
jaune,  etc.  )  ;  c'est  un  coup  d'oeil  d'une  frappante  originalité. 
En  sortant  de  ce  dédale  d'amphithéâtres,  de  canaux,  de 
tunnels  gigantesques,  on  descend  vers  l'Aladagh  Sou,  dont 
les  rives,  ornées  de  buissons,  brillent  comme  une  bande 
d'émeraude  au  milieu  de  toutes  ces  masses  nues  et  pulvé- 
rulentes'. 

Tchaïriar,  misérable  village  turc,  construit  en  limon  et 
dont  l'aspect  s'accorde  parfaitement  avec  la  physionomie 
aride  de  la  contrée,  se  trouve  sur  la  rive  droite  de  l'Aladagh 
Sou,  qui  dans  ces  parages  est  bordé  de  chaque  côté  par  une 
série  de  hauteurs  calcaires.  Sur  plusieurs  points  la  roche 
présente  un  redressement  de  couches  assez  considérable, 
celles-ci  plongeant  au  nord  10°  ouest  sous  un  angle  de  30  de- 
grés, ou  se  trouvant  tordues  et  plissées.  C'est  surtout  sur  le 
revers  oriental  des  hauteurs  échelonnées  le  long  de  la  rive 

t.  l'endant  l'été,  l'action  des  rayons  solaires  sur  toutes  ces  surfaces 
nues  élève  la  température  d'une  luanièie  peu  proportionaée  à  l'altitude 
àisu  considérable  de  ces  lieux;  ainsi  lorsque,  le  ^i  août  1S50,  je  me 
tioutais  à  Tchaïriar,  dont  l'altitude  est  au  délit  de  600  mètres,  pendant 
toute  la  nuit  le  themiomèlre  ne  cessa  d'accuser  SO*.  La  vigne  y  est  extré- 
œeowDt  vigoureuse  et  le  raisin  excellent. 
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gauche  de  rAl2idagh  Sou,  que  ce  phénomène  se  manifeste 
d'une  manière  frappante,  car  lorsqu'on  traverse  ces  hauteurs 
de  l'ouest  k  l'est  pour  descendi-e  dans  la  plaine  qui  conduit 
de  Tchaïrlar  à  Beïbazar,  on  voit  les  marnes  bleuâtres  et  les 
calcaires  blancs  quelquefois  presque  verticalement  redressés. 
Il  est  probable  que  ce  phénomène,  si  rare  dans  les  dépôts 
lacustres  tertiaires  supérieurs  de  l'Asie  Mineure,  est  dû  à 
l'action  des  roches  trachytiques,  d'autant  plus  que  leur  proxi- 
mité immédiate  se  trouve  constatée  par  un  grand  nombre 
de  fragments  de  ces  roches,  qui  jonchent  la  plaine  ainsi  que 
le  versant  oriental  des  hauteurs  dont  on  descend  dans  la 
première.  Si  tel  est  réellement  le  cas,  les  Irachytes  de  cette 
contrée  seraient  d'un  âge  plus  récent  que  ceux  de  la  plupart 
des  autres  localités  de  l'Asie  Mineure. 

A  1  lieue  environ  h.  l'est  de  Tchaïriar,  les  groupes  mon- 
tagneux qui  bordent  la  plaine  du  côté  du  sud  offrent  une 
échappée  sur  l'Aladagh  Sou,  que  l'on  voit,  aune  distance  de 
2  lieues  environ  au  sud  de  TchaTrIar,  détx)ucher  dans  le 
Sakaria,  pi'ès  de  la  rive  droite  duquel  on  aperçoit  très-dis- 
tinctement le  village  de  Saîlar.  Autant  qu'il  est  permis  d'en 
juger  h.  cette  distance,  l'Aladagh  Sou  est  bordé  de  dépôts 
lacustres  assez  élevés,  qui  acquièrent  un  développement 
encore  plus  considérable  le  long  de  la  rive  gauche  du  Sa- 
karia; d'ailleurs,  bien  que  ce  dernier  cours  d'eau  ne  se  pré- 
sente dans  le  lointain  qu'à  de  rares  intervalles,  étant  presque 
partout  masqué  par  les  montagnes,  le  peu  qu'on  en  aper- 
çoit sufTit  déjà  pour  rendre  très-probable  que  les  dépôts 
lacustres  occupent  également  la  partie  de  la  vallée  du 
Sakaria  comprise  entre  les  embouchures  du  Kioutahia 
Sou  et  de  l'Aladagh  Sou,  région  que  malheureusement  je 
n'ai  pas  été  à  même  d'explorer,  et  qui,  si  je  ne  me  trompe. 
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n'a  encore  jamais  étA  visitée  par  un  naturaliste  quelconque. 

A  â  lieues  environ  k  l'est  de  Tchalrlar,  les  hauteurs  qui 
bordent  la  plaine  des  deux  côtés  (au  sud  et  au  nord),  se 
reprochent  et  forment  un  dénié  nommé  Soghta  Boghaz.  Les 
pitfoisqui  l'encadrent,  et  dont  l'altitude  peut  être  de  60  à  100 
mètres,  sont  composées  de  gypse  feuilleté  divisé  en  couches 
plus  ou  moins  minces,  horizontalement  empilées  les  unes  sur 
les  autres.  Les  gypses  reposent  sur  une  mince  bande  de 
marne  sableuse,  et  celle-ci  sur  un  conglomérat  grossier  con- 
sistant surtout  en  fragments  arrondis  de  calcaire  blanc,  dont 
l'origine  est  parfaitement  déterminée  par  des  empreintes  de 
petites  Melanôpsis.  II  est  donc  très-probable  que  les  gypses 
de  cette  contrée  appartiennent  aux  assises  tout  h  fait  supé- 
rieures des  dépOts  lacustres  pliocènes  récents,  et  qu'ils  n'y 
figurent  que  comme  représentants  locaux  de  ces  derniers. 

D'ailleurs,  h  mesure  que  l'on  s'avance  vers  Beïbazar,  les 
hauteurs  qui  accidentent  la  plaine  sont  tour  à  tour  compo- 
sées de  gypses,  mameset  calcaires,  dont  les  derniers  renfer- 
ment quelquefois  des  empreintes  de  Melanôpsis  costata,  Fér. 
C'est  ainsi  qu'au  sortir  du  défilé  de  Soghta  Boghaz,  qui  par 
son  extrémité  orientale  débouche  sur  un  plateau  de  820  mètrent 
■  d'altitude,  on  voit  d'abord  les  calcaires  remplacer  les  gypses, 
mais  &  1  lieue  plus  h  l'est,  ces  derniers  reparaissent  pour 
céder  ensuite  la  place  aux  calcaires.  Ceux-ci  sont  chamar- 
rés de  silex  de  teintes  diverses  (bleuâtre,  rouge&tre,  noire, 
blanche,  etc.),  formant  soit  des  rognons  détachés,  soit  des 
zones  continues.  C'est  une  des  localités  lacustres  de  l'Asie 
Mineure  les  plus  riches  en  silex. 

AS  lieues  à  l'est  du  défilé  de  Soghta  Boghaz,  l'aspect  mo- 
notone, pulvérulent  et  aride  de  la  contrée  commence  h.  s'at- 
ténuer par  la  présence  de  nombreux  tckifïlik  (fermes,  métai- 
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ries  ) ,  ainsi  que  de  quelques  troupeaux  de  la  chèvre  d'Angora, 
les  uns  et  les  autres  annonçant  les  approches  de  Beibazar'. 

L'Eunisy  Tchaï  (Beïbazar  Sou),  qui  traverse  ce  bourg, 
n'est  pendant  l'élé  qu'un  très-mince  ruisseau  se  dirigeant 
du  nord  au  sud  vers  le  Sakaria,  mais,  dans  la  saison  plu- 
vieuse, il  doit  rouler  un  volume  d'eau  très-considérable,  à 
en  juger  par  la  largeur  de  son  lit  ainsi  que  par  la  quantité 
mais  surtout  par  les  dimensions  des  blocs  qui  le  jonchent, 
parmi  lesquels  dominent  ceux  de  dotérite,  dont  la  prove- 
nance n'est  guère  douteuse,  parce  que  cette  roche  se  trouve 
sur  pied  dans  la  partie  supérieure  de  l'Eunisy  Tchaï'. 

Dans  les  parages  limitrophes  de  Beibazar,  le  bord 
gauche  de  cette  vallée  est  composé  de  masses  de  sable 
renfermant  de  gros  galets  souvent  arrondis  de  dolérite,  de 
calcaire  lacustre  et  de  silex.  A  une  demi-lieue  environ 
il u nord  de  Beibazar,  la  vallée  revêt  un  caractère  fort 
piltoresque  ;  l'Eunisy  Tchaï  y  coule  assez  rapidement, 
formant  de  nombreuses  ramiHcations  qui  serpentent  au 
milieu  de  vignobles  et  de  jardins  verdoyants.   Des  deux 

1.  Beïbaxar,  dont  l'allilude  estde  930  mt-ties,  eeLlepoinl  le  plu.«  avance 
il  l'ouL'sl  d'Angora  où  j'aie  été  à  même  d'obj^crver  la  célèbre  chèvre  qui 
portL<  le  nom  de  cetle  ville;  dans  la  vallée  de  l'Eunisy  Tclia'L{c'eât-à-<liresur 
le  versanl  méridionai  de  l'Ala  Dagli),  elle  remonte  jusqu'à  l'allilude  de 
prés  de  1030  mètres.  Malgré  ses  OOJ  à  4000  maisons  et  son  litre  de  bourg 
ou  de  petite  ville,  Be'ibazar,  n'esl  qu'un  difforme  assemblage  de  misérables 
masurej  construites  en  limon  et  disséminées  sur  les  pentes  des  hauteurs 
nues  et  pulvérulenles  qui  l'entourent.  Cependant  les  nombreux  ichifUik 
et  jardins  échelonnés  le  long  de  la  surtace  bombée  qui  au  sud  de  Be'ibazar 
s'incline  vers  l'Eunisy  Tcliaï,  produisent  un  elTet  dé  contraste  fort  agréable. 
Nonobstant  l'altitude  considiTiilile  de  la  contrée,  la  vigne  y  prospère  par- 
ruitement,  mais  cotnme  les  habitants  de  Be'ibazar  sont  eiclusîvement  mu- 
sulroans,  on  n'y  fait  point  de  vin. 

t-  Voyez  Roches  érupttvei,  p.  2H. 
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côtés,  la  vallée  est  bordée  de  belles  montagnes  dont  la 
physionomie,  si  peu  habituelle  pour  les  dépôts  lacustres  de 
l'Asie  Mineure,  déroute  d'abord  le  géologue,  qui  aurait  de 
la  peine  à  les  reconnaître  dans  tous  ces  massifs  découpés 
en  tourelles  Tantastiques  ou  creusés  en  grottes  et  niches 
sinueuses,  si  la  roche  qui  les  compose  n'offrait  la  plus  par- 
Taile  identité  avec  celle  qui,  dans  ta  péninsule  anatolique, 
caractérise  le  plus  les  dépôts  de  cette  origine.  C'est  un  cal- 
caire jaunâtre,  à  cassure  très-conchoïde,  éclatant  sous  le 
marteau  et  chamarré  de  petites  alvéoles,  oîi  un  examen 
plus  approfondi  que  celui  auquel  j'ai  pu  me  livrer,  ne  man- 
querait point  de  découvrir  des  coquilles  lacustres.  D'ailleurs, 
en  remontant  la  vallée  encore  un  peu  plus  haut,  on  la  voit 
[  à  1  lieue  environ  au  nord  de  Beîbazar  et  à  une  altitude  de 
992 mètres)  reprendre  laphysionomie  habituelle  des  contrées 
lacustres,  car  non-seulement  lesjardins  et  les  vignobles  dispa- 
raissent complètement,  mais  encore  les  montagnes  n'ont  plus 
que  des  formes  linéaires  et  monotones,  tout  en  étant  toujours 
composées  du  même  calcaire  &  faciès  îacustre.  Ce  dernier 
continue  jusqu'à,  2  lieues  environ  au  nord  de  Beîbazar,  oii  il 
se  trouve  remplacé  par  les  roches  éruptives,  mais  oîi,  ainsi 
que  nous  t'avons  vu'  en  étudiant  ces  roches,  des  lambeaux 
lacustres  se  montrent  h.  des  hauteurs  considérables  dans  le 
domaine  même  des  dolérites. 

Au  reste,  autant  que  j'ai  pu  en  juger,  en  embrassant  la 
contrée  du  haut  des  contre-forts  élevés  de  l'Ala  Dagh,  les 
dépôts  lacustres  composent  également  la  région  comprise 
entre  Ayasch  et  Beîbazar  et  traversée  par  le  Kirmizi  TchaT. 
cours  d'eau  qui  est  le  dernier  parmi  les  principaux  affluents 

1.  Hochet  éruptivex,  toc.  cil. 
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du  Sakaria  qu'il  me  restait  à  mentionner  en  faisant  la  revue 
desd>}fMjts  lacustres  qu'embrasse  ie  système  hydrographique 
de  celte  rivière  ;  nous  pouvons  donc  passer  maintenant  aux 
rivières  situées  à  l'est  du  Sakaria,  et  notamment  au  Filiyas 
TchaT,  au  Kizil  Irmak,  au  Yeschîl  Irmak  au  Khorschout  el 
au  Saîhoun;  elles  seront  l'objet  du  chapitre  suivant. 
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DEPOTS    LACUSTRES    DKS    SYSTÈMES    UY DBOGRAPHIQUEK 

DU    FIUYAS, 

D    IIZIL     inUAE,     DU     TESCHtL     IHHAK,      DU     KHOIISCHOUT, 

ET    DD    SaIHOUH. 


Dépita  teenttna  de  la  nllée  du  Geakigalch  Sou  couronnant  eu  couches  redre»- 
léea  les  hauteur*  caractériaécs  pu  des  fossile»  leniftires  Inférieurs.  —  Conglo- 
mérati  rouges  de  la  plaine  de  Tchapat.  —  Passage  des  conglomùrels  et  sables 

raogeiaai  calcùras  lacustres DéTrioppement  considérable  des  dépôts  rouges 

et  diScDlt^  d«  las  dixtingoer  dei  dépats  rimltairss  appartenant  au  terrain  ter- 
tiaire taférienr.  —  Calcaires  lacustre*  de  Sari  Khan  se  confondant  arec  les  tait 
tnehyilqaea.  —  D^pMs  t  Mtlanoftii  coilata  Juxtaposés  aux  tufs  trachytlquei 
le  long  des  rires  du  Kiiil  Innat,  dans  les  parage*  du  Bogtcba  Kol.  —  Relation» 
coire  ta  grande  nappe  lacustre  du  Boiok  et  le  petit  bassin  de  KiracUelir.  — 
Longue  série  de  députa  lacustres  enire  Kalsarié  et  Yuigst,  reposant  lant&l  sur 
les  micaschistes,  taniAt  sur  les  granit*.  —  DépOts  lacustres  des  affluents  sep- 
lenlrionani  du  Kiiil  Innalc. —  Région  comprise  entre  le  Targiiel  Dagh  et  Slir*s> 
—  Députa  lacustres  horiioatalemeut  stntiflés  sur  les  sommets  du  Deliklitascb 
D«gh,  mais  ayant  leun  couches  forteoneat  redressées  sur  le  versant  méridional 
ds  la  montagne.  —  Sabtea  du  Tcbamourlou  Sou  riches  en  diatomacéet.  —  Pla- 
teaux lacustres  éleTés  qui  compoaent  les  r^oos  désertes  entre  Deliklitascb  et 
Handjonlik,  et  entre  Gurun  et  Kelchi  Hegara.  —  DépAta  lacustres  du  Yeschil 
hmak,  du  Khorechoutet  du  Salhoun. 


Le  Filiyas  TchaT  {Biltœus)  ne  nous  intéresse  ici  qa'h. 
cause  d'un  petit  cours  d'eau  appartenant  au  système  hydro- 
gri^htqiie  assez  compliqué  de  cette  rivière,  savoir  du  Geu- 
kagatch  Sou,  affluent  méridional  du  Hammamiu  Sou  qui 
constitue  l'un  des  grands  embranchements  du  Filiyas  Tchaï. 
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En  parlant  du  terrain  tertiaire  inrérieur  si  largement 
développé  dans  la  vallée  que  traverse  le  Geukagatch  Sou,  j'ai 
mentionné*  les  dépôts  lacustres  dont  se  trouvent  couronnées 
les  montagnes  qui  bordent  la  vallée  des  deux  côtés.  C'est  à 
3  lieues  environ  au  nord  du  petit  village  de  Kouleli,  que  l'on 
voit  toutes  ces  montagnes  obliquement  rayées  par  les  couclies 
redressées  des  dépôts  éocènes,  se  terminer  vers  leur  sommet 
par  une  large  corniche  dont  la  teinte  plus  claire  sert  à  la 
détacher  davantage  des  roches  subjaceiites.  Vue  d'en  bas  la 
coiniche  paraît  également  se  distinguer  des  dernières  par  sa 
stratification  horizontale;  cependant,  lorsqu'on  a  gravi  les 
flancs  des  hauteurs  pour  en  examiner  de  plus  près  les  som- 
mets, on  est  tout  étonné  de  trouver  que  la  masse  terminale 
qui  paraissait  être  composée  d'une  succession  de  bancs  hori- 
zontaux, et  qui  pourrait  avoir  en  moyenne  une  épaisseur  de 
150  pieds,  est  au  contraire  formée  d'un  grîmd  nombre  de 
minces  couches  tordues  et  plissées  en  tout  sens,  plongeant 
généralement  au  nord  ou  au  sud  sous  des  angles  de  60  ii 
80  degrés;  et  que,  de  plus,  toutes  ces  strates  ou  plaques  de 
calcaire  et  marne  sont  pétries  de  Limnées,  Planorbes,  Palu- 
dines,  etc. ,  malheureusement  tous  h.  l'état  de  moules  ou  d'em- 
preintes indéterminables,  ce  qui  est  d'autant  plus  à  regretter 
que  l'anomalie  stratigraphiquc  qui  les  caractérise  rend  plus 
dilTicile  la  détermination  de  l'âge  de  ces  dépôts  lacustres. 

Au  reste,  ce  phénomène,  même  dans  la  vallée  dont  il 
s'agit,  ne  paraît  être  que  purement  local,  car  à  mesure  que 
l'on  descend  le  Geukagatch  Sou  vers  son  embouchure  dans 
le  Hammamlu  Sou,  les  dépôts  lacustres  oiïrent  de  plus  en 
plus  une  stratification  horizontale;  ils  envahissent  en  même 

4,  Terraim  tertiaire»  inférieurs,  p.  533. 
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temps  les  dépôts  mummulitiques,  en  sorte  que  dans  le^ 
parages  où  s'opère  la  jonction  entre  les  deux  cours  d'eau 
susmentionnés,  les  montagnes  des  deux  cdtés  de  ta  vallée 
ne  sont  composées  que  de  bancs  horizontaux  de  calcaire 
lacustre.  Ce  qui  cai-actérise  particulièrement  ces  montagnes, 
ce  sont  les  formes  fantastiques  des  rochers  qui  hérissent 
leurs  flancs,  et  qui  se  trouvent  tantôt  découpés  en  champi- 
gnons gigantesques,  tantôt  creusés  en  voûtes  et  niches  ou 
taillés  en  colonnes  ou  en  éventail.  Toutes  ces  formes 
bizarres  paraissent  dues  &  l'action  des  eaux,  car  des  deux 
côtés  de  la  vallée  les  surfaces  des  rochers  présentent  des  phé- 
nomènes de  polissage  et  d'érosion  tels  que  l'action  prolongée 
des  vagues  les  produit  encore  aujourd'hui  sur  nos  côtes. 


11. 


Le  coui's  inférieur  du  Kizil  [rmaJc  (Hatys)  ne  m'ayant 
point  offert  de  dépôts  lacustres  bien  nettement  prononcés, 
nous  commencerons  par  la  partie  de  la  vallée  située  un  peu 
au-dessous  du  parallèle  d'Angora,  oîi  entre  Evrjjiler  et  Kara- 
ketchiti  se  présentent  certains  conglomérats  et  grès  hoi-izon- 
lalement  stratifiés,  que  je  range  provisoirement  dans  tes 
dépôts  lacustres  tertiaires  supérieurs. 

En  effet,  à  peu  de  distance  au  sud-est  d'Evdjiler,  les 
trachytes  et  les  tufs  trachyliques  à  couches  redressées  se 
.  trouvent  remplacés  par  des  dépôt?,  qui  occupent  tout  l'es- 
pace compris,  d'un  côté,  entre  le  domaine  éruptif  d'Evdjiler 
et  te  versant  occidental  du  Kouré  Dagh,  et  de  l'autre  côté, 
entre  le  revers  oriental  de  cette  dernière  chaîne  et  le  Kizil 
Irmak,  bien  que,  sur  plusieurs  points,  les  dépôts  dont  il 
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s'agit  n'atteignent  pas  la  rive  gauche  de  la  rivière,  étant 
séparés  de  celle  dernière  par  une  bande  étroite  de  syénite'. 

Dans  la  région  ainsi  délimitée,  les  sédiments  lacustres  (?) 
consistent  en  grès  cendrés  ou  rouges  et  en  conglomérats 
horizontalement  stratifiés  qui,  sur  plusieurs  points,  forment 
des  plateaux  et  des  collines  assez  élevés,  ce  qui  est  notam- 
ment le  cas  dans  la  contrée  que  l'on  parcourt  pour  se 
rendre  d'Evdjiler  au  Kouré  Dagh,  oii  ils  masquent  tellement 
cette  montagne  qu'on  ne  l'aperçoit  qu'après  avoir  franchi  le 
Tcboukoartcluk  Sou  et  ses  affluents,  tous  creusés  dans  de 
puissants  dépôts  de  grès  et  de  conglomérats;  d'ailleurs  ces 
dépôts  pénètrent  bien  avant  dans  l'intérieur  du  Kouré  Dagh, 
car  on  en  voit  des  lambeaux  apparaître  çà  et  \k  le  long  de 
la  gorge  qui  traverse  la  montagne  de  l'ouest  h  l'est,  et  où  ils 
reposent,  souvent  ^  des  hauteurs  considérables,  sur  les  roches 
qui  constituent  la  charpente  solide  du  Kouré  Dagh*. 

On  n'apas  plutôt  débouché  de  cette  gorge  dans  la  plaine 
qui  borde  le  versant  oriental  du  Kouré  Dagh,  que  l'on  voit 
reparaître  les  grès  et  les  conglomérats  horizontalement  stra- 
tifiés. Ils  forment  des  plateaux  et  des  collines  qui  offrent 
souvent  de  belles  dénudations,  comme  entre  autres  dans 
le  ravin  profond  situé  à  peu  de  distance  à  l 'ouest-nord-ouest 
de  Karaketcliili  et  qui  va  en  s'élargissant  h.  mesure  qu'on 
s'avance  vers  ce  village.  Des  deux  côtés  du  ravin  surgis- 
sent des  parois  de  200  h,  300  pieds  de  hauteur,  exclusive- 
ment composées  de  bancs  horizontaux  de  grès  rouge  et  de 
conglomérats.  Karaketchili,  dont  l'altitude  est  de  979  mètres, 
ne  se  trouve   qu'à,  un  kilomètre  environ   du  Kizil  Irmak, 


!z  Roches  ëruplives,  p.  368. 

lï  Terrain  tertiaire  inférieur,  p.  373. 
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traversé  dans  ces  pu^es  (où  la  rivière  coule  avec  rapidité) 
par  un  beau  pont  en  pierre  qui  s'appuie  sur  les  rocliers 
s^éiiitiques  du  Beïrak  Dagh'. 

Les  massifs  syénitiques  du  BeTrak  Dagh,  du  Gedibel 
Dagh  et  du  Tchelibi  Dagh',  séparent  les  dépôts  de  conglo- 
mérats et  grès  dont  nous  venons  de  nous  occuper,  des 
dépôts  parraitement  analogues  qui,  k  l'est  des  massifs  sus- 
niealionnés,  recouvrent  la  plaine  accidentée  désignée  par  le 
nom  deTchapat  Ovassi,  et  slétendent  du  côté  du  nord  jus- 
qu'au versant  nord-est  du  Denek  Dagh,  en  colorant  d'une 
teinte  rouge  toutes  les  surfaces  de  cette  région. 

Quoique  qualifiée  de  plaine  {ovà)  la  contrée  de  Tchapal 
Ovassi  a  un  relief  extrêmement  varié,  car  elle  est  composée 
de  nombreuses  collines  séparées  les  unes  des  autres  par 
des  vallées  et  des  surfaces  unies;  les  dernières  sont  souvent 
marécageuses,  généralement  revêtues  d'un  beau  gazon  et 
arrosées  par  une  foule  de  ruisseaux,  à  la  vérité  toujours 
desséchés  pendant  l'été. 

Les  conglomérats  qui  constituent  particulièrement  l'en- 
veloppe extérieure  de  la  Tchapat  Ovassi,  pénètrent  dans  les 
nombreuses  goiges  qui  traversent  les  divers  massifs  dont  la 
Tchapat  Ovassi  est  entourée  à  l'ouest  et  au  sud.  Du  côté 
du  sud,  et  notamment  entre  le  Karageuz  Dagh  et  les 
contre-forts  occidentaux  du  Baranly  Dagh,  ils  ne  forment 
que  des  sédiments  locaux  dans  les  dépressions  qui  séparent 


i .  On  »  CHUgo  de  ce  pont  que  le  peiit  village  situa  sur  la  rive  droite 
<lu  Kizil  Irmak  porte  le  nom  de  Kenpru  (pont). 

i-  Tous  ces  masâlËi  ne  paraissent  être  qu'aulanl  de  ramifications  de  la 
cbalne  du  Deoek  Dagh,  qui  seule  a  été  marquée  sur  ma  carte  sans  tenir 
rompte  de  ces  embranchements,  dont  la  position  d'ailleurs  est  encore  assez 
incertaine. 
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les  massifs  syénitiques  des  massifs  composés  de  terrains  de 
transition  (?)  ;  mais  plus  près  de  Kirschehr,  les  conglomé- 
rats et  sables  rouges  se  développent  de  nouveau  sur  une 
grande  échelle. 

Ainsi,  lorsque,  par  une  pente  assez  douce,  on  descend  le 
versant  sud-ouest  du  Kervansaraï  Dagh  pour  entrer  dans 
la  plaine  de  Kirschelir,  on  voit  la  partie  inférieure  de  ce  ver- 
sant revêtue  de  puissants  dépôts  de  sables  rouges  {souvent 
avec  galets)  profondément  ravinés.  Dans  la  plaine  de  Kir- 
schehr, ils  forment  plusieurs  rangées  de  collines  régulièrement 
striées  par  les  couches  horizontales,  et  il  est  probable  qu'ils 
ont  également  un  grand  développement  à  l'ouest  de  cette 
dernière  localité.  Toutes  ces  surfaces  plus  ou  moins  coloriées 
en  rouge,  sont  presque  dénuées  de  végétation  et  contrastent 
avec  les  bouquets  de  verdure  qui  entourent  les  villages, 
surtout  le  petit  bourg  de  Kirschehr',  situé  dans  la  plaine 
qu'arrose  le  Kilidjeli  Sou,  atïluent  droit  du  Kizil  Irniak.  Des 
deux  côtés  de  cette  plaine,  les  conglomérais  et  les  sables 
rouges  se  trouvent  çh.  et  là  associés  k  des  collines  composées 
de  calcaires  marneux,  pleins  d'alvéoles  si  caracléristi(|ues 
pour  les  calcaires  lacustres.  Or  les  relations  intimes  entre 
ces  deux  espèces  de  dépôts  permettent  de  leur  assigner  le 
même  âge,  en  sorte  qu'il  devient  très-probable  que  les  con- 
glomérais et  sables  rouges  font  partie  des  dépôts  lacustres 
tertiaires  supérieurs. 

A  mesure  que  l'on  s'avance  au  sud  de  Kirschehr  dans  la 
direction  du  Kizil  Irmak,  on  vjit  le  domaine  des  coiiglum.'-- 

I.  Kirscliohr,  dunt  l'attitude  est  de  937  mètres,  est  composta  de  près  île 
tOOO  maisons  ou  plutôt  huttes  (dont  une  cinquantaine  seulement  hubiléi  S 
par  [lesclirêliens),  disséminées  sur  toute  la  surface  de  la  plaine  elaccom- 
pa};nees  de  nombreux  jardins  et  vignoLiles. 
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rats  et  sables  rouges  se  rétrécir  graduellement,  car  les  mas- 
sifs syéoitiques  se  rapprochent  de  plus  en  plus  de  la  rivière  ; 
aussi  à  ô  lieues  au  sud  de  Kirschehr,  les  rochers  de  syénite 
serrent  de  près  le  Kîzil  Irmak,  traversé  en  cet  endroit  par  le 
beau  pont  ATiz  Keupru.  Toutefois,  les  hauteurs  de  conglomé- 
rat et  de  sable  rouge  horizontalement  stratifiés  paraissent 
continuer  à  border  les  deux  rives  du  Kizil  Irmak  jusqu'aux 
parages  limitrophes  de  Bektiz,  oU  les  dépôts  dont  il  s'agit 
sont  limités  des  côtés  du  sud  et  de  t'ouest  par  les  syéniles, 
qui  acquièrent  un  développement  considérable  dans  cette 
contrée  en  s'étendanljusqu'au  grand  lac  salé  (TouzGueullu). 

N'ayant  pas  visité  la  partie  de  la  vallée  du  Kizil  Irmak 
comprise  entre  les  deux  ponts  qui  traversent  la  rivière, 
situés,  l'un  (le  Ktz  Keupru),  au  sud  de  Kirschehr,  et  l'autre, 
à  côté  du  village  de  Keupru  (p.  271  ),  j'ose  d'autant  moins 
préjuger  la  question  de  savoir  jusqu'à  quel  point  les  conglo- 
mérats et  sables  rouges  pliocènes  occupent  également  cette 
région,  que  les  appréciations  k  cet  égard,  suggérées  unique- 
ment par  l'aspect  du  pays  vu  à  une  certaine  distance,  ne 
sont  guère  d'une  nature  concluante,  puisque  les  teintes 
rouges  que  présentent  en  effet  dans  les  parages  limitrophes 
de  Bektiz  les  deux  rives  du  Kizil  Irmak,  pourraient  au  même 
titre  indiquer  la  présence  de  certains  dépôts  de  grès  rouges 
gypsifères  ctiractérisés  par  le  redressement  de  leurs  couches, 
et  que  pour  ce  motif  j'ai  provisoirement  rangés  dans  le  ter- 
raia  tertiaire  inférieur,  en  ne  rapportant  aux  dépôts  lacustres 
pliocènes  que  ceux  des  dépôts  similaires  possédant  une 
stratification  décidément  normale. 

C'est  conformément  à  cette  hypothèse  que  j'ai  cru  pou- 
voir rapporter  aux  dépôts  lacustres  les  collines  de  calcaire 
schisteux  alternant  avec  des  gypses,  lesquelles  s'étendent  à 
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l'ouest  de  Bektiz  sur  une  ligne  d'environ  1  lieue  (de  l'est 
à  l'ouest),  et  se  trouvent  limitées  à  leur  extrémité  occiden- 
tale par  des  hauteurs  syénitiques  peu  élevées,  se  rattachant 
probablement  aux  groupes  de  Sariboulak  Dagh  et  de  Kodja 
Dagh.  De  même,  bien  que,  eu  égard  à  leurs  couches 
redressées,  j'aie  rangé  dans  le  terrain  tertiaire  infé'rieur  les 
conglomérats  et  grès  rouges  développés  entre  Kotchhissar  et 
Altbounar',  il  m'a  semblé  qu'on  pourrait  assigner  provisoi- 
rement une  place  parmi  les  dépôts  lacustres  pliocènes  aux 
conglomérats  et  grès  analogues,  mais  horisùnlalemenl  stra- 
tifiés, qui  pénètrent  dans  l'intérieur  du  grand  massif  syéni- 
tique  compris  entre  le  Kizil  Irmak  et  le  Touz  Gueullu  (lac 
salé),  en  occupant  la  vallée  plane  d'Akbounar  Ovassi, 
nommée  ainsi  d'après  le  viilf^  d'Akbounar  qui  s'y  trouve. 
Enfin,  c'est  en  raison  de  semblables  considérations,  que,  tout 
en  classant  (à  cause  de  leur  stratification  anormale)  dans 
le  terrain  tertiaire  inférieur  les  conglomérats,  grès  et  cal- 
caires des  deux  rives  du  Kizil  Irmak,  entre  Vatchan,  Avaois 
et  Arabsoun*,  j'ai  rangé  dans  le  terrain  pliocène  lacustre  les 
dépôts  calcaires  horizontalement  stratifiés,  situés  à  côté  de» 
localités  susmentionnées,  notamment  dans  les  parages  de 
Sari  Khan';  d'ailleurs,  indépendamment  de  leurs  conditions 
stratigraphiques,  ces  calcaires  ont  un  faciès  éminemment 
lacustre.  La  gorge  où  se  trouve  Sari  Khan  débouche  dan? 


i.  Voyei  Terrain  tertiaire  inférieur,  p.  314. 

S.  Ibid.,  p.  400. 

3.  C'est  un  édifice  spacieux  âvidemiaeat  destioé  à  l'usage  des  vovu- 
geura,  mais  qui,  par  I4  solidil^  de  sa  coDstnictioD  et  l'élégance  de  ses  for 
mes,  ne  rappelle  guère  les  Khan  turcs  modernes;  aussi  est-il  probabli 
que  ce  bel  édiSce  remonte  à  l'époque  des  Seidjuk  ;  l'altitude  de  Sari  Khai 
est  de  930  mètres. 
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une  plaine  oitourée  de  tous  cdiés  par  des  hauteurs  compo- 
sées du  même  calcaire  h  faciès  lacustre;  il  s'élend  sur  une 
ligue  d'envit-on  1  lieue  i/2  au  nord-est  de  Saii  Khan  jus- 
qu'aux parages  limitrophes  de  Bogtcha  Koî,  où  il  est  rem- 
placé par  des  tufs  trachytiques  qui  se  confondent  si  parfai- 
tement avec  les  calcaires  à  faciès  lacustre,  qu'à  une  certaine 
distiuice  il  est  impossible  de  distinguer  les  uns  des  autres. 

En  effet,  dans  cette  partie  de  la  vallée  du  Kizil  Irmak, 
les  calcaires  et  tes  tufs  trachytiques  forment  des  collines 
calcaires  ayant  des  teintes  exactement  semblables,  ce 
qui  imprime  à  la  contrée  ce  cachet  d'aridité  et  de  monotonie 
si  caractéristique  pour  les  régions  lacustres  de  l'Asie  Mineure. 
D'ailleurs  la  ressemblance  n'est  pas  moins  prononcée  sous 
le  rappoi-t  de  la  structure  des  roches  respectives,  cai-  les  tufs 
trachytiques  constituent  des  masses  blanches,  presque  homo- 
gènes, compactes,  h  cassure  couchoïde,  simulant  h.  s'y  mé- 
prendre les  c^caires  lacustres.  Enfm  les  deux  espèces  de 
dépôts  ne  se  distinguent  pas  non  plus  par  les  relations  de 
leur  gisement,  car  ils  se  trouvent  placés  les  uns  k  côté  deb 
autres,  sans  que  les  couches  horizontales  du  tufsoient  supra 
ou  infraposées  à  celles  du  calcaire. 

Les  tufs  trachytiques  qui,  &  l'est  de  fiogtcha  Koî,  occu- 
pent la  rive  gauche  du  Kizil  Irmak,  se  rattachent  au  grand 
domaine  trachytique  du  mont  Ârgée,  mais  sur  la  rive  oppo- 
sée, ils  ne  constituent  qu'une  bande  étroite  en  formant  des 
hauteurs  aplaties,  dont  l'une  porte  Beïram  Koî,  tandis  qu'à 
peu  de  distîince  au  nord  de  cette  bande  tracliytique,  s'élève 
une  rangée  de  collines  dirigée  parallèlement  à  celte  dernière, 
et  composée  de  conglomérat  et  de  calcaire  blanc,  dans 
lequel  on  aperçoit  çà  et  là  des  Melanopsis  microscopiques, 
malheureusement  presque  toujours   à  l'état  d'empreintes 
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indéterminables;  cependant  il  en  est  qui  pourraient  bien  se 
rapporter  à  la  Melanopsis  costata,  Fér.,  ce  qui  donnerait  à 
ces  dépôts  un  âge  très-récent,  peut-être  même  quaternaire. 

Dans  les  parages  où  le  Kizil  Irmak  est  traversé  par  le 
Uogaz  Keupressi  {pont  de  la  gorge)  à  côté  de  Keupru  KoI 
(village  du  pont),  les  dépôts  lacustres  sont  séparés  par 
quelques  rochers  trachytiques,  des  dépôts  de  même  nature 
qui,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  ',  occupent  la  partie  inférieure 
du  Sarmousoukiu  Sou*,  oîi,  sur  une  ligne  de  k  lieues  environ 
(à  compter  de  son  embouchure),  ils  forment  des  deux  côtés 
de  la  vallée  des  remparts  assez  élevés,  composés  de  calcaire 
blanc,  dont  les  couches  horizontales  se  trouvent  échelonnées 
le  long  des  flancs  des  montagnes,  et  même  en  bordent  les 
sommets  aplatis  avec  une  admirable  régularité.  Il  est  pro- 
bable qu'à  l'endroit  de  la  jonction  du  Sarmousoukiu  Sou 
avec  le  Kizil  Irmak  les  dépôts  lacustres  se  bifurquent,  de 
manière  que,  tandis  qu'un  bras  suit  la  vallée  du  Sarmousou- 
kiu Sou,  l'autre  remonte  celle  du  Kizil  Irmak  jusqu'aux 
parages  d'Emirler,  où  j'ai  également  constaté  la  présence 
des  dépôts  h  faciès  lacustre. 

En  effet,  leplateau  doléritique  qui  porte  le  village d'Erke- 
let  (  à  4  lieues  au  nord  de  Kaïsarié  ) ,  descend  par  son  revers 
septentrional  assez  brusquement  dans  la  vallée  où  se  trouve 
Emirler,  exclusivement  occupée  par  des  calcaires  blan- 
châtres,  k  cassure  conchoîde,  horizontalement  stratinés. 


1.  Roches  éniplives,  p.  16». 

i.  C'est  le  Melès  de  Slrabon,  qui  b  la  vérJlé  se  trompe  sur  son  système 
hydrographique.  Dans  son  cours  inférieur,  notamment  entre  son  embou- 
chure et  la  ville  de  Kaïsarié,  le  Sarmousoukiu  Sou  [nommé  dans  ces  pa- 
rages Kara  Sou) ,  quoique  assez  rapide,  n'a  à  peu  près  que  i  mètres  de  lar- 
geur ot  1  mètre  de  profondeur. 
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Ces  dépôts  à  faciès  émiDemment  lacustre  sont  remplacés,  k 
i  lieue  1/2  environ  au  nord  d'Emirler,  par  des  trachytes 
et  des  conglomérais,  ces  derniers  composés  de  tuf  tra- 
chytique  renfermant  beaucoup  de  fragments  de  pierre 
ponce. 

Nous  avons  déjà  vu'  qu'à  peu  de  distance  au  nord 
d'Emirler,  un  lambeau  calcaire,  appartenant  probablement 
aux  terrains  de  transition,  perce  au  milieu  des  dépôts  lacus- 
tres, de  même  qu'au  nord  de  Haran,  ces  derniers  laissent 
entrevoir  un  autre  affleurement,  mais  d'un  terrain  plus  récent, 
se  rapportant  selon  toute  vraisemblance  h  l'époque  éocène. 
Toutes  ces  enclaves  ne  sont  qu'autant  d'îlots  surgissant  au 
milieu  de  la  grande  nappe  lacustre,  dont  les  fossiles  se  mon- 
trent souvent  à  côté  de  ces  affleurements  de  terrains  beau- 
coup plus  anciens. 

Ainsi,  à  3  lieues  environ  au  nord^st-nord  de  Haran". 
les  calcaires  qui  occupent  cette  plaine  renferment  des  em- 
preintes de  petites  Melanopsis,  ce  qui  pourrait  faire  présu- 
mer que  les  dépôts  qui  composent  la  partie  orientale  de  la 
plaine,  et  notamment  à.  l'est  de  Boghaziayan,  sont  égale- 
ment lacustres,  bien  que  je  n'aie  point  observé  de  fossiles  dans 


I.  Terrains  ih  trtmsUion,  p.  630.  ' 

t.  Les  dépôts  lucuslre:;  qui  composent  les  parages  de  Haran  sont  rev^ 
lus  d'un  humus  gras,  qui  fait  de  celle  parlie  du  Bozok,  province  i,-ënéral6- 
ownt  si  aride,  une  conin'-c  remarquablement  Tertile.  Aussi,  malgré  les  dé- 
prédations par  lo^uellps  les  Kurdes  signalent  chacun  de  leurs  passages, 
'orsqa'jls  traversent  ces  tteui  pour  se  rendre  au  Tchitchelc  l>Rgh,  leur 
italioD  d'biver,  les  environs  d^  Haran  sont  assez  bien  cultivés,  et  les 
céréales  de  toute  espi-ce  donnent  en  moyenne  le  dixième  de  grain,  sans 
que  le  sol  reçoive  le  moindre  engrais;  on  coacoil  racilementce  que  l'agri- 
cnltare  pourrait  être  dans  ces  régions,  si  elles  se  trouvaient  placées  sous 
an  gouveraement  tant  soit  peu  tulélaira. 
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les  roches  qui  les  constituent,  roches  qui  consistent  soit  en 
calcaire  blanchâtre  poreux,  h  faciès  éminemment  lacustre, 
soit  en  grès  Triable  jaun&tre  ;  ce  dernier  se  présente  presque 
toujours  au-dessus  du  premier,  car  il'  couronne  en  stratifi- 
cation concordante  (horizontale),  les  collines  calcaires  qui 
sillonnent  la  plaine  et  au  milieu  desquelles  se  trouve  (dans 
une  dépression)  le  petit  village  de  Boghaziayan,  situé  peut- 
être  dans  le  terrain  tertiaire  inférieur. 

Nous  reviendrons  plus  tard  encore  une  fois  à  ce  villî^, 
afin  d'apprécier  l'extension  que  pourraient  avoir  les  dépôts 
tacuslres,  à  l'est  de  Boghaziayan,  dans  la  direction  de  l'Ak 
Dagh  ;  pour  le  moment,  nous  ne  nous  occuperons  que  de  la 
portion  de  la  plaine  qui  se  déploie  au  nord-ouest  de  Boghaz- 
iayan, et  que  l'on  traverse  du  sud  au  nord  pour  se  rendre 
par  la  ligne  la  plus  courte  de  Haran  h.  Yuzgat. 

A  3  lieues  environ  au  nord  de  Haran,  la  plaine  est  limi- 
tée du  côté  du  nord  par  une  masse  surbaissée  de  calcaire 
appartenant  probablement  aux  terrains  de  transition  *.  sur  le 
versant  méridional  de  laquelle  s'appuient  les  dépôts  lacustres 
en  formant  des  séries  de  collines  coloriées  en  rouge  et  en 
blanc.  C'est  au  pied  de  ces  collines  que  se  trouve  le  village  de 
Bekiaschlu,  à  une  altitude  de  1,0^8  mètres,  près  d'un  petit 
ruisseau  du  même  nom  (  Bektaschlu  Sou  )  qui  débouche  dans 
le  Delidji  Irmak.  Les  jardins  qui  entourent  le  village,  ornés 
de  quelques  bouquets  de  saule,  reposent  agréablement  ta  vue 
fatiguée  par  la  monotone  aridité  de  la  région  limitrophe. 

A  l'ouest  de  Bektaschlu,  l'horizon  n'est  borné  que  par 
des  collines  lacustres,  et  il  est' probable  que  ces  dépôts 
s'étendent  k  travers  la  grande  vallée  du  Delidji  Irmak  et 

1 .  Voyez  Terrain  de  tranBilion,  p.  469. 
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Don-seulement  atteignent  les  chaînes  ayénitiques  situées  au 
sud-est  et  au  sud  de  Kirschehr,  mais  encore  pénètrent  & 
travers  l'espace  rétréci  qui  sépare  te  KarvansaraT  Dagti  des 
massifs  syéniliques  au  milieu  desquels  se  trouve  le  village 
de  Moodjour,  en  sorte  qu'à  l'aide  de  cette  espèce  de  détroit 
le  petit  bassin  d'eau  douce  de  Kirschehr  se  trouverait  lié  à 
la  grande  nappe  lacustre  du  Bozok,  ainsi  que  je  l'ai  provi- 
soirement ms^ué  sur  ma  carte. 

Les  renflements  de  calcaires  de  transition  (?)  qui  se 
montrent  sur  plusieurs  points  dans  la  contrée  située  au  nord 
deBektaschluetdeTekké,  ne  constituent  en  quelque  sorte  que 
des  Iles  plus  ou  moins  considérables  au  milieu  de  l'immense 
nappe  lacustre  qui  les  entoure,  et  qui  s'annonce  de  loin  par 
la  teinte  blanche  des  masses  ondulées  ou  linéaires  qui  la 
composent.  Ce  sont  partout  des  collines  soit  de  sable  calcaire 
pulvérulent,  soit  de  calcaire  compacte,  l'un  et  l'autre  hori- 
zontalement stratifiés. 

L'espace  compris  entre  Yilandji  et  Indjirlu  manque 
complètement  de  dénudations,  à  cause  de  la  couche  épaisse 
de  terre  végétale  qui  recouvre  le  sol,  de  manière  qu'il 
devient  difficile  d'apprécier  l'extension  que  peut  avoir,  du 
cdté  du  nord,  l'affleurement  des  terrains  de  transition  (?) 
situé  entre  les  parages  de  Tekké  et  de  Yilandji  ;  touterois, 
à  2  lieues  environ  au  nord  du  dernier  village,  la  plaine 
prend  une  teinte  blanchâtre  et  se  trouve  jonchée  de  fro- 
ments calcaires  à  faciès  lacustre  ;  de  plus,  les  collines  qui 
entourent  Pacha  Koî  laissent  percer  cette  roche  qui  y  est 
évidemment  sur  pied.  Il  est  donc  très-probable  que  les 
dépôts  lacustres  occupent  la  majeure  partie  de  la  contrée 
comprise  entre  Pacha  Kot  et  le  groupe  granitique  d'Indjeriu. 

La  coupe  que  nous  venons  d'effectuer  depuis  les  parages 
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rophes  de  Kalsarié  jusqu'il  ceux  de  Yuzgat,  prouve  que 
;ne  tracée  (du  3ud-est  au  nord-ouest-nord)  entre  ces 

points  en  passant  par  Haran,  Yilandji,  Pacha  Koï  et 
:rlu,  traverse  presque  constamment  des  dépôts  lacus- 
seton  toute  vraisemblance  du  même  &ge,  en  sorte 
jlant  qu'il  est  permis  d'en  juger  d'après  l'horizon  très- 
lu  qu'embrasse  le  regard,  la  formation  d'eau  douce 
it  avoir  un  énorme  développement  dans  les  contrées 
es  à  l'ouest  de  la  ligne  susmentionnée. 
1  nous  reste  maintenant  à  rechercher  s'il  en  est  de 
e  des  régions  placées  dans  la  direction  opposée,  et  si, 
:onséquent,  les  dépôts  lacustres  occupent  également  le 
•  CFpace  compris  entre  la  ligne  dont  il  s'agit  et  le  do- 
e  des  terrains  de  transition  de  V.Sk  Dagh,  les  roches 
lives  de  Karamegara  et  les  granits  d'Alischehr  et  de 
;al  ;  co^t  ce  que  nous  tâcherons  de  constater  à  l'aide  de 
upe  suivante  (|ue  nous  allons  elFectuer  presque  parallè- 
nt  (en  moyenne  du  sud-est-sud  au  nord-est-nord  )  k  la 
lière,  mais  à  environ  8-9  lieuesà  l'est  de  celle-ci,  en  nous 
ant  du  Segri  Dagh  (  montagne  située  à  5  lieues  au  nord- 
e  Kaîsarié)  à  I^uba.  de  là  par  Eugdaly  à  Menlesché  et  de 
dernière  localité  à  Yuzgat  parTirzelu,  Alischehret  Alizy. 
jîrsque  du  vei-sant  sepletitrional  du  Segri  Dagh  on  est 
mdu  vers  le  Kizil  Irmak  pour  se  diriger  sur  le  petit 
^  de  Tchoukour  Koî.  le  tieuve  se  présente  au  fond  d'une 
e  encaissée  entre  deux  remparts  de  calcaire  lacustre 
;ontalenient  stratiiié.  de  dessous  duquel  percent  çà  et 
s  gi-ès  rouges    et  les  calcaires   noirs,    qui,  ainsi  que 

l'avons  vu',  composent  le  vei-sant  nord-est  du  Segri 

■rifur.  p.  3«!t. 
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Dagh.  Après  avoir  traversé  le  Kizil  Irmak,  on  gravit  d'abord 
la  pente  assez  abrupte  de  sa  rive  septentrionale,  ensuite  on 
franchit  p^idant  une  heure  et  demie  (  du  sud  au  nord  )  un 
pays  montagneux  hérissé  de  hauteurs  lacustres,  et  enfin  on 
descend  par  une  vallée  étroite,  oii  apparaît,  à  une  certaine 
distance,  le  village  de  Kilissa,  dans  une  dépression  considé- 
rable en  forme  d'entonnoir,  dont  le  fond  présente  une  surface 
plane  au  milieu  de  laquelle  est  située  Tchoukour  KoT,  à  une 
altitude  de  1,219  mètres,  altitude  qui  prouve  la  grande  élé- 
vation de  la  contrée  limitrophe;  aussi,  malgré  l'abaissement 
relatif  de  son  niveau,  la  plaine  de  Tchoukour  Koî  n'est 
guère  favorable  &  la  culture  de  (a  vigne  et  subit  les  rigou- 
reuses conditions  climaténques  auxquelles  est  soumise  la 
majeure  partie  de  la  province  du  Bozok. 

Du  côté  du  nord-est,  la  dépression  de  Tchoukour  Koï 
est  dominée  par  des  hauteurs  de  calcaire  cristallin,  lesquelles 
ne  sont  probablement  que  les  saillies  locales  du  petit  Ak 
Dagh,  tandis  que  dans  les  directions  du  nord  et  du  nord- 
ouest,  elle  est  bordée  par  un  plateau  élevé,  dont  le  versant 
méridional,  hérissé  de  masses  blanches  et  friables  de  calcaire 
lacustre,  forme  une  pente  longue  et  abrupte  par  laquelle  on 
monte  sur  le  plateau  même.  Ce  plateau,  dont  la  surface  est 
sillonnée  par  des  collines  de  calcaire  blanc  horizontalement 
stratifié,  renfermant  des  empreintes  de  Planorbes  et  de 
Paludines,  descend  par  son  versant  septentrional  dans  la 
vallée  que  traverse,  de  l'est  à  l'ouest,  l'Ouzouii  Eren,  affluent 
dn  Delidjé  Irmak. 

La  portion  supérieure  de  la  vallée  est  creusée  dans  les 
calcaires  k  faciès  de  calcaires  de  transition  ;  cependant  la 
limite  méridionale  du  grand  domaine  des  terrains  de  transi- 
tion de  l'Aie  Dagh,  nese  trouve  que  dans  les  parages  d'Isoba; 
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formée,  du  côté  de  l'ouest,  par  une  ligne ondu- 
ntre  les  parages  d'Isoba  et  ceux  de  Meotesché. 
le  cette  ligne,  et  en  en  suivant  les  nombreuses 
laillies,  que  se  trouvent  échelonnés  les  dépôts 
si,  entre  Ouroumdjin  et  Eugdaly,  la  contrée 
arait  êti'e  composée  exclusivement  par  des 
es  qui,  k  Eugdaly,  présentent  une  altitude  de 
.  De  même,  j'ai  pu  constater  la  continuation 
:ustres  dans  la  région  comprise  enlre  Eugdaly 
,n.  La  contrée  froide  et  aride  qui  sépare  ces 

et  que  traverse  en  partie  l'Ouklan  Ouzoun, 
îlidjé  Irmak,  est  composée  de  grès  jaunâtre  ou 

marnes  rouges  et  de  calcaire  blaiich&tre  fort 
calcaires  lacustres,  le  tout  horizontalement  stra- 
t  de  nombreuses  collines  placées  les  unes  à  côté 
is  aucune  relation  d'infra  ou  de  supraposition. 
d'Eugdaly  à  Mentesché,  on  a,  près  du  village 
nour,  une  échappée  (dans  la  direction  de  l'est) 
:s  de  l'Ak  Dagh,  dont  au  reste  on  aperçoit  à 
13  sommités,  parce  que  les  collines  élevées  de 
'es  masquent  complètement  l'horizon.  Cepen- 
rements  locaux  d'un  calcaire  cristallin  bleuâtre 
lalant  sous  le  marteau  une  forte  odeur  bitumi- 
-tent  la  proximité  des  roches  appartenant  pro- 
X  terrains  de  transition,  tandis  que  toute  la 
î  regard  peut  embrasser  h.  l'ouest  et  au  sud- 
lesché  présente  une  physionomie  éminemment 
|ui  pourrait  faire  supposer  que  l'espace  compris 
dien  de  Mentesché  et  notre  coupe  précédente 
à  Yuzgal  )  est  exclusivement  occupé  par  des 
tau  douce. 
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Quoique  situé  daiis  une  dépression,  Mentesclié  a  une 
altitude  de  plus  de  1,400  mètres.  Toutàcflté  (à  l'est)  de  ce 
village,  on  volt  percer  le  calcaire  blanc  cristallin  faisant  partie 
du  domaine  de  l'Ak  Dagh,  domaine  dont  la  limite  nord-ouest 
se  trouve  h  peu  près  dans  les  parages  d'Alidemirdji,  situé 
à  1  lieue  au  nord-est  deMentesché;  aussi,  sur  l'espace  com- 
pris entre  Alidemirdji  et  Hentesché,  les  dépfits  lacustres 
horizontalement  stratifiés  laissent  fréquemment  apercevoir 
des  affleurements  de  calcaires  cristallins  et  de  granit,  qui 
d'wlleurs  se  trouvent  tn  situ  h  peu  de  distance  au  nord  de 
ces  parages,  oii  ils  forment  des  rochers  considérables. 

En  se  dirigeant  au  nord-ouest  de  Mentesché  pour  se 
rendre  à  Yuzgat,  on  franchit  d'abord,  sur  une  ligne  d'envi- 
ron 3  lieues  1/2  (du  sud-est  au  nord-ouest),  une  contrée  h. 
surface  fortement  ondulée,  et  l'on  descend  ensuite  d'une  ma- 
nière assez  abmple  vers  le  village  de  Tirzelu,  pour  remonter 
et  redescendre  de  nouveau  à  Alischehr,  en  sorte  que  la 
région  comprise  entre  ces  deux  dernières  localités  se  trouve 
disposée  en  deux  gradins.  La  pente  qui  conduit  à  Tirzelu 
est  sillonnée  de  ravins  qui  offrent  de  t>elles  dénudations  ;  on 
y  voit  des  bancs  horizontaux  d'un  calcaire  blanchâtre,  à 
texture  un  peu  poreuse  et  h.  cassure  conchoTde  (rappelant 
Gous  tous  les  rapporla  les  calcaires  lacustres]  recouverts 
par  des  masses  mamelonnées  de  conglomérats. 

La  surface  assez  unie  de  plateaux  situés  entre  Tirzelu  et 
Alischehr,  laisse  fréquemment  percer  à  travers  le  diluvium 
ou  la  terre  végétale  les  calcaires  susmentionnés,  tandis 
qu'au  nord-ouest  et  au  sud-est,  ces  plateaux  sont  bordés  par 
des  collines  égal^nent  calcaires,  mais  entremêlées  de  hau- 
teurs composées  de  marnes  rouges  et  bleues  qui  paraissent 
alterner  avec  les  calcaires  &  faciès  lacustre.  Derrière  ces 
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collines  calcareo-marneuses,  on  voit  dans  le  lointain  des 
hauteurs  bien  plus  considérables,  dont  la  composition  esl 
indiquée  avec  beaucoup  de  vraisemblance  par  les  nombreux 
galets  et  Fragments  de  granit  et  de  calcaire  blanc  répandus 
dans  la  plaine.  Aussi  en  s'avançant  de  Tirzelu  vers  Alischehr. 
ne  tarde-t-on  pas  h  voir  les  granits  in  situ*. 

Après  avoir  traversé  le  vaste  pays  compris  entre  les 
parallèles  de  Kizil  Irmak  et  de  Yuzgat  par  deux  coupes 
dirigées  en  moyenne  du  sud  au  nord,  nous  allons  revenir 
au  point  de  départ  de  notre  deuxième  coripe  (de  Segri  Dagh 
èi  Yuzgat,  p.  280)  et  remonter  de  là  le  Kizil  Irniak,  afin 
d'examiner  les  depuis  lacustres  situés  dans  la  vallée  de  celte 
rivière,  entre  le  Segri  Dagli  et  Sivas,  ainsi  que  dans  les 
régions  limitrophes  placées  au  nord-ouest,  au  sud  et  au  sud- 
est  de  cette  dernière  ville. 

J'ai  déjà,  fait  observer',  à  l'occasion  d'une  autre  coupe 
tracée  de  Kaï^arié  ci  Sivas,  le  long  de  la  rive  gauche  (quoi([ue 
à  une  certaine  distance)  du  Kizil  Irmak,  que  les  grès,  les 
calcaires  foncés,  les  marnes  et  les  gypses,  qui  composent  la 
contrée  traversée  par  moi  dans  cette  direction,  ont  tous 
leurs  couches  plus  ou  moins  fortement  redressées,  et  diffè- 
rent par  leur  aspect  considérablement  des  dépôts  lacustres 
en  général  et  de  ceux  de  l'Asie  Mineure  en  particulier;  con- 
sidérations qui  ont  contribué  à  me  décider  à  les  ranger 
provisoirement  dans  le  terrain  tertiaire  inférieur.  D'une  autre 
part,  comme,  sur  tout  le  parcours  entre  Kaïsarié  et  Sivas, 
la  vallée  elle-même  du  Kizil  Irmak  demeure  le  plus  souvent 
invisible,  la  question  de  savoir  si  les  dépôts  tertiaires  infé- 

r  Voyez  Roches  driiplives,  p.  347. 
t.  Terrain  terliaire  inférieur,  p.  393. 
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rieurs  (?)  atteignent  cette  vallée,  oiïriralt  les  plus  grandes 
incertitudes  sans  les  quelques  rares  échappées  qui  se  pré- 
sentent dans  celte  direction,  et  qui  laissent  voir  très-distinc- 
lement  la  vallée  de  Kizil  Irmak  bordée  des  deux  cOtés,  non 
par  les  calcaires,  grès,  marnes  et  gypses  ti  couches  redr&isée$, 
mais  par  des  dépôts  Korizontalement  stratifiés  k  faciès 
lacustre. 

D'ailleurs,  des  calcaires  renfermant  des  fossiles  lacustres 
f«  présentent  çà  et  t^  non-seulement  dans  les  parages  cor- 
respondant aux  échappées  susmentionnées,  mais  encore 
dans  le  domaine  des  dépôts  gypsifères,  c'est-à-dire  dans  la 
contrée  où  ces  derniers  masquent  complètement  la  vue  du 
Kizil  Irmak.  Ainsi  lorsque  du  versant  oriental  du  Segri  Dagh 
im  descend  successivement  dans  la  plaine  de  Pallas  et  dans 
celle  où  se  trouve  le  village  de  Sarioglan  (h  peu  de  distance 
aunord  deTchiftlik),  on  voit,  dans  ces  derniers  parages, 
des  dépôts  horizontalement  stratifiés,  à  aspect  éminemment 
lacustre,  de  dessous  lesquels  percent,  en  lames  et  feuillets 
redressés,  des  gypses  et  des  marnes  jaunâtres  {éocènes  [?]) 
semblables  k  ceux  que  j'ai  signalés  sur  le  versant  nord-est 
du  Segri  Dagh'. 

De  même,  bien  qu'entre  Sarioglan  et  Gemerik,  les 
roches  éruptives  s'avancent  jusqu'à  la  rive  gauche  (et  occu- 
pent peut-être  également  la  rive  opposée)  du  Kizil  Irmak, 
œpendant,  à  4  lieue  1/â  au  nord-est  de  Gemerik,  non-seule- 
ment se  présentent  quelques  lambeaux  de  calcaire  blan- 
châtre renfermant  des  empreintes  (malheureusement  indé- 
terminables) de  Paludines  et  de  Valvées,  mais  encore,  grâce 
à  une  échappée  dont  on  jouit  sur  la  vallée  même  du  Kizil 

1   Terrain  tertiaire  inférieur,  p.  398. 
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Irmak,  on  acquiert  la  certitude  que,  dans  ces  parages,  la 
rivière  est  bordée  des  deux  côtés  par  des  masses  du  même 
calcaire  horizonlalement  stratifié.  Or  ces  dépôts  sont  trop 
considérables  pour  que  l'on  puisse  les  considérer  comme  un 
phénomène  local  et  isolé,  et  tout  porte  à  croire  qu'ils  se 
rattachent  à  ceux  précédemment  signalés  (p.  280)  entre 
âegri  Dagh  et  Tchoukour  Kôl. 

.  Il  semble  donc  résulter  de  toutes  ces  considérations  que 
la  majeure  partie  (sinon  la  totalité)  de  la  vallée  du  Kîzil 
Irmak,  comprise  entre  Kalsarié  et  Sivas,  est  creusée  dans 
les  dépôts  lacustres  pliocènes  qui  reposent  sur  le  terrain 
tertiaire  inférieur. 

Les  dépôts  lacustres  si  largement  développés  dans  la 
vallée  du  Kizil  Irmak,  entre  Kaïsarié  et  Sivas,  paraissent 
avoir  également  une  grande  extension  dans  la  contrée  arro- 
sée par  les  affluents  septentrionaux  de  cette  rivièi'e,  notam- 
ment par  le  Tavra  Déré,  le  Khan  Sou  et  le  Gulduz  Irmak. 

Ainsi,  lorsqu'on  traverse  du  sud  au  nord  la  petite  vallée 
de  Tavra  Déré  qui  débouche  dans  celle  du  Kizil  Irmak 
h  1  lieue  1/3  à  l'ouest  de  Sivas,  on  frajichit  tout  d'abord 
un  plateau  ondulé  et  fortement  raviné,  composé  de  calcaire 
horizontalement  stratifié  k  faciès  lacustre.  A  son  extrémité 
septentrionale,  ce  plateau  est  limité  par  des  hauteurs  arron- 
dies, qui,  ainsi  que  je  l'ai  fait  observer*,  représentent  peut- 
être  un  allleurement  local  des  terrains  de  transition;  cepen- 
dant, après  avoir  quitté  ta  vallée  de  Tavra  Deré  pour  se 
diriger  plus  au  nord,  on  n'a  pas  plutôt  franchi  ces  hauteurs, 
qu'il  peu  de  distance  au  nord-est  de  Koyalosmusch,  on  voit 
surgir  des  collines  composées  de  conglomérat  solide  ou  de 


1 .  Terrain  âe  trtmsiiiott,  p.  jB4t. 
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brèche,  h  p&te  siliceuse,  rotigie  par  l'oxyde  de  Ter  et  ser- 
vant de  ciment  à  des  morceaux  de  quartz  hyalin  blanc,  de 
petits  fragmeals  de  feldspath,  etc.  Dans  les  parages  de 
Kazi  KoT,  ces  conglomérats  passent  à  des  dépôts  d'incrus- 
tations siliceuses,  très-poreuses  et  légères,  représentant 
autant  de  moules  de  tiges  végétales  indéterminables,  et  se 
rattachant  à  leur  tour  h  des  calcaires  blancs,  crayeux,  tout 
chamarrés  d'alvéoles  qui  permettent  de  distinguer  les  formes 
de  petites  Paludines  dont  elles  avaient  été  le  siège.  Les 
dépôts  calcaréo-siliceux  qui  composent  des  hauteurs  ser^ 
vant  de  bord  occidental  h  la  vallée  de  Kazi  Koî  et  s'ap- 
puyant  du  côlé  de  l'est,  probablement  sur  les  flancs  des 
montagnes  des  terrains  de  transition  (?),  ne  rappellent 
guère  le  type  des  dépôts  lacustres  de  l'Asie  Mineure;  car 
ce  sont  des  rochers  h  contours  saccadés  on  de  gigantesques 
accumulations  de  dalles  empilées  les  unes  sur  les  autres, 
se  présentant  de  loin  comme  autant  de  massifs  de  gra- 
nit ou  de  thonachiefer;  cependant,  malgré  cette  anomalie, 
il  est  probable  que  ces  dépôts  sont  également  d'origine 
lacustre  et  du  même  &ge  que  les  calcaires  &  Paludines. 

Quant  aux  deux  autres  affluents  du  Kizil  Irmak,  situés  à 
l'ouest  du  Tavra  Deré,  savoir  le  Gulduz  Irmak  et  le  khan 
Sou,  les  dépôts  lacustres  paraissent  également  y  jouer  un  rôle 
saillant. 

Ainsi  nous  avons  déjà  vu*  que  dans  les  parages  d'Yeni- 
khan,  la  vallée  traversée  par  le  Klian  Sou  est  composée  en 
grande  partie  de  porphyre  doléritique,  de  micaschiste  et  de 
granit;  toutefois,  sur  plusieurs  points,  les  dépressions 
locales  que  présentent  ces  roches  sont  occupées  par  des 

( .  Roches  ëruplives,  p.  3S0. 
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dépôts  lacustres  horizontalement  stratifiés,  comme  cela  se 
voit,  entre  autres,  h  une  centaine  de  mètres  au  sud-est  de 
Yenikiian.  Mais  k  environ  S  lieues  1/â  plus  au  sud,  les  gra- 
nits cèdent  définitivement  la  place  aux  dépdts  lacustres,  qui 
Torment  plusieurs  rangées  de  hauteurs  parfaitement  nues, 
dirigées  en  moyenne  du  nord  ou  nord-ouest  au  sud  ou  sud- 
esl,  et  composées  soit  de  calcaire  blanchâ.ti'e  compacte  à 
texture  poreuse,  soit  de  conglomérats  fins  plus  ou  moins 
incohérents,  les  uns  et  les  autres  horizontalement  stratifiés 
avec  une  régularité  admirable.  Ces  dépôts  continuent  jus- 
qu'à l'embouchure,  dans  te  Kizil  Innak,  de  la  rivière  formée 
par  la  jonclioii  du  Khan  Sou  et  du  Gulduz  Irmak,  ce  qui 
prouve  par  conséquent  que  les  dépôts  lacustres  occupent  ta 
majeure  partie  de  la  vallée  du  Khan  Sou. 

Or  il  en  est  probablement  de  même  de  la  vallée  du 
Gulduz  Irmak,  du  moins  à  en  juger  par  les  parties  de  la 
(  vallée  que  j'ai  visitées,  et  où  j'ai  pu  constater  le  développe- 

\  ment  considérable  des  sédiments  d'eau  douce. 

;  Dans  toute  la  région  traversée  par  les  affluents  septen- 

trionaux du  Kizil  Irmak  que  nous  venons  de  passer  en  revue, 
;  on  voit  fréquemment  des  dépôts  à  couches  redressées  con- 

f)  fondus  pële-méle  avec  des  dépôts    souvent   composés    de 

l  roches  semblables,  mais  à  stratification  horizontale.  Ainsi, 

,;'  entre  Sivas  et  la  vallée  de  Tavra  Deré,  s'élèvent  au  milieu 

'l  des  collinesdes  calcaires  lacustres  horizontalement  stratifiés, 

il  des  grès  et  des  gypses  h  couches  redi-essées,  ce  qui  est  égale- 

^.  ment  le  cas  dans  la  proximité  immédiate  de  Sivas,  car  & 

^  1  lieue  i/2  environ  au  nord-ouest  du  couvent  arménien,  situé 

V  h.  peu  de  distance  (au  nord)  de  cette  ville,  on  voit  des  col- 

'-*  Unes  de  gypse  dont  les  couches  plongent  fortement  au  sud- 

i  ouest,  tandis  que,  en  contact  immédiat  avec  ces  collines,  s'en 
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trouvent  d'autres,  composées  de  calcaire  horizoalalement 
stnUiGé  et  renfermant  des  Paludines,  associées  k  des  incrus- 
tations tubulures  qui  probablement  sont  des  moules  de 
tiges  végétales.  De  même,  dans  la  contrée  comprise  entre 
Sivas  etTchekmak,  les  dépôts  horizontalement  stralifiés  de 
calcaire,  de  grès  et  de  conglomérats,  se  présentent  très- 
souvent  tout  k  côté  de  roches  semblables  mais  h.  couches 
redressées,  roches  que  je  suis  d'autant  plus  disposé  h,  ran- 
ger dans  le  terrain  tertiaire  inféi'ieur,  qu'entre  le  bord  occi- 
dental de  la  vallée  de  Gulduz  Irmak  et  la  chaîne  doléritique 
deTchekmak,  j'ai  recueilli,  au  milieu  des  calcaires  lacustre^', 
plusieurs  fragmenta  également  calcaires,  mais  renfermant 
des  Nummulites,  fragments  qui,  &.  en  juger  par  leur  aspect, 
ne  pouvaient  provenir  que  d'une  localité  Irës-rapprochée. 
EnGn,  un  exemple  frappant  de  ce  mélange  ou  du  moins  de 
cette  juxtaposition  de  dépôts  à  caractères  slratigraphiques 
diamétralement  opposés,  se  présente  entre  l'embouchure  de 
la  rivière  formée  par  la  jonction  du  Khan  Sou  et  du  Gulduz 
Irmak,  et  la  ville  de  Sivas.  En  effet,  lorsque  de  cette  em- 
bouchure on  s'avance  vers  Sivas,  on  voit  le  Kizil  Irmak 
bordé  des  deux  côtés  par  des  remparts  allongés  composés  de 
calcaire,   grès   et  conglomérats  horizontalement  stratifiés; 


a  Grès  et  caicairas  luastrw.  —  b  GypM  blanc. 

mais  à  3  lieues  environ  &  l'ouest-sud-ouest  de  Sivas,  surgit, 
tout  à  côté  d'une  hauteur  de  grès  et  de  calcaire  lacustre 
horizontalement  stratifiés,    une  autre  hauteur  exactement 


Â^i/  jfrMoA. 
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de  la  même  forme  et  du  même  aspect,  composée  de  gypse 
blanc,  dont  les  couches  sont  ou  verticalement  redressées 
ou  plongent  au  sud  sous  des  angles  de  70  h  80  degrés, 
contrastes  dont  le  profil  de  la  page  289  pourrait  donner  une 
idée. 

Sur  la  rive  droite  du  Kizit  Irmak,  la  hauteur  de  gypse 
ne  constitue  qu'un  phénomène  local,  car,  £n  s'avançaot  un 
peu  plus  au  nord-est,  on  voit  les  dépôts  lacustres  horizon- 
talement stratifiés  reprendre  de  nouveau  et  continuer  jus- 
qu'aux parages  limitrophes  de  Sivas  ;  mais  il  n'en  est  pas 
de  même  de  la  rive  gauche,  car  là,  les  gypses  caractérisés 
par  des  conditi<m3  stratigraphiques  opposées,  acquièrent  un 
immense  développement  et  vont  se  confondre  avec  cette 
grande  formation  de  grès,  calcaires  et  gypses  à  couches 
redressées,  échelonnés  parallèlement  i.  la  rive  gauche  du 
Kizil  Irmtdc,  dans  la  contrée  que  l'on  traverse  de  KaTsarié  k 
Sivas'.  Il  en  résulte  que  la  hauteur  de  gypse  qui  surgit  iso- 
lément sur  la  rive  droite,  à  côté  des  calcaires  lacustres,  n'est 
sans  doute  qu'une  saillie  locale  de  dépôts  beaucoup  plus 
anciens,  développés  sur  une  si  énorme  échelle  sur  la  rive  op- 
posée de  la  rivière,  dépôts  rangés  par  moi  provisoirement 
dans  le  terrain  tertiaire  inférieur. 

Après  avoir  examiné  les  sédiments  lacustres  dans  les- 
quels sont  creusés,  en  grande  partie,  les  aflluents  septentrio- 
naux du  Kizil  Irmak,  au  nord-ouest  et  au  nord  de  Sivas,  nous 
allons  étudier  les  dépôts  analogues  situés  au  sud-ouest  et  au 
sud  de  cette  ville,  en  y  comprenant  quelques  localités  qui, 
bien  que  n'appartenant  plus  au  système  hydrographique  du 
Kizil  Irmak,  s'y  rattachent  par  leur  proximité.  Nous  com- 

1.  V.  Terrain  tertiaire  inférieur,  p.  il  3. 
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mencerons  par  la  plaine  de  Tonouz,  qui  se  trouve  à  18  lieues 
uj  nid-ouest-sud  de  Sivas. 

La  plaine  de  Tonouz,  revêtue  d'épais  dépôts  quaternaires, 
eBt  limitée  du  côté  du  nord  par  un  plateau  composé  de  grès 
fri^le  horizontalement  stratifié,  que  je  considère  provi- 
soireoient  comme  lacustre,  eu  égard  aux  relations  intimes 
qui  existent,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin,  entre  des 
grès  analogues  et  des  calcaires  caractérisés  par  des  fossiles 
lacustres.  Le  revers  nord-est  de  ce  plateau  descend  dans 
une  plaine  presque  circulaire  par  une  pente  assez  douce,  sur 
laquelle  les  dépôts  de  grès  friable  oITrent  les  contours  les 
plus  variés  :  tantôt  ils  ne  consistent  qu'en  une  accumulation 
de  plaques  empilées  les  unes  sur  les  autres,  tantôt  ils  se 
dressent  en  rochers,  que  les  agents  atmosphériques  ainsi 
que  l'action  des  eaux  ont  rongés  et  façonnés  de  manière  i. 
produire  les  formes  les  plus  bizarres  et  les  plus  fantastiques, 
simulant  des  tourelles,  des  voûtes,  des  murailles  percées  de 
niches,  des  champignons  gigantesques,  etc. 

La  plaine  vers  laquelle  conduit  cette  pente,  n'est  que  la 
plate-forme  supérieure  d'une  succession  de  surfaces  super- 
posées les  unes  aux  autres,  comme  autant  de  gradins  par 
lesquels  on  arrive  dans  la  contrée  accidentée  oii  se  trouve 
Karaketcbilu  i.  une  altitude  de  1619  mètres.  Ce  petit  village 
est  entouré  de  rochers  du  même  grès  friable,  qui  compose 
toute  la  contrée  comprise  entre  cette  localité  et  la  plaine  de 

TODOUZ. 

Afin  d'apprécier  le  développement  de  ces  dépôts  de 
grès  et  surtout  d'en  préciser  l'&ge,  nous  allons  les  étudier 
dans  deux  directions  opposées,  savoir  :  au  nord  et  au  sud 
de  Karaketcbilu,  en  allant  successivement  de  ce  village  h 
Sivas  et  à  Mandjoulik. 
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Nous  avons  déjà  vu  '  qu'une  coupe  faite  depuis  Karaket- 
chilu  jusqu'à  Sivas,  par  la  ligne  la  plus  directe  qui  réunit  ces 
deux  points,  ne  nous  a  présenté  que  des  grès  et  marnes 
gypsifères  à  couches  plus  ou  moins  fortement  redressées. 
Désirant  m'assurer  si  ces  caractères  stratigraphiques  se 
maintiennent  sur  un  espace  plus  considérable,  je  choisis  une 
autre  voie  pour  me  rendre  de  Karaketchilu  à  Sivas,  en  me 
tenant  un  peu  plus  à  l'ouest  de  celle  que  j'avais  déjà  suivie, 
et  en  passant  par  le  village  de  Tekmadj. 

Malheureusement  cette  nouvelle  coupe  reproduisit  pres- 
que exactement  la  coupe  précédente,  sans  m'apprendre  rien 
de  positif  relativement  à  l'âge  des  grès  friables  si  largement 
développés  entre  Tonouz  et  Karaketchilu.  Il  est  vrai  qu'en 
serrant  de  plus  près  que  je  ne  l'avais  fait  précédemment  le 
revers  sud-ouest  du  Terguil  Dagh,  j'ai  vu  cette  partie  de  la 
montagne  flanquée  par  les  dépôts  de  grès  jaunâtre  ou  gri- 
8&tre  plus  ou  moins  friable,  et  généralement  à  stratification 
horizontale  ;  cependant  ces  grès  se  confondent  tellement  avec 
les  gypses,  les  grès  rouges  et  les  marnes  à  couches  redres- 
sées qu'il  m'a  été  impossible  de  saisir  les  lignes  de  démarca- 
tion respectives,  ou  même  de  m'assurer  si  ces  lignes  existent 
réellement;  en  sorte  que  plus  on  avance  au  nord  du  Terguil 
Dagh  pour  se  rapprocher  de  Tekmadj,  plus  on  voit  la  con- 
trée envahie  par  les  mêmes  grès  rouges,  marnes  et  gypses  à 
couches  fortement  redressées,  qui  dominent  dans  la  région 
située  un  peu  plus  à  l'est,  que  j'avais  précédemment  traver- 
sée en  me  rendant  par  une  autre  voie  de  Karaketchilu  à  Sivas. 

Il  est  donc  probable  que  les  deux  lignes  ne  traversent 
que  les  mêmes  dépôts,  qu'en  raison  de  leurs  caractères 

1.  TarraiH  lerliaire  infériew,  p.  il  t. 
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slratigraphiques  (non  locaux  mais  constantt),  je  range  pro- 
visoirement dans  le  terrain  tertiaire  inférieur,  tandis  que  les 
calcaires  horizontalement  stratiHés  et  k  faciès  lacustre  ne 
s'y  présentent  que  rarement,  comme  entre  autres,  h.  peu  de 
distance  au  nord-est  du  lac  salé  d'Oulasch,  ainsi  que  dans 
ta  plaine  de  Tekmadj,  où  des  bancs  horizontaux  d'un  calcaire 
blanc  chamarré  d'alvéoles  couronnent  les  collines  de  marnes 
foncées  gypsifères  k  couches  soit  verticalement  redressées, 
soiL  plongeant  au  sud. 

Maintenant  si,  en  revenatit  à  Karaketchilu,  nous  nous 
avançons  au  sud  de  ce  village,  pour  nous  transporter  h  Mand- 
joulik  en  faisant  un  détour  par  Deliklitasch,  les  grès  friables 
se  présentent  dans  des  conditions  beaucoup  plus  satisfai- 
santes, puisqu'elles  permettent  d'en  déduire  quelques  con- 
clusions relativement  h.  leur  âge. 

Ainsi,  lorsque  de  Karaketchilu  on  se  dirige  sur  te  village 
de  Deliklitasch,  on  traverse  d'abord  une  surface  ondulée  oii 
percent  pourtant  les  bancs  horizontaux  d'un  grès  jaunâtre 
plus  ou  moins  friable,  et  puis  on  franchit  la  montagne  mame- 
lonnée dont  l'une  des  hauteurs  aplaties,  ayant  une  altitude 
de  1,800  mètres,  est  couronnée  par  le  village  de  Deliklitasch. 
Le  versant  septentrional  ainsi  que  les  régions  supérieures 
de  la  montagne,  sont  composés  de  masses  ondulées  de 
calcaire  parfaitement  blanc,  h.  faciès  lacustre  et  à  couches 
horizontales  ou  seulement  çà  et  là  légèrement  inclinées  au 
sud-ouest.  Les  versants  est  et  sud-est  plongent  dans  la 
plaine  (recouverte  de  dépôts  détritiques)  au  milieu  de 
laquelle  se  dressent  si  pitloresquement  les  rochers  qui  font 
partie  du  massif  de  Kourd  Koulak  Dagh. 

En  descendant  le  versant  méridional  de  la  hauteur  cou- 
ronnée par  le  village  de  Deliklitasch,  on  voit  percer  des 
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:  i  marnes  schisteuses  à  couches  verlicalement  redressées,  dtuis 

;  I  lesquelles  je  découvris,  non  sans  quelque  surprise,  des  em- 

■jl  preintes  de  Limnées  et  de  Paludines,  découverte  bien  propre 

'j,"  k  augmenter  les  embarras  du  géologue,  qui,  à  défaut  de 

3  caractères  paléontologiquea,  cherche  à  classer  les  sédiments 

,  j;  de  ces  contrées  d'après  des  considérations  stratigraphiqoes, 

I»  étant  d'ailleurs  habitué  à  y  voir  les  dépôts  lacostres  plio- 

'  i  cènes  caractérisés  par  une  stratification  horizontale ,  ce  qui 

'  n-  pourrait  le  porter  à  croire  que  les  marnes  dont  il  s'agit 

;1,  appartiennent  k  une  époque  plus  ancimne;  toutefois,  lors- 

'  ^_  qu'on  considère  que  ces  dépôts  lacustres  k  couches  redressées 

.4  se  rattachent  intimement  à  d'autres  dépôts  également  carac- 

'^  térisés  par  des  fossiles  lacustres,  mais  horizontalement  stra- 

"I  tifiés,  on  serait  plutôt  tenté  d'admettre  que  cette  discor- 

'■{  dance  stratigraphique  n'est  qu'une  perturbation  tout  à  fait 

"i  locale  produite  dans  an  terrain  du  même  &ge. 
.  -,  En  effet,  ce  sont  des  dépAts  horizontalement  stratifiés 

j  qui  occupent  la  contrée  comprise  entre  le  versant  sud-ouest 

•\  du  Oeliklitasch  Dagh  et  de  la  plaine  de  Tonouz.  Sur  cet 

î  espace,  les  empreintes  de  fossiles  lacustres  sont  assez  fré- 

j  quenles  ;  on  les  voit  non-seulement  tn  silu,  mais  encore 

<',^  dans  les  pierres  employées  h  différents  usages  de  construc- 

.'i  tion,  ce  qui  est  notamment  le  cas  avec  le  beau  pont  (pro- 

.  i  bablement  antique)   qui,   h.  G  lieues  k  l'est  de  Tonouz, 

"•\  traverse  le  Tcharaourlou  Sou,  et  dont  les  dalles,  évidemment 

■|  fournies  par  les  collines  voisine?,  sont  chamarrées  d'em- 
preintes de  Limnées,  Paludines,  Planorbcs,  Pupa,  etc.  De 

•t  plus,  dans  la  contrée  en  question,  l'âge  des  grès  friables  se 

-■  trouve  parfaitement  déterminé,  car  ces  grès  allenient  qoel- 
quefois  avec  les  calcaires  renfermant  des  fossiles  lacustres. 
Quant  au  sable  marneux  gris  brunâtre  (proiisblement 
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quaternaire)  qui  recouvre  les  rives  et  le  lit  du  Tchamourlou 
Sou,  il  est  riche  en  Diatomacées  et  en  détritus  végétaux 
ainsi  que  l'a  constaté  le  professeur  Ehrenberg,  d'après  les 
échantillons  recueillis  par  moi  et  que  le  savant  micrographe 
de  Berlin  caractérise  de  la  manière  suivante  *  :  o  Les  grains 
de  ce  sable  marneux  sont  plus  ou  moins  roulés  et  donnent 
une  vive  effervescence  avec  l'acide  chlorhydrique,  ce  qui 
prouve  que  plusieurs  de  ces  grains  consistent  en  carbonate 
de  chaux.  A  la  suite  de  l'efTervescence,  on  voit  la  niasse  se 
désagréger,  et  il  s'en  sépare  un  griuid  nombre  de  particules 
siliceuses,  parmi  lesquelles  beaucoup  de  carapaces  d'infu- 
soires.  Comme  ces  dernières  appartiennent  toutes  à  des 
formes  lacustres,  il  devient  probable  que  le  calcaire  fait 
également  partie  d'un  dépôt  d'eau  douce.  11  n'y  a  point  de 
fragments  de  roches  volcaniques.  » 

Voici  les  formes  organiques  que  M.  Ehrenberg  y  a 
constatées  : 

DIAT0MAGÉE9. 


Amphora 

Campylodiictis. 
CoeconeiB 


Eimolia 

Gomphronema. 
Himanlidium.. 
JVmieula 


Pimmlttria. . 


libyctt,  Ehri). 
clypeus,  id. 
plaeerUula,  id. 
lineala,  id-  (T) 
lanceolata,  id. 
ciilula,  id. 
gracile,  id. 
granulata;  id. 
gracile,  id. 
arcui,  id. 
obliaa,  id. 
ngma,  id. 
esox!.  id. 
inœqualis,  id. 


(.  Voyez  Microgeologie,  p.  37. 
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Sarirella tibrilf,  Ehrb. 

Syueiira spleiidida.\A. 


nETKITUS    VEGETAUX. 

lÀthoiionliiim..  nasutum,  Ehrb. 

—  roitratum,  id. 

Lilhotigtidiu».  angalaium,  id. 

-~  claealum,  id. 

n  Toutes  ces  formes,  ajoute  M .  Ëhrenberg,  possèdent  une 
grande  aire  d'expansion.  La  Pinnularia  esoj:  est  remar- 
quable, parce  que  je  l'avais  décrite  pour  la  première  fois 
d'après  un  spécimen  envoyé  d'Amérique.  » 

Tout  près  de  la  rive  droite  du  Tchamourlou  Sou  (dans 
les  parages  limitrophes  du  pont  susmentionné)  les  dépôts 
lacustres  se  trouvent  localement  interrompus  par  une  mon- 
tagtte  basaltique,  dont  les  flancs  sont  revêtus  de  bancs  hori^ 
zonlaux  d'un  conglomérat  composé  de  fragments  de  cette 
roclie  éruptive,  conglomérat  qui  probablement  s'est  formé 
dans  le  même  grand  bassin  lacustre  dont  quelques  points, 
et  entre  autres  la  montagne  de  Deliklitasch.  ont  été  élevés  à 
une  hauteur  si  considérable. 

I.A  contrée,  d'etiviron  5  lieues  1/2  de  longueur  (du  nord 
au  sud),  comprise  entre  le  pied  méridional  du  rempart  de 
Deliklitasch  .et  le  village  de  Mandjoulik,  n'est  qu'une  suc- 
cession de  plateaux  déserts  par  lesquels  on  descend  comme 
par  autant  de  gradins  à  pente  douce,  jusque  dans  la 
plaine  ondulée  de  Mandjoulik,  dont  l'altitude  est  de  plus  de 
1,700  mètres.  Ces  plateaux,  tous  horizontalement  rayés  par 
des  bancs  de  calcaire  blanchâtre  ou  de  grès  rougeâtre. 
jaunjltre,  etc..  probablement  lacustres,    sont  traversés  du 
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nord  au  sud  (en  moyenne)  par  le  Tchamourlou  Sou,  qui 

descend  du  revers  méridional  du  Deliklitiisch  Dagh,  en  se 

ramiriant  en  plusieurs  branches. 

La  vallée  principale  que  traverse  ce  ruisseau,  qui  n'a 
jeur,  est  assez  ma- 

i  ienlAl  atrieurer,  çà 

de  calcaire  lacus- 
:lui  qui  se  présente 
le  entre  Mandjoulik 
iposent  les  collines 
irerment  beaucoup 

ophe,  l'espace  que 
l'on  traverse  entre  Karaketchilu  et  Mandjoulik  est  non-seule- 
ment parfaitement  déboisé,  mais  encore  dénué  de  végétation 
herbacée,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  de  localités  res- 
treintes et  cjair-semées,  constituant  pour  ainsi  dire  autant 
d'oasis,  dont  quelquefois  on  peut  se  rendre  compte  par  la 
présence  d'un  certain  degré  d'humidité  ou  par  le  change- 
ment local  de  la  nature  minéralugique  du  sol,  tandis  que 
inattendue  semble  tenir  h  des 

entre  Alandjoulik  et  Gurun,  le.s 
interrompus  par  des  calcaires 


isi  bien  que  celui  qui  allleura  le 
lu,  est  plus  ancien  que  le  sable 
ui,  comme  je  l'ai  déjà  failobser- 
I  au  terrain  quaternaire. 
Durlou  Sou  forme  des  marécages, 
I  Tabemomontanus,  Gmel.,  dt! 
n  qup  quelques  Crucifères  et  Po- 
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cristallins,  que  j'ai  provi»irelnent  rangés  dans  les  lerraina 
àe  transition^;  ce  n'est  qo'à  â  lieues  environ  au  nord  de 
Gurun,  que  se  présentent  des  dépôtg  qui,  par  leura  caractères 
pétPographiques,  rappellent  les  sédiments  d'eau  douce,  mais 
dont  les  condilions  stratigraphiques  s'accordent  peu  avec 
ceMeS  qui  en  Asie  Mineure  sont  propres  à  ta  grande  majo- 
rité des  dépôts  lacustres  pliocènes,  car  tes  dépôts  ausmai'^ 
tionnés  consistent  en  schistes  blancs  marneux  et  calcaires, 
tanlôt  empilés  horizontalement  les  uns  sur  les  autres,  tantôt 
plus  ou  moins  fortement  distoqués,  et  même  tordus  ou  plis- 
sés. C'est  encore  probablement  une  de  ces  perturbations 
locales  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  signaler  dans  les  dépôts 
lacustres  pliocènes  de  la  péninsule  anatoliqne. 

Toutes  ces  masses  sont  déchirées  par  des  gorges  et  des 
ravins  profonds,  que  l'on  traverse  (en  venant  de  Mandjou- 
lik  )  pour  descendre  dans  la  vallée  oii  est  situé  le  petit  bourg 
de  Gurun  à  une  altitude  de  l,&9ii  mètres.  Les  marnes  et  cal- 
caires schisteux,  qui  forment  des  hauteurs  des  àeax  côtés  de 
cette  vallée,  constituent  presque  exclusivement  la  contrée 

lygroiacées,  tels  que  Barbarea  plantaginea,  D  C,  Blilum  capUalum,  L. 
De  mâine,  la  hauteur  basaltique  située  près  du  Tcbamourlou  Son  est  revfr- 
Inei'Aslragalus  eehimis,T)C.,Acantholinum  Tchihatchetoi,  Fisch-,  etc. 
D'un  autre  c6lé,  malgré  la  sécheresse  du  sol  çt  sa  composition  calcaire  si 
caractéristique  par  son  aridité  dans  tes  dépôts  lacustres  de  cette  contrée, 
j'ai  observé  dans  certaines  petites  vallées  limitrophes  de  celle  du  Tcba- 
mourlou Sou  des  touffes  sporadiques  de  gaion,  où  le  soleil  dévoraot  du 
mois  de  juillet  u'empèchait  point  le  développement  d'un  asseï  grand 
nombre  d'espèces,  et  entre  autres  :  Daphne  baxifolia,  Valil.,  Marrubium 
fflobosum,  Hontbr.,  Alyssum  lepidolum,  fioîss.,  Cenlaurea  glaucescem, 
Fisch-,  (V.  ma  Flore  de  l'Asie  Mineure,  v.  II,  p.  3)6)  et  surtout  une 
multitude  de  liserons,  parmi  lesquels  dominent  Convolvulus  galaticiu. 
ItoEt.,  C.  eompactus,  Boiss.,  et  C.  linealus,  L. 
1 .  Voyez  Terrains  de  trantilion,  p.  645. 
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qae  l'on  parcourt  depuis  Gurunjusqa'à^  K«tchi  Megara,  en 
offrant,  il  est  vrai,  des  divergences  locales  très-notable», 
tant  soos  le  rapport  de  la  composition  ou  de  ta  structure  éeii 
res  stniligraphiquefi 
;tance  aa  sud-ouest 
en  rogn<Mi3  de.  stlefc 
s  non-seulement  de 
d'une  cérite  voisine 
ques  autres  espèces 
e  qui  semblerait  in- 
ins  un  estuaire  d'eau 

Ketchi  Megara,  le» 
niantes  et  les  calcaires  blancs  schisteux  passent  k  des  cal- 
caires btanch&tres  ou  jaunâtres,  plus  ou  moins  siliceux,  it 
tenture  compacte  et  souvent  cristalline.  D'abord  ils  se  pré- 
sentent ta  plaques  nombreuses,  empilées  les  unes  sur  les 
autres  ;  mus  plus  près  de  Ketchi  Megara,  ils  sont  disposés 
en  couches  distinctes  plus  ou  moins  fortement  redressées,  ou 
bien  fument  des   masses  sans  stratification  quelconque; 
dans  l'un  ou  l'autre  cas,  la  roche  ofTre  fréquemment  les  al- 
véoles et  les  porosités  si  caractéristiques  pour  les  calcaires 
lacustres  de  l'Asie  Mineure,  sans  que  cependant  j'aie  été 
dans  le  cas  d'y  constater  des  Tossiles,  que  des  études  plus 
it  pas,  sans  doute,  de  découvrir, 
lit  difficile  d'établir  une  distinc- 
!s  ces  roches,  en  sorte  que  l'on 
)ircment  dans  des  dépôts  lacus- 
divers  qui  occupent  la  contrée 
ira  et  les  parages  hmitrophesde 
m  1,700  mètres  d'altitude,  dans 
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les  flancs  de  laquelle  se  trouve  pour  ainsi  dire  laillé  le  petit 
village  troglodytique  de  Ketchi  Megara',  est  composée  d'un 
calcaire  dont  les  assises  inférieures,  divisées  en  bancs  puis- 
sants qui  plongent  au  nord-est  sous  des  angles  de  25  k 
30  degrés,  sont  fort  siliceuses,  concrétionnées ,  rappelîint 
lesdépôts  des  parages  limitrophes  de  Bouldour  (p.  206)  et 
renfermant  çh  et  là  quelques  corps  microscopiques  d'origine 
peut-être  organique  (graines  de  végétaux  [?]  petites  coquilles 
lacu3tres[?]);  tandis  que  dans  les  assises  supérieures  de  la 
colline,  celles  qui  portent  la  majeure  partie  du  village,  la 
roche  est  moins  siliceuse,  d'une  teinte  plus  claire  et  dis- 
posée en  couches  presque  horizontales.  Cette  séparation  en 
deux  zones  stratigraphiques  distinctes  se  reproduit  sur  plu- 
sieurs poinls  de  la  vallée  sinueuse  et  profondément  ravinée 
àl2iquetle  se  rattache  la  coltine  qui  porte  Ketchi  Megara. 

A  7  lieues  lj'2  environ  au  nord-est  d'Ëlbostan  (Elbistan) , 
la  vallée  de  Ketchi  Megara  s'élargit  en  une  vaste  plaine, 
bordée  des  deux  côtés  par  des  hauteurs  peu  élevées,  eirron- 
dies,  composées  de  calcaires  à  faciès  de  terrains  de  transi- 
lion*.  Cette  plaine  déserte,  aride  et  froide,  çà  et  lii sillonnée 
de  ravins  profonds,  se  déploie  jusqu'à  Ëlbostan,  toujours 
flanquée  à  une  distance  plus  ou  moins  considérable  par  les 
deux  rangées  de  hauteurs  susmentionnées. 

Les  dépôts  qui  occupent  la  majeure  partie  de  la  plaine, 
surtout  les  dépressions  locales  qu'elle  présente,  sont  des 


I.La  plupartdeshabilalionsquicom|iosentce  village,  et  que  l'on  croirail 
à  peine  destinées  à  l'Iminme,  sonl  établies  dans  les  cavités  de  la  roche  dont 
l'ouverture  se  trouve  rermée  par  des  tas  de  cailloui,  au  milieu  desquels  od 
laisse  quelque.'  inl«rslices  servant  l«ut  è  la  fois  de  porte,  de  Tenëtre  et  de 
cheminée. 

1.  Voyez  Terrains  df.  Iranùlion,  \i.  <i4t). 
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calcaires  empreints  du  cachet  lacustre,  souvent  pisolithi- 
ques,  accompagnés  de  conglomérats,  les  uns  et  les  autres 
horizontalement  stratifiés.  Ces  dépôts  sont  pai'ticulièrement 
développés  dans  les  parages  d'Yapoular,  situé  &  )  lieue  au 
nord-est  d'Elbostan  (Elbistan). 

Nous  terminerons  ici  l'examen  des  dépôts  lacustres  du 
Kizil  Irmak  et  de  ses  principaux  affluents,  et  nous  allons 
maintenant  étudier  ceux  des  systèmes  hydrographiques  du 
Yeschil  Irmak,  du  Khorschout  Tchat  et  du  Djihan,  cours 
d'eau  dont  les  deux  premiers  se  jettent  dans  la  mer  Noire 
immédiatement  à  l'est  du  Kizil  Irmak,  tandis  que  le  dernier 
débouche  dans  la  Méditerranée,  après  avoir  traversé  la  Cilj- 
de  et  une  partie  de  la  Gappadoce. 


Les  seuls  dépôts  lacustres  tertiaires  supérieurs,  observés 
par  moi  le  long  du  Yeschil  Irmak  (fris)  et  de  ses  princi- 
paux affluents,  se  réduisent  à  un  petit  bassin  situé  dans  la 
vaste  plaine  (Kaz  Oua)  que  traverse  cette  rivière  entre  Tokat 
etTourkhal,  ainsi  qu'à  un  autre  lambeau  encore  plus  res- 
treint, qui  se  trouve  sur  l'un  des  affluents  du  Tchikrik  Sou, 
au  «id  de  Tchoroum.  Nous  examinerons  d'abord  le  pre- 
mier. 

La  région  occidentale  de  la  plaine  comprise  entre  Tour- 
khal  et  Bazar  Ko!  forme  une  surface  presque  horizontale, 
complètement  dénuée  de  végétation  arborescente,  (h,  l'ex- 
ception des  bouquets  isolés  qui  entourent  les  villages),  mais 
revêtue  d'une  puissajite  couche  d'humus  noir  qui  nourrit  un 
gazon  toulTu.  Le  Yeschil  Irmak,  qui  parcourt  celte  partie  de 
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la  plaine  désignée  sous  le  nom  de  KhOva  (plaine  des  oiet), 
e&L  passablement  large,  mais  peu  profond,  de  manière  h  être 
pendant  l'été  parbitement  guéabla;  ses  rives  plates  et  nues 
lui  donnent  l'aspect  d'une  rivière  de  steppe.  Cependant  à 
l'est  du  village  de  Bazar  Koï,  la  K&z  Ova  perd  de  plus  en 
plus  de  son  horizontalité  et  de  sa  monotonie,  et  les  bords 
àa  Yescbil  Iroiak  se  revotent  de  quelques  aigres  et  biûs- 
Aons  ;  en  même  temps,  le  sol  laisse  percer  des  ofOeure- 
ments  de  calcaire  lacustre,  qui  ne  tarde  pas  à  former  des 
collines,  tantôt  échelonnées  en  rangées  serrées,  tantôt  se 
dressant  isolément  au  milieu  de  la  surface  diluvienne.  Il  est 
donc  permis  de  supposer  que  la  partie  de  la  pliûtie  de  KaE 
Ova  comprise  entre  Tourlchal  elles  paragen  Umitrophes  de 
Tolcat  a  pour  charpente  solide  des  dépôts  lacustres  plus  ou 
moins  puissants,  qui,  selon  toute  vraisemblance,  reposent 
sur  le  terrain  crétacé. 

Quant  aux  dépôts  lacustres  du  Tchikrik  Sou,  aflluent 
droit  du  Yeschil  Irmak,  ils  se  réduisent  (autant  que  je  le 
sache)  à  un  petit  lambeau  situé  entre  le  village  d'Abdalla 
Telclceesi  et  la  ville  de  Tchoroum,  dans  la  plaine  traversée  par 
l'Gmdji  Tchaï,  ruisseau  qui  opère  sa  jonction  avec  le  Tchi- 
krik Sou,  près  du  village  de  Tchikrik.  Les  collines  allongées 
et  aplaties  qui  parcourent  celte  pliùne  sur  une  ligne  d'environ 
S  lieues  du  sud  au  nord,  sont  composées  de  calcaire  h  faciee 
éminemment  lacustre  ;  elles  s'abaissent  et  s' évanouissant  à 
mesure  que  l'on  s'avance  d'Abdalla  Tekkes»  vers  Tcho- 
roum,  car,  dans  la  proximité  de  cette  dernière  ville,  la  con- 
trée se  déploie  en  une  surface  horizontale,  revêtue  de  dépôts 
détritiques  qui  masquent  complètement  la  cbadrpeate  solide 
de  la  plaine  de  Tchoroum  proprement  dite. 
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36  trouvent  remplacés  par  un  massif  de  calcaire  marneux 
(probablement  tertiaire  inférieur)  qui  serre  la  rivière  de 
très-près'. 


Les  dépota  lacustres  pliocènes  du  système  hydrogra- 
phique du  Saïhoun  (en  tant  que  cette  rivière  est  comprise 
dans  les  limites  de  mes  explorations),  se  bonient  à  un  petit 
dépôt  situé  dans  le  Boulgar  Dagh  le  long  de  la  vallée  du 
Bozanta  Sou,  affluent  du  Saïhoun  (Sants). 

Lorsque  du  village  de  Gulek  on  se  rend  dans  la  vallée 
arrosée  par  le  BozanlaSou  (dont  le  cours  inférieur  est  dési- 
gné par  le  nom  de  Tchakid  Tchaï),  on  traverse  d'abord  le 
défilé  du  Gulek  Boghaz  [Pylœ  cilicîcœ)  qui  débouche  sur 
un  plateau  flanqué  des  deux  côtés  par  des  conglomérats 
horizontalement  stratifiés  et  &  faciès  lacustre;  ensuite  on 
descend  (à  3  lieues  au  nord-est-nord  du  village  de  Gulek) 
dans  une  gorge  qui  aboutit  à  la  vallée  de  Bozanta  Sou.  La 
gorge,  arrosée  par  un  ruisseau  coulant  rapidement  au  nord- 


1 .  L'échelle  réduite  de  ma  carte  ne  m'a  pas  permis  d'y  indiquer  ni  k 
village  do  Tek ké,  ni  le  petit  dépàllacuatre  (prottablement  quaternaire)  situé 
dans  ses  environs.  Il  serait  possible  que  la  vallée  où  se  trouve  Tekké  fdl 
identique  ou  du  moins  intimement  liée  avec  celle  que  H.  Hommaired* 
Hell  a  traversée  en  allant  de  Gumusrhkliané  à  Pighian  (sur  l'iiupliraie)  et 
qu'il  nomme  valt^f  de  Tchak  Suyu,  tributaire  de  la  mer  Noire.  Or  ili. 
recueilli,  dans  cette  vallée  des  Cyclades,  de  grosses  Paludines  et  une  Ana- 
donte.  D'après  ce  géologue,  la  roche  fossilifère  est  un  calcaire  mameui, 
contenant  des  parties  argileuses  verdàtres  et  infraposé  à  une  assise  cal- 
caire assez  puissante.  (Voyez  Notice  iur  les  voyage»  el  les  collecitont  de 
M.  Hommaire  de  Util,  par  M.  Viquesnel,  dans  le  BAll.  Soc.  gèol.  Fr. 
V  »ér.,  t.  VII,  p,  510.; 
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esl-nord,  est  bordée  par  des  hauteurs  assez  considérables 
(le  marnes  noires,  grises  et  blanches,  à  cassure  conchoîde, 
qui  alternent  soit  avec  de  minces  bandes  d'une  substance 
charbonneuse  noire,  feuilletée,  soit  avec  des  conglomérats 
très-fins,  composés  de  petits  fr^^ments  arrondis  (de  la  gros- 
seur d'une  lentille)  de  quart?,,  de  calcaire  noir,  etc.  Ces 
roches  sont  disposées  en  couches  plus  ou  moins  fortement 
redressées  avec  un  plongement  dominant  au  sud-est-sud, 
BOUS  des  angles  de  35  h.  kO  degrés,  et  renfermant  (surtout 
les  marnes  noires)  des  Paludïnes  microscopiques,  associées 
i  des  empreintes  végétales  indéterminables.  Enfm  ces  dé- 
pôts lacustres  à  couches  redressées  se  trouvent  couronnés 
par  des  conglomérats  horizontalement  strati&és,  composés 
de  galets  et  de  blocs  de  calcaire  ciistallin  blanc  et  bleuâtre, 
évidemment  empruntés  aux  montagnes  (tertiaires  infé- 
rieures [?])  sur  les  flancs  desquelles  s'appuient  tous  ces  dé- 
pôts, et  que  l'on  voit  surgir  derrière  ces  dernières,  à  l'ouest 
comme  &  l'est  de  la  gorge. 

Les  marnes  et  les  conglomérats  suivent  la  gorge  jusqu'à 
l'endroit  où  elle  s'élargit  en  une  vallée  qui  débouche  (à 
S  lieues  au  nord-est  du  village  de  Gulek)  dans  celle  du 
BozantaSou;  mais  au  point  de  jonction  de  ces  deux  vallées, 
les  dépôts  lacustres  à  couches  redressées  sont  remplacés  par 
des  roches  serpentineuses  qui  bordent  la  vallée  de  Bozanta 
Sou,  tandis  que  les  conglomérats  horizontalement  stratifiés 
non-seulement  continuent  dans  cette  vallée,  mais  encore  y 
acquièrent  un  développement  beaucoup  plus  considérable 
que  celui  qu'ils  présentent  dans  la  gorge  susmentionnée. 
En  effet,  dans  la  vallée  de  Bozanta,  les  conglomérats  for- 
ment, le  long  des  hauteurs  serpentineuses,  des  collines  éle- 
vées, au  pied  de  l'une  desquelles  se  trouve  le  Bozanta  Khan 
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(Giimruk  Khan)  à  une  altitude  de  1,016  mètres*.  Ces  col- 
lines masquent  une  partie  des  hauteurs  serpentineuses  der- 
rière lesquelles  se  dressent  les  niasses  imposantes  du  Boul- 
gar  Dagh,  en  sorte  que  le  côté  occidental  de  la  vallée  présente 
une  espèce  de  panorama  composé  de  trois  plans  superposés, 
parfaitement  délimités,  car  les  hauteurs  des  roches  serpen- 
tineuses, coloriées  en  rouge  de  brique  et  revêtues  de  cèdres, 
se  détachent  par  leur  teinte  et  leurs  contours,  d'un  côté  des 
surfaces  blanches  et  nues  du  Boulgar  Dagh,  obliquement 
striées  par  les  couches  redressées,  et  d'un  autre  côté,  des 
collines  arrondies  de  conglomérat,  toutes  divisées  en  strates 
horizontales. 

Il  est  très-probable  que  des  dépôts  lacustres  pliocènes 
existent  aussi  dans  plusieurs  autres  endroits  du  Boulgar 
Dagh  non  visités  par  moi.  Ainsi,  selon  M.  Russegger*,  les 
dépôts  miocènes  h.  couches  redressées,  situés  dans  la  vallée  du 
Saïhoun  près  du  village  de  Koud  (Hudh)',  dépôts  que  nous 
avons  déjà  eu  occasion  de  mentionner',  se  trouvent  recou- 
verts par  de  puissantes  assises  d'origine  d'eau  saum&tre, 
plus  ou  moins  horizontalement  stratifiées,   dont  il  donne 


4 .  Le  Gnmruk  Klian  esl  un  édlQce  grossier  el  ruineux  qui  sert  de  de* 
meure  à  quelques  zaplié  (soldais  irréguliers]  déguenillés,  chargés  de  pré- 
lever un  droit  {gumruk]  sur  ceuï  qui  passent  par  le  défilé  des  Pyles  cili- 
ciennes.  Naturellement  ce  droit  n'est  qu'un  prélaxte  de  vexations  à  l'égard 
des  pauvres,  et  se  réduit  à  un  pourboire  (bakchicli)  facultatif  que  dooneot 
les  voyageurs  un  peu  aisos  ;  quant  aux  étrangers  accompagnés  d'un  Talar, 
ib  se  dispensent  de  cette  formalité  comme  de  bien  d'autres,  contre  les- 
quelles la  cravache  toute-puissante  de  l'employé  turc,  les  garantit  suffi- 
eanunent. 

t.  Loc.  cil.,  p.  6â9. 

3.  A  4  lieues  au  sud  de  Hadjin. 

4.  Voyez  Terrain  tertiaire  moyen,  p.  90. 
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l'énumération  suivante  (de  bas  en  haut)  :  1°  marne  argi- 
leuse compacte  bleuâtre  sans  fossiles,  mais  renfermant  çà 
et  là  des  masses  de  grès  friable  oii  l'on  observe  des  coquilles 
lacustres  associées  h  des  coquilles  marines;  2° conglomérat 
d'environ  200  pieds  d'épaisseur;  3*  grès  à  gros  grain,  très- 
compacte,  d'environ  36  pieds  d'épaisseur,  à  couches  légè- 
rement inclinées  au  nord-est  ;  k'  marnes  bleues  compactes, 
de  18  pieds  d'épaisseur,  renfermant  quelques  débris  végé- 
taux carbonisés;  5'  grès;  6°  conglomérat  analogue  à  celui 
du  n'  2. 

Les  dépôts  lacustres  du  système  hydrographique  du 
Saihoun  terminent  la  revue  des  sédiments  de  cette  nature 
situés  dans  les  divers  systèmes  hydrographiques  de  l'Asie 
Mineure.  En  conséquence,  nous  allons  étudier  maintenant 
les  dé[^ts  lacustres  placés,  ou  complètement  en  dehors  des 
grandes  artères  fiuviatiles,  ou.  de  manière  à  ne  pouvoir  être 
rangés  dans  un  système  hydrographique  plutôt  que  dans  un 
autre,  ni  h  être  rattachés  aux  régions  littorales  dont  nous 
avons  déjà  examiné  les  dépôts  lacustres  pliocènes  dans  les 
chi^itres  it  et  m. 
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SfrOTS    LACDSTRES    DE    LA    PHHTGII    ET    DE    LA    PISIDIE. 


DiptUt  luuBtres  entre  Kioutaliis  et  AHoun  Karahissar.  ~-  Gorge  protonde  creuiée 
dana  c«»  dépAta  entre  Afloun  Karabissar  et  DJebedjiler.  —  Baisin  lacustre  de 
Kowsba.  —  Passage  des  sables  rouges  de  la  contrée  d'YalowadJ  aux  calcaires 
lacustre*  du  bord  septentrional  du  lac  d'Egerdir.  —  Coupe  depuis  le  bord  occi- 
dental de  ce  lac  jusqu'au  lac  d'ilgun,  à  trarers  lu  chaîne  du  Soultan  Dagh.  — 
DépAts  lacustres  qui  bordent  reitrémité  sud-est  de  celle  chaîne,  eniro  le  lac 
d'JlguD  et  le  bourg  de  Lsdit.  —  Dépâts  ItLCusires  entre  Dokout  Khan  et  Kooia. 
—  Oasia  ïégOtala  que  constitue  cette  localité.  —  Bord  nord-«al  du  lac  de  Bels- 
cbehr.  —  Dépâls  de  Kerelu  renfermant  des  espèces  nouTelles  de  Planorbe,  de 
Lininée  et  de  ValviJe.  —  Di^pùts  entre  Scrki  Saraï  et  Yalutlar  très-riches  eu  fos- 
ailus  lacustres.  —  Disparition  des  fossiles  dans  les  parages  de  Kiiil  Euren.  — 
Retraite  des  eaux  du  bassin  du  lac  de  Sogbia.  —  Contraste  entre  les  e<ipèces 
lacustres  qui  habitent  ces  eaux  et  les  espèces  fossiles  <|ue  renferment  tes  bords 
du  lac  —  Députa  lacustres  de  la  vallée  d'Aganin  Tchalr,  reposant  aur  les  tra- 


Lorsqu'on  se  rend  de  Kioutahia  h.  Afioun  Karahissar  en 
passant  par  Yenidjé  Koï  et  Osmandjik,  on  voit,  au  sortir 
même  d' Yenidjé  Koï,  percer  partout  des  calcaires  et  des 
marnes  blanchâtres,  que  j'ai  provisoirement  rangés  dans  le 
terrain  teMiaire  inférieur,  en  prolongeant  ce  dernier  jusqu'aux 
parages  de.Serki  SaraT,  mais  tout  doute  di.<iparaU  lorsque, 
après  avoir  franchi  plusieurs  aflleuremenls  de  roches  à  fa- 
ciès de  terrains  de  transition,  on  descend  à,  Osmandjik,  où 
les  calcaires  marneux  renferment  des  empreintes  de  Pla- 
norbes. 
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Parmi  les  adleurements  locaux  de  rochea  à  faciès  de  ter- 
rains de  transition,  qui  inlerrompent  le  vaste  domaine  la- 
custre compris  entre  Osmandjilc  et  AHoun  Karahissar,  tes 
micaschistes  des  parages  de  Dâunduré  constituent  un  ren- 
flement assez  considérable,  flanqué,  le  long  de  son  revers 
septentrional,  par  une  bande  de  brèche  très-compacte,  com- 
posée de  fragments  de  calcaire  bleu  cristallin  et  de  mica- 
schiste. 

Après  avoir  franchi  le  renflement  de  Deunduré  du  nord 
au  sud,  on  voit  reparaître  les  calcaires  lacustres  qui  s' avan- 
cent jusqu'il  la  plaine  proprement  dite  d'Anoiiii  Karahissar, 
oïl  très-probablement  ils  continuent  sous  les  puissants  dé- 
pôts détritiques  qui  la  recouvrent  et  qui  sont  composés  de 
sable  et  de  galets,  parmi  lesquels  beaucoup  de  fragments  de 
roches  trachytiques,  bien  que  ces  dernières  ne  se  présentent 
in  $Uu  que  dans  la  proximité  immédiate  des  groupes  pitto- 
resques auxquels  est  adossée  la  ville  d'Afioun  Karahissar. 

Au  reste,  dans  la  contrée  située  immédiatement  au  nord 
de  cette  ville,  les  roches  trachytiques  ne  constituent  qu'un 
phénomène  local,  car,  presque  de  toutes  parts,  cette  contrée 
est  entourée  par  les  dépôts  lacustres.  Par  contre,  les  ira- 
chytes  forment  au  nnrd-est,  au  sud-ouest  et  au  sud  d'Afioun 
Karahissar,  deux  bourrelets  gigantesques,  réunis  par  une 
bande  étroite  qui,  dans  les  parages  d'Afioun  Karahissar,  a 
moins  de  2  lieues  d'étendue  de  l'est  k  l'ouest.  C'est  cette 
zone  rétrécie  qui  sépare  les  trachyles  d'Afloun  Karahissar 
des  dépôts  lacustres  qui  occupent  les  intervalles  entre  tes 
deux  chaînes  parallèles  de  l'Émrr  Dagh  et  du  Soullan  Dagh, 
et  entre  cette  dernière  et  les  lacs  d'Égerdir  et  de  Beîschehr. 
Nous  visiterons  successivement  ces  deux  zones  intermé- 
diaires, en  prenant  Afioun  Karahissar  pour  point  de  départ. 
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Lorsque  de  celte  ville  on  se  dirige  à  Djebedjiler,  ou  n'a 
pas  plutôt  franchi  l'espèce  d'isthme  trachytique  précédem- 
ment indiqué,  que  l'on  se  trouve  [k  2  lieues  environ  à  l'est 
d'Afloun  Karahissar]  dans  une  gorge  proronde,  creusée  au 
milieu  de  deux  remparts  calcaires,  dont  les  parois  sont 
rayées  avec  une  régularité  admirable  par  des  bancs  horizon- 
taux plus  ou  moins  puissants.  La  roche  qui  compose  toutes 
ces  masses  est  tantôt  un  conglomérat  ou  brèche  compacte 
et  solide  à  grain  très-fin,  tantôt  un  calcaire  blanch&tre  h. 
cassure  conchoîde  et  à.  structure  homogène,  ou  une  marne 
calcaire  pleine  d'alvéoles  ou  cavités  allongées,  coloriées  en 
jaune  rougeâtre  et  représentant  sans  doute  autant  d'em- 
preintes de  petites  feuilles  et  liges  végétales.  D'ailleurs, 
parmi  ces  roches ,  les  calcaires  blanchâtres  renferment  un 
grand  nombre  de  moules  de  coquilles  appartenant  probable- 
ment aux  genres  Hélix  et  Vivipara,  mais  peu  susceptibles 
de  détermination  spécifique. 

La  gorge  descend  insensiblement  vers  Djebedjiler,  situé 
déjà  dans  le  domaine  des  terrains  de  transition;  cependant 
tes  dépôts  lacustres  continuent  à.  se  développer  au  sud  et  au 
sud-est  de  Djebedjiler  et  paraissent  composer  la  vallée  qui 
sépare  l'Émir  Dagh  du  Soultan  Dagh;  tel  est  le  cas,  du 
moins  quant  à  l'exti'émité  orientale  de  cette  vallée,  comme 
nous  le  constaterons  plus  tard,  en  faisant  une  coupe  k  tra- 
vers le  Soultan  Dagh  jusqu'à  Ilgun. 

Il  est  probable  que  les  dépôts  lacustres  si  largement 
développés  &  l'est  d'Afioun  Karahissar,  ainsi  que  nous  venons 
de  le  voir,  occupent  aussi,  non-seulement  la  vallée  d'Ak 
Sou  qui  sépare  l'Émir  Dagh  du  Soultan  Dagh,  mus  encore 
la  région  comprise  entre  les  lacs  de  Beïschehr  et  d'Ëgerdir; 
c'est  à  l'extrémité  occidentale  de  cette  région  que  se  trouve 
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le  gros  bourg  de  Kassaba,  oU  les  dépôts  lacustres  se  présen- 
tent sur  une  énorme  échelle,  comme  j'ai  pu  te  constater  eu 
me  transportant  d'Afioun  Karahissar  h,  Kassaba,  à  travers 
le  massif  trachytique  qui  sépare  ces  deux  localités. 

En  effet,  lorsque  d'ADoun  Karahissar  on  se  rend  h.  Kas- 
saba, on  voit  les  dépôts  lacustres  échelonnés  tout  le  long  du 
versant  oriental  de  la  chaîne  trachytique  nommée  Kaldyr 
Dagb,  dont  une  ramification  forme,  h  peu  de  distance  au  sud 
de  Kassaba,  une  saillie  dirigée  en  moyenne  de  l'ouest  è.  l'est, 
qui  sert  de  bord  méridional  à  un  bassin  presque  circulaire, 
sur  le  bord  septentrional  duquel  se  trouve  Kassaba.  L'en- 
ceinte intérieure  de  ce  bassin  est  une  surface  assez  plane, 
aride  et  nue,  revêtue  d'une  nappe  détrilique,  qui  probable- 
ment repose  sur  les  dépôts  lacustres,  car  ceux-ci  s'élèvent 
en  hauteurs  considérables  le  long  des  bords  septentrional  et 
oriental  du  bassin  et  en  complètent  ainsi  la  forme  circulaire. 
Du  côté  du  sud-ouest,  les  dépôt'i  lacustres  de  Kassaba  sont 
limités  par  les  masses  trachytiques  au  milieu  desquelles  se 
trouve  Baschouran  Koî,  et  ils  renferment  entre  ce  village  et 
Kassaba  beaucoup  d'empreintes  de  coquilles,  dont  seulement 
les  suivantes  ont  pu  être  déterminées: 

Planorbis  lutipyrenaicus,  Noul. 

—  ulbui,  Mull. 

Limnea. .  indél.  du  groupe  de  L.  iruncatula,  Hnll. 

Quant  &  l'extension  que  les  dépôts  lacustres  de  Kassaba 
peuvent  avoir  dans  les  directions  de  l'est  et  du  sud-est,  je 
ne  suis  pas  h,  même  de  la  préciser,  ce  que  je  regrette  d'au- 
tant plus,  qu'il  eût  été  d'un  grand  intérêt  de  savoir  si  ces 
dépôts  occupent  également  la  contrée  fort  élevée  qui  s'étend 
depuis  Kassaba  jusqu'au  revers  sud-ouest  du  Soultan  Dagh, 
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et  si,  dans  ce  dernier  cas,  ils  communiquent  avecles  dépôts 
lacustres  de  la  vallée  de  l'Ak  Sou,  par  l'intermédiaire  de 
l'espèce  de  solution  de  continuité  que  présente  le  Soultan 
Dagh  dans  les  parages  d'Akkar,  oîi  une  plaine  lacustre 
sépare  ce  groupe  montagneux  du  massir  de  calcaire  blanc 
cristallin  qui  s'étend  à  l'ouest  d'Akkar  jusqu'au  Kaidyr 
Dagh. 

Malheureusement  la  région  comprise  entre  Akkar  et 
Kassaba  est  encore  une  véritable  ferra  incognita,  dont  je  n'&i 
visité  que  les  parages  limitrophes  des  deux  localités  sus- 
mentionnées. Toutefois,  quoi  qu'il  en  puisse  être  de  la  ques- 
tion relative  à  l'extension  des  sédiments  d'eau  douce  i.  l'est 
de  Kassaba  jusqu'au  revers  sud-ouest  de  la  chaîne  du  Soul- 
tan Dagh,  j'ai  pu  constater  que,  sur  plusieurs  points,  ces 
versants  sont  occupés  par  des  dépôts  lacustres  qui  s'éten- 
dent sans  interruption  jusqu'aux  rives  septentrionales,  occi- 
dentales et  orientales  du  lac  d'Égerdir. 

Ainsi  les  dépôts  de  grès  et  de  conglomérats  rouges  i. 
couches  horizontales  si  largement  développés  dans  les  pa- 
rages d'Yalowadj,  situé  sur  le  versant  sud-ouest  de  la 
chaîne  du  Soultan  Dagh,  atteignent  l'extrémité  septentrio- 
nale du  lac  d'Egerdir,  oii  ils  se  trouvent  associés  à  des  cal- 
caires renfermant  des  empreintes  de  Limnées,  de  Patudines 
et  de  Planorbes.  A  2  lieues  environ  au  sud-ouest  du  petit 
village  de  Gondani,  ces  calcaires  s'appuient  sur  le  versapt 
oriental  de  la  chaîne  montagneuse  dirigée  parallèlement  à 
celte  partie  de  la  rive  nord-ouest  du  lac.  Plus  loin  (&  3  lieues 
environ  au  sud-ouest  de  Gondani  )  les  collines  lacustres  se 
rapprochent  de  l'Ëgerdir  Gueul,  en  formant  des  renflements 
arrondis,  revêtus  de  buissons  de  chêne  au  kermès  et  de  ge- 
névrier, et  s'avancent  jusqu'au  niveau  du  lac,  bordé  en  cet 
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endroit  par  une  large  lisière  d'herbes  palustres.  A  mesure 
que  l'on  descend  la  rive  occidentale  (du  nord  au  sud)  du 
lac,  elle  devient  de  plus  en  plus  élevée  et  encombrée  de 
blocs,  Tournis  par  la  chaîne  montagneuse  limitrophe.  Le 
calcaire  qui  compose  cette  chaîne  appartenant  probablement 
au  terrain  tertiaire  inférieur,  se  trouve  tellement  soudéavec 
les  calcaires  lacustres  auxquels  il  sert  de  base  ou  de  point 
d'appui,  qu'il  devient  souvent  Tort  difficile  de  saisir  une 
ligne  de  démarcation  quelconque  entre  les  deux  roches,  évi- 
demment très-difTérentes  par  leur  âge. 

Tous  ces  dépôts  h.  faciès  lacustre  constituent,  sur  la  rive 
occidentale  de  l'Égerdir  Gueul,  des  bancs  puissants,  légère- 
ment inclinés  à  l'est,  et  se  terminant  en  falaises  abruptes,  sé- 
parées du  lac  par  une  plage  étroite,  généralement  caillou- 
teuse. Souvent,  au  pied  de  ces  falaises  et  tout  k  côté  du  lac 
même,  on  aperçoit  de  petits  trous  circulaires,  d'où  s'échap- 
pent des  sources,  dont  l'eau  est  infiniment  supérieure  à  celle 
du  lac,  sous  le  double  rapport  de  la  limpidité  et  de  la  fraî- 
cheur. 

Dans  la  proximité  d'Yenidjelu,  situé  sur  la  plage  même, 
ta  chaîne  montagneuse  (tertiaire  inférieure^]  )  qui  constitue 
la  limite  occidentale  du  lac,  s'en  éloigne  considérablement, 
en  sorte  que  l'espace  intermédiaire  forme  une  plaine  plus 
ou  moins  unie,  composée  soit  de  conglomérat  compacte,  soit 
de  terre  glaise  qui  se  prête  parfaitement  à  la  fabrication  des 
briques,  genre  d'industrie  exploilé  par  les  habilanls  d'Ye- 
nidjelu'. La  plaine,  limitée  au  nord-ouest  par  un  rempart 


I .  Voyez  la  planche  w  de  l'Atlas  pittoresque  de  la  première  partie  de 
YAiie  Mineure,  représeutaot  assez  fidèlement  la  phyaionoroie  originale  de 
la  plaine  d'Yenidjelu. 
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élfivé,  sur  le  versant  sud-«st  duquel  se  trouve  le  petit  village 
de  Keber,  représente  en  quelque  sorte  l'extrémité  méridio- 
nale des  séri^  de  vallées  lacustres  qui  rattachent  le  versant 
sudr-ouest  du  Soultan  Dagh  aux  régions  septentrionales  et 
occidentales  du  lac  d'Ëgerdir,  depuis  Yalowadj  jusqu'au 
parage  d'Yenidjelu. 

De  même  que  les  rives  septenU'ionales  et  occidentales 
de  l'Ëgerdir  Gueul,  les  rives  orientales  se  trouvent  égale- 
ment rattachées  au  versant  sud-ouest  de  la  chaîne  du  Soul- 
tan Dagh  par  une  série  ininterrompue  de  dépôts  lacustres, 
qui  même  pénètrent  bien  avant  dans  l'intérieur  de  cette 
chaîne,  ainsi  que  j'ai  pu  le  constater  h  l'aide  d'une  coupe 
faite  depuis  Gelendos  jusqu'à  Ilgun,  en  passant  par  yakam- 
ber,  Karagatch,  Makirdirek  et  Doganhissar,  et  en  traversant 
par  conséquent  cette  partie  du  Soultan  Dagh  dans  toute  sa 
largeur.  Or  voici  ce  qui  m'a  fait  voir  cette  coupe  intéres- 
sante. 

Entre  Gelendos  et  Baghli,  on  parcourt  d'abord  une  con- 
trée ondulée,  composée  de  couches  horizontales  de  calcaire 
jaunâtre  solide,  qui  renferme  des  empreintes  de  Planorbes 
et  de  JUmnées;  mais  h.  2  kilomètres  environ  au  nord-est  de 
Gelendos,  les  dépôts  lacustres  commencent  à  revêtir  des 
contours  plus  accentués;  du  côté  du  sud-est,  on  les  voit 
s'appuyer  sur  les  hauteurs  (du  terrain  tertiaire  inférieur  [?]) 
qui  forment  la  prolongation  septentrionale  du  Serkoundjak 
Dagh  ',  et  au  pied  de  l'une  desquelles  on  aperçoit  le  village 
de  Baghli.  La  roche  renferme  dans  ces  parages  quelques 
petits  Planorbes,  et  les  couches  se  trouvent  çh.  et  là  légère- 


1 .  L'un  des  nombreux  maseik  qui  bordent  l'extrémité  sud-est  du  lac 
d'Égerdir. 
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contre-forts  du  Serkoundjak  Dagh,  qui  limitent  au  sud  la 
plaine  dans  laquelle  débouche  la  gorge,  et  dont  le  bord  sud- 
ouest  porte  le  village  d'Yakamber,  situé  ii  une  altitude  de 
1,500  mètres. 

Cette  plaine,  souvent  Irès-accIdentée,  s'étend  depuis  Ya- 
kamber  jusqu'à  Makirdirek.  Dans  la  proximité  d'Yakamber, 
elle  forme  une  surface  horizontale,  revêtue  de  sables  mar- 
neux et  calcaires  avec  des  galets  de  calcaire  lacustre  et  de 
dolérile  ;  or,  comme  les  premiers  deviennent  de  plus  en  plus 
nombreux  à  mesure  que  l'on  avance  vers  Karagatcli,  on 
peut  admettre  que  le  sous-sol  est  composé  de  dépôts  la- 
custre:?, dont  le  domaine  est  limité  par  les  rangées  de 
montagnes  qui  bordent  la  plaine  des  deux  côtés,  et  que  l'on 
aperçoit  très-distinctement  ;  ces  limites  seraient  représentées 
au  sud  par  les  hauteurs  (tertiaires  inférieures [?])  échelonnées 
le  long  de  l'extrémité  nord-ouest  du  lac  de  Beïschehr,  et 
au  nord  par  les  hauteurs  (terrains  de  transîtionp])  formanl 
les  contre-forts  méridionaux  du  Soultan  Dagh. 

Â  peu  de  distance  à  l'est  de  Karagatch,  la  plaine  devient 
de  plus  en  plus  accidentée,  et  se  trouve  flanquée  des  deux 
côtés  par  des  collines  aplaties  de  sable  rouge,  s'appuyanl 
sur  d'autres  hauteurs  plus  élevées,  qui,  ainsi  que  je  l'ai  déjà 
fait  observer,  bordent  la  plaine  au  nord  et  au  sud.  Les  sa- 
bles rouges  chargés  de  galets  acquièrent  un  énorme  déve- 
loppement à  Makirdirek,  petit  village  situé  à  une  altilude  de 
1,578  mètres,  au  pied  même  de  la  chaîne  du  Soultan  Dagh. 
Ils  représentent  probablement  les  dépôts  littoraux  du  grand 
bassin  lacustre  dont  cette  chaîne  formait  la  rive  septentrio- 
nale, et  dont  ils  ont  dû  remonter  les  flancs  à  une  hauteur  con- 
sidérable; car  les  roches  du  terrain  de  transition  (?),  qui  con- 
stituent la  majeure  partie  de  la  charpente  du  Soultan  Dagh, 
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ne  percent  de  dessous  les  dépôts  de  sable  qu'à.  1  kitomëire 
environ  au  nord-est-nord  de  Makirdirek.  D'ailleurs,  ces  dé- 
puta reparaissent  (i  3  lieues  au  nord-est-nord  de  Makirdi- 
rek)  aussitôt  que  l'on  commence  à.  descendre  le  versant 
septentrional  de  la  montagne,  en  suivant  une  vallée  sacca- 
dée qui  conduit  sur  tm  plateau  ;  or  l'une  et  l'autre  sont  ex- 
clusivement formés  de  dépôts  puissants  de  sable,  chargé  de 
beaucoup  de  galets  arrondis,  empruntés  pour  la  plupart  aux 
roches  de  la  montagne  même,  mais  parmi  lesquels  figurent 
également  des  fragments  de  granit  dont  je  n'ai  pu  décou- 
vrir la  provenance. 

Après  avoir  franchi  (du  sud-ouest-sud  au  nord-est- 
nord)  le  plateau  susmentionné,  on  airive  dans  une  plaine 
ondulée,  qui  constitue  la  dernière  plate-forme  de  la  série  de 
gradins  pai-  lesquels  on  descend  le  versant  septentrional  du 
Soultan  Dagh.  Cette  plaine  est  également  composée  de  puis- 
sants dépôts  de  sable  rouge  avec  galets;  des  côtés  du  nord 
et  du  nord-est,  elle  forme  une  surface  doucement  inclinée 
au  nord  et  au  nord-est,  que  sillonnent  plusieurs  rangéesde 
collines,  séparées  les  unes  des  autres  par  des  vallées  étroites. 
Cette  succession  de  hauteurs  surbaissées  et  de  gorges,  con- 
stitue tes  diverses  franges  par  lesquelles  se  termine  le 
versant  septentrional  du  Soultan  Dagh,  et  qui  servent  de 
débouchés  à  la  plaine  ondulée  située  entre  cette  chaîne  et 
celle  de  l'Émir  Dagh. 

C'est  au  milieu  de  ces  collines,  composées  de  sables 
rouges  et  galets  passant  insensiblement  &  des  conglomérats 
horizontalement  stratifiés,  que  se  trouve  Doganhissar,  aune 
altitude  de  1,200  mètres,  mais  déjîi  sur  le  versant  septen> 
hrional  du  Soultan  Dagh.  On  descend  de  Doganhissar  dans 
un  vallon  ondulé,  qui  n'est  qu'un  embranchement  latéral 
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(méridional)  de  la  grande  vallée  de  l'AkSou'.  Ce  vallon, 
dirigé  en  moyenne  du  sud-ouest-sud  au  nord-est-nord,  est 
bordé  des  deux  côtés  par  les  sables  rouges  et  les  conglomé- 
rats qui,  k  1  lieue  i/2  environ  au  nord-est-nord  de  Dogan- 
hissar,  passent  insensiblement  k  des  calcaires  grisâtres  ou 
blanchâtres  Irès-poreux,  horizontalement  stratifiés  et  renfer- 
mant des  Limnées  et  des  Paludines. 

L'association  de  ces  deux  genres  de  dépAts  imprime  & 
la  contrée  des  teintes  tantôt  rouges  tantôt  blanches,  selon 
la  prédominance  des  calcaii'es  et  marnes  ou  des  sables  et 
conglomérats;  ce  sont  les  premiers  qui  jouent  le  rôle  le  plus 
important  ii  mesure  que  l'on  se  rapproche  d'ilgun,  [tetit 
bourg  situé  k  une  altitude  de  1,190  mètres,  sur  un  renfle- 
ment lacustre  par  lequel  se  termine  la  vallée  latérale  précé- 
demment indiquée.  La  partie  inférieure  (nord-eat)  de  cette 
vallée  devient  très-accidentée  et  même  assez  pittoresque  ; 
elle  se  confond  insensiblement  avec  le  renflement  qui  porte 
Ilgun  et  qui  fait  partie  de  la  grande  vallée  d'Ak  Sou;  seule- 
ment cette  dernière  se  trouve  considérablement  rétrécie 
dans  les  parages  d'IIgun,  à  cause  des  nombreuses  ramilîca- 
tions  par  lesquelles  se  terminent  les  versants  du  Soultan 
Dagh  et  de  l'Émir  Dagh,  telles  que,  entre  autres,  les  s^llies 
qu'à  peu  de  distance  au  nord  d'Ilgun,  l'Émir  Dagh  projette 
dans  l'intérieur  de  la  plaine,  en  formant  des  espèces  de 
promontoires  allongés,  qui,  indépendamment  de  leur  com- 
position, ne  se  distinguent  que  par  une  hauteur  plus  consi- 
dérable des  collines  lacustres  limitrophes,  car  les  uns  et  les 

1.  On  désigne  par  la  nom  cdlectif  d' Ak  Son  l'ensemble  de  raiaaeaiu 
qui  parcourent,  dans  toute  sa  longueur,  la  plaine  ondulée  située  entre  !• 
Soultan  Dagh  et  l'Émir  Dagh,  en  traversant  successivement  les  deui  lacs 
d'Akschehr  Gueul  et  d'Eber  Gueul. 
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auLres  sont  également  nus  et  arides'.  Au  reste,  à  mesure 
qu'on  s'éloigne  d'ilguti  en  se  dirigeant  &  l'est  sur  Ladik.  la 
pl&ine  accidentée  de  l'Ak  Sou  se  rétrécit  de  plus  en  plus,  et 
Gnit  par  s'évanouir  complètement,  à  la  suite  de  la  fusion 
progressive  des  deux  chaînes  qu'elle  sépare.  Aussi  voit-on,  & 
l'est  d'ilgun,  les  roches  des  terrains  de  transition  (?)  enva- 
hir successivement  la  plaine,  soit  en  s'y  projetant  en  forme 
de  saillies,  comme  c'est  notamment  le  cafi  avec  le  renflement 
de  calcaire  bleuâtre  cristallin  [k  couches  plongeant  au  sud- 
est)  que  l'on  traverse  à  k  lieues  environ  à  l'est  d'Iigun,  soit 
en  interrompant  les  dépôts  lacustres  par  des  affleurements 
isolés.  Sans  doute,  ces  saillies  et  ces  afTleurements  repré- 
sentent les  promontoires  et  les  bas-fonds  de  cette  partie  de 
l'ancien  lac. 

C'est  h  peu  près  i.  k  lieues  à.  l'est  d'Iigun  que,  du  côté 
du  nord,  l'horizon  se  dégage  complètement  et  ne  se  trouve 
plus  limité  que  par  les  surfaces  lacustres  se  déployant  k 
perte  de  vue,  tandis  que,  du  côté  du  sud,  les  montagnes 
appartenant  aux  terrains  de  transition  (?)  se  massent  en 
groupes  plus  serrés,  quoique  comparativement  peu  élevés, 
en  allongeant  çk  et  là  des  saillies  sinueuses  à,  travers  les 
plaines  ondulées  dont  ces  montagnes  constituent  le  bord 
méridional. 

Entre  Khadin  Khan  et  Ladik,  la  plaine  est  presque  hori- 
zontale et  seulement  interrompue  par  des  caps  arrondis  et 
peu  élevés,  dont  les  intervalles  sont  occupés  par  .des  con- 

1..U  lac  situé  au  nord  d'Iigun,  et  désigné  par  le  nom  d'Iigun  Oueul, 
^tait,  ï  l'époque  où  je  me  Uvu\'ai3  en  c«s  lieux  (le  4Sjuia4S53],  complè- 
tement &  sec,  en  sorte  que  ce  ba^in,  asseï  considérable  mais  très-peu  pro- 
fond, se  conTondait  avec  la  surlâce  de  la  plaine  et  n'en  représentait  qu'une 
dépreg^on  locale. 
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glomérats,  qui  passent  insensiblement  à  des  calcaires  hori- 
zontalement stratifiés,  caractérisés  par  un  faciès  lacustre. 
Ladik  '  est  situé  sur  l'une  des  colliaes  de  sable  et  d'argile 
avec  galets,  échelonnées  le  long  du  versant  septentrional  des 
hauteurs  de  terrain  de  transition  (?)  qui  se  dressent  immé- 
diatement (au  sud)  derrière  le  village,  et  qui  constituent 
la  lisière  septentrionale  de  l'Émir  Dagh,  en  sorte  que  les 
dépôts  de  matières  détritiques  (sables,  conglomérats,  etc.) 
si  régulièrement  alignés,  entre  Khadin  Khan  et  Ladik,  le 
long  de  cette  lisière,  représentent  évidemment  les  dépôts 
littoraux  du  grand  bassin  lacustre  de  cette  partie  de  la 
Lycaonie;  c'est  la  reproduction  du  même  phénomène  que 
j'ai  signalé  (p.  316)  dans  la  plaine  située  entre  l'Émir 
Dagh  et  le  Soultan  Dagh,  ainsi  que  le  long  du  versant  méri- 
dional de  ce  dernier  (p.  319). 

Maintenant,  si  nous  avançons  à  travers  le  gros  bourrelet 
de  roches  du  terrain  de  transition  que  forme  la  réunion  de 
r  l'Émir  Dagh  avec  le  Soultan  Dagh,  et  que  nous  coupions 

t  ce  bourrelet  du  nord>oucst  au  sud-est,  en  allant  de  Ladik  à 

i.  Konia,  nous  verrons  qu'ti  leur  tour,  les  dépôts  lacustres  y 

*i  pénètrent  en  formant  des  bandes  plus  ou  moins  sinueuses, 

r  de  même  que  nous  avons  vu  les  roches  du  terrain  de  tran- 

l  sition  (?)  s'avancer  en  promontoires  et  en  saillies  au  milieu 

1  du  domaine  lacustre. 

■  En  effet,  après  avoir  franchi  une  série  de  renflements 

calcaires  (de  terrain  de  transition [?J)  on  se  trouve  dans  une 

contrée  qui  s'abaisse  progressivement   du  nord- ouest  au 

•  sud-est,  et  où,  à  2  lieues  environ  au  sud-est  de  Sisnar,  repa- 


*.  L'anlique  el  célèbre  Laodicea  Calacectmmene,  dont  les  ruines  oc- 
eupetit  un  espace  très-considérable. 
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raissentles  conglomérats  horizontalement  stratifiés;  2  kilo- 
mètres plus  loin,  on  descend  par  une  gorge  flanquée  de 
parois  de  conglomérats  dans  une  plaine  localement  dépri- 
mée, comme  entre  autres  k  l'endroit  où  se  trouve  Dokouz 
Khan',  mais  qui  continue  jusqu'aux  parages  de  Sillé,  entouré 


4.  L'édiUce  isolé  et  passablement  ruineux  désigné  par  le  nom  de  Do- 
kooz  Kban,  est  un  de  ces  caravansérai  souvent  fabriqués  avec  des  maté- 
riaux empruntés  aux  monamenU  antiques  (comme  c'est  probablement  le 
cas  ici),  qui  n'offrent  aux  voyageurs  que  des  murs  nus  et  un  plancher  plus 
ou  moins  fâlé  et  sale  ;  mais  ce  qui  rend  cette  localllé  fort  intéressante  pour 
le  naturaliste,  c'est  un  ravin  dont  le  fond  est  probablement  occupé  pendant 
l'hiver  par  un  ruisseau,  tandis  que  pendant  l'été,  il  est  revêtu  d'une  luxu- 
riante végétation,  remarquable  non-seulement  par  le  contrdsie  qu'elle  forme 
avec  la  nudité  de  la  contrée  limiLrophe,  mais  aussi  par  la  rareté  des  espè- 
ces qui  viennent  se  réfugier  dans  cette  singulière  ;  oasis  phénomène  que, 
plus  d'une  Fuis  déjà,  j'eus  l'occasion  d'observer  avec  surprise  dans  certains 
endroits  de  l'Asie  Mineure,  oi^  les  régioQS  les  plus  arides  sont  précisément 
celles  qui,  sur  quelques  points  isolés  et  circonscrite,  offrent  le  plus  de 
richesses  végétales,  comme  si  la  nature,  longtemps  contrariée  dans  ses 
mouvements  eût  voulu  profiter  des  moindres  opportunités  pour  s'épancher 
avec  abondance,  en  concentrant  à  tilre  de  compensation,  ses  dons  les 
plus  précieux  qu'elle  ne  distribue  ailleurs  qu'à  de  larges  intervalles.  Aussi, 
lorsque,  le  14  juin  4853,  je  me  trouvais  en  ces  lieux,  je  cueillis  dans  le 
petit  ravin  de  Dokouz  Khan  (situé  â  une  altitude  d'environ  1  ,iO0  mètres 
an  sad-est  decet  édiGce  et  dirigé  de  l'esl-sud-csl  à  l'ouest-nord-ouesl],  un 
gtind  nombre  de  plantes  rares  dont  je  ne  mentionnerai  ici  que  les  os|>6cps 
sninnles:  Leobordea  geniitoide»,  FenzI.,  Teucrium  orientale,  Scljr., 
Lolas  tutphureu»,  Boiss.,  Ebenus  hirsula,  Jaub.  et  Sp.,  Anchasa  aspera^ 
Boiss.,  n.  sp.  (V.  ma  Flore  de  l'Asie  Mineure,  v.  Il,  p.  9î),  Scufeiiarj'a 
peclinttta,  Montbr.  et  Auch.,  Asperuta stricla,  Boiss.,  var.  scabrida,  id., 
Galium  coronalun,  Sibth.,  var,  lasioscarpum,  Boiss.,  Hypericum  ar- 
Menwn,  Jaub.  et  Sp.,  Cepkalaria  syriaca,  Schrad.,  Eckinophora  Tour- 
neforli,  Sp,  Parmi  ces  plantes,  qui  toutes  appartiennent  à  des  types  émi- 
nemment orientaux,  plusieurs  sont  exclusivement  propres  à  l'Asie  Mineure, 
entre  antres  Anchoêa  aspera,  que  je  n'ai  trouvée  que  dans  le  ravin  de 
Dokouz  Khan  et  sur  le  littoral  de  la  Cilicie.  A  côté  du  Kban,  au  pied  d'une 
m.  it 
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et  pulvérulente  de  la  contrée  et  l'éclatante  verdure  dont 

brillent  les  nombreux  jardins  qui  entourent  la  ville,  et  parmi 

lesquels  se  font  surtout  remarquer  ceux  de  Merem.  Les 

hauteurs  lacustres  qui  s'élèvent  au  nord-ouest  de  ce  petit 

î  terrains  de  transition  [?]  ) 

reste,  la  surrace  unie  qui 

..  est  revêtue  de  dépôts 

permettent  guère  d'aper- 

loute  composée  du  même 

limitrophes. 

is  Gelendos  jusqu'à  Konia, 
ist  au  nord-est  la  chaîne 
ngeant  la  lisière  septen- 
irmé  par  la  jonction  d'une 
j  de  l'Emir  Dagh,  nous 
allons  retourner  vers  le  lac  de  Beïschehr,  notamment  vers 
le  petit  village  de  Kérelu,  afin  de  nous  avancer  de  \h.  à  l'est 
jusqu'à  Konia  ;  ce  qui  nous  permettra  d'apprécier  la  constitu- 
tion géologique  de  la  contrée  située  immédiatement  au  sud 
de  notre  coupe  précédente,  et  d'examiner  les  revers  méridio- 
naux de  plusieurs  massifs  montagneux,  dont  cette  coupe 
aous  a  déjà  fait  connaître  les  versants  septentrionaux. 

U  partie  généralement  assez  plane  du  littoral  du  lac 
de  Beïschehr  comprise  entre  Kérelu  '  et  le  massif  du  ter- 
rain de  transition  (?),  au  milieu  duquel  se  trouve  Serki 
Saral,  paraît  être  exclusivement  composée  de  dépôts  lacus- 
tres, consistant  en  un  calcaire  blanc  quelquefois  friable, 
le  plus  souvent  compacte,  à  cassure  conchoîde,  horizontale- 
ment stratifié  et  très-riche  en  coquilles  fossiles,  malheureu- 

1.  Petit  village  occupant  probablMnent  la  place  de  l'antique  Coniff m. 
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sèment  presque  toujours  à  l'éfat  d'empreintes  et  de  moules; 
cependant  mon  attention  ayant  été  attirée  par  les  contours 
d'une  très-grande  et  belle  Limnée,  je  fus  assez  heureux 
d'obtenir  des  exemplaires  déterminables,  non-seulemeut 
de  cette  espèce,  mais  encore  de  deux  autres  appartenant 
aux  genres  Planorbe  et  Valvée;  or,  il  s'est  trouvé  que 
ces  trois  exemplaires  représentaient  autant  d'espèces  nou- 
velles que  M.  Fischer  a  décrites  sous  les  noms  suivants'  : 
Planorbis  submarginatus,  Limnea  Tchihatckeffi  et  Valvata 
orienlalis. 

A  2  lieues  environ  ^  l'est  de  Kérelu,  près  du  village  de 
Keucli,  on  voit,  au  milieu  de  la  plaine  lacustre  qui  se  déploie 
jusqu'au  lac,  un  assez  beau  Hammam  (édifice  thermal,  bain) 
dont  l'enceinte  intérieure  est  occupée  par  un  bassin  carré, 
rempli  d'eau  2icidulée,  très^analogue  h  celle  de  Pambouk 
Kalessi,  mais  à  température  plus  basse,  car  elle  est  à 
peine  tiède;  le  mouvement  ascendant  du  liquide,  qu'un  fort 
développement  de  bulles  de  gaz  fait  bouillonner,  semble 
indiquer  que  la  source  sort  de  l'endroit  même,  h.  travers  du 
calcaire  lacustre. 

Il  est  probable  que  le  massif  de  terrain  de  transition  (?) 
dans  le  domaine  duquel  se  trouve  le  petit  bourg  de  Serki 
Sarai  n'est  qu'un  allleurement  local  de  la  charpente  du 
Soultan  Dagh,  au  milieu  des  dépôts  lacustres,  car  ces  der- 
niers  apparaissent  aussitôt  que  l'on  a  franchi  le  massif 
susmentionné,  et  s'étendent  probablement  tout  le  long  du 
littoral  septentrional  du  lac  de  Beîschehr*.  En  tout  cas,  j'ai 

1.  Voye£  Paléontologie  de  l'Asie  Mineure,  p.  337,  p).  vi,  (.  ii,  p.  339, 
pL  VI,  f.  5,  et  p.  345,  pi.  Ti,  f.  7. 

3.  La  présence  de^  dépôts  lacustres  constatés  par  M.  W.  Hamillon  à 
rexlrémité  sud-est  du  lac  de  Be&chebr,  vient  à  l'appui  de  l'hfpotbèse 
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pa  constater  l'existence  de  dépôls  de  cette  nature  dans  la 
plaine  qui  se  déploie  entre  Serki  Saraî  et  Konia,  et  qui, 
selon  toute  apparence,  ne  forme  qu'une  nappe  ininterrompue 
jusqu'aux  parages  de  Beïschehr. 

En  eiTet,  la  contrée  comprise  entre  Serki  Saraî  et  Ya- 
lutiar  est  occupée  par  d'énormes  dépôts  de  calcaires  et 
marnes  schisteux,  formant  des  remparts  élevés,  divisés  en 
couches  horizontales  avec  une  admirable  régularité.  Ces 
dépôts  sont  remarquablement  riches  en  mollusques  fossiles, 
et  m'ont  fourni  un  plus  grand  nombre  d'espèces  détermi- 
nables  qu'aucune  autre  localité  lacustre  de  l'Asie  Mineure, 
oîi  les  fossiles  de  cet  âge  ne  sont  généralement  qu'à  l'étal 
d'empreintes  ou  moules  peu  susceptibles  de  déterminations 
spécifiques.  Voici  les  espèces  que  j'ai  pu  y  recueillir  pendant 
une  halte  de  quelques  moments  seulement  : 

Hetix ponlica,  ¥i»ch^. 

—  phrygien,  Fisch*. 

d'après  laquelle  j'admets  que  les  dépôts  lacustres  développés  sur  une  si 
grande  échelle  tant  entre  Kérelu  et  Sorki  Sara'i  qu'à  l'est  de  cette  dernière 
localité  jusqu'à  Yaluilar,  ne  Turmenl  qu'une  seule  nappe  [çk  et  tè  inter- 
rompue) qui  longerait  la  rive  nord-est  du  lac  depuis  Kérelu  jusqu'à  Beïs- 
diehr.  En  effet,  le  savant  anglais  nous  apprend  {Rwarckei  in  Atia  Mi- 
MT,  etc.,  v.  Il,  p.  348),  qu'en  se.  rendant  de  Sidischehr  à  Beischebr,  il 
Inversa,  à  peu  de  distance  au  nord  du  village  d'Avchar,  h  chaîne  qui  sépare 
le  lac  de  la  vallée,  chaîne  composée  de  grès  miracé  et  de  calcaire  bleufltre 
[terrain  de  transition  [Tl },  dont  les  strates  assez  minces  plongent  au  nord- 
est.  Après  avoir  franchi  cette  chaîne,  il  descendit  vers  une  rangée  de  col- 
lines peu  élevées,  mais  cependant  de  ïOO  à  300  pieds  au-dcKSUS  du  niveau 
du  lac;  ces  collines  sont  de  calcaire  horizontalement  stratifié,  et  dont  la 
partie  supérieure  est  composén  d'argile  calcaire  où  M.  Hamilton  sipnale 
des  tlanorbes,  Limnées,  Paludines  et  autres  coquilles  lacustres,  sans  cepen- 
dant les  spécifier. 

f .  Voyei  Paléontologie  de  CAtie  Mineure,  p.  331. 

i.  ibid. 
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qui  pourrait  faire  supposer  que  les  dépôts  non  fossilifères  k 

couches  redressées  sont  d'origine  lacustre,  c'est  le  fail  que, 

dans  la  contrée  de  Gelendos  (p.  13i),  qui  est  à  18  lieues 

à  l'ouMt  d'Yaluzlar,  des  dépôts  caractérisés  par  des  Pla- 

norbes  et  des  Limnées  ont  également  leurs  couches  inclinées 

lertain  synchronisme 

ne  serait  pas  impos- 

le  plus  ancienne  que 

majorité  des  sédiments 

pothèse  pourrait  être 

ts  lacustres  d'Yaluz- 

'istique  en  Europe,  et 

stres  miocènes. 

),  au  pied  nord-ouest 

'en,  descend  par  son 

versant  nord-est  dans  une  vallée  étroite,  bordée  des  deux 

côtés  (  au  nord  et  au  sud  )  par  des  marnes  blanches,  hori- 

lontalemenl  stratifiées  et  à  faciès  lacustre,  qui,  plus  près  de 

Konia,  se  trouvent  inten'ompues  par  des  hauteurs  composées  ' 

de  calcaire  également  à  faciès  lacustre,  mais  dont  les  couches 

sont  fortement  redressées.  C'est  peut-être  une  répétition  du 

phénomène  signalé  k  Yahizlar,  et  qui,  dès  lors,  semblerait 

indiquer  ou  une  perturbation  locale  dans  un  dépôt  du  même 

âge,  ou  l'affleurement  de  dépôts  lacustres  appartenant  à 

une  époque  plus  ancienne.   Les  hauteui-s  lacustres  (?)  à 

couches  redressées  se  trouvent  du  côté  nord-est  en  contact 

avec  les  collines  serpèntineuses  que  l'on  voit  surgir  à  2  lieues 

euviroii  au  sud-ouest  de  Sillé,  tandis  que,  dans  la  direction 

de  l'est,  les  hauteurs  susmentionnées  disparaissent  peu  à 

peu  sous  les  puissants  dépôts  détritiques  qui  revêtent  la 

plaine  de  Konia. 
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CHAPITKE   V|[.  319 

Or  si,  parmi  les  mollusques  vivants,  le  fond  du  lac  ne 
m'avail  fourni  que  des  bivalves,  par  contre,  le  rivage  orien- 
te! de  ce  bassin  m'offrit  des  empreintes  de  coquilles  fossiles 
exclusivement  turriculées,  appartenant  particulièrement  aux 
genres  Limnée,  Paludine,  Melanopsis,  etc.,  contraste  qui 
faune  de  ce  bassin  & 
comparativement  res- 
luvent  dans  les  bancs 
omposée  la  partie  du 
e  7  mètres  55  cenli- 
]is  que  l'altitude  abso- 

:ustres  mis  k  nu  dans 
lement  le  fond  du  lac, 
pe  épaisse  de  limon, 
jnt  point  les  parages 
trouvent,  dans  cette 
le  calcaires  et  schistes 


à  l'appui  des  nombroMi  exeinples  que  j'ai  fait  valoir  rlans  ma  llëographie 
comparée  de  l'Asie  Mineure,  pour  démontrer  la  ten<lance  constamment 
progressive  que  présente  cette  contrée  ï  accroître  son  élément  continental 
aux  dépens  du  domaine  de  l'eau,  soit  en  avançant  ses  côtes  par  le  dévelop- 
pement rapide  des  delta,  soit  en  empiétant  sur  les  lits  des  cours  d'eau,  ou 
sur  les  bassins  lacustres.  Parmi  les  exemples  remarquables  relatifs  à  ce 
*ai  pariiculièrt-ment  [en  considérations  Tor- 
.  10S-O3)  de  l'ouvrage  susmentionné,  et 
la  des  ancii'ns,  converti  aujourd'hui  en  une 
sur  l'énorme  extension  qu'a  dû  avoir,  du 
iik,  actuellement  trés-peu  étendu, 
me  dirent  les  habitants  d'Yalidja,  l'eau  du 
village,  et  se  trouvait  presque  au  niveau  de 
I   la  profondeur  du  lac  n'atteignait  point 
«oèlreg. 
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bleuâtres,  probablement  tertiaires  inférieurs*.  Il  en  eet  de 
même  des  parages  occidentaux  du  lac,  où  des  massifs  élevés 
de  terrains  beaucoup  plus  anciens  le  bordent  d'assez  près. 
Par  contre,  les  sédiments  d'eau  douce  se  manifestent  au 
nord  du  lac,  notamment  dans  la  vallée  arrosée  par  le  Kizadj 
Irmak  (Beïschehr  Sou)  bien  qu'ils  y  soient  presque  partout 
masqués  par  des  dépôts  détritiques. 

L'extrémité  septentrionale  du  Soghia  Gueul  n'est  point 
marquée  par  des  rivages  distincts,  car  le  fond  du  bassin 
y  est  presque  au  niveau  de  la  plaine  que  les  eaux  du  lac 
ont  dû  occuper  sur  un  espace  plus  ou  moins  considérable, 
sans  qu'il  existe  des  limites  précises  pour  ce  dernier;  il  en 
résulte  qu'aujourd'hui  (ou  du  moins  en  J848),  l'exlrémité 
septentrionale  du  Soghia  Gueul  n'est  indiquée  que  par  de 
vasles  marécages,  où  se  perdent  les  eaux  du  Kizadj  Irmak, 
sans  qu'une  seule  goutte  pénètre  dans  le  lac*.  Selon  toute 
vraisemblance,  ces  marécages  reposent  également  sur  les 
dépôts  lacustres  dont  la  rive  orientale  du  lac  présente  de  si 
belles  dénudations. 

En  remontant  la  vallée  du  Kizadj  Irmak,  on  voit,  dans 
les  parages  de  Sidischehr,  des  dépôts  très-récents,  probable- 
ment d'origine  lacustre;  ce  sont  des  conglomérats  composés 
de  galets  aiTondis  de  calcaire  bleuâtre  (terrains  de  transi- 


(.  Voyez  Terrain  lertiaire  inférieur,  p.  339. 

1.  C'est  sanâ  douU.-  à  l'interceplion  dos  eaui  du  Kizadj  Irnuk,  ainsi  que 
de  plusieurs  ruisseaux  qui  aliinentaienl  jadis  le  lac  et  qui  aujourd'hui  sont 
parfaitemcnl  Unis,  qu'est  dû  le  dessèchement  du  Soghia  Gueul.  Au  reste, 
à  une  cerlaiDo  dislance  de  son  embouchure  dans  les  marais,  ie  Kisadj 
Irmak  contient  encore  un  volume  d'eau  assez  considérable,  qui  coule  avec 
rjpidilé,  en  sorte  que,  même  pendant  l'élé,  il  n'est  guère  guéable  partoul, 
tandis  qu'en  liiver,  ses  débordements  sont  tels  qu'ils  atteignent  les  parages 
de  Sidisriiehr,  situé  à  plus  de  1  lieues  à  l'ouest  de  la  rivière. 
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tion?),  dont  le  ciment  est  un  calcaire  trituré,  peut-être  em- 
prunté aux  calcaires  lacustres,  cai'  il  rappelle  beaucoup  ceux 
des  parages  d'Yalidja. 

La  région  comprise  entre  Sidischehr  et  Aktchalar  est 
presque  exclusivement  occupée  par  les  calcaires  ù  faciès 
de  terrains  de  transition',  ainsi  que  par  les  trachytes';  mais, 
à  peu  de  distance  au  nord-est  d' Aktchalar,  les  dépôts  la- 
custres reparaissent  dans  un  embrancliement  latéral  de  la 
vallée  du  Kizadj  Irmak.  En  eiïet,  depuis  son  embouchure 
jiuqu'aux  parages  de  Tchaouschkevi,  cette  vallée  latérale, 
arrosée  par  le  ruisseau  d'Aganin  Tchaïr,  est  bordée  des  deux 
côtés  (au  sud  et  au  nord)  par  des  collines  de  calcaire  la- 
custre, qui  s'appuient  sur  des  hauteurs  plus  élevées  de 
trachyle.  Cette  dernière  roche  perce  fréquemment  dans  l'in- 
térieur de  la  vallée,  où  elle  constitue  d'abord  des  buttes  et 
j  mamelons  nus;  mais,  dans  les  parages  de  Tchaouschkevi, 
I  elle  envahit  la  vallée  tout  entière,  et  forme,  jusqu'à  Galou- 
mia,  des  masses  imposantes  et  fort  curieuses  que  j'ai  décrites 
I        ailleurs'. 

i 

1  t.  Voyez  Terrains  de  iransition,  p.  67i. 

!.  Rocket  éruplives,  p.  t86. 
3.  Voyez  Ibid..  p.  187. 
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L'espace,  d'environ  12  lieues,  compris  entre  Konia  et  la 
longue  série  de  renflements  de  terrains  de  triuisition  (?),  qui, 
pour  ainsi  dire,  divise  le  bassin  lacustre  de  la  Lycaonie  en 
deux  portions,  est  une  plaine  parfaitement  horizontale, 
revélued'un  sable  calcaire  blanchâtre,  que  soulève  le  moindre 
souflle,  et  qui,  échatiiïé  par  les  rayons  du  soleil,  donne  fré- 
quemment lieu  à  des  phénomènes  de  mirage,  en  faisant  appa- 
raître tantdt  une  touffe  isolée  d'herbe  comme  un  arhre  gigan- 
tesque,  tantôt  un  troupeau  de  moutons  comme  un  pssaim 
de  cavaliers  montés  sur  des  coursiers  blancs.  Sur  quelques 
points  fort  rares,  cette  nappe  pulvérulente  laisse  percer  un 
calcaire  à  faciès  éminemment  lacustre.  Pendant  l'été,  toutes 
ces  surffices  arides  n'offrent  ni  le  moindre  refuge,  ni  une 
seule  source  pour  étancher  la  soif;  seulement  on  aperçoit 
de  temps  à  autre  quelques  cabanes  vides,  servant  de  sta- 
tion hivernale  aux  tiergers,  ou  bien  un  vase  grossier  rempli 
d'eao  saumâtre,  que  la  charité  musulmane  place  sur  une 
butte,  comme  rafraîchissement  destiné  aux  pèlerins,  et  que 
les  habitants  des  villages  limitrophes  ont  soin  d'entretenir. 
Ce  n'est  qu'après  avoir  cheminé  pendant  plus  de  8  heures 
depuis  Konia,  que  l'on  trouve  un  puits  h  côté  d'un  groupe 
de  cabanes  construites  en  terre  glaise  et  désigné  par  le  nom 
d"Yoannar.  Ce  misérable  village  est  situé  h  une  altitude  de 
l.OftS  mètres,  au  pied  sud-ouest  du  Kafranbeli  Dagh,  l'un 
des  nombreux  mamelons  dont  se  compose  le  vaste  aflleure- 
ment  d'un  terrain  beaucoup  plus  ancien  (terrain  de  tran- 
«tion  [?])  qui  surgit,  sous  forme  d'un  plateau  ondulé  et 
diversement  fnuigé,  au  milieu  de  la  plaine  lacustre'. 

Le  long  de  la  lisière  sud-ouest  de  celte  partie  du  pla- 

(.  Voyei  Terrami  de  Iranaitùm,  p.  6U, 
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domaine  du  calcaire  lacustre,  sans  rintermédiaire  des  con- 
glomérats. 

Obroukiou  Yaila.  dont  l'altitude  est  de  1,040  mètres, 
n'est  que  la  station  estivale  des  habitants  du  village  du 
■on  au  nord-est  de  la  pre- 
)uklou  "VaTIa  (au  nord-est) 
irculaire,  d'eau  saumâtre, 
ir  profond,  dont  les  parois 
jntales  de  calcaire,  renfer- 
îsde  tiges  végétales.  L'ex- 
e  naturelle  fait  apprécier 
astres,  dont  elle  ne  présente 
et  seulement  locale,  car, 
acusfres  disparaissent  sous 
evétent  la  plaine. 
d'Obrouklou  Yaila  s'élève, 
,  un  Khan  délabré  nommé 
avec  transport,  k  cause  du 
oximlté  et  qui  contient  de 
in  Khan  et  Soultan  Khan, 
>,  la  plaine  perd  un  peu  de 
ilvérulent,  grâce  aux  ondu- 
donnent  les  collines  de  cal- 
ratifié.  Elles  se  trouvent  le 
3s,  par  lesquelles  on  descend 
]lian  jusqu'à  Soullan  Khan. 
1  à  l'ouest  de  cette  dernière 
lations,  car  il  est  creusé  en 
les  puissantes  couches  de 

de  Soultan  Khan,  la  plaine 
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se  couvre  de  vastes  marais,  k  travers  lesquels  percent  çàet 
là  les  calcaires  lacustres;  on  franchit  ces  surfaces  spon- 
gieuses à  l'aide  de  nombreuses  dalles,  qui  forment  une 
espèce  de  pavé  solide  et  ne  sont  probablement  que  les  restes 
d'une  ancienne  route  romaine,  tels  qu'on  en  voit  sur  plus 
d'un  point  de  ces  déserts,  aujourd'hui  si  inhospitaliers  et  si 
peu  propres  à  servir  d'habitation  à  l'homme,  mais  qui  jadis 
nourrissaient  une  nombreuse  et  florissante  population,  ainsi 
que  le  démontrent  jusqu'à  l'évidence  les  fragments  d'archi- 
tecture antique,  que  le  pèlerin  foule  à  chaque  pas  avec 
autant  de  surprise  que  de  tristesse.  Ces  marais,  hérissés 
de  Cladium  mariscus,  R.  Br.,  au  milieu  desquels  brillent 
les  corolles  éclatantes  de  nombreuses  Orchidées',  sont  tra- 
versés du  sud  au  nord  par  plusieurs  ruisseaux,  dont  l'un 
des  plus  considérables  s'appelle  Tchallak  Sou;  ils  étaient 
tous  parfaitement  à  sec  à  l'époque  où  je  visitai  ces  lieui 
(le  7  mai  1848). 

A  mesure  que  l'on  s'avance  à  l' est-nord-est  du  Soultan 
Khan  pour  se  rendre  à  Akseraï,  la  plaine  reprend  sa  surface 
horizontale,  mais  sans  plus  oITrir  la  teinte  blanche  et.pulvé- 
rulente  qui  ne  la  caractérise  que  trop  souvent,  car  le  sol  com- 
mence à  se  colorier  en  rouge,  ce  qui  tient  aux  dépôts  dilu- 
viens dont  les  éléments  paraissent  avoir  été  empruntés  aux 
grès  rouges  développés  dans  les  parages  d'Akseraï,  et 
que  j'ai  provisoirement  rangés  dans  le  terrain  tertiaire  infé- 
rieur*. Toutefois  les  calcaires  lacustres  horizontalement 
stratifiés  continuent  à  percer  à  travers  le  diluvium  rouge&lre, 

1.  Parmi  ces  Orchidées,  je  découvris  une  nouvelle  espèce  décnie  par 
Fischer  et  C.  A.  Meyer,  soua  le  nom  d'Orchts  natolica.  [V.  ma  Flore  de 
l'Asie  Mineure,  vol.  II,  p.  SOS.) 

S.  Voyez  Terrain  tertiaire  inférieur,  p.  377, 
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jusqu'à  Akseraî,  puïsqu'à  peu  de  dislance  à  l'ouest  de  celte 
ville,  les  afileurements  de  ces  calcaires  renferment  beaucoup 
de  Paludines,  Plariorbes,  Valvécs,  etc.,  parmi  lesquels  je 
n'ai  pu  retirer  que  deux  espèces  déterminables,  toutes  deux 
eiclusivement  propres  à  l'Asie  Mineure,  savoir  :  Paludîna 
phrygica,  Fisch.  et  Valvata  orienialts,  id. 

Avant  d'arriver  à.  AkseraT,  on  traverse  le  Beyaz  Sou 
qui,  en  cet  endroit,  est  peu  large  mais  assez  profond,  et  dont 
l'eau  n'est  point  saumâtre  et  tiède  comme  c'est  le  cas  avec 
les  rares  ruisseaux  que  possèdent  ces  plaines  arides.  Mal- 
heureusement ie  Beyaz  Sou  est  également  entouré  de  marais 
dont  les  eaux  croupissantes  s'étendent  jusque  dans  l'inté- 
rieur d'Akseraï  et  forment  de  larges  mares  qui  stationnent 
dans  les  rues  et  infeclent  les  habitations. 

Au  sud  et  au  sud-est  d'Akseraï,  l'extrémité  occidentale 
du  domaine  trachytique  du  mont  Argéc  constitue  la  limite 
nord-est  du  vaste  bassin  lacustre  de  la  Lycaonie,  et  bien 
que  je  n'aie  été  à  même  d'apercevoir  cette  limite  qu'à  une 
certaine  distance,  en  parcourant,  entre  Nigdé  et  le  Hasan 
Dagh,  la  région  trachytique  limitrophe,  cependant  j'ai  pu 
embrasser  du  regard  les  vastes  surfaces  qui  se  déploient  au 
sud-ouest  de  la  région  trachytique.  Or  ces  surfaces  rappellent 
d'une  manière  tellement  frappante  celles  que  j'avais  parcou- 
rues dans  les  autres  parties  du  même  bassin,  qu'il  est  impos- 
sible de  ne  pas  considérer  le  tout  comine  formant  une 
seule  et  même  nappe  lacustre.  D'ailleurs,'  j'eus  l'occasion 
de  vérifier  sur  plusieurs  points  la  justesse  de  cette  conclu- 
sion, et  entre  autres  en  descendant  de  la  lisière  trachytique 
dans  la  plaine  oh  se  trouvent  Bor  et  Kisserhissar,  ainsi 
qu'en  me  rendant  de  Boulgar  Maden  à  Eregli  et  à  Kara- 
bounar,   deux  coupes  dont  je  présenterai  ici  un  résumé. 
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parce  qu'elles  traversent  de  l'est  h  l'ouest  cette  partie  orien- 
tale du  grand  bassin  lacustre  de  la  Lycaonie. 


Ce  fut  du  revers  méridional  de  l'imposant  groupe  tra- 
chytique  du  Hasan  Dagh  que  J'effectuai  ma  descente  dans 
la  plaine,  en  passant  par  le  village  d'Orta  Kol,  situé  très- 
pittoresquement,  avec  ses  nombreux  jardins,  au  milieu  des 
rochers  et  blocs  trachyliques  qui  représenlent  le  rivage 
déchiqueté  de  cette  partie  de  l'ancien  lac  de  la  Lycaonie, 
converti  aujourd'hui  en  une  vaste  plaine.  En  descendant  dans 
celle  qui  se  déploie  au  pied  du  rempart  tracliylique  dont 
le  revers  porte  Orta  Koî,  on  la  voit  revêlue  d'une  couche 
d'humus  noir,  provenant  de  la  désagrégation  des  trachytes, 
ainsi  que  des  calcaires  foncés  (de  terrains  de  transilion[?]) 
dont  les. galets  jonchent  tout  t'espace  compris  entre  Orta 
Koî  et  Bor. 

A  l'ouest  de  cette  dernière  localité,  la  plaine  devient 
tellement  marécageuse,  qu'on  a  de  la  peine  à  la  franchir  à 
cheval  pour  se  rendre  en  ligne  directe  d'Orta  Koî  à  Kisser- 
hissar  (Kilissa  Hissar*),  et  qu'à  cause  de  cela  on  fait  un 
détour  en  passant  par  Bor,  ce  qui  ne  dispense  pas  toutefois 
de  traverser  une  contrée  extrêmement  insalubre.  Ces  vastes 
marécages  sont  particulièrement  engendrés  par  les  ruisseaux 
qui  descendent  des  montagnes  limitrophes  dans  la  plaine, 
oui  faute  d'écoulement,  ils  forment  de  larges  nappes  d'eau 


i.  Les  gens  du  pays  prononcent  Kisserliissar,  bion  que  l'iiistorirn  turc 
Hadji  Kaira,é<]rive  Kilissa  Hissar. 
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ijUgnante,  dont  l'action  est  d'autant  plus  pernicieuse,  qu'elle 
s'exerce  presque  pendant  toute  l'année,  eu  égard  k  la  tem- 
pérature élevée  de  ces  parages.  Ainsi  lorsque,  le  5  octobre 
iSâS,  je  me  trouvais  k  Bor,  à.  2  heures  p.  m.,  le  thermo- 
mètre centigrade  à  l'ombre  (produite  artificiel lement  faute 
de  tout  abri  naturel)  marqua  âft",  2,  malgré  l'altitude  de 
1,138  mètres;  l'atmosphère,  imprégnée  d'exhalaisons  mé- 
phitiques, était  tellement  accablante,  que  je  fus  obligé  de 
précipiter  ma  retraite,  poursuivi  par  des  nuées  de  guêpes, 
dont  les  piqûres  poussaient  presque  au  délire  mes  chevaux 
ensanglantés.  Après  cela,  on  peut  aisément  se  figurer  ce  que 
ces  parages  doivent  être  en  pleine  canicule.  Aussi  Bor,  de 
même  que  Kisserhissar  sont-ils  inhabités  et  inhabitables 
pendant  la  saison  des  grandes  chaleurs,  bien  qu'au  milieu 
de  ces  vastes  déserts  marécageux,  complètement  nus,  ces 
deux  localités  se  présentent  comme  de  véritables  oasis,  & 
cause  des  quelques  bouquets  d'arbres- qui  les  entourent'. 


t.  C'est  cependant  dans  ces  lieux,  qui  aujourd'hui  paraissent  exclure 
toute  condition  indispensable  à  l'exislence  de  l'homme,  que  s'élevait  l'une 
d«s  plus  splendides  cités  de  l'antiquité,  car  Kisserhissar  n'est  autre  chose 
que  la  célèbre  Tyana,  patrie  du  rameux  Apollonius,  que  les  philosophes 
païens  de  l'ère  chrétienne  ont  si  souvent  opposé  à  Jésus-Christ.  Aujour- 
d'hui, cette  cité,  qu'animait  jadis  une  population  nombreuse  et  civilisée, 
est  représentée  par  quelques  misérables  huttes,  dont  les  habitants  ft  face  fié- 
vreuse errent  au  milieu  des  magnifiques  colonnes  qui  se  dressent  encore 
majestueusement  au  sein  des  marais.  Sans  doute,  ici  comme  sur  tant 
d'autres  points  de  la  Lycaonie  complètement  dénués  de  végétation  arbores- 
cente, il  est  impossible  de  ne  pas  admettre  que  tel  n'était  pas  le  cas  à  une 
époque  oii  cette  contrée  nourrissait  une  nombreuse  et  opulente  population, 
dont  l'existence  est  si  irrécnsablement  attestée  par  les  innombrables  restes 
de  splendiile  architecture  et  de  roules  qu'on  aperçoit  au  fond  de  tous  les 
marais.  D'ailleurs,  si,  dans  ces  sortes  de  recherches,  desconsidéralionséty- 
mologiques  ou  linguistiques  avaient  la  valeur  d'un  argument,  on  serait 
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A  peu  de  distance  au  nord  de  Bor,  on  voit  surgir  des 
collines  élevées  de  calcaire  lacustre  horizontalement  stratifié; 
elles  s'appuient  sur  les  hauteurs  qui  forment  la  lisière  orien* 
taie  de  la  plaine  lacustre,  et  qui,  à  l'est  et  au  nord-est  de 
Bor,  ne  sont  plus  composées  esciusivement  de  trachyte,  mais 
de  calcaire  foncé  à  faciès  de  terrain  de  transition,  intime- 
ment lié  avec  les  roches  granitiques  du  massif  d'Utch 
Kapou ' . 

Quant  h  la  partie  de  la  plaine  où  se  trouve  Kisserhissar, 
la  charpente  solide  en  est  plus  ou  moins  masquée  par  les 
marais.  Cependant  on  y  voit  çà  et  là  des  aflleurements  de 
marnes  dont  l'origine  lacustre  est  mise  hors  de  doute,  grâce 
à  M.  le  professeur  Ëhrenberg,  qui  a  publié  dans  sa  Mikro- 
geologie  (p.  36)  les  résultats  des  études  dont  les  éclian- 

Unté  de  déduire  l'existence  d'anciennes  forfu  dans  ces  lieu\  du  nom  que 
porto  aujourd'hui  le  \illage  de  Bor.  En  effet,  ainsi  que  le  fait  obsener 
M.  le  professeur  Unger  {SiCziuigsb.  der  K,  Acad.,  d.  iViasensch.,  v.  I., 
ann.  <86l),  le  nom  de  bor,  qui  signiQe  en  slave  forât  de  pins  (de  là  boro- 
vik,  piuetum),  est  rrcquommcnt  porté  dans  la  Dalmatie,  notamment  dans 
l'Ile  de  Lésina,  par  dns  localités  aujourd'hui  parfaitement  déboisées,  nais 
où  ce  nom  même  révèle  l'existence  de  foréU  à  une  époque  plus  reculée. 
Maintenant,  quand  on  considère  qu'en  Asie  Mineure  plus  d'une  dénomina- 
tion locale  trahit  une  origine  évidemment  slave,  il  n'y  aurait  rien  d'invrai- 
semblable qu'a  ré|>oque  oii  cette  race  cnvubissanle  est  venue  s'établir  en 
Asie  Mineure,  soit  pour  quitier  cette  péninsule  plus  lard,  soîl  pour  s'y 
fondre  complètement  avec  les  éléments  grecs,  arméniens,  arabes  et  turcs, 
la  va^t&  plaine  où  se  trouve  actuellement  le  village  de  Bor,  dont  le  nom  n'a 
absolument  rien  des  langues  classiques  ou  orientales,  n'eût  reçu  ce  nom 
qu'à  cause  des  forêts  {bor}  que  les  nouveaux  émigrants  y  aporçurenl,  eiac- 
lemenlcemme.selonl  ingénieuse  hypothèse  de  M.  Falmereyer,  la  presqu'île 
de  Péloponèie  fut  nommée  .Vorea  par  ces  mêmes  Slaves,  qui,  habitués  à 
leurs  vastes  steppes,  furent  frappés  do  voir  «n  paya  entouré  presque  de 
tous  côtés  par  la  mer  [More,  en  slave). 
K.  Voyez  Roche»  émplives,  p.  353. 
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tillons  recueillis  par  moi  ont  été  l'objet  de  sa  part.  Je  crois 
d'autant  plus  utile  de  donner  ici  un  résumé  de  ce  travail, 
qu'il  en  résulte  non-seulement  que  les  dépôts  de  Kis^erhis- 
sar  sont  d'origine  lacustre,  mais  encore  qu'ils  ont  été  for- 
més (de  même  que  probablement  la  majeure  partie  de  ceux 
du  bassin  lacustre  de  la  Lycaonic)  postérieurement  è.  l'érup- 
tion des  trachytes,  puisque  les  marnes  dont  il  s'agit  renfer- 
ment des  éléments  évidemment  empruntés  aux  roches  érup- 
lives.  u  Ces  marnes,  dit  M.  Ehrenberg,  effervescent  vivement 
avec  l'acide  ciiiorhydrique  ;  leur  élément  calcaire  consisie 
en  parcelles  de  forme  irrégulière  qui  paraissent  n'être  que  le 
produit  de  la  décomposition  de  coquilles  lacustres.  Les 
substances  calcaires  sont  associées  à  des  granules  de  quartz 
et  d'argile,  ainsi  qu'à  des  fragments  de  pierre  ponce.  C'est 
au  milieu  des  parcelles  calcaires  que  se  trouvent  les  orga- 
nismes suivants,  exclusivement  lacustres  : 

SPONGIAIBBS. 

Spongitia erinaceus,  Elirb. 

diatomacées. 

Amphora ti6^cn,  Ëhrb. 

Eunotia amphioxy»,  id. 

—  gibba,  id. 

—  gibberula,  id. 

—  iangicornU,  id. 
Gallionella....  graniilala,  id. 
Ganphonema...  capilatum,  id. 

—  gracile,  id, 

—  minutùsimuM,  id. 
IlimaïUidium.  .  arcus,  id. 
fl/amcula gracilii,  id. 

—  amphisbœna,  id. 

—  lineolala,  id. 
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Pinnularia. ...  amphioxyt,  Ehrb. 

—  inteiimlis,  id. 

—  nobilis,  id. 

—  peregrina,  id. 

—  viridit,  id. 

RaphoneU enlomon,  id. 

Stauroptera. . .  pana,  id. 
Surirella indél. 

—  striatula,  Turp. 
Synedra enlomon,  Ehrb, 

—  splendida,  id. 


I.Hlhodontium..  bursa,  Ehrb. 

—  emarginatum,  id 

—  farcalum,  id. 

—  naiutum,  id. 

—  platyodon,  id. 
Lihomesiles  . . .  oriutlus,  id. 
Lyihostylidium  amphiodon,  id. 

—  angulalum,  id. 

—  calcaratam,  id. 

—  cnfeno,  id. 

—  clepsiimmidium,  id. 

—  crenaliun.  id. 

—  curvatum,  id. 

—  denticulatum,  id. 

—  ^uat/rofuiNj  id. 

—  rurfc,  id. 

—  serm,  id. 

—  Irabecula,  id. 

—  fenfricosM»»,  id. 


Selon  toute  vraisemblance,  les  dépôts  lacustres  caracté- 
risés par   les    organismes   microscopiques   susmentionnés 
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s'étendent  depuis  Kisserhissar  jusqu'à  Eregli.  Il  est  vrai, 
lorsqu'on  débouche  dans  la  plaine  où  est  situé  Eregli,  en  y 
arrivant  par  Tarbas  et  Bournada,  la  surface  assez  bien 
cultivée  que  l'on  traverse  pendant  deux  heures,  depuis  les 
parages  situés  à  k  lieues  1/2  à  l'ouest  de  Bournada  jusqu'à 
Eregli,  ne  paraît  composée  que  de  dépôts  incohérents  de 
sable,  résultant  de  la  désagrégation  de  diverses  roches, 
pMHii  lesquelles  figurent  les  roches  éruptives.  Cependant 
ici  encorp,  l'étude  du  monde  microscopique,  dont  M.  Ehren- 
bcrg  a  le  premier  dévoilé  aux  géologues  la  haute  portée, 
vient  nous  démontrer  que  tous  ces  sables,  en  apparence 
superficiels  et  dénués  de  caractères  paléontologiques  quel- 
conques, se  rattachent  intimement  aux  énormes  dépôts  qui 
constituent  le  grand  bassin  lacustre  de  la  Lycaonie.  En  etîet, 
des  échantillons  de  sable  recueillis  par  moi  dans  la  plaine 
voisine  d'Ëregli  ont  fourni  au  célèbre  savant  de  Berlin  cinq 
Termes  végétales  identiques  à  celles  signalées  à  Kisser^ 
hissar.  Voici  la  description  minéralogique  de  ces  échantil- 
lons ainsi  que  l'énuméi'ation  des  organismes  qu'ils  renfer- 
ment, extraites  l'une  et  l'autre  de'  l'ouvrage  susmentionné 
(p.  37): 

«  SMe  gris,  bariolé,  dont  les  éléments  constitutifs  ont 
les  dimensions  du  grain  d'une  poudre  grossière  à  fusil.  Les 
grains  gris,  jaunâtres  et  rougeâtres  qui  constituent  la  ma- 
jeure partie  de  la  masse,  se  trouvent  mélangés  avec  d'autres 
de  teintes  noire  et  blanche,  tes  particules  blanches  sont  le 
plus  souvent  des  fragments  de  coquilles  et  donnent  une  vive 
effervescence  avec  les  acides.  Le  tout  rappelle  un  sable 
marin  fin,  qui  serait  composé  de  quartz,  de  feldspath,  d'am- 
phibole et  de  parcelles  de  coquilles.  Une  partie  de  cette 
masse  ayant  été  lavée,  l'eau  trouble  fournit  un  dépdt,  dans 
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lequel  on  distingue  les  cint|  Tormes  lacustres  suivantes,  sans 
la  moindre  trace  d'organisme  d'origine  pélagique,  ce  qui 
prouve  que  les  particules  siisineiitionnées  de  coquilles  doi- 
vent également  appartenir  à  des  coquilles  lacustres  : 


Eimolia amphj/oxii,  Ehrb. 

—  longicorni»,  id. 
Lythostilidium.  ampltiodon,  id. 

—  deiuictilalum,  id. 

—  rvde,  i(l. 

Puisque,  malgré  leur  aspect,  qui,  sans  la  découverte 
d'organismes  microscopiques,  n'eût  jamais  permis  de  consi- 
dérer les  sables  d'Eregli  comme  une  roche  in  situ,  ces 
sables  constiluent  cependant  une  partie  intégrante  de  la 
grande  foimation  lacustre  du  bassin  de  la  Lycaonie,  il  n'y  a 
aucun  motif  pour  ne  pas  attribuer  la  même  origine  aux 
dépôts  incohérents  qui  occupent  une  bonne  partie  de  la 
plaine  comprise  entre  Ëregli  et  Karabounar,  bien  que  ces 
dépôts  y  soient  çà  et  là  associés  k  des  substances  fragmen- 
taires, provenant  sans  doute  des  cendres  et  des  anciennes 
Iwuches  ignivomcs  qui  hérissent  ces  parages  et  les  rendent 
si  remarquables'.  Or,  ces  produits  volcaniques,  probable- 
ment plus  récents  que  les  sables  lacustres,  sont  souvent 
très-difficiles  à.  distinguer  de  ces  derniers,  car  il  y  a  une 
grande  ressemblance  entre  les  uns  et  les  autres  sous  les 
rapports  de  leur  constitution  minéralogique  et  de  leur  teinte, 
ce  qui  est  d'autant  plus  naturel  que  les  sables  lacustres  ont 
probablement  emprunté  leurs  principaux  éléments  constitu- 
tifs aux  roches  tracliytiques,  dont  sont  composés  les  divers 

4.  Voyez  Roches  ëriiptivet,  p.  119. 
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cfines  éruplifs  qui  ont  vomi  les  cendres  répandues  sur  la  sur- 
face des  sables  lacustres,  où  probablement  ils  auront  été 
remaniés  par  les  eaux. 

Cependant  dans  les  parages  de  Bettik,  situé  à  6  lieues  & 
peu  près  au  nord-ouest  d'Eregli,  les  tufs  trachytiques  se 
présentent  sur  une  échelle  tellement  considérable,  que  toute 
celle  partie  de  la  plaine  comprise  entre  les  parages  sus- 
mentionnés et  Karabounar  appartient  déjà  au  domaine  des 
produits  éruptifs  formés  sur  place  et  non  remaniés,  bien 
qu'ils  aient  pu  avoir  été  déposés  dans  un  milieu  lacustre. 
D'une  autre  pari,  k  3  lieues  environ  au  sud  de  Karabounar, 
près  du  village  turkmène  In  Yaïla,  les  dépôts  lacustres  ne 
constituent  plus  des  masses  incohérentes,  confusément  asso- 
ciées avec  tes  produits  volcaniques,  mais  se  présentent  sous 
forme  de  calcaires  horizontalement  stratifiés  ;  ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  \k  où  ces  calcaires  se  trouvent  en  con- 
tact immédiat  avec  les  tufs  trachytiques  de  Karabounar, 
ces  deux  genres  de  dépôts,  si  dillérents  l'un  de  l'autre 
par  leur  origine  et  leur  composition  minéralogîque,  ne  se 
confondent  tellement  qu'il  devient  fort  difiîcile  de  saisir  un 
indice  quelconque  qui  puisse  permettre  de  considérer 
l'un  plus  ancien  que  l'autre,  en  sorte  qu'il  devient  pro- 
bable qu'ils  ne  constituent  qu'une  seule  nappe  ininter- 
rompue, formée  à  la  même  époque  et  dans  le  même  milieu 
lacustre. 

Selon  toute  vraisemblance,  les  calcaires  d'eau  douce  si 
largement  développés  dans  les  parages  d'in  Yaïla,  conti- 
nuent à  composer  la  majeure  partie  de  la  plaine  que  l'on 
franchit  pour  se  rendre  d'In  Yaïla  à  Karaman,  en  passant 
par  Tchorlou  et  Kalbassan,  c'est-à-dire  en  longeant  le  ver- 
sant oriental  du  Kara  Daghj  il  est  vrai  que  cette  plaine  est 
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dont  nous  avons  déjà  successivement  traversé  les  zones 
septentrionale,  centrale,  orientale  et  méridionale. 


En  se  rendant  de  Konia  à  Khadin  Sara  par  Hatap,  on 
voit,  à  2  lieues  environ  au  sud  de  cette  dernière  localité,  des 
conglomérats  solides  horizontalement  stratifiés,  longer  les 
hauteurs  de  terrains  de  transition  (?)  au  pied  desquelles  se 
trouve  Hatap,  à  une  attitude  de  1,286  mètres.  Ils  repré- 
sentent probablement  le  cordon  littoral  des  dépôts  lacustres 
qui  se  manifestent  de  plus  en  plus,  à  mesure  qu'on  s'avance 
vers  la  plaine  de  Khadîn  Sara.  Ainsi,  dans  les  parages  de 
Tcharicklar  (à2  lieues  à  l'est  de  Hatap),  qu  voit  percer  à 
travers  les  dépôts  détritiques  les  couches  horizontales  du 
calcaire  lacustre.  De  même,  la  rangée  de  collines  linéaires 
au  pied  desquelles  est  situé  Khadin  Sara,  à  une  altitude  de 
i  ,267  mètres,  est  également  composée  de  calcaire  lacustre 
horizontalement  stratifié.  Ces  collines,  parfaitement  nues 
comme  toute  la  contrée  limitrophe,  forment  le  bord  occi- 
dental de  la  petite  plaine  de  Khadin  Sara,  et  sont  dominées 
par  des  hauteurs  plus  considérables,  composées  soit  par  le 
terrain  tertiaire  inférieur  (?),  soit  par  des  roches  éruptives'. 

1.  La  ffliséraUe  bicoque  deKIiadin  Sara,  composée  aeuleinent  de  quel- 
ques bntEes  en  terre  glaise,  occupe  probablement  la  place  de  l'antique 
Casbia,  rjne  Ptolémée  cite  parmi  lea  villet  principales  de  la  Lycaonie. 
Quand  on  considère  que  les  anciens  géographes  ne  rapportent  que  les 
villes  {urbes),  sans  daigner  nommer  les  petite  ceolres  de  population 
'pagi),  tels  que  ceux  auxquels  se  réduisent  aujourd'hui  dans  cette  contrée 
les  humbles  représentanis  de  la  vie  sociale,  il  est  probable  que  le  seul 
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deLimnée,  dont  l'une  est  la  Ltmnen  ovata.  Drap.,  et  l'autre 
appartenant  au  groupe  des  Limnées  auquel  VAmpkipeplea 
glttUmsa  sert  de  type'. 

A  mesure  qu'on  s'avance  le  long  du  revers  oriental  de 
l'Assar  Dagh  dans  la  direction  d'Alibeï  KoT,  on  voit  tes  dé- 
pôts lacustres  d'abord  s'abaisser  et  puis  disparaître  complé- 
lemenl,  de  manière  à  laisser  h  découvert  les  flancs  de  la 
montagne  qui  surgit  sous  la  forme  d'une  crête  nue,  compo- 
sée de  strates  inclinées  au  sud-ouest.  Cependant,  plus  près 
d'Alibeï  Koï,  les  dépôts  lacustres  reparaissent  pour  mas- 
quer de  nouveau  l'Assar  Dagh.  Ils  forment  de  nombreuses 
rangées  de  collines,  qui  vont  en  s'abaissant  au  sud^est 
d'AiibeT  KoT,  en  sorte  qu'entre  ce  village  et  Souleîman 
Hadji  KoT,  la  plaine  devient  complètement  horizontale,  re- 
vêtue de  sable  blanc  calcaire  très-fin,  que  les  pas  des  che- 
vaux soulèvent  en  tourbillons  fort  incommodes  pour  les 
yeus  du  cavalier*. 

A  peu  de  distance  au  sud-est  d'Alibeï  KoT,  dont  l'alti- 
tude est  de  1,030  mètres,  se  trouve  !e  Tcharchembé  Sou, 
cours  d'eau  qui  sort  du  Soghia  Gueut  et  se  perd  dans  les 


1.  Les  alvéoles  el  les  tubes  creux  dont  ces  calcaires  sont  chamarres 
MTvenl  aujourd'hui  d'tiubitalion  à  une  petite  e£[>ère  de  guêpe  forl  incom- 
iDode  pour  les  chevaux  sar  lesquels  eiles  s'abattent  en  innombrables  essaims. 

t.  U>r^u'au  mois  d'octobre  (-848,  je  parcourais  la  vaste  plaine  pou- 
dreuse qui  se  déploie  enire  Alibe'I  Koï  et  Souleiman  Hadji,  je  n'y  observai 
que  quelques  rares  plantes,  toutes  appartenant  aux  espèi'es  eicîusivement 
orientales,  et  parmi  lesquelles  Qgurait  ['Alhagi  maitrorum,  Tourn,,  plante 
remarquable  parce  qu'elle  est  du  nombre  de  celles  auxquelles  plusieurs 
botanistes,  et  eatre  autres  H.  Spacti,  ont  cru  pouvoir  attribuer  la  produc- 
tion spontanée,  par  voie  d'exsudation,  de  la  substance  célèbre  sous  le  nom 
de  .Vanne,  qui  servit,  dit-on,  d'aliment  aux  Hébreux  pendant  leurs  péré- 
grinations à  travers  les  déserts  de  l'Arabie. 
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tion  que  des  individus  ctair-semés  du  Colchique  de  By- 
zanee'. 

A  3  lieues  1/2  environ  au  sud-est-sud  d'Alibel  KoI,  la 
plaine  se  renfle  en  mamelons  échelonnés  de  l'ouest  à  l'est, 
et  se  dirigeant  depuis  le'  Dinek  Dagh  jusqu'au  groupe  tra- 
chytique  du  KaraDagh.  Ces  mamelons,  et  particulièrement 
les  ravins  et  les  dépressions  qui  les  séparent  les  uns  des 
autres,  laissent  voir  partout  un  calcaire  poreux,  éclatant 
sous  le  marteau  comme  du  verre  et  dont  les  cavités  et  al- 
véoles oiïrent  des  empreintes  de  Paludines  niicro^opiques. 
Des  renflements  semblables  se  présentent  très-souvent  à 
mesure  qu'on  se  rapproche  de  Kassaba.  Dans  tous  ces  pa- 
rages, la  plaine  est  considérablement  rétrécie,  d'un  cûté,  par 
les  contre-forts  des  massifs  qui  la  bordent  à  l'ouest  et  qui 
se  terminent  par  de  longues  saillies  diversement  ramifiées, 
et,  d'un  autre  côté,  par  les  collines  lacustres  qui  flanquent 
ces  contre-forts  et  qui  s'étendent  jusqu'à  l'extrémité  méri- 
dionale du  groupe  trachytique  du  Kara  Dagh. 

Ce  sont  ces  renflements  lacustres  qui  hérissent  la  plaine 
au  sud-est  de  Kassaba,  et  au  pied  de  l'un  desquels  se 
trouve  le  petit  village  d'Ilistra.  Cette  dernière  colline  a  une 
forme  conique  et  se  dresse  presque  isolément  au  milieu 
d'une  surface  revêtue  d'un  humus  noir  et  gras.  De  même,  à 
2  kilomètres  environ  au  sud-est  d'Ilistra,  un  renflement  al- 
longé et  aplati  traverse  toute  la  plaine  depuis  Kara  Dagli 
jusqu'à  la  chaîne  montagneuse  opposée  ;  il  est  également 

1.  Cokhicàm  bgzantinum,  Stev.  L'aridité  de  la  plaine  comprise  entre 
AlibeT  Koî  et  Kassaba  ne  l'empAche  pas  d'être  remarquablement  riche  en 
perdrix  grises  et  rouges;  elles  y  sont  si  peu  intimidées  par  les  rares  appa- 
ritioDs  de  l'homme,  que  je  les  voyais  fréquemment  s'élever  presque  de 
dessous  les  pieds  de  mes  chevaux. 
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composé  de  calcaire  lacustre,  divisé  en  plaques  horizontales. 
Du  côté  du  sud-est,  ce  renflement  se  trouve  séparé  par  uoe 
surface  unie,  du  plateau  qui  porte  Karaman,  plateau  lacus- 
tre dont  nous  avons  déjà  visité  le  revers  oriental  en  allant 
de  Kalbassan  h.  Karaman  (p.  3^5). 

Entre  Karaman  et  Boyalar  ce  plateau  devient  très-acci- 
denté. C'est  une  contrée  hérissée  de  hauteurs  et  sillonnée 
de  nombreux  ravins,  qui  offrent  partout  de  belles  dénuda- 
tions  de  calcaire  lacustre,  disposé  en  bancs  horizontaux  plus 
ou  moins  puissants.  La  vallée  profonde,  arrosée  par  le  Gua- 
deré  Sou  (  il  était  k  sec  à  l'époque  oii  je  te  traversai  ),  et 
dans  laquelle  se  trouve  le  petit  village  de  Gunderé,  à  une 
altitude  de  1,168  mètres,  présente  ces  dénudations  sur  une 
énorme  échelle. 

On  y  voit,  des  deux  côtés  de  la  vallée,  des  remparts  plus 
ou  moins  élevés  de  calcaire  gris  ou  jaunâtre,  poreux,  ren- 
fermant des  coquilles  et  des  moules  de  tiges  de  graminées; 
parmi  les  premières,  j'ai  pu  recueillir  les  trois  formes  sui- 
vantes :  Planorbis  albus,  Mull.,  Cyclas,  indét.,  et  Dipsas 
Tchihatcheffi,  Fisch'.  La  présence  de  cette  dernière  bivalve 
appartenant  h.  une  espèce  nouvelle,  mais  voisine  de  VUnio 
Churchitlianus,  Bourg.,  qui  vit  encore  dans  les  environs  de 
Konia,  semblerait  rapporter  ces  dépôts  à.  une  époque  asseï 
récente,  peut-être  quaternaire,  bien  que,  d'un  autre  côté, 
la  cyclade  indéterminable  paraisse  difl'érer  des  formes 
vivantes. 

Dans  les  parages  limitrophes  de  Boyalar,  se  trouve  égale- 
ment une  de  ces  gorges  profondes,  creusées  entre  deux  rem- 
parts de  calcaire  lacustre  horizontalement  stratifié,  tandis 

1.  Voyez  Paléontologie  de  l'Asie  Mineure,  p.  348,  pi.  vi,  Gg.  3. 
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que  le  village  même  de  Boyatar  est  situé  sur  une  colline 
composée  de  conglomérat  el  de  calcaire  jaunâtre,  dont  les 
fossiles,  ainsi  que  nous  l'avons  vu',  ne  permettent  point  de 
Tanger  ces  roehes  dans  les  dépôts  lacustres  tertiaires  supé- 
rieurs, mais  leur  assignent  une  place  dans  le  terrain  miocène 
d'origine  pélagique. 

Les  dépôts  de  Gunderé  constituent  les  parages  les  plus 
méridionaux  du  grand  plateau  lacustre  de  la  Lycaonie,  dont 
nous  venons  de  parcourir  successivement  les  régions  situées 
au  sud  des  massifs  de  terrains  de  transition  (?),  qui  divi- 
sent ce  plateau  en  deux  parties  ;  maintenant,  pour  compléter 
DOS  connaissances  relatives  au  remarquable  et  vaste  renfle- 
ment lacustre  de  la  Lycaonie,  il  nous  reste  encore  à  jeter 
un  coup  d'œil  rapide  sur  la  région  placée  au  nord  des  mas- 
sirsde  transition  susmentionnés.  A  cetelTet,  nous  allons  ve- 
tourner  vers  le  cours  supérieur  du  Sakaria  qui  traverse  l'es- 
trémité  nord-ouest  du  grand  plateau  lacustre  de  la  Lycaonie, 
région  que  nous  avons  déjà  examinée  en  étudiant  le  système 
tiydrographique  de  celle  rivière  (chap.  v);  en  conséquence, 
nous  choisirons  pour  point  de  départ  l'une  des  localités  si- 
tuées sur  le  Sakaria  et  notamment  le  village  deTatar(p.  356), 
afin  de  nous  diriger  de  là  d'abord  &  Hamza  Hadji  et  puis 
le  long  du  revers  septentrional  de  l'Émir  Dagli  jusqu'à  Se- 
verek  ;  de  ce  dernier  village,  nous  toui'nerons  au  nord,  pour 
nous  rendre,  par  Inevi,  à  Koulou  Kevi  et  enlîn  de  là  à 
Basch  Khan. 

1.  Voyez  Terrain  tertiaire  moyen,  p.  Ï9. 
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A  1  iieue  1/2  environ  au  sud-ouesl-sud  de  Talar,  dont 
l'altitude  est  de  1,070  mètres,  la  plaine  se  renfle  en  un  pla- 
teau, bordé  à  l'ouest  et  b.  l'est  par  des  remparts  de  calcaire 
lacustre;  il  se  déploie  presque  sans  interruption  jusqu'au 
pied  septentrional  de  l'Émir  Dagh,  que  l'on  voit  se  dresser 
d'une  manière  imposante  à  peu  de  distance  au  sud  du  petit 
village  turkmène  de  Melimed  Knî,  situé  à  une  altitude  d'envi- 
ron 1.000  mètres.  L'espace  entre  Melimed  Ko!  etl'Émir  Dagli 
est  une  plaine  ondulée,  çà  et  là  sillonnée  par  des  renflements 
allongés  de  calcaire  lacustre.  La  roctie  est  disposée  en  bancs 
horizontaux  et  présente  fréquemment  des  cavjlées  tubu- 
laires  indiquant  la  place  de  tiges  végétales. 

Entre  Mehmed  Koî  et  Uamza  Hadji,  la  surface  assez 
gazonnce  de  la  plaine  ne  laisse  percer  que  localement  le 
calcaire  lacustre  ;  mais  celui-ci  se  prononce  très-distincte- 
ment dans  les  parages  de  Hamza  Hadji,  situé  sur  une  col- 
line, à  une  altitude  de  937  mètres*.  A  mesure  que  l'on 
s'avance  au  sud-est  de  Hamza  Hadji,  dans  la  direction  de 
Toulouk,  on  voit  le  massif  de  l'Émir  Dagh  se  replier  plus 
au  sud,  en  sorte  que  les  nombreux  plateaux  de  calcaire  la- 


<.  A  peu  Je  distance  au  sud-est  de  tlainza  Hadji,  se  Irouvenr  quelques 
pans  de  murs  qui  couronnent  des  tiauteurs  lacuslres  et  représentent  lea 
restes  de  l'antique  et  céit'bre  cHi-  .imorium,  qui  à  ce  qu'il  paraît,  était  en- 
core dans  un  état  florissant  (lu  temp^  d'Edrisi  et  par  conséquent  au  com- 
mencemeiit  du  xi'  siècle,  car  il  signale  comme  une  cité  considérable  celle 
ville  ïuus  le  nom  li'Amuna,  bien  que  le  célèbre  géographe  arabe  ne 
semblu  pus  avoir  eu  une  idiN^  c\iiclc  de  la  position  de  la  ville.  (  V.  Géogra- 
pliie  d'Edrisi,  traduite  par  Amédée  Jaubert,  T.  II.,  p.  307.) 
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custre  le  maaiuent  complètement,  et  que  la  plaine  se  dé- 
ploie è.  perte  de  vue  comme  une  mer  agitée. 

L'espace  d'environ  6  lieues  qui  sépare  Hamza  Hadji  du 
campement  turkmène  connu  sous  te  nom  de  Toulouk,  est  çà 
et  là  sillonné  par  de  petites  vallées,  bordées  de  hauteurs  de 
calcaire  lacustre  horizontalement  stratifié;  c'est  une  région 
vide,  revêtue  d'un  gazon  clair-semé,  oit  domine  VArlemisia 
Deliliana,  Bess.*,  et  presque  complètement  privée  d'eau, 
car  celle  que  fournissent  les  quelques  puits  que  l'on  y  ren- 
contre, est  tiède,  limoneuse  et  saumâlre. 

Depuis  Toulouk,  dont  l'altitude  est  de  850  mètres,  la 
plaine  s'abaisse  progressivement  du  nord-ouest  au  sud-est, 
i  mesure  qu'on  se  rapproche  du  village  kurde  de  Tchaltuk.- 
Un  petit  ruisseau,  nommé  Tchaltuk  Sou,  coule  à  côté  du 
village  et  va  se  perdre  dans  la  plaine  à  peu  de  distance  (au 
nord-ouest)  du  premier,  ce  qui  rend  le  sol  plus  ou  moins 
marécageux  ;  par  contre,  ces  fondrières  isolées  apparaissent 
comme  de  vraies  oasis  au  milieu  du  désert,  car  elles  sont 
revêtues  d'une  végétation  sinon  variée,  en  tout  cas  assez 
curieuse;  ainsi,  bien  que  l'on  y  voie  dominer  le  Delphinium 
Ayacii,  L.,  renonculacûe  assez  commune  dans  le  midi  de 
l'Europe,  cependant  j'y  cueillis  (le  35  mai  18^9)  plusieurs 
espèces  tout  à  fait  nouvelles'. 

A  1  lieue  environ  au  sud-est  de  Tchaltuk  se  trouvent 
plusieurs  petits  lacs,  parmi  lesquels  le  plus  considérable 

)■  l^spèce  que  j'ai  également  observée  clans  la  plaine  de  Kaiiia,  maij 
lui,  partout  ailleurs,  est  Tort  rxre  en  Asie  Miacuru,  car  elle  appartient 
ptuiâtauz  réginns  chaudes  de  la  Syrie,  de  l'Egypte  et  de  l'Arabie. 

1.  ie  ne  mentionnerai  ici  que  le  Marrabium  l'ieudo-alsssum,  Fisch., 
et  Ceniaurea  callioeoHtha,  Fisch,  [  V.  ma  Flore  de  l'Aiie  Mineure,  v,  II, 
pMUetîig.) 
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s'appelle  Ak  Gueul  (lac  blanc);  ils  donnent  probablement 
naissance  au  ruisseau  susmentionné  (Tclialluk  Sou)  et  sont 
entourés  de  marais.  Une  énorme  quantité  de  canards  sau- 
'  vages  et  d'autres  oiseaux  aquatiques  animent  tous  ces  petits 
bassins  lacustres,  dont  l'eau  n'est  point  saumàtre,  quoique 
limoneuse  et  d'une  température  tiède  pendant  l'été.  Ce 
groupe  de  lacs  est  situé  dans  une  légère  dépression,  au  nord 
de  laquelle  la  plaine  se  rende  considérablement  et  masque 
l'iiorizon,  tandis  que,  dans  les  directions  dusud  et  du  sud-est, 
elle  conserve  une  moyenne  de  niveau  assez  uniforme;  aussi, 
dans  les  parages  de  Hassan  Tcliiftlik,  l'altitude  de  ta  plaine 
est  de  895  mètres,  ce  qui  n'empêclie  pas  la  température 
estivale  d'y  être  fort  élevée'. 

Cependant  entre  Hassan  Tchiftiik  et  Allan  Yallasî,  le 
relief  de  la  plaine  subit  des  variations  locales  considérables, 
car  çà  et  là  elle  est  décliirée  par  des  ravins  sinueux,  bordés 
de  remparts  de  calcaire  lacustre  horizontalement  stratifié  ; 
c'est  ce  que  l'on  voit  notamment  dans  les  parages  mêmes 
que  traveree  le  sentier  qui  conduit  de  Tclialtuk  à.  Atlan  Yaï- 
lasi  ;  la  plaine  y  est  lour  à  tour  fortement  bombée  et  pro- 
fondément excavée,  présentant  souvent  d'instructives  dénu- 
dations,  bien  propres  à  faire  apprécier  l'énorme  puissance 
des  dépôts  lacustres. 

A  peu  près  b.  1  lieue  i/2  au  tiord-ouest  d' Atlan  Yal- 


\.  lorsque,  le  30  mai  <849,  je  me  trouvais  à  Haana  Tcbiftlik,  le  ther- 
momètre ceDtigr.ule, cxposL'  au  soleil  (i)  midi),  marquait  !>0*;  il  est  prubabli 
que,  poiitl.int  k'â  mois  de  juin,  de  juillet  et  d'aoùl  l'eCTet  des  rayons  solaire^ 
y  e^l  encore  plus  ronsidérable;  or,  comme  la  majorité  deâ  grandes  plaine: 
de  la  Lycaonie  ne  pO:<:sèdent  absolument  aucun  abri,  la  moyenne  de  h 
température  diurne  doit  y  différer  Lrt  peu  de  la  température  inoyenn< 
déterminée  par  Taclion  dir^-cte  du  soleil. 
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laa,  les  ondulations  qui,  depuis  Tchaltuk  jusqu'à  ces  pa- 
rages, masquent  l'horizon  du  côté  du  nord,  s'aplanissent 
et  se  dissipent  complètement,  de  manière  que  ia  surface  de 
la  plaine  se  déploie  partout  à  perle  de  vue.  A  Atlan  Yaîlasi, 
donU'altUudeestde  969  mèties,  ces  surraces,  généralement 
si  arides,  se  revêtent  d'une  assez  belle  végétation  herbacée 
(les  aigres  y  manquent  partout),  consistant  particulièrement 
en  petites  Légumineuses,  Labiées,  Caryophy liées,  etc.,  plus 
ou  moins  aromatiques,  qui  répandent  un  parfum  délicieux. 
Le  campement  turkmène  nommé  Atlan  "Vailasi  est  traversé 
par  le  ruisseau  Atlan  Sou,  qui  descend  des  contre-forts  nord- 
est  du  Soultan  Dagh  et  se  perd  à  peu  de  distance  au  nord- 
est  de  la  localité  du  même  nom.  Cette  dernière,  ainsi  que 
l'indique  l'épithète  de  Yaïla,  ne  sert  que  de  séjour  d'été  aux 
Turkmènes,  qui,  dès  le  commencement  de  l'hiver,  se  trans- 
portent au  village  d'Atlan,  situé  à  .3  lieues  environ  au  nord- 
est  de  leur  campement  estival,  déménagement  que  ne  saurait 
justifier  une  différence  sensible  de  température  entre  les 
deux  localités,  mais  qui  a  pour  motif  principal  te  besoin  de 
s'éloigner  pendant  quelques  mois  des  lieux  démesurément 
envahis  par  les  insectes  incommodes,  inséparables  des  habi- 
tations de  ces  peuples. 

A  2  lieues  environ  au  sud-est  d'Atlan  Yaîlasi,  se  trouve 
la  vallée  très- marécage  use  que  traverse  le  Kouloukessé  Sou, 
ruisseau  limoneux  qui  débouche  dans  l'Attan  Sou.  La  vallée 
est  bordée  des  deux  côlés  (au  noid  et  au  sud)  par  des 
masses  de  calcaire  lacustre  horizontalement  stratilié,  formant 
des  plateaux  dont  la  surface  caillouteuse  est,  çH  et  \h,  revê- 
tue de  toulTes  de  gazon  ras  et  clair-semé,  mais  générale- 
ment composé  de  plantes  rares  ou  nouvelles  souvent  très-aro- 
matiques, ce  qui,  comme  je  l'ai  déjà  fait  observer  (p.  321), 
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d'environ  5  lieues  1/2.  Au  pied  de  son  revers  oriental  se 
trouvent  plusieurs  puits  antiques,  que  le  voyageur  salue  avec 
joie,  lorsque,  après  une  marche  de  plus  de  10  heures  en 
plein  soleil,  par  une  température  de  40  à  50  degrés,  il  a  enfin 
franchi  la  plaine  pulvérulente  et  déserte  comprise  entre  Kou- 
loiikessé  et  Severek.  Dans  un  de  ce3  puits,  dont  l'altitude  est 
de  1,030  mètres,  l'eau  puisée  h  une  profondeur  de  li",7, 
avait,  à  midi  (le2  juin  1849), une  température  de  9°,6  cen- 
tigrade, celle  de  l'air  ambiant  à  roml)re  étant  de  26  degrés 
et  au  soleil  de  39'',4,  avec  un  vent  sud-ouest  assez  frais. 

Le  plateau  dont  ji  s'agit  se  trouve,  h  son  extrémité  orien- 
tale, dominé  par  une  troisième  terrasse,  au  pied  occidental 
de  laquelle  est  situé  le  village  de  Severek,  b.  une  altitude  de 
i,063  mètres.  La  surface  de  ce  plaleau  est  tantôt  horizon- 
tale, tantôt  sillonnée  par  des  mamelons  et  des  ravins.  C'est 
un  désert  pierreux,  presque  sans  la  moindre  trace  d'humus, 
sans  une  goutte  d'eau,  et  où,  malgré  cela,  percent,  comme 
égarées  au  milieu  des  cailloux  et  des  masses  calcaires  dé- 
sagrégées, quelques  plantes  appartenant  en  majorité  à  des 
formes  rares  et  curieuses,  soit  éminemment  orientales,  soit 
exclusivement  propres  à  l'Asie  Mineure'.  • 

La  quantité  de  fragments  de  roclies  diverses  qui  jon- 
chent le  sol  augmente  à  un  tel  point,  à  mesure  que  l'on  ' 
avance  vers  Severek,  que  ce  village,  avec  ses  cabanes  égale- 
ment construites  eu  cailloux,  ne  se  distingue  presque  point 
des  amas  de  galets  et  de  blocs  au  milieu  desquels  il  est  si- 

I.  Parmi  les  planles  (jue  jo  cueillis  (1a  S  juin)  sur  le  plaleau  désert  de 
Sevetelf,  à  une  altitude  moyenne  de  1 ,000  mètres,  je  ne  menlionnerai  que 
'es suivantes:  Aêlragalitt  macrimus,V,'i]\d.,  Ereinostachi/t  macrophylla, 
HoDtbr.,  Cenlaurea  cana,  Siblh.,  Acanlhiis  spinosus,  L.  var.,  Phylheuma 
limonifoUa,  Sibth.  etSm. 
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Tout  h.  côté  de  la  rive  sud-ouest  du  Bouiouk  Gueul,  on 

voit  sourdre  une  source  d'eau  &  goût  amer,  qui  forme  un 

ruisseau  débouchant  dans  le  lac,  ce  qui  semble  indiquer  que 

Cfl  dernier  est  alimenté  par  des  réservoirs  soulerrains,  conte- 

sont  imprégnées  l'eau  du  lac  ainsi 

n  revêt  ta  surface.  Les  bords  occi- 

ïoulouk  Gueul  sont  bas  et  hérissés 

rmi  lesquelles  domine  le  Scirpus 

lords  nord-est  et  est  sont  occupés 

aire  lacustre,  qui  s'appuient  sur 

eaucoup  plus  ancien  (terrains  de 

entre  le  Boulouk  Gueul  et  le  Touz- 

2st  séparé  de  ces  massifs  par  une 

qui  s'élèvent  le  long  du  bord  sep- 
eul  se  trouvent  traversées  (à  5  ki- 
de  ce  lac)  par  une  vallée  dirigée 
est,  et  arrosée  par  le  ruisseau  Inevi 
Touz-Gueullu,  mais  probablement 
îche  verdure  dont  est  revêtu  le 
raste  agréablement  avec  la  nudité 

■3ie(7]  ou  baignée  par  les  eaux  à 
;solution,  je  no  mentionnerai  que 
tarum  gyriacum,  Boias.,  Genitla 
rtifotium,  Boiss.,  //.  iulfureum, 
,  Slatice  globtdifera,  Boiss.;  or, 
s  S  ffnphphylliim  el  la  Statice 
ie  Mineure,  où  mâme  elles  sont 
nt  jamais  été  observées  en  dehors 
I  Caspienne  avant  que  je  les  eusse 
où  cependant  leur  aire  d'expan- 
pour  le  momflot,  elles  n'ont  été 
Boulouk  Gueul. 
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Celle  chaîne  se  trouve  à  peu  de  distance  à  l'ouest  d'un 

autre  groupe  montagneux  assez  considérable  nommé  Pascha 

D^h,  dont  nous  avons  déj&  examiné'  la  partie  appartenant 

probablement  au  terrain  Icitiaire  inff^neur,  de  manière  qu'il 

nous  reste  encore  à  étudier  les  dépôts  situés  entre  te  Pascha 

Dagh  et  l'extrémité  septentrionale  du  Grand  Lac  Salé  (Touz 

Gueullu),  dépôts  formant  en  quelque  sorte  la  continuation 

mt  la  plaine  lacustre,  que  nous 

lac  de  Boulouk  Gueul  jusqu'à 

Malheureusement  les  relations 

Ht  en  un  seul  ensemble  ces 

d'être  aussi  prononcées  dans 

ue  ce  n'est  que  d'une  manière 

inge  dans  les  dépôts  lacustres 

ni  occupent  la  région  comprise 

rémité  septentrionale  du  Touz 

e  nous  allons  parcourir  rapi- 

nom  l'indique,  n'est  composé 
destiné  à  l'usage  des  voya- 
bréc,  située  sur  la  rangée  des 
de  grès  rouges  qui  bordent 
rand  Lac  Salé,  à.  une  distance 
rd  de  celui-ci,  et  se  trouvent 
une  plage  marécageuse.  Ce 
n  certain  nombre    de   zaptié 


Ht 


Vir,p.  137. 

était  en  1848.  lors^iue  je  m'y  Irou- 
<  mis  en  meilleur  éial,  ou  même  re- 
est  encore  plus  probable  que  rien 
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dépôts  détritiques  à  travers  lesquels  percent  des  calcaires 
blancs  et  des  grès  cendrés  probablement  lacustres,  est 
bordée  à  l'ouest  et  h.  l'est  par  des  séries  de  hauteurs  com- 
posées de  grès  et  de  conglomérats  rouges,  que  je  range 
[à  titre  provisoire)  également  dans  les  dépôts  tertiaires  d'ori- 
s,  celles  qui  limitent  la 
mt  de  la  grande  surface 
s  avons  déjà  fi-anchie  en 
Kouloukevi  (p.  362). 
située  au  nord  de  Bascli 
n  !iu  nord  de  ce  dernier 
le  l'ouest  h  l'est)  par  des 
rmeiit  les  bords  occiden- 
ji  se  dirigent  en  moyenne 
sversale,  composée  d'un 
parallèles  et  en  quelque 
.  ceinture  extérieure  du 
t  frangée  et  ramifiée  qui 
ir  (du  nord  au  sud  ).  Les 
constituent  et  que  sillon- 
;ées  particulièrement  du 
mt  composées  de  conglo- 
i  grain  plus  ou  moins  fin, 
■iés  en  rouge-  Ces  roclies, 
ontalement  stratifiées  et 
ées,  perturbations  locales 
)n  ait  besoin  de  les  attri- 
s,  car  elles  peuvent  avoir 
sements  purement  méca- 
Inire  fréquemment  en  ces 
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'*T0IIACSK9. 

Coccotteii.. 

. .  stmlellum.  Ehrb. 

Eunolia 

— 

granulala,  ÎH. 

Fragilarin.. 

..  pinnata,  id. 

Galtionetta. 

...  granulala,  id. 

— 

procera.  id. 

— 

lenerrima.  id. 

Gloconema.. 

, .   paradoxum,  id. 

Gonphonema . 

. .   gracile,  id. 

rus   -VBCKTàUX. 

platyodon,  id. 

rosiraluin,  id. 

m  amphiodoH,  id. 

— 

angutalum,  id. 

— 

crenatum,  id. 

_ 

curvatam,  id. 

— 

denlicutalun,  id. 

— 

oMicufuffi,  id. 

- 

qmdralam.  id. 

— 

rw/f,  id. 

— 

Kcuris,  id. 

s,  id. 

que,  bien  que  parmi  ces 

le  se  trouve  fritte  ou  fondu, 

diîterminGr  positivement  les 

tes  et  le  tuFqui  les  renferme 

it  pas  permis  d'exclure  a 

)ierit  déjà  trouvés  dans  la 

quelle  le  tuf  s'était  formé. 

présence  du  carbonate  de 
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3.  L'échantillon  de  sable  volcanique  recueilli  par  moi, 
également  dans  les  environs  de  Sivas,  mais  dans  une  loca- 
lité diiïérente  de  celle  qui  m'a  fourni  le  tuf  susmentionné, 
est  une  masse  bariolée  ayant  l'aspect  d'un  sable  grossier, 
composé  de  nombreux  fragments  d'une  roche  noiro  et  rouge 
brun,  ainsi  que  de  parcelles  blanches  de  pierre  ponce. 
A  en  juger  par  leurs  éclats,  une  partie  de  ces  fragments 
noirs,  quelquefois  d'un  demi-pouce  de  grosseur,  paraissent 
être  de  la  résinite  (  pechstetn  )  tandis  que  d'autros  seraient 
de  l'obsidienne.  Les  acides  n'ont  point  révélé  la  présence  du 
carbonate  de  chaux.  Ea  délayant  et  agitant  la  masse  dans 
de  l'eau  distillée,  il  se  précipite  un  dépdt  renfermant  les 
16  formes  suivantes,  accompagnées  de  cellules  ligneuses  de 
pin  : 

SPONGIAIKES. 

Spongolithis.  .  acicularis,  Elirb. 

niATOUACÉBS. 

Pinitttiaria....  boreatù,  Ehrb. 


Lilhodonlium ..  platyodon,  Ehrb. 

—  roUralum,  id. 

—  scarpius.  id. 
Lithoalylidiam.  amphiodon,  id. 

—  angulaluin,  id. 

—  clavalum,  id. 

—  crenalum,  id. 

—  denticulatum,,  id. 

—  otiiculur/tj    id. 

—  quadratum,  id. 

—  rude,  id. 

—  serra,  id. 

—  trabecula,  id. 

—  venlrïcojumj  id. 
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M.  Ehrenberg  ajoute  que  toules   ces  Tormes  sont  la- 
custres et  appartiennent  à  celles  qui  habitent  géhéralement 
les  parties  superlîcielles  de  la  surface  terrestre,  ma's    que 
l'observation  formulée  à  l'égard  de  réchanlilloii  précédent 
s'applique  également  à  celui-ci,  c'est-à-dire  que  les  restes 
permettent  guère  de  décider 
trouvaient  déjà  dans  la  roche 
îlle  le  tuf  a  été  formé,  où  bien 
»  dernier  postérieurement  à  sa 

Toscopique  qui  caractérise  les 
recueillis  dans  les  parages  de 
aux  conclusions  suivanles  : 
race  de  l'action  ignée  sur  les 
;ine  exclusivement  lacustre,  la 
'es  des  tufs  volcaniques  qui  les 
ges  insensibles  que  l'on  observe 
calcaires  d'eau  douce,  toutes 
ès-probable  que  les  tufs  volca- 
il  été  déposés  dans  un  bassin 

qui  caractérisent  les  localités 
irime  abord  des  discordances 
if  de  Kaisaiié  possède  exclusi- 
■s,  Naricula  et  Campylodiscus; 
genres  Cocconeis,  Fragilaria, 
lonphonema,  et  enfin  le  sable 
le  genre  Spongolilkis.  Sous  le 
érence;  car  Lithostylidium  tœve 
veinent  propres  au  tuf  de  Kaï- 
'thodontiuvi  rtasufum>  Lilhosly- 
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s'avanceat  jusqu'auprès  de  la  mer,  et  n'en  sont  séparées 
que  par  une  plage  de  500  mètres  à  1  kilomètre  de  largeur, 
plage  qui  toutefois,  dans  son  extension  longitudinale,  c'est- 
i-dire  de  l'est  à  l'ouest,  a  un  développement  d'environ  30 
kilomètres. 

ij&  contrée,  dans  les  limites  que  je  viens  de  tracer,  est 
assez  accidentée  en  raison  des  hauteurs  arrondies  qui  en  oc- 
cupent la  majeure  partie  ;  de  sorte  que  les  surfaces  parrai- 
tement  unies  se  réduisent  è.  celles  du  cordon  littoral,  dont 
la  nappe  sablonneuse  et  aride  contraste  avec  l'aspect  géné- 
ralement verdoyant  des  collines  limitrophes,  et  présente  une 
physionomie  d'autant  plus  triste  et  désolée  qu'elle  est  con- 
stamment jonchée  d'épaves  et  de  débris,  soit  qu'ils  y  soient 
amenés  par  les  courants  des  régions  plus  éloignées  de  la 
mer  Noire,  soit  qu'ils  s'y  trouvent  déposés  par  les  nombreux 
naufrages  qui  signalent  chaque  année  cette  côte  inhospita- 
lière, oii  souvent,  même  par  un  temps  assez  calme,  des 
brouillEu-ds  épais  empêchent  do  découvrir  l'entrée  du  Bos- 
phore, et  font  échouer  les  bâtiments  sur  la  plage. 

Quant  au  régime  hydrographique,  il  est  réduit  h  de  minces 
filels  d'une  eau  plus  ou  moins  saumâtre,  dont  le  lit  est 
presque  complètement  h  sec  pendant  l'été. 

Comme  la  large  bande  de  hauteurs  qui  bordent  le  litto- 
ral depuis  Kilia  jusqu'à  la  proximité  du  cap  Karabouroun 
se  termine  vers  la  plage  par  des  surfaces  dénudées  qui  sont 
autant  de  coupes  propres  h  nous  faire  apprécier  la  compo- 
sition de  ces  hauteurs,  nous  allons  longer  la  plage  depuis 
\eni  Kevi  jusqu'à  Kilia,  en  passant  par  Aghatchly  et  Ya- 
rasly,  points  déjà  situés  dans  le  domaine  même  des  hauteurs 
dont  il  s'agit. 

Lorsque  de  ta  colline  qui  porte  Yeni  Kevi  on  descend 
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les  argiles,  les  grès  jaunes  ou  ruhanés,  et  enfin  dans  les 
calcaires  marneux  rouges  et  ies  calcaires  siliceut  noirs,  ro- 
ches qui  constiluenl  lour  à  tour  le  toit  ou  le  mur  des  lignites, 
ainsi  que  le  font  voir  les  profils  suivants  qui  se  présentent  le 
y  et  les  collines  où  se  trouve 

i  se  laissent  fendre  en  feuiU 
l'argile  constitue  le  toit  ou  le 
1  moins  pénétrée  par  la  sub- 
me  des  fragments  de  petites 
dans  la  figure  1,  le  lignite 
i  dépôts,  sa  puissance  réelle 
l'en  ayant  pas  encore  atteint 
le  mur,  ce  qui  pourrait  faire  supposer  que,  sur  certains 
points,  les  couches  de  lignite  ont  plusieurs  mètres  d'épais- 

Fig.  1.  rig.  2. 


Il  rubitnés,  raica 
d  Argile  blanche.  —  x  Argile  hleun. 


présentent  les  ligniles  dans 
,  celle  de  l'argile  bleue  (x) 
.)  0'"38. 
1  l'est  d'AIcbounar,  vers  l'en- 
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lactitiques  brusquement  remplacés  par  des  masses  d'argile 
et  de  marnes  bleuâtres,  de  1  mètre  à  80  centimètres  d'épais- 
seur, toutes  chamarrées  de  coquilles  brisées,  associées  k  des 
morceaux  de  lignite.  Parmi  les  premières ,  on  distingue 
des  fragments  de  Venus,  d'Ostrea  uncinata,  Desh.,  et  de 
plusieurs  bivalves  parraitenient-  semblables  k  celles  des 
parages  de  Samsoun  dont  nous  avons  déjè.  parlé.  Cette 
argite  coquillière  repose  en  couches  liorizonlales  sur  un 
dépôt  de  lîgnile  de  70  k  80  centimètres  d'épaisseur,  et  ce 
dernier  recouvre  une  argile  plastique  bleuâtre  sans  coquilles, 
mais  renfermant  ça  et  là  des  empreintes  confuses  de  tiges 
de  graminées  et  de  morceaux  de  lignite;  tons  ces  dépôts, 
particulièrement  les  argiles  non  coquillièrcs  et  les  lignites, 
se  dressent  comme  une  corniche  le  long  de  la  plage,  revêtue 
de  sable  jaune  quartzeux  très-menu. 

Enfin,  en  suivant  cette  plage  pour  se  rapprocher  de 
Kilia,  on  voit  des  grès  concrétionnés  ou  stalactitiques,  ana- 
logues à  ceux  des  parages  d'Akbounar,  remplacer  les  dé- 
pôts d'argile  et  de  lignites  mentionnés  précédemment  le  long 
des  bords  de  la  vallée  qui  débouche  vers  le  littoral,  immé- 
diatement h  l'ouest  de  Kilia,  et  dont  une  branche  s'étend 
jusqu'à  Skombrékoï.  Ils  forment  des  dépôts  horizontalement 
stratifiés  ayant  une  épaisseur  totale  de  plus  de  3  mètres. 
Toute  la  plage,  entre  Domouzderé  et  Kilia,  est  jonchée  de 
fragments  de  ces  grès  ainsi  que  de  lignites;  il  est  extrême- 
ment probable  que  ces  débris  ne  proviennent  que  des  col- 
lines qui,  à  une  certaine  distance,  longent  la  mer,  et  dont 
la  composition  est  masquée  par  les  sables  marins  qui  enva- 
hissent l'espace  entre  Domouzderé  et  Kilia. 

Quant  h  la  structure  et  à  la  composition  des  lignites 
que  présentent  les  divers  profils  échelonnés  depuis  le  cap 
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Karabouroun  jusqu'à  Kilia,  soit  le  long  de  la  pla^,  soit 
dans  l'intérieur  des  collines  qui  la  bordent,  elles  offrent  des 
variations  assez  considérables  pour  que  l'on  soit  quelquefois 
porté  à  douter  de  leur  contemporanéité,  bien  que  les  roches 
encaissantes  soient  toujours  les  mêmes.  Ainsi,  dans  les  dé- 
nudations  que  j'ai  signalées  en  dernier  lieu,  et  où  des  bandes 
de  Mgnites  se  trouvent  infraposées  à  des  argiles  coquillières, 
les  premières  ne  présentent  qu'une  masse  tellement  com- 
pacte et  homogène  que,  même  h.  l'aide  du  microscope,  il 
est  impossible  d'y  découvrir  les  moindres  traces  de  struc- 
ture vôgétale  ou  d'un  corps  étranger  quelconque,  mêlé  ^  la 
substance  charbonneuse  d'un  noir  aussi  Toncé  que  celui  de 
la  houille  du  terrain  carbonirère;  tandis  que  dans  les  profils 
signalés  plus  près  d'Akbounar,  et  surtout  dans  l'intérieur 
des  collines,  on  voit  quelquefois  des  ligniles  fendus  en  pla- 
ques plus  ou  moins  considérables,  à  teinte  brun&tre  et  h 
structure  ligneuse,  rappelant  autant  de  troncs  d'arbres 
aplatis. 

Le  coup  d'œii  rapide  que  nous  venons  de  jeter  sur  la 
zone  littorale  de  la  mer  Noire  comprise  entre  le  cap  Kara- 
bouroun et  Kilia  semble  conduire  k  cette  conclusion  que, 
malgré  leur  similitude  extérieure  avec  les  dunes  accumulées 
par  les  vents,  les  buttes  de  sable  échelonnées  le  long  de  la 
côte  et  renfermant  localement  des  dépôts  de  lignite  n'ont 
point  cette  origine,  mais  se  rattachent  probablement  h  un 
vaste  dépôt  quaternaire  opéré  dans  un  milieu  allernalive- 
ment  d'eau  douce  et  d'eau  marine  ou  saumâtre,  et  ont  été 
immergées  ensuite  sous  la  surface  de  la  mer  Noire,  dont  elles 
n'ont  surgi  qu'à  une  époque  très-récente.  Il  est  possible 
que,  sous  le  double  rapport  de  l'origine  et  de  l'âge,  les 
sables  littoraux  de  la  mer  Noire  aient  une  certaine  analogie 
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avec  les  dunes  de  la  côle  algérienne,  sur  lesquelles  M.  Ville 

a  publié  récemment  d'intéressantes  observations'.  Or,  sur 

il  côte  d'Arrjque,  de  même  que  sur  celle  du  Poiit-Euxin, 

les  sables  se  trouvent  à  l'élat  de  dunes  le  lung  de  la  mer; 

mais,  h.  mesure  que  ces  dtines  s'éloignent  du  littoral,  elles 

élation;  de  plus,  les 

leiit  ceux  de  la  mer 

lix  fossiles;  enfin  ils 

mtent  lout  aussi  bien 

certaine  profondeur, 

considérations  (dont 

aux  sables  de  la  mer 

lacer  les  sables  algé- 


nte  le  littoral  de  la 
i  situés  à  l'est  et  au 
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quelques-unes  vivent  encore  aujourd'hui  dans  la  mer  Noire, 
tandis  que  d'autres,  bien  que  connues  seulement  à  l'état  fos* 
sile,  telles  que  le  Buccinum  neriteum,  sont  (rès-répandues 
dans  les  dépôts  quaternaires  de  la  Sicile  et  de  Rhodes  ou 
dans  les  terrains  tertiaires  supérieurs  d'Asli.  Il  résulte  de  ces 
faits  des  conclusions  intéressantes  déjà  développées  ailleurs' 
relativement  aux  mouvements  divers  qu'a  dû  éprouver  cette 
partie  du  littoral  de  la  Paphiagonie,  à  une  époque  compara- 
tivement récente. 

Un  soulèvement  peut-être  beaucoup  plus  récent  encore 
se  trouve  constaté  sur  plusieurs  points  littoraux  du  détroit 
des  Dardanelles,  et  entre  autres  dans  les  parages  de  Meia- 
tos,  où,  à  la  base  des  collines  situées  au  nord  de  ce  village, 
et  k  ko  pieds  anglais  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
M.  Spralt*  signale  des  huîtres  parfaitement  identiques  avec 
celles  qui  habitent  le  détroit  des  Uardanulies,  dans  les  pa- 
rages de  Meislas  où  on  les  pêche  en  grande  quantité  pour 
les  exporter  à  Constantinople;  il  est  donc  évident  qu'à  une 
époque  assez  rapprochée  de  la  nôtre,  dans  les  parages  de 
Meistos,  la  mer  a  dii  s'élever  de  15  à  20  pieds  au-dessus  de 
ces  bancs  d'huUres,  et  par  conséquent  atteindre  un  niveau 
de  &5  à  00  pieds  supérieur  à  celui  qu'elle  y  a  aujourd'hui. 

De  même  sur  la  côte  occidentale  de  la  Troade,  notam- 
ment dans  la  vallée  de  Savakiy  que  nous  avons  déjà  visitée 
pour  y  étudier  un  lambeau  de  terrain  terliaire  moyen',  j'ai 
recueilli,  sur  la  surface  des  grès  et  des  calcaires  miocènes, 
plusieurs  individus  de  Doliuin  galea,  espèce  selon  toute 


4.  Loc.  cit., 

î.  Voyez  T/te  Quart.  Joura.  of  Ihe  Geoi.  Sot 

3.  Terrain  tertiaire  moyen,  (i.  6. 


of  Londo»,  V.  i,  p.  81 


D.g.tizedby  Google 


CHAPITRE    PREMIER. 


vraisemblance  plus  récente  que  \'Ostrea  undata  et  le  Pecten 
benedidus,  que  renferment  ces  grès  et  ces  calcaires,  ce  qui 
ferait  supposer  que  la  partie  littorale  de  la  vallée  de  Savakiy 
n'aura  été  émergée  qu'à  l'époque  quaternaire. 


Troade  jusqu'au  golfe 
Uie  Mineure  ne  m'ont 
ent  constatés  de  plages 
ireuves  d'une  émersion 
même  de  Smyrne.  En 
r  trachytique  couronné 
it  à  une  hauteur  assez 
porte  encore  quelques 
antique;  cette  surface 
avec  des  fragments  de 
'faitement  tranchantes, 
t  de  brique  ainsi  qu'à 
:rvées,  parmi  lesquelles 


,ns  les  terrains  quater- 
se  trouvent  régulière- 
des  corps  se  déposant 
isulte  qu'à  une  époque 
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ments,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  coprolithes  presque  de 

la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon. 

adressés  au  Muséum 
iprolithes  ne  faisaient 
i  Paris),  ont  été  dé- 
ni dont  je  vais  repro- 


du  càlé  droit  d'uD  chacal 
iDioe  et  trois  Tausses  mo- 


uleuse d'un  autre  individu 
mparées  h  celles  de  la  tai- 
ité  ne  laisse  aucun  doul«. 
js-jeune  individu  de  l'es- 
{ue  ce  tùl  un  jeune  san- 

Espèce  particulière  el  non 

-e  d'un  cubitus  avec  son 
ide  portion  de  radius  du 
rus  indiqué  au  n<>  S,  et  du 


:  du  même  individu  dont 

ed  de  devant.  Les  fausses 
que  cet  os  vient  d'une 

Lille  d'un  cheval  de  petite 
de  l'flne  que  de  colles  du 


M.  Pichon  a  bien  voulu  mu 
date  de  Paris,  du  19  juillet 
les  prolèsseurs  administra- 
cleur  de  cet  établissement. 
SS 
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ne,  le  bœuf,  sans 
leur  soient  iden- 
it  plus  en  Grèce  : 
l'antilope  addax, 
eau  genre  offrant 
ceux  des  bœufs 
)giste  termine  en 
bte  localité  qui  a 
lilles  ultérieures. 
ccupations  peut- 
ins  inconnues  de 
l'avaient  été  pour 
que,  jusqu'à  ce 
de  satisfaire  aux 
lue  l'intéressante 
i  développements 

i,  bien  qu'encore 
i  pour  constater, 
la  présence  de 
e  époque  géolo- 
;ue  probablement 
i  la  période  mo~ 


ineure  offre  plu- 
insi  le  Muséum 
lylus  gœderopus 
et  les  ruines  de 
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tiques,  etc.,  qu'on  avait  trouvées  dans  ces  collines  ont 
donné  lieu  à  des  fouilles  nombreuses,  qui,  sur  beaucoup  de 
points,  ont  produit  de  belles  dénudations  bien  plus  impor- 
tantes pour  le  géologue  que  toutes  les  découvertes  archéo- 
l(^qnes  en  vue  desquelles  elles  avaient  été  faites.  En  exa- 
minant ces  dénudations,  on  y  voit  la  succession  suivante  de 
eoaches  de  haut  en  bas  :  1°  terre  végétale  peu  puissante 
&Tec  Hélix,  Pupa  et  autres  coquilles  terrestres  vivantes; 
3*  assises  très-épajsses  de  conglomérat,  d'argile  et  de  sable 
marneux,  passant  les  unes  aux  autres  ou  alternant  fréquem- 
mententre  elles,  mais  le  plus  souvent  sans  être  disposées  en 
strates  bien  tranchées;  ces  conglomérats,  argiles  et  marnes 
Mnt  chamarrés  de  Donax  Irunculus,  L.,  subfossile,  parfai- 
tement conservé,  auquel  se  trouvent  associés  en  moindre 
nombre  et  presque  toujours  brisés  ou  seulement  h  l'état  de 
fragments,  les  espèces  suivantes  : 

Murex. . .  trmumlvt,  L. 
Bueeinum  pritmaUeum,  Broc. 
Oitrea...  edulU,  L. 

—  lametloxa.  Broc. 
Peclen...  jacohœus,  L. 
CardiKm.  tubercvtotvm,  Lmk. 

.  Venta....  gallina,  L. 

—  vemicosa,  L. 

—  decvttata.  L. 

Les  dépôts  post-tertiaires  de  Tarsous  ne  paraissent  être 
que  la  continuation  des  sables  et  argiles  qui  recouvrent  la 
vaste  plaine  de  Tchookour  Ava  entre  Tarsous  et  Mersina  et 
renferment  ç&  et  là  des  individus  roulés  de  Murex  truncutus; 
cependant  les  sédiments  dont  il  s'agit  ne  constituent  dans 
celte  direction  qu'une  étroite  bande  littorale,  limitée  au  nord 
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par  le  terrain  miocène;  car,  ainsi  que  nous  l'avons  vu',  ce 
dernier  forme  de  nombreuses  collines  à  peu  de  distance  au 
nord  et  au  nord-ouest  de  Tarsous  en  s'éteodant  sans  dis- 
continuation  jusqu'au  Boulgar  Dagh. 

Par  contre,  les  terrains  post-tertiaires  olTrenl  un  déve- 
loppement trés-considérable  à  l'est  et  au  nord-est  de  Tar- 
sous, oîi  ils  occupent  la  majeure  partie  de  la  contrée  com- 
prise enire  les  cours  inférieurs  du  Saîhoun  et  du  Djilian,en 
se  rattachant  directement  aux  vastes  delta  de  ces  deux 
fleuves.  N'ayant  point  visité  )a  région  littorale  de  la  Cilicie 
située  à  l'est  de  Tarsous,  je  me  suis  borné  &  reproduire  sur 
ma  carte  les  dépôts  post-tertiaires  des  systèmes  hydrogra^ 
phiques  du  Saîhoun  et  du  Djehan,  tels  qu'ils  se  trouvent 
figurés  sur  la  carte  géologique  de  M.  Russegger,  qui,  dans 
le  texte  de  son  ouvrage'  donne  l'énumération  suivante  (de 
haut  en  bas)  des  assises  dont  ces  dépôts  sont  composés  : 

1°  Sables  et  débris  marins;  grès  et  calcaires  marins 
récents  ;  dépôts  lacustres,  dont  une  partie  encore  aujourd'hui 
en  voie  de  formation  ;  restes  organiques  de  l'époque  actuelle 
et  débris  de  produits  de  l'industrie  humaine;  2°  brèches 
calcaires,  conglomérats;  grès  et  calcaires  marins;  dépôts 
lacustres;  restes  organiques  des  mers  actuelles. 


Les  dépôts  susmentionnés  des  régions  littorales  de  la 
Cilicie  servent  de  clôture  à  l'énumération  rapide  que  je  viens 


1.  Terrain  lerliaire  moyen,  p.  68. 

î.  Reisen  in  Europa,  Asien,  wid  Africa,  v.  I,  p.  I 
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défaire  de^  localités  de  l'Asie  Mineure  où  j'ai  été  à  même 
iques  l'exislcDce 
els  se  rattachent 
caractérisées  par 
roscopiques,  que 
2rtiaire  supérieur 
noire  revue  des 
par  l'indication 
dénués  de  tout 
rite  se  rapporte, 
quaternaire,  soit 
lédiments  divers, 
,  qui  fera  l'objet 
uer,  au  fur  et  à 
i  de  cette  étude, 
lUx  époques  géo- 
se  trouve  déter- 
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la  région  située  dans  la  proximité  immédiate  de  Constuiti- 
Dople,  nous  devons  d'abord  rf^>peler  les  puissantes  assises 
distinctement  stratifiées  qui  recouvrent  les  calcaires  à  Macbra 
deMakri  Koï  (p.  168). 

Des  dépAts  semblables,  mais  n'offrant  pas  toujours  des 
caractères  stratigraphiques  suffisamment  prononcés,  mas- 
quent sur  plusieurs  points  les  sédiments  lacustres,  comme 
par  exemple  entre  Adjébourgas  et  Muha',  oli,  près  de  ce 
dernier  village,  ils  lussent  percer  les  calcaires  d'eau  douce. 

Quant  au  domaine  paléozoïque  du  Bosphore,  les  roches 
qui  le  constituent  donnent  lieu  à  des  masses  désagrégées 
tellement  considérables,  que  souvent  il  devient  impossible  de 
décider  si  ces  dernières  ont  été  formées  sur  place  ou  bien 
amenées  par  tes  eaux;  en  sorte  que  l'on  ne  peut,  avec  un 
certain  degré  de  certitude,  leur  assigner  celte  dernière  ori- 
gine que  lorsqu'elles  se  présentent  à  l'état  de  dépdte  strati- 
fiés renfermant  des  galets  arrondis,  ce  qui  malheureusement 
n'a  lieu  que  rarement.  Ainsi,  à  5  kilomètres  environ  h  l'est 
de  Boghaz  Kevi,  et  à  2  kilomètres  au  nord-ouest  de  Peti- 
nokhorio,  tes  calcaires  et  thonschiefer  dévoniens  dispa- 
raissent complètement  sous  des  dépôts  très-puissants  d'ar- 
gile et  de  sable  diversement  coloriés,  renfermant  des  galets 
arrondis  et  souvent  disposés  en  couches  horizontales.  Ils 
continuent  &  revêtir  la  contrée  tout  autour  de  Pyrgos,  et  ne 
perdent  leur  caractère  diluvien  qu'à  -î  kilomètres  environ 
au  nord-est  de  ce  dernier  village;  car,  à  mesure  qu'ils 
pénètrent  dans  ta  forêt  de  Belgrade,  non-seulement  ils 
deviennent  beaucoup  moins  puissants  et  laissent  percer  les 


(.  Voym  la  carte  géologique  du  Bosphore  jointe  bu  4"  volume  de  la 
Géologie  de  FAiie  Mineure. 


dby  Google 


394  TERRMNS  POST-TEUTIAIRE». 

calcaires  dévoniens,  mais  encore  ils  ne  forment  plus  de 
masses  stratifiées  et  ne  renferment  que  des  galets  à  arêtes 
tranchantes;  en  sorte  que  tout  leur  imprime  le  cachet  de 
dép<Ms  formés  sur  place  par  la  désagrégation  de  la  roche 
sous-jacente.  D'ailleurs,  si  les  éléments  fragmentaires  em- 
pruntés à  cette  dernière  se  trouvent  quelquefois  légèrement 
roulés  et  répandus  en  grand  nombre  à.  la  surface  du  sol, 
cela  peut  avoir  été  le  résultat  de  l'action  des  eaux  atmos- 
phériques, action  qui  s'exerce  d'une  manière  très-prononcée 
dans  tous  tes  environs  de  Constantinople,  oii  l'on  peut  fré- 
quemment constater  des  phénomènes  d'éboulements  et 
d'érosions  se  produisant  sous  nos  yeux,  de  manière  que  des 
sentiers  parfaitement  praticables  se  trouvent  tout  k  coup 
remplacés  par  des  ravins  profonds,  qui  modifient  plus  ou 
moins  les  lignes  habituelles  de  communication. 

De  même,  la  disposition  en  couches  régulières  et  les 
formes  arrondies  des  galets  qu'elles  renferment  semblent 
devoir  assigner  une  origine  diluvienne  aux  dépôts  de  sable 
quartzeux  et  d'argiles  diversement  coloriés  qui  revêtent 
plusieurs  points  de  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
Hounkiar  Iskelessi  (côte  d'Asie),  entre  autres  dans  les 
parages  de  Dereseki  ;  ces  dépôts  renferment  des  galets  arron- 
dis de  quartz,  et,  bien  que  moins  fréquemment,  de  calcaire 
et  de  Ihonschiefer,  ce  qui  prouverait  qu'ils  ont  été  particu- 
lièrement empruntés  k  la  roche  sous-jacente  qui,  en  effet, 
est  composée  de  quartz.  C'est  encore  au  milieu  de  dépôts 
probablement  diluviens  que  se  trouve  le  gros  village  grec 
d'Amîioul  Kevi  (côte  d'Asie).' 


1.  Arnaout  Koï  ou  Kevi  signifie  en  lurc  village  albanaU  ;  c'eslletroi- 
gième  de  ce  nom  dans  la  région  limitrophe  de  Constanlinople. 
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Après  ce  coup  d'oeil  général  but  les  dépôts  post-tertiaires 
des  environs  de  Constantinopte,  nous  allons  nous  transpor- 
ter sur  la  côte  septentrionale  du  golfe  sinueux  d'Ismid 
{iVicomédie). 

Toute  cette  côte,  mais  surtout  la  région  comprise  enfre 
le  cap  Devé  Bouroun  et  la  plaine  d'Ismid,  etit  bordée  par 
des  dépôts  détritiques  qui,  dans  les  parages  de  l'isltime  de 
Dil  Bouroun  acquièrent  un  développement  considérable, 
car,  &  l'exception  d'^n  renflenient  calcaire  situé  au  nord  du 
village  de  Hersek  et  qui  parait  être  un  affleurement  local  de 
la  roche  subjacente  (terrain  crétacé [?]}.  tout  le  reste  de  cet 
isthme  est  exclusivement  composé  de  dépôts  très-récents 
d'argile,  de  sable  et  de  galets,  recouverts  d'une  mince  couche 
de  terre  végétale,  çh  et  ià  plus  ou  moins  marécageuse. 

Depuis  Hersek  jusqu'à  Karamoursal,  les  dépôts  détri- 
tiques forment,  le  long  de  la  côte  septentrionale  du  golfe 
d'Ismid,  une  espèce  de  rempart  de  2  à  3  mètres  de  hauteur, 
composé  de  galets  symétriquement  alignés,  au  milieu  des- 
quels on  aperçoit  des  fragments  de  poteries  et  de  briques; 
ces  dépôts  évidemment  d'un  âge  très-récent  et  peut-être 
encore  en  voie  de  formation,  s'étendent  k  l'est  de  Kara- 
moursal en  une  bande  plus  ou  moins  étroite  et  finissent  par 
s'épanouir  en  une  large  surface,  représentée  par  la  plaine 
assez  marécageuse  d'Ismid. 

La  nappe  détritique  qui  revêt  cette  plaine,  non-seule- 
ment atteint  la  rive  occidentale  du  lac  de  Sabandja,  mais 
encore  se  déploie  tout  autour  de  ce  dernier,  en  l'encadrant 
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que  tous  ces  dépôts  qui  encadrent  le  lac  fussent  l'œuvre  de 
ce  dernier,  à  une  époque  oii  le  niveau  de  ses  eaux  était  bien 
supérieur  à  celui  qu'elles  atteignent  actuellement. 

Les  hauteurs  calcaires  (crétacées^?]  )  sur  lesquelles  s'ap- 
puient les  sables,  conglomérats  et  argiles  dont  est  composée  ' 
ta  rive  orientale  du  tac  de  Sabwdja,  séparent  ces  dépôts  de 
ceux  qui  revêtent  presque  la  totalité  de  la  vallée  traversée  par 
le  Sakaria.  Il  est  vrai,  je  n'ai  point  visité  ta  partie  de  cette 
vallée  comprise  entre  Geîwé  et  Yenischehr  ;  mais  comme  la 
vaste  plaine  qui  se  déploie  à  l'est  et  au  sud-ouest  d'Ada- 
bazar'  n'est  qu'une  expansion  locale  de  la  même  vallée  qui 
continue  sans  interruption  jusqu'à  Yenischehr,  on  a  droit 
d'admettre  avec  beaucoup  de  vraisemblance  que  la  ns^ipe 
détritique  qui  revêt  la  plaine  d'Adabazar  pénètre  également 
dans  la  région  supérieure  de  la  vallée  du  Sakaria,  tout  eu 
laissant  percer  çà  et  là  les  dépôts  lacustres  pliocënes;  car, 
ainsi  que  nous  l'avons  vu  (chap.  v,  p.  2&2],  ces  derniers 
constituent  la  charpente  solide  de  la  majorité  des  vallées 
^parteoaDt  au  système  hydrographique  du  Sakaria,  en 
aorte  que  l'on  est  presque  toujours  certain  de  trouver  dans 
ces  vallées  les  dépôts  lacustres  pliocènea  à  une  profondeur 
plus  ou  moins  considérable  au-dessous  du  dlluvium. 

t.  Les  dépolg  détritiqueâ,  ranveul  Lràj-puiaunts,  qui  revâtent  la  belle 
mais  inculte  plaine  d'Adabazar,  pénètrent  dans  les  vallées  latérales  arrosées 
par  les  ruisseaux  qni  débouchenl  dans  le  Sakaria  à  peu  de  distance  au 
nord-est-nord  du  petit  bourg  d'Adabazar.  Au  nombre  de  ces  vallées  laté- 
rale figure  celle  située  entre  Kbaedek  et  Gumuschabad,  et  dont  le  fond  est 
re)ètu  de  puissants  dépôts  de  sables  rouges  et  de  tuf  volcanique,  ainsi  que 
je  l'ai  signalé  en  étudiant  les  rocbea  énipUves  de  cette  contrée.  Voyez 
Roches  éruptive»,  p.  217, 
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Parmi  tes  endroits  0(1  ta  présence  de  dépôts  lacustres 
ptiocënes  immédiatement  au-dessous  du  diluvium  peut  être 
positivement  constatée,  figure  la  région  limitrophe  de  la 
petite  ville  d'Ëskischehr,  située  non  loin  du  Poursak  Sou, 
l'un  des  tributaires  méridionaux  du  Sakaria.  Ainsi  que  nous 
l'avons  vu  (p.  247),  les  calcaires  lacustres  qui  constituent 
des  masses  considérables  tout  autour  d'Eslciscbchr,  font 
place  à  de  puissants  dépôts  détritiques  h  mesure  que  l'on 
s'éloigne  au  sud-est  de  la  ville,  en  sorte  qu'à  Sari  Odjak, 
on  ne  voit  qu'une  vaste  surface  diluvienne,  limitée  plus 
à  l'est  par  les  montagnes  que  provisoirement  j'ai  rangées 
dans  les  terrains  de  transition.  Or,  à  1  kilomètre  au  nord- 
ouest  du  petit  village  susmentionné  et  à  2  lieues  environ 
h.  l'est  d'une  hauteur  calcaire  (de  terrains  de  transition  [?J } 
nommée  Tchal  Dagh ,  se  trouvent  plusieurs  travaux  d'ex- 
ploitation qui  ont  pour  objet  ta  magnésite  (écume  de  mer) 
et  consistent  en  un  certain  nombre  de  puits  verticaux  à 
peine  assez  spacieux  pour  y  laisser  passer  le  corps  d'un 
homme  de  petite  stature,  et  à  l'abri  de  tout  reproche  de  cor- 
pulence; ce  n'est  qu'à  de  telles  conditions  que  l'ouvrier  y 
effectue  ses  descentes  et  ses  ascensions,  en  posant  altei'nati- 
vement  les  pieds  sur  les  gradins  ou  plutôt  sur  less^ùllies  irré- 
gulières taillées  dans  les  deux  parois  opposées  des  puits.  Ces 
trouées  verticales  ne  constituent  que  des  puits  de  redierche, 
car  aussitôt  que  l'on  a  atteint  la' couche  riche  en  magnésite, 
on  la  suit  h.  l'aide  de  galeries  d'exploitation,  espèces  de  cou- 
loirs horizontaux,  très-bas,  fangeux,  obscurs  et  accessibles  à 
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des  conditions  encore  plus  exceptionnelled  que  celtes  qu'im- 
pose ta  descente  dans  tes  puits  verticaux.  Ne  possédant 
point  ces  conditions,  j'eus  te  regret  de  renoncer  h.  ce  genre 
d'exploration,  qui  seule  m'eût  permis  de  me  former  une 
idée  précise  du  gisement  du  minéral,  ainsi  que  de  la  nature 
des  roches  traversées  par  les  travaux  souterrains. 

Autant  qu'il  me  fut  possible  d'en  juger,  soit  en  plon- 
geant du  regard  dans  l'intérieur  de  ces  puits  oti  je  laissais 
pénétrer  la  lueur  d'un  flambeau,  soit  en  examinant  les  rem- 
blais accumulés  autour  de  l'orifice  des  puits  et  en  recueillant 
à  cet  égard  des  renseignements  auprès  des  ouvriers,  les 
parois  des  puits  sont  composées  (de  haut  en  bas)  d'une 
masse  d'argile  rougeâtre  de  6  &  7  mètres  de  puissance, 
dans  laquelle  se  trouvent  disposées,  soit  pêle-mêle,  soit  en 
couches  horizontales,  d'abord  des  conglomérats  composés 
de  fragments  de  roches  diverses,  parmi  lesquelles  prédo- 
minent ceux  de  serpentine;  puis  vient  une  couche  de  frag- 
ments de  serpentine  verte  et  de  talcschiste,  et  enfm  une 
assise  composée  exclusivement  de  fragments  anguleux  et  non 
roulés  de  calcaire  blanc  d'eau  douce.  Il  est  donc  probable 
qu'en  poussant  plus  avajit  tes  excavations,  on  ne  manque- 
rait pas  d'atteindre  le  calcaire  lacustre  m  situ  ;  ce  qu'au 
reste  on  n'a  aucun  intérêt  h.  faire,  puisque  au  dire  des 
ouvriers,  le  minéral  qu'on  recherche  se  trouve  localement 
concentré  deuis  les  couches  de  conglomérats  serpentineux  et 
lalqueux,  sous  forme  soit  de  morceaux  de  magnésite  pure, 
soit  de  rognons  siliceux,  revêtus  extérieurement  par  une 
écorce  plus  ou  moins  épaisse  de  ma^ésite. 

Ce  qui  rend  plus  vraisemblable  encore  la  supposition 
que  te  calcfùre  lacustre  se  trouve  m  situ,  immédiatement 
au'dessous  de  l'assise  contenant  des  fragments  anguleux  de 
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cette  roche,  c'est  le  fait  qu'à  peu  de  distance  des  puits,  et 
notamment  sur  le  sentier  qui  conduit  de  Sari  Odjak  à  Arab 
Euren,  le  calcaire  lacustre  perce  très-distinctement  te  long 
des  collines  composées  de  dépôts  détritiques. 

L'absence  de  la  magnésite  dans  les  calcaires  d'eau  douce 
ainsi  que  l'association  des  fragments  de  ce  minéri^  avec  les 
roches  serpentineuses  et  talqueuses  dans  les  conglomérais 
superposés  k  ces  calcaires,  sont  de  nature  h.  indiquer  que  la 
magnésite  des  environs  d'Ëskischehr  a  été  empruntée  À  des 
roches  situées  en  dehors  des  lieux  où  elle  se  trouve  aujour- 
d'hui, et  que  ce  transport  a  été  effectué  à  une  époque  ré- 
cente, c'est-à-dire  postérieure  aux  dépôts  lacustres  plio- 
cènes  ;  ce  qui  assignerait  à  la  magnésite  de  cette  partie  de 
l'Asie  Mineure  un  âge  beaucoup  plus  récent  que  celui  de  la 
magnésite  du  sol  parisien,  oti  elle  se  trouve  au  milieu  du  ter- 
rain d'eau  douce  inférieur  aux  gypses;  à  plus  forte  raison 
la  magnésite  d'Ëskischehr,  serait-elle  postérieure  à  celle  de 
Salinelle  (département  du  Gard)  ou  à  celle  de  Yallecas 
(Espagne,  près  de  Madrid)'.  D'autre  part,  la  magnésite 
d'Ëskischehr  semble  offrir  de  curieux  points  de  rapproche- 
ment sous  le  double  rapport  du  gisement  et  de  certains  phé- 
nomènes métamorphiques,  avec  un  gîte  magnésiiifère  récem- 
ment découvert  en  Bosnie',  dans  le  groupe  montagneux  de 


4.  Depuis  longtemps  déjà,  la  magnésite  a  élé  sigoalée  par  plusieurs 
voyageurs  dans  les  parages  limitrophes  de  la  ville  de  Brousse;  malheureu- 
sement j'ignore  complètement  ce  gite,  où  l'on  m'a  assuré  que  le  minéral  se 
trouve  dans  un  calcaire  compacte,  ce  qui  probablement  assignerait  i  la 
magnésite  de  Brousse  un  âge  beaucoup  plus  ancien  que  celui  d'Eskisch^r, 
car  ce  serait  dans  le  terrain  crétacé  ou  dans  le  lorrain  tertiaire  inférieur 
qu'elle  s'y  trouverait. 

2.  Voyei  Verhandl.derk.  k.geol.  Reichtaiul.,  ano.  1867,  n°10,  p.  117. 
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Lyubiz,  non  loin  de  Pernyava,  où,  du  même  qu'à  Ëskiscliehr, 
la  magnésite  se  trouve  dans  un  conglomérat  serpentineux, 
de  concert  avec  des  fragments  d'opale  et  de  quartz, substances 
qui  sur  plusieurs  points  sont  converties  en  magnésite.  Or  un 
semblable  phénomène,  qui  d'ailleurs  avait  déjà  été  signalé 
par  le  professeur  Blum  dans  les  rognons  de  silex  de  la  Mo- 
ravie, près  du  village  de  Krubscbitz,  semble  se  reproduire 
également  dans  les  gîtes  d'Eskiscbebr,  od,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons vu,  la  magnésite  a  souvent  pour  noyau  des  rognons 
siliceux,  ce  qui  ne  serait  peut-être  que  le  commencement 
(tu  procédé  de  transmutation  dont  il  s'agit. 

Les  considérations  développées  plus  haut  sur  la  nature 
probable  de  la  charpente  solide  qui  dans  la  vallée  du  Pour- 
saJc  Sou  sert  de  base  au  diluvium,  s'applique  aussi  à  la 
majorité  des  vallées  tributaires  de  celle  du  Sakaria.  Quant 
au  cours  inférieur  de  cette  rivière,  notamment  à  l'espace 
compris  entre  son  embouchure  et  Adabazar,  la  vallée  assez 
étroite  qu'il  traverse  est  également  revêtue  de  diluvium, 
mais  sans  qu'il  soit  possible  de  décider  si  ce  dernier  repose 
sur  les  dépôts  lacustres  pliocènes  ou  sur  le  terrain  crétacé 
auquel  appartiennent  les  montagnes  qui  des  deux  côtés 
resserrent  la  vallée.  Le  delta  du  Sakaria  est  peu  considé- 
rable et  particulièrement  composé  d'alluvions  récentes. 

Entre  l'embouchure  du  Sakaria  et  celle  du  Milan  Sou, 
dont  la  rive  gauche  s'avance  dans  la  mer  sous  forme  d'une 
longue  barre  sablonneuse,  la  plage  marine  ne  constitue 
qu'un  cordon  étroit,  qui  se  confond  avec  la  plaine  boisée, 
limitée  au  sud  par  les  montagnes  et  ayant  en  moyenne  en- 
viron 2  kilomètres  de  largeur  (du  nord  au  sud).  Les  mon- 
tagnes s'éloignent  de  la  côle  de  plus  en  plus,  à  mesure  que 
l'on  s'avance  le  long  de  cette  dernière,  de  l'embouchure  du 
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Milan  Sou  vers .  Akdjéschehr.  Sur  cet  espace,  la  plage  est 
occupée  par  des  collines  de  sables  jaunes,  dont  les  surfaces, 
doucement  inclinées  du  côté  de  la  mer,  mais  assez  abruptes 
du  côté  opposé,  sont  tellement  hérissées  de  broussailles  et 
de  hautes  fougères  qu'on  les  prendrait  pour  des  roches  so- 
lides. Il  est  probable  que  ces  collines  représentent  l'ancien 
cordon  littoral,  car  elles  sont  séparées  de  la  mer  par  d'au- 
tres buttes  de  sables  échelonnées  parallèlement  aux  pre- 
mières, mais  se  distinguant  de  celles-ci  par  leur  parfaite 
nudité  et  en  général  par  le  cachet  d'origine  beaucoup  plus 
récente  qui  leur  est  imprimé.  Cette  double  baie  de  dunes 
intercepte  sur  plusieurs  points  la  communication  des  cours 
d'eau  avec  la  mer;  tel  est  entre  autres  le  cas  h  l'égard  du 
Kara  Sou  (  Kara  Boghaz),  situé  à  S  lieues  k  l'ouest  du  Milan 
Sou,  dont  l'eau  se  trouve  refoulée  vers  la  plaine  et  y  forme 
de  petits  lacs  stagnants  et  des  marais. 

Les  belles  plaines  qui,  à  l'est  de  l'embouchure  du  Milan 
Sou,  occupent  l'espace  compris  entre  les  dunes  et  les  mon- 
tagnes, ont  un  sol  sablonneux  qui  paraît  être  également 
l'œuvre  d'alluvions  récentes  et  possède  h.  peu  près  la  même 
composition  que  les  dunes,  tout  en  étant  revêtu  d'un  gazon 
touffu  ainsi  que  de  beaux  taillis  de  platanes,  charmes  (car- 
pinus  orientalis) ,  érables  (acer  obtustfolium),  myrtes  arbo- 
rescents, etc.  Entre  Akdjéschehr  et  Ëregli,  les  montagnes  se 
rapprochent  de  nouveau  de  la  côte  et  rétrécissent  les  plaines 
littorales.  Éregli  même  est  situé  au  pied  de  la  lisière  occi- 
dentale du  cap  Baba,  composé  en  grande  partie  d'allu- 
vions *. 

t.  Voyez  la  planche  x\i  de  mon  Allas  pittoresque  (joint  à  la  première 
partie  de  i'Asie  Minewe),  représentant  la  ville  d'Eregli,  l'antique  Hera- 
clea  ponlica. 
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La  longue  ligne  littorale  entra  Ëregli  et  l'embouchure 
du  Kizil  Irmak  ne  présente  point  de  plages  alluviales  d'une 
certaine  importance.  Par  contre,  le  délia  du  Kizil  Irmak 
offre  des  proportions  très-considérables.  C'est  une  vaste 
surface  déboisée,  chamarrée  de  lagunes,  et  dont  l'aréal,  y 
compris  les  cordons  littoraux  qui  s'y  rattachent  (entre  Ba- 
fira  et  Samsoun,  et  entre  les  embouchures  du  Kizil  Irmak 
et  de  l'Alatchan  Tchaï),  ne  le  cède  guère  de  beaucoup  à  ce- 
lui du  delta  du  Yeschil  Irmak  (h-is),  l'un  des  plus  étendus 
de  l'Asie  Mineure. 

D'ailleurs  le  delta  du  Kizil  Irmak  paraît  avoir  cela  de 
h*s-remarquable,  qu'un  fait  sur  lequel  M.  le  docteur  Blau 
a  appelé"  l'attention  des  savants  permet  de  placer  la  forma- 
tion de  ce  delta  dans  l'époque  historique  et  d'en  apprécier 
le  développement  progressif.  En  effet,  dans  un  travail'  sur 
l'identification  des  noms  modernes  de  l'Asie  Mineure  avec 
les  noms  anciens,  M.  O.  Blau,  qui  habite  depuis  longtemps 
l'Orient,  a  démontré  que  le  village  de  Batîra  est  l'antique  lla-j- 
^âxxi  ou  naupan  mentionné  comme  port  de  mer  non-seulement 
par  des  documents  qui  remontent  au  xiii*  siècle,  mais  encore 
par  le  voyageur  turc  Eviia  Eflendi,  qui  vécut  il  y  a  deux 
cents  ans'.  Or,  aujourd'hui,  Balira  est  à  plus  de  6  lieues 
métriques  de  la  pointe  ta  plus  septentrionale  du  delta  du 

I.  Voyez  ilitthsilungen,  etc.,  de  Bf.  Pelermann,  ann,  1865,  n°  vii, 
p.  î49-a53. 

3.  Selon  Hammer  [Geschichte  des  Osm.  Reich.,  V  éd.,  année  183S, 
eni  volumeFi,  t.  111,  p.  <-5),  Rvliti  EfTondi  naquit  en  1611,  et  mounil  en 
16U. 
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Kizil  Irmak,  en  sorte  que  depuis  l'époque  d'Evtia  ElTendi, 
le  fleuve  se  sera  avancé  chaque  année  dans  la  direction  du 
nord  d'environ  10  mèlres,  ce  qui  lui  aura  permis  de  former, 
seulement  dans  l'espace  de  deux  siècles,  la  majeure  partie 
de  l'énorme  triangle  qui  représente  aujourd'hui  le  delta  du 
Kizil  Irmak,  delta  dont  la  superficie  n'a  pas  moins  de  &7 
lieues  carrées  métriques  et  par  conséquent  presque  le  double 
de  celle  du  lac  de  Genève. 


Le  delta  du  Yeschii  Irmak,  dont  l'aréal  est  d'environ  60 
lieues  carrées  métriques,  est  une  vaste  plaine,  le  plus  sou- 
vent parfaitement  horizontale,  bordée  au  sud  par  une  longue 
série  de  montagnes  qui  décrivent  une  courbe,  dont  les  deux 
extrémités  se  relèvent  au  nord  et  viennent  rejoindre  la  côte, 
oii  elles  se  terminent  par  des  saillies  plus  ou  moins  considé- 
rables. La  limite  occidentale  est  représentée  par  le  dénié 
qui,  &  2  lieues  environ  h  l'est  de  Samsoun,  traverse  les  ro- 
chers de  conglomérat  dotérîtique'  qui  bordent  la  mer,  et 
établissent  ainsi  une  communication  entre  le  cordon  tiltorat 
de  Samsoun  et  la  lisière  orientale  de  ta  plaine,  tandis  que 
des  rochers  semblables,  échelonnés  le  long  de  la  rive  droite 
du  Pelitch  TchaT  (Berès)  constituent  la  limite  orientale  du 
delta. 

La  surrace  ainsi  circonscrite  est  composée  de  puissants 
dépôts  de  matières  détritiques  empruntées  en  partie  aux 
montagnes  limitrophes,  et  comme  ces  dernières  sont  com- 


1.  \oyei  Hochet  ërupliveâj  p.  443  et  liO. 
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posées  d'éléments  pyroxéniques,  feldspathiques  et  calcaires, 
et  ((ue  la  contrée  est  abondamment  arrosée  par  de  nombreux 
raisseaux,  le  sol  qui  résulte  de  la  décomposition  de  ces 
roches  est  très-favorable  à  la  vie  végétale'.  Aussi,  en  tenant 
compte  des  conditions  oii  cette  région  a  pu  se  trouver  pla- 
cée dans  les  plus  beaux  jours  de  l'antiquité,  il  est  permis 
d'admettre  comme  exacte  ou  du  moins  pas  trop  exagérée, 
la  brillante  description  faite  par  Straboa  de  la  plaine  de 
Themiscyra,  siège  de  la  célèbre  république  féminine  des 
Amazones. 

Même  aujourd'hui,  malgré  l'œuvre  destructrice  de  plu- 
sieurs siècles  de  barbarie,  pendant  lesquels  de  splendides 
cités  se  sont  évanouies  et  la  populeuse  contrée  qu'elles  ani- 
maient convertie  en  une  solitude  marécageuse  exhalant  la 
désolation  et  la  mtH-t,  on  est  encore  frappé  de  la  vigueur 
exutiérante  que  la  végétation  y  déploie.  En  efiet,  lorsque 
pour  se  rendre  de  Samsoun  à.  Unie,  on  traverse  pendant 
l'été  (au  risque  de  contracter  des  fièvres  pernicieuses,  ainsi 
que  j'en  fis  l'expérience  à  mes  dépens  au  mois  d'août  de 


<.  M'étant  rendu  de  Samsoun  à  Dnié  par  Tcharschamba  et  Terme,  je 
n'ai  pu  appréâer  la  composition  des  mODtagnes  qui  bordent  du  côté  du 
nid  (à  une  dislance  assez  coosidérable  du  littoral}  le  grand  delta  du 
Veschil  Irmat,  que  par  la  nature  des  matières  détriiiques  qu'elles  ont  pu 
fournir  aux  dépôts  de  ce  delta.  Or,  depuis  Samsoun  jusqu'à  i  lieues  envi- 
ron a  l'ouest  de  Tcharscbamba,  ces  dépôts  sont  particulièrement  composés 
de  fragments  de  dolérile;  mais,  à  mesure  que  l'on  approche  de  Tchar- 
schamba,  ainsi  que  sur  l'espace  de  i  lieues  environ  que  l'on  parcourt  k 
l'est  de  celte  dernière  bourgade,  la  teinte  du  sol  devient  moins  Toncée,  les 
cristaux  d'amphibole,  de  pyroxène  et  de  mica  plus  rares  et  les  galets  cal- 
caires plus  dominants.  Enfin  à  1  lieues  environ  à  l'est  de  Terme,  le  sol  se 
montre  de  nouveau  chargé  d'éléments  doléritiques  et  conserve  ce  carac- 
tère jusqu'à  1  lieue  4/t  b  l'oDeat  d'Unie. 
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déplantes,  dont  plusieurs  figurent  au  nombre  des  plus  be^ux 
onenients  de  mon  herbier. 

Avant  de  quitter  l'embouchure  du  Ifeschil  Irmok,  je 
doia  rappeler  que  le  système  hydrographique  très-compli- 
qué de  ce  fleuve  étant  loin  d'être  complètement  connu,  il 
est  impossible  d'apprécier  le  rôle  que  jouent  les  dépôts  post- 
tertiaires  dans  toutes  les  vastes  régions  qu'il  embrasse. 
Aussi  pour  le  moment  me  contenterai-je  de  signaler  sous 
ce  rapport  les  plaines  de  Soulou  Ova  et  de  Kaz  Ova,  ainsi 
que  la  vallée  du  Germilu  Tchaï  (Lycus),  le  plus  considér2ible 
parmi  les  affluents  du  Yeschil  Irmak. 

La  plaine  de  Soulou  Ova,  arrosée  par  le  Tersakan  Sou, 
qui  débouche  dans  le  Yeschil  Irmak,  non  loin  de  la  ville 
d'Amasia,  est  presque  entièrement  revêtue  de  dépôts  détri- 
tiques, dont  on  peut  apprécier  la  puissance  par  les  dénuda- 
tioDs  que  présentent  les  rives  élevées  du  Tersakan  Sou.  Ces 
profila  naturels  font  voir,  sur  plusieurs  points,  des  couches 
nombreuses,  horizontalement  stratifiées  d'argile  et  de  limon, 
plus  ou  moins  chargés  de  galets.  A  1  Ueue  ij2  environ  au 
nord  du  petit  village  d'Yaliniz,  ëitué  presque  au  milieu  de 
l'embranchement  oriental  de  la  plaine  de  Soulou  Ova, 
celle-ci  est  traversée  par  une  rangée  de  collines  arrondies, 
composées  de  galets  de  dolérites,  roche  si  Isj-gement  déve- 
\apfét  le  long  de  la  lisière  nord-ouest  de  la  Soulou  Ova*. 

La  plaine  de  Kaz  Ova,  arrosée  par  le  Yeschil  Irmak  et 
comprise  entre  la  ville  de  Tokat  et  le  bourg  de  Tourkhal, 
est  revêtue  de  dépôts  détritiques  souvent  assez  puissants, 
qui  paraissent  reposer  (en  partie  du  moins)  sur  les  cal- 
caires lacustres. 

*.  Voyw  Roehet  iruptivet,  p.  337. 
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Parmi  les  régions  traversées  par  tes  affluents  du  Yeschif 
Irmak,  la  vallée  du  Germelu  Tchaï  est  peut-être  la  contrée 
oii  les  dépôts  post-tertiaires  ont  laissé  le  plus  de  traces. 
Ainsi,  lorsque  de  KoTIi  Hissar  on  descend  sur  la  rive  droite 
du  Germelu  Tchaï,  on  la  voit  hérissée  de  masses  incohé- 
rentes de  conglomérats,  qui,  d'un  côté,  s'avancent  en  caps 
saillants  dans  l'inférieur  du  fleuve,  et,  de  l'autre  côté,  s'élè- 
vent le  long  des  flancs  des  montagnes  qui  le  bordent.  Ces 
conglomérats  stratifiés  en  bancs  horizontaux,  et  composés 
de  gros  fragments  de  dolente  et  de  calcaire  empruntés  aux 
montagnes  adjacentes,  ont  été  sans  doute  déposés  par  les 
eaux  mêmes  du  fleuve,  k  une  époque  oii  celles-ci,  encaissées 
dans  un  bassin  clos,  pouvaient  s'élever  à  une  hauteur  qui 
leur  est  aujourd'hui  complètement  inaccessible;  d'ailleurs, 
les  conglomérats  dont  il  s'agit  ne  semblent  guère  différer 
beaucoup  par  leur  nature  de  ceux  que  la  rivière  dépose  ac- 
tuellement le  long  de  ses  bords,  mais  sans  dépasser  le  niveau 
qu'il  lui  est  permis  d'atteindre. 

C'est  également  à  l'action  soit  du  Heuve  encore  réduit 
à  l'état  de  bassin  clos,  soit  d'un  courant  qui  aura  traversé 
cette  contrée  à  une  époque  récente,  qu'il  faudra  attribuer 
l'énorme  accumulation  de  blocs  doléritiques,  trachytiques, 
calcaires,  etc.,  encombrant  k  un  tel  point  la  surface  acci- 
dentée qui,  dans  les  parages  d'Akdjagyl,  se  rattache  à  la 
rive  gauche  du  Germelu  Tchal  et  s'étend  &  environ  2  lieues 
à.  l'est  d'Akdjagyl,  qu'il  devient  presque  impossible  d'ap- 
précier la  nature  de  la  charpente  solide  de  la  contrée. 

Enfm  c'est  encore  à  une  époque  très-récente  que  l'on 
doit  rapporter  les  dépôts  d'argile  rougeâtre  et  jaunâtre  ho- 
rizontalement stratifiés,  dont  est  revêtue  la  plaine  qui  se  dé- 
ploie le  long  du  bord  gauche  du  Germelu  Tchaï,  dans  les 
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parages  de  la  jonction  de  cette  rivière  avec  t'Ova  Sou.  Il 
est  vraisemblable  que  les  éléments  de  ces  dépôts  ont  été 
empruntés  aux  montagnes  doléritiques  et  calcaires  limitro- 
^les,  en  sorte  que  les  produits  de  la  décomposition  des 
Fochea  auront  été  successivement  déposés  dans  les  eaux  du 
Germela  Tchaï  h.  l'époque  où  celles-ci  baignaient  encore  les 
flancs  des  montagnes.  Aussi  voit-on  aujourd'hui  ces  der- 
nières revêtues  de  matières  détritiques  semblables  à  celles 
qui  consUtuent  les  dépôts  susmentionnés,  seulement  tes  dé- 
tritus demeurent  maintenant  à  l'endroit  oîi  ils  se  forment  et 
ne  peuvent  plus  être  charriés  ailleurs. 

Bien  que  les  parages  de  l'embouchure  du  Pelitch  Tchal 
constituent  la  limite  orientale  du  delta  du  Yeschil  Irmak, 
cependant,  à  peu  de  distance  k  l'est  du  Pelilch  Tchaï,  le  litto- 
ral s'aplatit  de  nouveau  en  une  plage  alluviale,  qui  se  déploie, 
à  quelques  interruptions  près,  jusqu'à  Fatisa.  Entre  Unie  et 
Fatisa,  cette  plage,  bordée  de  collines  calcaires  richement 
baisées,  est  sillonnée  par  un  grand  nombre  de  ruisseaux, 
qui  exercent  sur  l'eau  de  la  mer  une  action  assez  puissante 
pour  en  rendre  la  salure  presque  inappréciable  au  goût,  ce 
dont  j'ai  pu  m'assurer  en  voyant  mes  chevaux  la  boire 
spontanément,  même  dans  les  endroits  placés  en  dehors  de 
l'embouchure  des  ruisseaux  et  faisant  partie  de  la  nappe 
d'eau  de  mer  qui  baigne  directement  la  cdte. 

Gomme  je  n'ai  point  visité  la  ligne  littorale  comprise  entre 
Unie  et  Trébisonde,  je  ne  puis  signaler  les  plages  alluviales 
qu'elle  présente,  et  me  contenterai  de  rapporter,  sur  l'autorité 
de  H.  Hamilton  ' ,  que,  dans  les  parages  de  Platana,  la  cdte 
est  composée  de  collines  peu  élevées  de  calcaire  terreux 

1.  Voyez  ReêearchM  in  Atia  Mmor.  etc.,  v.  I,  p.  946. 
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'  renfermaiit  des  fragments  et  des  moules  de  coquille  très- 
récentes  et  qui  appartiennent  peut-être  à  l'époque  actuelle, 
ou  tout  au  plus  à  la  dernière  période  de  l'époque  pliocène. 
Après  le  coup  d'œil  rapide  que  nous  avons  jeté  sur  les 
dépôts  détritiques  (soit  quaternaires,  soit  modernes)  les 
plus  considérables  du  littoral  septentrional  ainsi  que  des 
vallées  qui  y  débouchent,  nous  retournerons  vers  la  mer  de 
Marmara,  afin  d'en  longer  la  partie  de  la  côte  méridioDale 
comprise  entre  le  golfe  d'Ismid  que  nous  avons  déjà  exa- 
miné (p.  S95),  et  le  détroit  des  Dardanelles.  Nous  com- 
mencerons par  le  lac  d'Iznik  (lac  de  Nicée). 


De  même  que  le  lac  de  Sabandja,  celui  de  Nicée  est 
entouré  d'une  lisière  de  dépôts  détritiques,  peut-être  égale- 
ment d'origine  lacustre  ;  seulement,  au  lieu  que  dans  le  pre- 
mier  leur  plus  grande  extension  est  sur  le  côté  occidental 
du  lac,  c'est  au  contraire  à  l'extrémité  orientale  du  bassin 
d'Iznik  que  se  trouve  l'expansion  la  plus  considérable  de  la 
nappe  post-tertiaire.  Par  son  extrémité  opposée  (occiden- 
tale), le  lac  d'iznik  se  confond  avec  ta  pittoresque  vallée 
qu'arrose  le  Gemlik  Sou  et  qui  établit  une  communication 
entre  le  lac  et  le  golfe  de  Gemlik  (Indjir  Liman).  Ombragée 
de  beaux  taillis  d'oliviers,  et  bordée  des  deux  côtés  par  des 
hauteurs  de  calcaire  bleuâtre,  passant  alternativement  &  un 
marbre  blanc  et  au  micaschiste,  cette  vallée  n'a  une  certaine 
lai^ur  que  dans  les  parages  où  elle  débouche  vers  le  lac 
et  y  forme  une  surface  horizontale,  revêtue  de  dépôts  détri- 
tiques, tandis  que  dans  sa  région  médiane,  notamment  à 
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i  lieues  à  l'est  du  petit  bourg  de  Gemlik,  la  vallée  se  réduit 
en  une  gorge,  au  fond  de  laquelle  coule  un  ruisseau. 

Un  massif  montagneux,  d'environ  5  lieues  d'extension 
du  nord  au  Bud,  sépare  la  vallée  du  Gemlik  Sou  de  celle 
beaucoup  plus  considérable  qu'arrose  l'Ulfer  Tchaï.  L'ex- 
trémité sud-est  de  cette  vallée,  surtout  dans  les  parages  de 
Brousse,  est  revêtue  de  dépôts  de  travertin,  Tormés  (et  au- 
jourd'hui encore  en  voie  de  Tormation)  par  les  nombreuses 
sources  thermales  qui  entourent  cette  dernière  ville,  et  dont 
j'ai  déjà  donné,  dans  un  autre  endroit  de  cet  ouvrage*,  la 
description  ainsi  que  la  composition  chimique.  Elles  donnent 
naissance  &  une  innombrable  quantité  de  petits  ruisseaux, 
qui  débouchent  directement  ou  indirectement  dans  l'Ulfer 
Tcliaî,  et  dont  la  présence  se  révèle  déjà  de  fort  loin,  surtout 
pendant  les  saisons  fraîches,  en  sorte  que  lorsqu'on  se  rend 
deTchikric  Koï  à  Brousse,  on  traverse,  au  milieu  de  beaux 
taillis  de  mûriers,  un  espace  de  2  tieues  enveloppé  de  nuages 
et  de  colonnes  de  vapeurs,  s'élevant  de  ce  réseau  com- 
pacte de  filets  d'eau  chaude  qui  filtrent  partout  à  travers 
le  sol. 

La  nappe  de  travertin  déposée  par  ces  ruisseaux  dans  la 
plaine  même,  forme  non-seulement  une  lisière  le  long  des 
contre-forts  septentrionaux  de  l'Olympe,  au  pied  desquels 
se  trouve  une  partie  de  la  ville  de  Brousse,  mais  encore  re- 
monte k  nn  niveau  considérable  les  flancs  de  ces  hauteurs, 
et  constitue  le  sol  de  la  région  supérieure  de  la  ville.  Sur 
plusieurs  points,  le  travertin  y  compose  des  rochers  d'au 
delà  50  mètres  d'altitude,  qui  rappellent  les  phénomènes 
analogues,  mais  développés  sur  une  beaucoup  plus  grande 

I-  Voyez  ^110  Mineure,  1"  partie,  chapitra  vu  (aources  therauleB). 
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échelle  dans  les  parages  de  Pambouk  Ralessi  (Hierapolû), 
dont  nous  nous  occuperons  plus  loin. 

Le  domaine  du  travertin  ne  s'étend  guère  au  delà  de  2 
lieues  au  nord-ouest  de  Brousse  ;  il  repose  sur  le  diluvium 
qui  constitue  tout  le  reste  de  la  surrace  de  la  vallée  et  est 
presque  partout  revêtu  d'un  épais  tapis  de  gazon.  A  son  ex- 
trémité occidentale,  la  vallée  de  l'UlferTchaî  débouche  dans 
la  plaine  de  Mikhalitch  et  se  confond  avec  les  vastes  dépAts 
détritiques  qui  la  recouvrent. 

La  plaine  que  parcourt  le  Mikhalitch  TchaT  (JVaeœstus) 
se  termine  du  côté  de  la  mer  par  une  plage  alluviale  peu 
étendue.  Depuis  cette  dernière  jusqu'à  la  jonction  du  Mikha- 
litch Tchai  avec  l'Ouloubad  Tchaî,  la  plaine  est  rétrécie  par 
les  montagnes,  mais  dans  les  parages  du  petit  bourg  de 
Mikhalitch,  les  dépôts  détritiques  acquièrent  un  grand  dé- 
veloppement et  s'étendent  d'un  côté  (&  l'ouest)  jusqu'au 
lac  de  Maniyas  {Meîetopoîitis  ou  Aphanùis  lacus),  et  de 
l'autre  {h.  l'est)  jusqu'au  lac  d'Aboullonia. 

Les  dépôts  détritiques  qui  composent  cette  vaste  surface 
forment  tantôt  une  nappe  continue,  comme  celle  qui  borde 
les  rives  ouest  et  nord  du  lac  d'Aboullonia,  où  des  dépôts 
très-puissants  de  sable  masquent  une  partie  des  rochers  tra- 
chytiques  entre  Karaagatch  et  Tchatalkhan',  tantôt  des  col- 
lines arrondies,  soit  disséminées  sans  ordre,  soit  symétrique 
ment  échelonnées.  C'est  au  pied  méridional  d'un  de  ces  ren- 
flements isolés  et  dont  le  sommet  laisse  percer  des  calcaires 
probablement  lacustres  (p.  232),  que  se  trouve  une  partie 
du  petit  bourg  de  Mikhalitch,  tandis  que,  près  du  ruisseau  sur 
lequel  est  situé  Ada  Koî  et  qui  forme  une  série  de  petits 

1.  Voyez  Rochei  éruplives,  p.  1t. 
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bassins  d'eau  croupissante,  on  voit  une  rangée  de  collines 
de  dépôts  délritiques  dirigées  en  moyenne  de  l'ouest  k  l'est. 
Dans  tes  parages  de  Sousoughourlou,  la  plaine  se  rétrécit 
considérablement  et  revêt  le  caractère  d'une  vallée,  au  mi- 
lieu de  laquelle  coule  le  Sousourou  Tchaî,  qui  en  été  est  aussi 
peu  profond  qu'étroit,  mais  pendant  l'hiver  prend  des  pro- 
portions tellement  considérables  que  lorsque,  k  la  suite  de 
fortes  pluies,  je  le  traversai  en  bateau  à  la  Un  de  décembre 
18&9,  il  avait  presque  la  largeur  de  la  Seine  au  Pont-Neuf. 
Ses  rives  sont  basses  et  composées  de  limon  et  de  terre 
glaise. 

A  peu  de  distance  au  nord  de  Sousoughourlou,  la  vallée 
est  bordée  par  des  collines  de  sable  et  de  conglomérats,  ren- 
fermant beaucoup  de  galets  d'un  calcaire  foncé,. traversé  de 
veines  de  kalkspath  et  ayant  le  faciès  des  calcaires  de  tran- 
sition. Cependant,  entre  Sousoughourlou  et  l'Athanas  Tchaï, 
les  calcaires  lacustres  percent  fréquemment,  comme  par 
exemple  dans  les  parages  de  Mandoura.  Les  dépôts  détriti- 
ques qui  composent  une  bonne  partie  de  ta  belle  plaine  de 
Balikesri  ont  un  développement  très-considérable  à  l'ouest 
de  celte  dernière  ville,  soit  dans  la  direction  de  Bakadjak  soit 
dans  celle  d'Ivrindi.  Ainsi,  entre  Balikesri  et  Deliklu,  on 
voit  de  puissants  dépôts  de  sable  et  de  conglomérats;  quel- 
quefois les  sables  sont  agglutinés  de  manière  k  former  un 
ciment  solide  et  h  convertir  les  conglomérats  incohérents  en 
une  véritable  brèche,  qui  revêt  tes  flancs  des  montagnes  et 
même  s'élève  jusqu  prèse  de  leurs  sommets,  tout  en  laissant 
percer  çk  et  là  les  roches  subjacentes;  ce  ciment  est  souvent 
formé  par  un  feldspath  décomposé  en  kaolin. 

Comme,  au-dessus  de  Bogaditch,  la  vallée  du  Sousourou 
Tchal  se  trouve  de  plus  en  plus  rétrécie  par  les  montagnes. 
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te  diluviutn  ne  joue  qu'uo  rôle  insignifiant  dans  la  partie  d 
la  vallée  que  traverse  le  cours  supérieur  de  la  rivière.  Ce 
pendant  la  plaine  élevée  (de  plus  de  700  mètres  d'altitudt 
de  Simav,  située  à  peu  de  distance  à,  l'est-nord-est  d( 
sources  du  Sousourou  Tchu,  est  revêtue  de  puissants  dépô 
de  sable  jaune  renfermant  beaucoup  de  galets,  emprunt) 
au  roches  qui  entourent  la  plaine  et  parmi  lesquelles  fîgurei 
des  galets  de  gneiss,  de  marnes,  de  calcaires  et  de  quart: 
Il  en  est  de  même  des  vallées  qui  sillonnent  la  contrée,  égi 
lement  élevée,  comprise  entre  Simav  et  Bolat.  Ainsi,  lorsqi 
de  Simav  on  se  dirige  à  Bolat  à  travers  le  domaine  gnei 
sique  que  nous  avons  déjà  appris  à  connaître',  on  parcou 
(entre  Daredji  et  Sinekier)  pendant  près  de  trois  heures,  c 
sud  au  nord,  une  étroite  vallée  arrosée  par  un  tributaire  t 
Bolat  Tchaï*  et  resserrée  entre  deux  remparts  de  sable  et  ( 
galets,  dont  la  hauteur  dépasse  d'au  moins  9  mètres  le  n 
veau  que  pourrait  atteindre  aujourd'hui  cette  petite  riviè 
lors  de  ses  débordements  les  plus  exceptionnels.  Des  phi 
nomènes  analogues  se  produisent  également  dans  les  vallé» 
des  autres  afllueiits  de  l'Âdimas  TchaT  aussi  bien  que  dai 
la  grande  vallée  lacustre  traversée  par  ce  dernier. 

La  partie  du  littoral  méridional  de  la  mer  de  Alarma] 
située  à  l'ouest  de  l'embouchure  du  Sousourou  Tchal  ofT 
également  un  développement  assez  étendu  de  dépôts  détr 
tiques  d'âge  plus  ou  moins  récent,  bien  que,  parmi  les  cou 
d'eau  qui  débouchent  sur  ce  littoral,  il  n'en  est  point  qi 
se  terminent  par  des  delta  tant  soit  peu  considérables,  a 
celui  du  Kazdagh  Sou  (Esopus)  a  très-peu  d'étendue.  Vi 


1.  Voyez  Roches  éruplioei^  p.  878. 
3.  Affluent  de  l'Adimas  TchaT. 
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De  même,  la  partie  supérieure  de  la  vaJIée  de  l'Itcfai  Tchal' 
offre  des  dénudations  très-propres  à  faire  apprécier  la  puis* 
sauce  considérable  des  dépôts  détritiques. 


Lorsque,  après  avoir  longé  la  côte  asiatique  du  détroit 
des  Dardanelles,  nous  commençons  l'examen  du  littwal 
occidental  de  l'Asie  Mineure,  par  les  côtes  de  la  péninsule 
Iroypnne,  les  premiers  dépôts  d'alluvions  tant  soit  peu 
considérables  se  présentent  à  l'embouchure  du  Menderé 
Tchaï  (Seamandre) .  Le  delta  sablonneux  de  cette  rivière  (ou 
plutôt  i-uisseau)  porte  le  château  de  Koum  Kalessi*  et  em- 
brasse une  partie  de  la  plaine  animée  jadis  par  la  cité  de 
Priam,  dont  les  souvenirs  se  sont  réfugiés  tout  entiers  dans 
les  chants  sublimes  de  l'Iliade. 

Les  dépôts  détritiques  qui  composeot  le  delta  du  Men- 
deré Tchaï  reparaissent  (quoique  de  composition  et  peut- 
être  d'origine  différentes)  dans  la  partie  médiane  du  cours 
de  ce  ruisseau,  notamment  dans  celle  comprise  enlre  Beïra- 
mitch  et  Iné.  En  effet,  lorsque  de  Tchaptchi  on  descend  dans 
la  vallée  du  Menderé  Tchaï,  on  voit  les  montagnes  trachy- 
tiqucs  s'abaisser  peu  k  peu  et  céder  la  place  k  des  collines 
arrondies  de  sable  et  de  conglomérat,  qui  s'étendent  h.  tra- 
vers te  petit  village  d'Idalar  te  long  des  ruisseaux  jusqu'aux 
villages  de  Douvandjik  et  d'Ahmetiu,  situés  près  du  bord 
septentrional  de  la  vallée.  Entre  Iné  et  Belramitch,  le  fond 


*.  Affluent  gaucbe  du  Tcbsn  TchaT. 
1.  Koum,  sable,  kalé,  château  fort. 


dby  Google 


CHAPITRE    n.  417 

assez  plane  de  cette  dernière,  est  également  sillonné  par  des 
collines  de  sable  micacé  avec  galets  de  calcaire  bleuâtre,  de 
micaschiste  et  de  syénite,  ce  qui  ferait  supposer  que  les 
éléments  consUtutirs  de  ces  dépSts  ont  été  empruntés  non 
aux  roches  trachytiques  sur  lesquelles  ils  s'appuient  immé- 
diatement le  long  du  bord  septentrional  de  la  vallée,  mais 
aux  syénites,  micaschistes  et  calcaires  de  transition  (?)  qui 
ne  se  trouvent  sur  pied  qu'à  une  distance  beaucoup  plus 
considérable,  notamment  dans  la  partie  tout  k  fait  supérieure 
du  cours  du  Menderé  Tchaï,  et  déjà  dans  le  domaine  du 
groupe  montagneux  de  l'Ida.  A  travers  les  sables  et  les 
galets,  on  voit  çà  et  là  affleurer  une  roche  blanchâtre  très- 
décomposée,  analogue  au  trachyte  désagrégé  ou  à  un  tuf 
volcanique. 

Toute  celte  partie  de  la  vallée  est  peu  boisée;  cependant 
le  Menderé  est  bordS  de  jolis  bouquets  de  broussailles  et  le 
foud  de  la  vallée  revêtu  d'un  tapis  végétal  assez  touiïu. 
Dans  tes  parages  d'iné,  la  vallée  s'élargit  en  une  belle 
plaine,  qui  sert  de  limite  méridionale  au  maf^sir  montagneux 
qui,  au  nord  d'Iné,  envahit  la  vallée.  C'est  à  travers  ce 
massif  que  passe  le  sentier  qui  conduit  d'Jné  dans  la  plaine 
de  Bounarbaschi,  au  milieu  d'une  contrée  fort  pittoresque 
dont  le  charme  est  relevé  par  le  coup  d'oeil  enchanteur  qui 
se  présente,  aussitôt  qu'arrivé  au  point  culminant,  on  aper- 
çoit la  mer  et  les  plages  classiques  de  la  Troade. 

Un  cordon  littoral  d'environ  11  lieues  de  longueur 
sépare  le  delta  du  Menderé  Tchaï  de  celui  du  Tuzla  Tchaî, 
qai  constitue  la  plage  par  laquelle  se  termine  la  plaine  si 
remarquable  de  Tuzla  dont  nous  avons  déjà  parlé',  et  dont 

1.  Voyez  Roche»  éruptives,  p.  11. 
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dépôts  de  sable  qui  i-evêtent  la  belle  plaine  comprise  entre 
Yahya  Ko!  et  Bergama,  dépôts  qui,  bien  qu'interrompus  à 
l'est  de  cette  dernière  ville  par  des  massirs  calcaires,  que  je 
range  provisoirement  dans  le  terrain  tertiaire  inférieur,  appa- 
raissent de  nouveau  à  l'est  et  au  nord-est  de  Kirkagatch; 
Us  dominent  dans  les  parages  traversés  par  le  cours  supé- 
rieur du  lîakur  Tchat,  là.  oii,  sur  le  bord  oriental  de  la 
vallée,  se  trouve  Basch  Gelembé.  Dans  sa  partie  inférieure, 
la  vallée  s'élàrgiL  en  une  plaine  alluviale  assez  vaste,  qui 
représente  non-seulement  le  delta  du  Bakur  Tchaî,  mais 
encore  celui  du  Madara  Tchal. 

La  réunion  de  ces  deux  deltas  parait  avoir  été  opérée 
dans  le  cours  (de  l'époque  historique,  à  la  suite  de  l'ob- 
struction de  l'embouchure  du  Madara  Tchaï,  qui  n'atteint 
plus  aujourd'hui  la  mer,  tandis  qu'il  n'en  fut  pas  de  même 
du  temps  de  Strahon,  puisque  le  géographe  d'Amasia  dit 
positivement*  que  VEvenus  (Madara  Tchaï)  se  jette  dans 
le  Sinus  elailicus  (golfe  Tchandarlyk)  à  côté  de  Pitane 
(Tchandarlyk).  Quant  à.  l'embouchure  du  Bakur  Tchaï, 
elle  ne  parait  pas  avoir  subi  de  notables  changements  depuis 
l'antiquité  classique,  car  cette  embouchure  se  trouve  encore 
aujourd'hui  non  loin  de  l'endroit  o\j  existait  jadis  celle  de 
YËvenus.  Do  même,  les  dimensions  actuelles  du  delta  du 
Bakur  Tchaï  ne  semblent  guère  différer  considérablement 
de  celles  qu'assignait  Strabon  au  delta  du  Caïcus.  Près  de 
son  embouchure,  le  lit  de  cette  rivière  est  fort  large,  mais 
son  eau,  presque  immobile  et  plus  ou  moins  limoneuse,  a  si 
peu  de  profondeur  que  pendant  l'été  elle  est  toujours 
guéable,  ainsi  que  j'eus  plus  d'une  fois  l'occasion  de  m'en 
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assurer  en  la  franchissant  h  cheval  sans  le  moindre  incon- 
vénient. 

La  plage  sablonneuse  que  forment,  le  long  des  bords 
septentrional  et  oriental  du  golfe  de  Tchandarlyk,  les  deltas 
réunis  du  Bakur  Tchaï  et  du  Madara  Tcliaï,  constitue  une 
bande  presque  au  niveau  de  la  mer,  que  celle-ci  envahit 
quelquefois  sur  un  espace  considérable,  en  y  laissant  les 
dépouilles  d'une  immense  quantité  de  mollusques.  Cependant 
cette  lisière  arénacée  et  nue,  composée,  dans  les  parages  de 
Tchandarlyk,  particulièrement  d'éléments  irachytiques,  n'a, 
à  l'ouest  et  au  nord-ouest  de  cette  localité,  que  peu  de  lar- 
geur; de  plus,  sur  certains  points,  et  notamment  entre 
Tchandarlyk  et  Ayasma,  les  plages  alluviales  échelonnées 
çà  et  là  le  long  des  massifs  trachytiques  qui  bordent  la  mer, 
sont  loin  d'avoir  l'aspect  d'arides  nappes  sablonneuses, 
mais  au  contraire  se  revêtent  d'une  herbe  haute  et  touffue. 


Les  montagnes  qui  bordent  la  cdte  méridionale  du 
golfe  de  Tchandarlyk  ne  laissent  que  peu  de  place  au 
développemen  tde  plages  alluviales,  mais,  à  quelque  distance 
au  sud  de  Karadja  Fokia*,  le  littoral  oriental  du  golfe  de 
Smyrne  est  en  grande  partie  occupé  par  le  vaste  delta  du 
Gediz  Tchaî  (Hermus),  surface  presque  horizontale,  parfai- 
tement déboisée,  çh,  et  Ik  marécageuse  et  infestée  par  les 
fièvres  paludines  qui  se  manifestent  généralement  déjà  dès 

1 .  La  célèbre  Phocea,  antique  métropole  de  Uarseilie. 
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le  commencement  du  mois  de  mai  ;  aussi,  depuiscette  époque 
jusqu'au  mois  de  novembre,  les  Européens  évitent  de  s'ar- 
rêter, même  pendant  quelques  jours,  dans  l'un  des  rares 
I  villages  de  cette  contrée,  oii  d'ailleurs  aux  exhalaisons  pes- 
I  tilenlielles  se  joint  l'énorme  développement  de  toute  sorte 
de  vermine,  dont  la  peau  des  indigènes  est  seule  capable  de 
braver  les  atteintes'. 

Le  delta  du  Gediz  Tctial  se  confond  insensiblement  avec 
U  plaine  également  aride  et  monotone  qui  s'étend  jusqu'au 
petit  bourg  de  Memmen  et  qui  {de  même  que  les  bords  plats 
I  de  la  rivière)  est  composée  de  sable  et  d'argile  bleuâtre  ou 
I  rougeâtre,  horizontalement  stratifiés  et  renfermant  çà,  et  là 
des  galets  calcaires  et  trachy tiques;  cependant  h.  l  lieue  1/2 
environ  au  sud  de  Memmen,  sur  le  sentier  même  qui  con- 
duit de  ce  petit  bourg  k  Smyrne,  ces  dépôts  forment  des 
collines  assez  élevées,  qui  s'étendent  çà  et  là  jusqu'aux 
parages  limitrophes  de  Memmen. 

Les  sables,  marnes  et  argiles,  revêtent  des  formes  de 

,         plus  en  plus  variées  à  mesure  que  l'on  remonte  la  rivière 

au-dessus  de  Memmen,  en  parcourant  la  large  vallée  que 

I         borde  au  sud  le  fioz  Dagh  (Tmolus)  et  au  nord, une  autre 


t.  Ceslieus,  aujourd'hui  si  déserts  et  si  insalubres,  étaient  Jadis  peuplés 
par  les  Pélasgues  et  devaient  se  trouver  dans  un  état  florissant,  puisque 
c'est  dans  les  parages  peu  éloignes  desmisérables  huttes  nommées  Tchaousch 
Ko!,  qu'était  située  la  célèbre  Larissa,  que  Strabon  [L.  xiii,  triT}  place 
dans  la  proximité  de  Cyme,  dont  les  ruines  se  voient  à  peu  de  distance  de 
Fokia,  dans  une  pittoresque  échancrure  du  golfe  élaïlique.  Or,  en  faisant 
réaamération  des  chefs  les  plus  fdmeus  qui  TourDirent  leur  contingent  ft  la 
guerre  de  Troie,  Homère  {Iliad.  Il,  vers.  840)  dit:  «Hyppothous  con- 
duisait les  légions  des  Pélasgues  belliqueux  qui  habitent  tes  prairies  fer- 
tiles de  Larissa;  •  ce  sont  ces  mêmes  prairies  qui  aujourd'hui  ne  consti- 
tuent qu'une  surface  aride,  déserte  et  pestilentielle. 
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cliaîne  moins  continue,  et  beaucoup  plus  fréquemment 
interrompue  par  les  vallées  latérales  du  Gediz  Tchaï.  parmi 
lesquelles  figure  comme  la  plus  considérable  la  vallée  du 
Geurduk  Tchaï  dont  nous  nous  occuperons  plus  tard.  Or 
c'est  le  long  de  la  lisière  septentrionale  de  la  cliaine  du  Tmo- 
lus,  surtout  entre  Kassaba  et  la  jonction  du  Gediz  TcliaT 
avec  l'Aîné  Tcliaï,  que  les  dépôts  détritiques  revêtent  des 
proporlions  vraiment  colossales.  Lorsqu'on  voit  de  loin 
ces  séries  de  hauteurs  à  contours  variés,  on  les  prendrait 
pour  des  groupes  de  rochers  faisant  partie  de  la  charpente 
solide  de  la  chaîne  du  Tmolus,  et  pourtant  elles  ne  sont 
composées  que  de  matières  incohérentes  et  ne  semblent 
même  pas  avoir  été  formées  sur  place  par  voie  de  désagré- 
galion  des  roches  limitrophes,  car  sur  plusieurs  points  ces 
amasdélritiques,  qui  d'ailleurs,  par  leurs  leinles  vives  (roug?, 
jaune,  bleu,  etc.)  ainsi  que  par  leurs  formes  hardies,  se 
détachent  fortement  de  la  chaîne  qu'elles  bordent,  se  trou- 
vent distinctement  stratifiées,  comme  le  seraient  des  subs- 
tances successivement  déposées  dans  des  eaux  tranqirilles. 
Il  est  vrai  que  la  présence  si  fréquente  de  dépôts  lacus- 
tres dans  toules  les  vallées  de  cette  contrée  eût  pu  faire 
supposer  que  les  masses  détritiques  qui  flanquent  le  Tmolus 
ne  sont  que  des  dépôts  littoraux  d'un  ancien  lac;  tou- 
tefois, à  défaut  de  preuves  paléontologiques,  je  n'ai  pas 
osé  admettre  cette  hypothèse,  surtout  quand  il  s'agit  de 
sédiments  d'une  étendue  et  d'une  puissance  aussi  considé- 
rables; c'est  pourquoi  je  me  suis  contenté  de  les  ranger  pro- 
visoirement dans  le  diluvium,  en  réservant  à  mes  successeurs 
la  tâche  de  préciser  l'âge  de  ces  dépôls,  k  la  suite  d'explo- 
rations plus  approfondies  que  celles  auxquelles  il  m'a  été 
permis  de  me  livrer. 
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Malgré  leurs  formes  variées,  les  dépôts  dont  il  s'agit 
ne  sont  composés  que  de  sables  siliceux,  marneux,  souvent 
micacés,  renfermant  des  fragments  de  calcaire  bleuâtre, 
quartz,  micascliiste,  Ihonschiefer,  gneiss,  etc.  Sur  certains 
points,  les  sables  marneux  passent  à  une  argile  plastique 
employée  à  la  fabrication  de  briques,  ainsi  que  c'est  le  cas 
dans  les  villages  de  Salihiu  et  d'Ahmedlou,  presque  entière- 
ment construits  de  ces  matériaux  h.  l'état  de  brique  crue  ou 
cuite.  Dans  les  parages  de  Salihiu  les  masses  détritiques 
s'étendent  du  nord-est  au  sud-ouest  h.  travers  la  vallée,  sur 
une  ligne  d'environ  2  lieues,  en  formant  une  succession  de 
pyramides  et  de  dômes  très-pittoresquement  disposés. 

C'est  sur  l'une  de  ces  hauteurs  coniques  que  se  trouvent 
les  ruines  informes  connues  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
Sart  Kalessi  (château  de  Sart)  seuls  vestiges  de  l'antique 
Sardes,  capitale  des  opulents  rois  de  Lydie  et  des  satrapes 
non  moins  opulents  de  la  Perse.  La  hauteur  qui  porte  ces 
débris  vingt  fois  séculaires  est  dominée  du  côté  du  sud-ouest 
par  tout  un  groupe  de  hauteurs  plus  considérables  et  plus 
pittoresques,  que  l'on  prendrait  de  loin  pour  autant  de  flèches 
basaltiques  ou  granitiques,  ainsi  que  pourra  en  fournir  une 
idée  le  croquis  que  j'ai  donné  ailleurs  ' ,  et  dont  les  deux 
premiers  plans  représentent  les  cônes  et  pyramides  de  sable 
et  de  conglomérats  derrière  lesquels  se  dresse  la  masse 
imposante  du  Tmolus.  C'est  au  milieu  de  ces  fantastiques 
agglomérations  arénacées  que  serpente,  h  peine  perceptible, 
le  célèbre  Pactole,  dont  je  me  dispenserai  de  parler  ici  en 
renvoyant  le  lecteur  h  un  ouvrage  spécial*  dans  lequel  j'ai 


1.  Voyez  Le  Bosphore  et  Constaatinople,  pi.  i,  p.  S3S. 
i.  Ibid. 
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donné  une  place  très-étendue  aux  considérations  relatives  & 
l'histoire  curieuse  de  ce  classique  cours  d'eau,  aussi  bien 
qu'à  la  discussion  de  la  question  de  savoir  jusqu'à  quel 
point  cet  antique  foyer  de  richesses  peut  avoir  la  chance  de 
devenir  encore  une  fois  Tobjetde  lucratives  exploitations. 

Les  dépôts  diitritiques,  qui  forment  une  large  lisière  te 
long  du  bord  septentrional  du  Tmolus,  continuent  dans  la 
vallée  arrosée  par  l'Aïnégueul  Tchïù  (Cogamus),  affluent 
gauche  du  Gediz  Tchal,  oîi  j'ai  déjà  signalé  (p.  230],  près 
d'Alascbehr,  des  dépôts  lacustres  très-récents  contenant  des 
amas  d'empreintes  et  de  moules  végétaux.  La  surface  de 
la  vallée  est  généralement  composée  de  puissants  dépôts  de 
sables  rouge&tres  micacés  avec  ou  sans  galets.  Bien  que  ces 
masses  incohérentes  soient  probablement  le  produit  des 
gneiss  et  micaschistes  qui  constituent  tes  bords  ainsi  que  le 
sous-sol  de  la  vallée,  la  stratification  plus  ou  moins  distincte 
qu'elles  présentent  indique  qu'elles  ont  été  déposées  dans 
un  milieu  liquide.  Sans  former  des  hauteurs  à  contours 
variés,  telles  que  celles  qui  caractérisent  les  dépôts  détri- 
tiques échelonnés  le  long  du  Tmolus,  les  sables  et  conglo- 
mérats de  la  vallée  d'Ainégueul  offrent,  sous  le  rapport  de 
de  leur  composition,  la  plus  parfaite  analogie  avec  ceux  du 
Gediz  Tchaï'. 

Une  autre  vallée,  tributaire  du  Gediz  Tchaï,  dont  il  nous 
reste  encore  à  signaler  les  dépôts  détritiques  assez  considé- 
rables, c'est  la  vallée  du  Geurduk  Tchaï,  déjà  mentionnée 
plus  haut  (p.  522).  Dans  sa  partie  septentrionale,  Dotam- 


1.  La  vallée  de  l'Aïnégueul  Tchaï  est  presque  compléteoient  déboisée 
et  n'offre  que  quelques  rares  buissons  de  Satix  alba,  Tamarix  galliea, 
Spirœa  uttttaria,  etc. 
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ment  près  de  la  lisière  des  montagnes  Irachytiques  qui 
séparent  cette  vallée  de  celle  du  Bakur  Tchaï,  les  dépôts 
détritiques  présentent  de  belles  dénudations  tout  le  long  du 
Geurduk  Tchaï  dont  la  rive  droite  est  bordée  de  conglomé- 
rats composés  de  fragments  de  roches  diverses,  régulière- 
ment alignés  sous  forme  d'un  rempart;  or,  ce  dernier  se 
trouve  de  6  à  8  mètres  au-dessus  du  niveau  que  peut 
atteindre  le  Geurduk  TchaT  aux  ,époques  des  crues  les  plus 
exceptionnelles.  A  mesure  que  l'on  descend  la  vallée  pour 
H  n^procher  d'Akhissar,  les  conglomérats  deviennent 
moins  compactes  et  se  dissolvent  en  masses  incohérentes, 
ccmtenant  h.  leur  surface  beaucoup  de  blocs  pour  la  plupart 
calcaires.  Enfm,  au  sud  d'Akhissar,  où,  près  de  son  embou- 
chure, la  vallée  du  Geurduk  Tchaï  se  développe  en  une 
vaste  plaine,  les  dépôts  détritiques  sont  particulièrement 
composés  de  sables  micacés;  ils  s'élendent  h.  travers  Mou- 
hallé  Tchiflik  jusqu'à  Halikly  en  longues  rangées  de  buttes 
arrondies. 

Après  cette  excursion  que  nous  venons  de  faire  dans 
les  deux  vallées  (Aïnégueul  et  GeurdukJ  tributaires  de  celle 
du  Gediz  Tchaï,  nous  retournerons  vers  cette  dernière,  afin 
d'en  terminer  la  revue  en  examinant  la  région  comprise 
entre  Kassaba  et  Smyrne,  où  les  dépôts  détritiques,  que 
nous  avons  vus  (p.  /|22)  si  largement  développés  dans  le 
reste  de  cette  vallée,  se  reproduisent  également,  quoique 
sous  des  formes  bien  moins  accentuées. 

En  effet,  lorsque  de  Kassaba  on  se  rend  à  Smyrne  en 
suivant  les  anfractuosités  sinueuses  du  bord  septentrional 
duTmolus,  et  notamment  en  passant  par  les  villages  de 
Sinandja,  de  Parsa,  d'Armoudlu  et  de  Nimphi,  on  traverse 
successivement  des  rangées  de  collines  de  eabh  jaunâtre 
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OU  rougeâtre  horizontalement  stratifié  et  chargé  de  galets  de 
calcaire  Toncé,  de  quartz,  de  thonschieFer  et  de  micaschiste, 
quelquerois  agglutinés  et  réunis  en  un  conglomérat  solide. 
Ces  collines,  échelonnées  le  long  des  montagnes  qui  consti- 
tuent la  prolongation  occidentale  de  la  chaine  du  Tmolus, 
tantôt  s'appuient  directement  sur  les  flancs  de  ces  mon- 
tagnes et  y  remontent  assez  haut,  tantôt  s'en  trouvent  sépa- 
rées par  des  vallées  étroites  ou  des  gorges  dont  le  fond  est 
revêtu  de  dépôts  analogues.  C'est  dans  une  de  ces  vallées 
qu'est  pittoresquement  situé  Nimphi,  au  milieu  de  jardins 
verdoyants*.  A  peu  de  distance  à  l'ouest  de  ce  village,  on 
traverse  un  massif  crétacé  qui  sépare  la  vallée  de  Nimphi 
de  la  plaine  de  Smyme,  ou  les  dépôts  détritiques  reposent 
çà  et  là  sur  les  calcaires  lacustres  appartenant  au  terrain 
tertiaire,  soit  inférieur,  soit  moyen'. 

Les  dépôts  détritiques  qui  revêtent  la  plaine  de  Smyme 
s'étendent,  à  quelques  interruptions  locales  près,  jusqu'à  la 
montagne  du  Kizil  Dagh;  ils  appartiennent  peut-être  au 
même  âge  que  les  débris  animaux  contenus  dans  les  cavernes 
de  cette  montagne  (p.  385),  sans  que  toutefois  il  soit  per- 
mis pour  le  moment  de  formuler  rien  de  positif  à  cet  égard. 


r  Ce  fat  dans  la  vallée  de  Nimphi  qu'en  1850,  j'eus  le  bonfaear  de 
faire  t'acquisilion  d'iioe  pantbére  que  les  habitants  venaient  de  tuer.  Elle 
constitue  une  nouvelle  espèce  qu'à  ma  prière  H.  Valenciennes  a  eu  la 
bonté  de  décrire  sous  te  nom  de  FelU  tullia.  J'ai  publié  cette  description, 
accompagnée  d'une  bonne  Ggure,  dans  la  !'  partie  de  mon  Asie  Mineure, 
[Climatologie  et  Zoologie,  p.  613-610,  p[.  i).  Ce  bel  animal,  très-habile- 
ment empaillé  par  les  artistes  du  Muséum,  se  trouve  exposé  dans  les  gale- 
ries d'histoire  naturelle  du  Jardin  des  Plantas,  de  concertavec  VOois  ma- 
tolica,  nouvelle  espèce  de  mouton  découverte  par  moi  dans  le  Taunis  et 
également  décrite  et  figurée  ddns  l'ouvrage  susmentionné. 

S.  Voyoi  Terrain  tertiaire  inférieur,  p.  171. 
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Un  autre  dépôt  qu'offrent  également  tes  environs  de 
Smyme  et  qui,  tout  en  pouvant  remonter  à  une  époque  anté- 
rieure h  la  nôtre,  se  rattache  cependîint  intimement  &  cette 
dernière  puisqu'il  continue  encore  h.  se  produire  sous  nos 
yeux,  c'est  le  travertin  de  la  vallée  de  Melès'  connue  éga- 
lement sous  le  nom  de  vallée  de  Sainte-Anne.  Ce  ruisseau 
qui  débouche  dans  le  golfe  tout  à  côté  (à  l'est  )  de  Smyme, 
traverse  (en  moyenne  du  nord  au  sud)  une  vallée  sinueuse 
et  fort  pittoresque,  bordée  des  deux  côtés  par  des  rochers 
trachytiques  et  ayant  environ  S  lieues  de  longueur, 
depuis  son  embouchure  jusqu'à  Sedi  Koï.  C'est  un  des 
endroits  de  promenade  et  d'excursion  les  plus  fréquentés 
par  les  habitants  de  Smyme;  d'ailleurs  il  se  recommande 
par  sa  proximité,  car  on  entre  dans  la  vallée  aussitôt  que 
l'on  a  franchi  le  pont  des  caravanes.  Toutefois,  ce  n'est 
qu'ai  lieue  environ  de  la  ville  que  la  vallée  commence  & 
revêtir  le  caractère  particulier  que  lui  impriment  ses  dépôts 
de  travertin. 

Ils  sont  formés  par  les  nombreux  ruisseaux  qui  descen- 
dent le  long  des'  flancs  des  rochers  et  qui  jadis  avaient  été 
réunis  dans  les  aqueducs,  dont  les  arcs  chargés  de  stalactites 
se  dressent  encore  au  milieu  de  la  vallée,  en  la  coupant  trans- 
versalement comme  autant  de  portes  de  triomphe.  N'étant 
plus  régularisées  dans  leur  marche,  ces  innombrables  gerbes 
d'eau  se  précipitent  dans  toutes  les  directions  pour  aller 
joindre  le  Melès,  en  marquant  leur  cours  capricieux  par 
des  traînées  de  dépôts  diversement  groupés.  Gomme  ils  ne 
revêlent  que  le  bord  oriental  de  la  vallée,  tandis  qu'on  n'en 


f-  Voyei  sur  ce  cours  d'eau  classique  ma  Géographie  phytique  c. 
parte  de  VAsie  Mineure,  p.  S&l. 


dby  Google 


4»  TERRAINS   P05T-TERTIAISBS. 

aperçoit  presque  pas  sur  celui  qui  fait  face  au  premier, 
bien  que  l'un  et  l'aulre  soient  également  composés  de  tra- 
chyte,  il  devient  probable  que  les  ruisseaux  empruntent  le 
carbonate  de  chaux  qu'ils  déposent,  aux  hauteurs  situées 
(à  l'est)  derrière  le  bord  orienlal. 

Les  travertins  qui  renferment  une  foule  de  tiges  et  de 
feuilles  fournies  par  la  végétation  des  lieux  mêmes,  sou- 
vent encore  tout  fraîchement  empâtées,  offrent  la  plus 
grande  variété  sous  le  rapport  de  leur  structure  et  de  leurs 
formes.  Ce  sont  tantôt  des  tubes  diversement  ramifiés  et 
articulés,  ou  des  lames  cristallines  rayonnant  du  centre  à  la 
surface,  tantôt  des  grains  pisolithiques  isolés  ou  agglutinés, 
tantôt  enfin  des  substances  crayeuses  disposées  en  zones 
concentriques  et  constituant  des  corps  globulaires  de  7  k 
8  centimètres  de  diamètre.  Toutes  ces  masses  se  présentent 
soit  en  fragments  détachés,  soit  en  véritables  rochers  à  con- 
tours souvent  fantastiques. 

Les  formes  variées  de  ces  dépôts,  ainsi  que  les  nom- 
breux aqueducs  antiques  qui  traversent  la  vallée  en  lignes 
brisées,  et  paraissent  h.  une  certaine  distance  superposés  les 
uns  aux  autres,  produisent  le  plus  gracieux  tableau  qu'il  soit 
possible  de  s'imaginer,  surtout  lorsqu'on  le  contemple  par 
une  belle  journée  d'été,  quand  les  rayons  du  soleil  animent 
de  mille  teintes  irisées  les  gerbes  d'eau  qui  ruissellent 
par-dessus  les  aqueducs,  ou  tes  innombrables  stalactites 
qui  les  entourent  et  dont  les  blanches  surfaces  contrastent 
avec  l'émeraude  d'une  vigoureuse  végétation*.  Aussi,  sans 


1.  Les  masses  de  travertins  disposées  le  long  des  Dancfi  des  rochers 
trachf  tiques  qui  forment  le  bord  oriental  de  la  vallée  du  Mélès,  sont  per- 
cées de  grottes  et  de  nicbes  nombreuses,  parmi  lesquellea  il  en  estinw 
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ment,  et  a  déjà  tout  près  de  ses  sources  une  largeur  de 
3  mètres  30  centimètres.  Presque  sur  le  milieu  de  son 
parcours  s'élève  du  fond  de  son  lit  uu  petit  cône  revêtu  de 
croûtes  blanches,  jaunes  ou  rouges,  percé  h  son  sommet 
par  une  ouverture  dans  laquelle  l'eau  bout  à  gros  bouillons. 
Les  croates  coloriées  qui  revêtent  le  petit  cône  ne  sont 
que  les  débris  incrustés  des  plantes  qui  croissent  dans  le  lit 
du  ruisseau  et  qui,  après  s'être  affranchies  de  leurs  attaches, 
flottent  sur  la  surface  de  l'eau  comme  autant  de  fragments 
de  scories,  et  vont  s'échouer  èi  des  distances  plus  ou  moins 
considérables  de  leurs  points  de  départ;  ce  sont  ces  épaves 
qui  colorent  de  teintes  diverses  tous  les  marécages  répandus 
dans  la  plaine.  Les  débris  ainsi  incrustés  par  les  substances 
que  les  eaux  chaudes  tiennent  en  dissolution  (particulière- 
ment du  carbonate  de  chaux)  appartiennent  en  majeure  partie 
aux  Cryptogames,  surtout  aux  Ulvacées,  qui  par  conséquent 
vivent  ici  dans  un  milieu  de  50  à  60  degrés  centigrades  de 
température.  Au  reste,  plusieurs  plantes  phanérogames 
croissent  également  sur  les  rives  du  ruisseau,  ou  même  sur 
celles  des  sources  oii  elles  sont  exposées  à,  être  baignées  de 
temps  k  autre  par  une  eau  presque  bouillante.  Parmi  ces 
végétaux,  j'ai  observé  VHeliotropium  Boreï,  Boiss.,  dont  la 
présence  en  ces  lieux  constitue  un  phénomène  assez  intéres- 
sant pour  la  géographie  botanique,  parce  que  cette  Borragi- 
née  est  exclusivement  propre  aux  plaines  torrides  de  l'Arabie 
et  de  la  Syrie  et  n'a  encore  jamais  été  trouvée  (que  je 
sache)  nulle  part  ailleurs  en  Asie  Mineure,  en  sorte  qu'elle 
présente  ici  l'exemple  curieux  du  développement,  par  l'ac- 
tion seule  des  conditions  thermiques  et  sur  un  point  extrê- 
mement circonscrit,  d'une  forme  végétale  complètement 
étrangère  au  pays. 
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Les  dépAts  minéralo-végétaux  ne  contribuent  pas  peuji 
encombrer  le  lit  du  ruisseau  et  à.  le  lui  faire  chuiger  de 
temps  à  autre;  aussi  voit-on  en  plusieurs  endroits,  aajour- 
d'hui  parfaitement  mis  k  sec,  des  rangées  aligniîes  d'iocrus- 
tations  marquer  l'ancien  passage  des  eaux.  La  force  incrus- 
tante de  ces  dernières  se  manifeste  d'une  manière  assez 
prononcée  le  long  d'un  large  conduit,  que  les  Turcs  onl 
installé  pour  faire  tomber  l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin, 
probablement  le  seul  au  monde  au  service  duquel  on  ait 
mis  un  liquide  aussi  précieux,  car  les  eaux  d'Ypsili  sont 
employées  avec  beaucoup  de  succès  tant  extérieurement 
qu'intérieurement  contre  les  affections  cutanées,  gastriques 
et  rhumatismales.  Or,  le  conduit  susmentionné  se  trouve 
comme  ench&ssé  entre  de  nombreuses  couches  de  travertin 
tantôt  humide  et  encore  p&teux,  tantôt  à  l'état  de  roche 
solide.  Ces  couches,  hérissées  d'énormes  stalactites,  ont 
sur  plusieurs  points  une  puissance  de  66  centimètres  et 
composent  des  masses  de  2  mètres  6  centimètres  de  hau- 
teur*. 

1.  A  1  kilomètre  environ  du  moulin  que  Tait  fonctimner  l'eau  du  ruis- 
seau, se  trouvent  échelonnés  Iroiâ  puilG  qui  remontent  évidemment  à  uoe 
époque  très-reculée.  Ils  sont  ombragés  par  un  platane  gigantesque,  con- 
temporuin  peut-être  de  ces  antiques  constructions  et  qui  aura  plus  d'une 
fois  abrité  la  foule  compacte  qui  se  pressait  jadis  dans  ces  lieux  aojoar^ 
d'hui  si  déserts,  mais  sans  doute  appelés  à  ressusciter  un  jour,  avec  plus 
d'éclat  que  jamais;  car  lorsque  l'Asie  Mineure  aura  secoué  le  joug  du  des- 
potisme ottoman,  et  se  trouvera  rendue  à  la  grande  famille  cbrélienne  qui 
la  pleure  depuis  tant  de  siècles,  les  sources  minérales  de  la  presqu'île  io- 
nienne, comme  de  tant  d'autres  localités,  feront  une  concurrence  redou- 
table aux  eaux  los  plus  célèbres  et  les  plus  fréquentées  de  l' Europe,  puisque 
tout  en  rivalisant  avec  ces  dernières  sous  le  rapport  de  leur  nombre  el  de 
leurs  propriétés  médicales,  celles  de  l'Asie  Mineure  y  ajouteront  les  avan- 
tages d'un  ciel  plus  doux,  d'une  nature  plus  pittoresque  et  de  réminis- 
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La  profondeur  moyenne  du  ruisseau  principal  qui  résulte 
de  la  jonction  de  tous  les  affluents,  peut  élre  évaluée  & 
6  mètres  10  centimètres,  sur  2  mètres  de  largeur.  Il  coule 
avec  assez  de  rapidité,  grâce  k  la  force  impétueuse  avec 
laquelle  jaillissent  les  sources.  La  température  du  ruisseau 
varie  selon  l'éloignement  de  ces  dernières.  Ainsi,  tout  à 
côté  de  l'une  des  sources  principales,  j'ai  trouvé  (le  6  avril 
18Ji9,  à  midi)  la  température  de  70*,8  centigrades 
(celle  de  l'air  ambiant  étant  de  20  degrés),  tandis  qu'à 
quelques  mètres  de  là,  elle  n'était  que  de  50,  et  encore 
pliu  loin,  seulement  de  âO  degrés.  L'eau  de  toutes  ces 
sources  a  un  goUt  acidulé,  mais  nullement  désagréable; 
cependant  elle  laisse  un  léger  arrière-goût  de  soufre. 

A  peu  de  distance,  k  l'est  du  ruisseau  principal  el  presque 
parallèlement  à  celui-ci ,  coule  un  autre  ruisseau  qui  se  jette 
dans  la  mer  et  dont  l'eau  non-seulement  est  d'une  tempéra- 
tare  parfaitement  fraîche,  mais  ne  paraît  guère  contenir  en 
dissolution  des  substances  minérales  appréciables. 

Après  ces  quelques  considérations  sur  les  dépôts  post- 
tertiaires  observés  par  moi  dans  la  péninsule  ionienne,  et 
qui  sans  doute  ne  constituent  qu'une  fraction  de  ceux  qui 
se  trouvent  dans  les  régions  de  la  péninsule  que  je  n'ai  pas 
visitées,  nous  pouvons  reprendre  l'examen  des  dépôts  post- 
tertiaires situés  au  sud  de  Smyme. 


ccDces  historiques  plue  prestigieuses,  avantagea  qui  Teroot  pâlir  bien 
promplement  tons  ces  sites  vantés  de  l'Allemagne  et  de  la  France  ornés 
de  leara  vieux  cUteaux  comparativement  si  jeunes. 
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nies  par  les  nombreux  et  profonds  ravins.  C'est  ainsi  qu'il 
1  kilomètre  environ  au  sud-ouest-sud  de  Dzimova  une  couche 
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la  contrée  ondulée  comprise  dans  ces  limites,  ce  ne  sont 
plus  les  calcaires  lacustres  qui  percent  à  travers  les  dépôts 
délriliques,  mais  exclusivement  les  roclies  qui  conslituenl  ta 
charpente  solide  des  deux  chaînes  du  Tmolus  et  du  Messo- 
gis  formant  les  deux  bords  de  la  vallée  s  ces  afTleurements  se 
multiplient  tellement,  à  mesure  qu'on  se  rapproche  soit  de 
Baïndir  soit  de  Tiré,  qu'à  l'est  de  ces  localités,  les  roches  de 
transition  deviennent  dominantes,  et  les  dépôts  détritiques 
sont  réduits  k  quelques  lambeaux  insignifiants,  en  sorte 
que  la  vallée  traversée  par  cette  partie  du  cours  supérieur 
du  Kutchuk  Menderez  se  confond,  pour  sjnsi  dire,  avec  les 
massifs  du  Tmolus  et  du  Messogis,  et,  géologiquement  par- 
lant, ne  fait  plus  qu'un  seul  ensemble  avec  ces  derniers'. 
Quant  à  la  vaste  surface  que  traverse  le  cours  inférieur 
du  Kutchuk  Menderez  ,  elle  est  composée  d'alluvions  très- 
récentes,  dont  la  formation  ne  remonte  guère  beaucoup  au 
delà  de  l'époque  historique  ;  en  tout  cas,  cela  est  indubitable 
&  l'égard  de  la  plaine  marécageuse  qui  entoure  l'embou- 
chure même  de  la  rivière,  car  en  voyant  l'énorme  quantité 
de  matières  détritiques.qu'elle  charrie,  non-seulement  on  est 
porté  à  leur  attribuer  a  priori  l'origine  de  cette  plaine, 
mais  encore  on  peut  assister  pour  ainsi  dire  à  la  naiss^ce 
et  au  développement  de  cette  dernière,  grâce  aux  documents 
nombreux  que  les  auteurs  anciens  nous  fournissent  à  ce 
sujet. 

1 .  Dans  les  parages  de  Baïndir  et  de  Tiré,  la  vallée  du  Kulchuk  Uen- 
derez  préâiïnle  un  phénomène  assez  rare  en  Asie  Mineure,  celui  d'une 
contrée  bien  cultivée,  rar  l'espace  que  l'on  parcourt  entre  ces  deux  loca- 
lités est  une  série  presque  ininterrompue  de  champs  de  céréales,  de  jar- 
dins, de  taillis  d'oliviers  et  de  vignobles.  A  l'endroit  où  l'on  rranchil  la 
rivière  en  se  rendant  de  Baïndir  à  Tiré,  elle  n'est  point  guéable,  sans  être 
très- profonde. 
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En  elfet,  Pline  le  naluraliste,  tout  en  parlant  des  atter- 
rissements  du  Cayslre,  qui  avaient  déjà  rattaché  à  la  terre 
imbouchure,  fait 
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XI. 


A  9  lieues  au  sud  du  delta  du  Eutchuk  Menderez 
(Cayslre)  se  trouve,  celui  du  Buyuk  Menderez  (Méandre), 
qui  présente,  dans  des  proportions  bien  plus  considérables 
encore  que  le  premier,  le  phénomène  de  raccroissemenl 
progressif  de  la  côte,  constaté  par  les  documents  historiques. 
Ici  encore,  Strabon  '  nous  apprend  que,  de  son  temps,  la 
ville  de  Priene,  située  jadis  sur  le  bord  de  la  mer,  en  était 
éloignée  de  40  stades,  c'est-à-dire  à  plus  de  7  kilomètres', 
dislance  qui  est  portée  aujourd'hui  à  16  kilomètres,  en 
admettant  avec  tous  les  archéologues  que  le  petit  village  de 
Samsoun  occupe  la  place  de  Priène;  il  en  résulterait  que, 
dans  cet  endroit,  la  côte  aurait  avancé  de  500  mètres  par 
siècle.  Mais  si,  déjii  du  temps  de  Strahoo,  c'est-b-dire 
presque  au  commencement  de  notre  ère,  des  localités  jadis 
littorales  telles  que  Priène,  avaient  cessé  de  l'être,  plusieurs 
points  que  le  géographe  d'Amasia  indique  sur  cette  côte  se 
trouvent  aujourd'hui  à  leur  tour  refoulés  dans  l'intérieur  du 
continent.  Ainsi,  Strabon  nous  décrit  la  ville  de  Milet  comme 
située  très-près  de  la  mer,  où  elle  possédait  quatre  ports, 


l'Asie  Mineare  les  plus  insalubres  et  en  même  t«nips  les  plus  [»t>pr«s  à 
impressionner  vivement  l'esprit  du  voyageur;  car  lorsqu'il  se  Tappelloque 
cette  scène  de  désolation  était  jadis  animée  par  l'une  des  cités  les  plus 
splendides  de  l'antiquité,  il  ne  peut  se  défendre  d'un  profond  sentiment 
de  mélancolie  à  l'aspect  de  ces  solitaires  marécages,  hérissés  de  hautes 
herbes  paludines,  au  milieu  desquelles  brillent  ci  et  li  les  capitules  dorera 
de  Y  Vasonia  sicula,  DC. 

I.  L.  XII,  tSS. 

3.  En  évaluant  la  stade  olympique  à  484  mètre». 
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«  dont  l'un,  dit-il  ' ,  est  tellement  spacieux  qu'il  y  a  place  pour 
toute  une  flotte;  »  puis  il  signale,  vis-à-vis  de  Milet,  l'He  de 
Lade,  entourée  d'un  groupe  d'Ilots  noramés  Trageœ  avec 
plusieurs  bons  ports  servant  de  refuge  aux  pirates*. 

Or  le  petit  village  de  Palatia,  qui  représente  aujourd'hui 
la  célèbre  cité  maritime,  est  situé  sur  la  plage  marécageuse 
à  8  kilomètres  de  la  mer  et  de  l'embouchure  du  Méandre,  ce 
qui  donnerait  pour  la  marche  progressive  de  ce  poini;  littoral 
plus  de  AOO  mètres  par  siècle;  et  quant  h  l'tle  de  Lade  et 
des  tlots  qui  t'entouraient,  on  en  reconnaît  encore  la  place 
dans  les  coltines  de  sablesituéesàllieueenvironà  l'ouest  de 
Palatia  (et  à  autant  h  peu  près  à  Test  de  ta  mer)  et  au  milieu 
desquelles  se  trouve  le  misérable  village  de  Patinoliko.  Mais 
ce  n'est  pas  tout  :  Strabon  place  immédiatement  au  sud  de 
Milet*  le  Golfe  Latmique,  sur  les  rives  duquel  il  signale  les 
villes  de  ^yiMjdePt/rrAaetd'tferoc/ea.  Ce  golfe  a  disparu,  et 


k.  L.  XIV,  88». 

1.  Déjà  Hérodote  {Eralo,  St)  parle  de  l'Ile  de  Lade  comme  illustrée 
par  un  combat  naval,  que  las  Grecs  livrèrent,  dans  ces  parages,  aux  Per- 
sans, et  à  la  suite  duquel  ces  derniers  s'emparèrent  de  Uilet.  Il  est  vrai, 
Strabon  ne  mentionne  point  ce  fait;  par  contre,  Thucydide  {Bell.  Pelop., 
I.  VIH,  17)  dit  que,  lorsque  la  ville  de  Hilet  eut  refusé  de  recevoir  dans 
Mm  pori  la  flotte  atiiénienne,  celle-ci  alla  se  poster  en  observation  dans  les 
parages  de  t'tle  de  Lade,  située  prêt  de  Milet.  Dans  le  livre  susmentionné 
de  son  histoire  de  la  guerre  du  Pé'oponèse,  Thucydide  parle  très-rré- 
qnemment  de  floltes  grecques  et  persanes  entrant  dans  le  port  de  Hilet 
on  en  sortant. 

3.  On  sait  que  Hilet  était  l'une  des  puissances  maritimes  les  plus  con- 
udérables  de  l'antiquité,  et  qu'à  elle  seule  elle  avait  Tonde  environ  trou 
eenti  colonies,  et  disposait  d'une  flotte  de  plus  de  cent  vaisseaux.  C'est 
dans  la  période  comprise  entre  les  iv*  ol  vi*  siècles  avant  Jésus-Christ  que 
tombe  l'époqae  la  plus  florissante  de  cette  célèbre  cité,  dont  aujourd'Inii 
il  ne  reste  plus  que  quelques  débris  informes  et  presque  méconnaissables. 
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n'est  plus  représenté  aujourd'hui  que  par  le  lac  d'AkizTchal, 
situé  à  16  kilomètres  de  la  mer. 

En  un  mot,  lorsqu'on  compare  attentivement  l'état 
actuel  du  littoral  compris  entre  le  cap  Samsoun  (Tragi- 
lium  promontorium  ou  Mycale,  opposé  à  l'Ile  de  Samos)  et 
les  bouches  du  Méandre,  avec  la  configuratioB  qu'il  avait  à 
l'époque  de  Strabon,  d'après  la  description  détaillée  qu'en 
donne  le  célèbre  géographe ,  on  est  conduit  à  ce  résultat, 
que,  dans  le  courant  de  dix-huit  siècles,  l'embouchure  du 
Méandre  a  avancé  de  plus  de  3  lieues  métriques,  c'est^ 
dire  d'environ  600  mètres  par  siècle,  et  que  le  littoral  y  a  élé 
augmenté  d'une  plage  nouvelle,  ayant,  du  nord  au  sud,  une 
longueur  d'environ  li  lieues,  et  une  surface  approximative  de 
12  lieues  carrées  métriques,  ce  qui  équivaudrait  presque  à 
l'étendue  de  l'île  de  Wight  ou  de  l'île  d'Elbe*. 

Cette  plage  alluviale,  bordée  par  un  cordon  littoral  très- 
sinueux  et  diversement  frangé,  est  composée  de  sables  et 


1.  Cet  énorme  accroissemenl  de  terra  ferme  est  trop  considérable 
peul-étre  pour  qu'on  le  considère  comme  l'œuvre  exclusive  du  Méandre, 
bien  que  Slrabon  semble  vouloir  attribuer  â  cette  rivière  tous  les  atterrisse- 
ments  que  cette  partie  de  la  côte  offrait  déjà  de  son  temps;  sans  parler  de 
l'hypoibèse  de  Pline  [Nat.  Hiu..  1.  II..  87},  d'après  laquelle  presque 
toutes  les  régions  littorales  de  l'Ionîe.  de  la  Hysie  et  même  de  la  Troade. 
ne  seraient  que  la  création  du  Méandre.  L'explication  que  l'amiral  Beau- 
Tort  a  proposée  pour  rendre  comple  de  ce  curieux  phénomène  est  stni 
doute  plus  satisfaisante.  Le  savant  hydrographe  anglais  a  émis  {Karama- 
nia,  p.  39  et  86}  l'opinion  d'après  laquelle  les  masses  tout  à  fait  excep- 
tionnelles de  matières  détritiques  qui  se  déposent  le  long  de  la  côle  ocà- 
dentiile  de  l'Asie  Mineure  seraient  dues  à  la  ranconlre  de  deux  connnis 
opposés,  dont  l'nn  se  dirige  de  l'ouest  ii  l'est,  en  venant  par  le  détroit  de 
Gibraltar  et  en  tournant  d'abord  au  nord,  pour  longer  le  littoral  de  la  Syrie, 
et  ensuite  à  l'ouest,  pour  côtoyer  celui  de  l'Asie  Mineure  jusqu'à  l'arcbi- 
pel  grec,  où  il  rencontre  le  courant  opposé  venant  de  la  mer  Noire  et  de- 
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d'argiles,  étendus  le  plus  souvent  en  une  nappe  horizontale 
tout  autour  des  bouches  du  Méandre,  mais  qui  (les  sables 
surtout)  s'amoncellent  en  masses  de  formes  diverses  à  me- 
sare  que  l'on  s'éloigne  de  la  plage,  soit  pour  remonter  la 
rivière,  soit  pour  se  rapprocher  du  Samsoun  Dagh  {Mons 
MycaU)  qui  borde  au  nord  et  au  nord-ouest  le  vaste  delta 
du  Méandre.  Ainsi,  le  lac  d'Akiz  Tcha!  est  encadré  d'une 
lisière  sablonneuse  plus  ou  moins  large,  qui  tantôt  constitue 
une  plage  unie,  comme  entre  autres  à  l'extrémité  -sud-est  du 
lac  dans  les  parages  de  Bafî,  tantôt  s'élève  en  collines  plus 
ou  moins  considérables,  séparées  les  unes  des  autres  par  des 
ravins  profonds,  ainsi  que  cela  a  lieu  à  l'extrémité  nord-est 
du  lac,  daits  les  parages  de  Sakizbournou.  De  même,  entre 
SamsouD,  Uzbafchi,  Seuké  et  Aîné  Kalessi  (Magnesia  ad 
Meandrum)  aussi  bien  que  dans  l'intérieur  de  la  vallée 
latérale  où  se  trouve  ce  dernier  village,  on  voit  plusieurs 
rangées  de  hauteurs  composées  de  sable  micacé,  souvent 


bOQcbant  par  les  Dardanelles.  Coa  deux  courants,  en  se  neutralisant,  déler- 
miaeraienl,  selon  l'amiral  Beaufort,  la  précipitation  des  matières  détritiques 
tenues  en  suspension  pendent  ce  long  trajet,  et  empruntées  successivement 
tu  lillocal  africain  de  la  Méditerranée,  k  la  côte  méridionale  de  l'Asie  Hi- 
oeure  et  enQa  aux  côtes  de  la  mer  Noire.  Si  cette  hypothèse  est  Toudée  [et 
rien  jusqu'à  présent  n'est  venu  la  contredire],  il  en  résulterait  que  l'ac- 
croijsemenl  du  littoral  occidental  de  l'Asie  Mineure  doit  continuer  de  nos 
jours,  en  sorte  que  l'époque  n'est  pas  éloignée,  peut-être,  à  laquelle  l'Ile 
de  Samos  se  trouvera  réunie  à  la  terre  ferme,  notamment  au  cap  Mycale. 
Cet  événement  ne  serait  au  reste  que  la  reproduction  do  faits  analogues 
qui  se  sont  déjà  opérés  sur  plusieurs  points  des  côtes  de  l'Asie  lliaeure, 
puisque,  du  temps  de  Strabon,  ie  cap  Triopium  (cap  Cavo  d'aujourd'hui  ] 
■inei  que  le  promontoire  élevé  situé  au  sud  de  l'Ile  de  Marmara,  et  sur  le- 
quel se  trouvait  jadis  la  célèbre  ville  de  Cyxicit»,  étaient  des  ties  qui  ac- 
toelienient  sont  soudées  au  littoral. 


dby  Google 


4ii 

horizi 
mica£ 

E 
déveli 
tache  I 
ceuxc 
ment 
faciès 
ficile 
parag 
sable: 
aralo- 
posté) 
quale 

A 
mité  I 
siles 
de  Irî 
localil 
genre 
mond 
taillé 
crois 
lecteu 
duit, 
iiitelli 
mon  I 

1.  ' 

lecteur 
p.  348, 


dby  Google 


CHAPITRE   [l.  U3 

Au  oord-eet  du  plateau  de  Pambouk  Kalessi,  la  vallée 
du  HéaDdre  ainsi  que  celles  de  ses  affluents  n'offrent  plus 
de  dépôts  post-lertiairea  qui  méritent  d'être  particulière- 
ment signalés,  car  les  calcaires  lacustres  pliocènes  qui  les 
composent  se  présentent  presque  toujours  sans  revêtements 
ctmsidérables  de  dépôts  plus  récents  ;  nous  pourrions  en 
conséquence  continuer  notre  revue  des  dépôts  post-tertiaires 
qui  occupent  les  régions  littorales  de  l'Asie  Mineure  situées 
au  sud  et  au  sud-est  de  l'embouchure  de  la  vallée  du 
Méandre;  cependant,  avant  de  reprendre  cet  examen,  je  dirai 
quelques  mots  sur  les  sédiments  de  cette  nature  qui  se  rat- 
tachent immédiatement  au  plateau  de  Pambouk  Kalessi,  en 
s'étendant  à  l'est  de  ce  dernier,  dans  la  direction  des  lacs 
de  Tchuruk  et  de  fiouldour. 


La  limite  nord-est  des  dépôts  de  travei'tin  qui  revêtent 
le  plateau  de  Pambouk  Kalessi  (ou  peut-être  même  le  com- 
posent exclusivement)  se  trouve  nettement  tracée  par  la 
prolongation  occidentale  du  groupe  montagneux  du  Besch- 
parmak  Dagh  ;  mais  il  n'en  est  plus  de  même  de  la  délimita- 
tion de  ce  domaine  du  côté  sud-est,  c'est-à-dire  en  amont 


ruisseau;  Bg.  5  et  6,  p.  353,  représentant  de  curieux  oxeDi|iles  d'incrusta- 
tions dont  [es  éàiScea antiques d' Hierapolia  sont  revêtus  et  qui  permettent 
diipprëcier  la  quantité  de  dépôts  Tormés  depuis  l'époque  à  laquelle  ces 
édifices  ont  été  construits.  Enfin,  dans  ce  travail,  le  géologue  aussi  bien 
que  l'antiquaire  trouveront  des  données  intéressantes  relativement  aux 
réffliniscences  qui  ee  ratiachent  aux  phénomènes  naturels  et  aux  monu- 
ments tùstoriques  dont  le  plateau  d'Hierapolis  est  le  siège. 
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espace  el  se  terminent  pour  la  plupart  du  côté  de  la  mer  en 
falaises  abruptes. 

A  l'est  du  cap  Alepo,  la  plage  marine  s'étend  dans  la 
direction  du  nord  jusqu'au  lac  de  Keuidjèz,  qui  a  toute 
l'apparence  d'un  ancien  golfe  de  mer,  et  reproduirait  par 
conséquent  le  phénomène  signalé  sur  la  côte  occidentale  de 
l'Asie  Mineure,  oii  le  lac  d'Akiz  Tcha!  n'est  que  le  reste  de 
l'ancien  Golfe  Latmique  (p.  &â9). 

En  effet,  à  peu  de  distance  du  petit  village  de  Dalian, 
situé  à  3  kilomètres  environ  au  sud  du  lac  et  h  plus  de 
5  kilomètres  de  la  mer,  se  trouvent  les  ruines  de  Caunus'. 
Or  Strabon  '  décrit  cette  cité  comme  possédant  un  chantier 
et  un  port,  et  Thucydide  ^  mentionne  fréquemment  des  flottes 
sortant  du  porl  de  Caunus  ou  y  entrant;  c'est  ainsi  qu'à 
propos  des  expéditions  navales  d'Alcibiade,  il  dit*  que  ce 
dernier  ramena  sa  flotte  de  Caunus  et  de  Phaselis  k  Samos. 
Ces  témoignages  sont  de  nature  à  faire  admettre  que  Caunus 
était  alors  situé  sur  le  littoral  même,  car  si  son  port  avait 
été  éloigné  de  la  ville,  les  auteurs  qui  se  servent  simplement 
du  root  port  de  Caunus  n'eussent  pas  manqué  de  le  faire 


4 .  La  positioD  de  Caunus  a  été  positivement  déterminée  par  M.  Hoskyn, 
qui  a  découvert  des  débris  portant  lo  nom  de  celte  ville  dans  le  petit 
village  de  Dalian,  situé  au  sud  du  lac  de  Keuidjèï,  ii  5  kilomètres  de  la  mer 
et  â  1S  kilomètres  à  l'ouest  du  Dalaman  Tcbaï,  ce  qui  s'accorde  avec  l'indi- 
cation de  Ptolémée,  qui  place  Caunu»  à  une  distance  considérable  à  l'ouest 
d\iCalbig,  ainsi  que  le  Tait  observer  le  savant  Cellariua  (A'atictte  orbi* 
anligui,  p.  97),  taudis  que,  selon  Strabon  et  Pomponius  Uela,  Caiiuiu 
aurait  été  à  côté  du  Calt)is,  assertion  contredite  par  la  découverle  de 
M.  Hoskyn. 

2.  L.  XIV,  328. 

3.  Bell.  Petop.,  L.  VIII. 

4.  Loc.  cil.,  108. 
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T^e  Dalaman  ou  Gerenis  Tcliaî  (Calbis')  est  pendan 
l'été  parfaitement  guéable,  bien  que  la  largeur  de  son  il 
encombré  de  blocs  et  de  galets  atteste  l'étendue  de  l'espac 
envahi  par  les  débordements  de  ses  eaux,  h  la  suite  soit  d 
pluies  abondantes  et  soutenues,  soit  de  la  fonte  des  neige 
qui  recouvrent  temporairement  les  montagnes  oîi  se  trou 
vent  les  sources  nombreuses  de  la  rivière.  Cependant,  mëm 
dans  ces  conditions  exceptionnelles,  lé  Dalaman  Tchaî  n 
saurait  mériter  aujourd'hui  l'épithète  de  profond  Calbis  qi 
lui  donne  Strabon*,  et  ne  serait  nullement  navigable  comir 
il  l'était  k  l'époque  de  l'éminent  géographe,  qui  fait  ot 
server  qu'à  l'aide  de  cette  rivière,  les  bâtiments  pouvaiei 
remonter  jusqu'il  l'intérieur  de  la  Carie;  entreprise  qui  a< 
luellement  serait  impossible  pour  les  barques  les  pli 
légères.  Le  Dalaman  Tchal  offre  donc  un  exemple  de  plus  ( 
l'ensablement  progressif  que  subissent  les  cours  d'eau  i 
l'Asie  Mineure. 

La  plaine  un  peu  marécageuse  que  forme  le  delta  é 
Dalaman  Tchal,  s'incline  vers  le  littoral  par  une  pente  trè 
douce,  en  sorte  que  l'on  aperçoit  fort  distinctement  la  mi 
du  village  de  Dalaman.  Cette  plaine  a  environ  k  lieues  < 
longueur  du  nord  au  sud,  sur  2  à  3  lieues  de  largeur.  L 
alluvions  qui  la  composent  ne  pénètrent  presque  pas  dai 
l'étroite  mais  longue  vallée  par  laquelle  la  plaine  se  termii 
à  son  extrémité  nord-est,  et  que  le  Dalaman  Tchaï  parcou 
sous  le  nom  local  de  Gerenis  Tchaî.  Ce  n'est  qu'après  avo 
franchi  cette  vallée  sur  une  longueur  d'environ  i8  lieue. 

1.  C'est  Vljtdut  de  Pline  l'Ancien;  selon  Coller ius  {loc.  cit.),  le  nati 
raliste  romain  aurait  confondu  le  Calbis  avec  l'un  de  ses  affluents,  qui  < 
effet  portait  le  nom  à'Indus. 

i.  L.  XIV. 
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que  la  rivière  la  quitte,  en  tournant  brusquement  au  sud- 
est  et  en  s'épanchant  de  nouveau  sur  une  large  surface  plus 
ou  moins  unie. 

Le  cours  supérieur  du  Gerenis  Tchaï  traverse  la  portion 
sud-est  de  cette  surface,  qui,  au  nord-ouest  du  coude  que 
fait  ici  la  rivière,  se  prolonge  jusqu'au  delà  du  bourg  de 
Karayuk  Bazar  ;  c'est  ce  qui  constitue  la  Karayuk  Ova,  ou 
plaine  de  Karayuk.  Eu  n'alTcctant  ce  nom  qu'à  la  partie  de 
la  surface  revêtue  par  les  dépôts  détritiques,  c'est-à-dire  de- 
puis les  parages  de  Kizilhissar  jusqu'à  ceux  de  Tcham  Koî, 
l'extension  de  la  Karayuk  Ova  du  nord-ouest  au  sud  serait 
d'environ  10  lieues  ;  mais  si  l'on  y  comprend  également  la 
partie  méridionale  traversée  par  le  cours  supérieur  du  Ge- 
renis Tchaï  et  occupée  par  les  dépôts  lacustres  pliocènes 
(p.  199),  la  longueur  totale  de  plaine  n'aura  pas  moins 
de  15  lieues. 

Dans  les  parages  de  Karayuk  Bazar,  dont  l'altitude  est 
d'environ  870  mètres,  la  plaine  est  assez  bien  cultivée  et  les 
dépôts  de  sable  et  de  galets  qui  la  recouvrent  sont  masqués 
par  une  couche  puissante  de  terre  végétale.  Cependant  la 
contrée  est  presque  déboisée,  car  les  quelques  poiriers  sau- 
vages [Pyrus  amygdalifurmis,  Vill.)  disséminés  çà  et  là,  y 
sont  les  seuls  représentants  de  la  végétation  arborescente. 

Entre  Karayuk  Bazar  et  Goumavschar,  on  voit  percer 
localement  à  travers  la  nappie  détritique  des  calcaires  blan- 
châtres, qui  peut-être  ne  sont  que  les  aflleurements  des  dé- 
pôts lacustres  pliocènes  dont  serait  composée  la  charpente 
Bolide  de  la  plaine;  hypothèse  d'autant  plus  vraisemblable 
qu'au  sud  de  Tcham  Koî,  c'est-à-dire  dans  la  prolongation 
méridionale  de  la  plaine,  les  calcaires  lacustres  se  présentent 
en  eOet  sur  une  échelle  considérable,  ce  qui  pourrait  faire 
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supposer  qu'en  raison  du  niveau  plus  élevé  qu'ils  occupent 
ils  n'ont  pas  été  atteints  par  les  dépôts  détritiques,  qui  a 
contraire  les  auront  masqués  dans  la  région  plus  basse  d 
la  Karayuk  Ova  proprement  dite. 


A  peu  de  distance  h  l'est  du  delta  du  Dalaman  Tchal,  e 
trouve  le  vaste  et  pittoresque  golfe  de  Makri  (Glaucus  si 
nus),  dont  les  côtes,  ainsi  que  presque  toutes  celles  de  I 
Lycie  (et  même  de  la  Pamphylie,  comme  nous  le  verror 
plus  tard),  olTrent  les  deux  phénomènes  d'un  accroissemei 
en  extension  horizontale  et  de  changements  dans  leur  n: 
veau,  l'un  et  l'autre  opérés  pendant  l'époque  historique. 

Le  premier  phénomène  est  dû  aux  matières  détritiqut 
charriées  sans  cesse  soit  par  les  courants  de  la  mer  soit  pi 
les  nombreux  cours  d'eau.  De  plus,  les  plages  qui  résulte) 
de  cette  double  cause  présentent  un  curieux  exemple  c 
l'action  pour  ainsi  dire  régénératrice  qu'exercent  les  eav 
douces  sur  toutes  ces  substances  incohérentes,  en  les  cimer 
tant  en  une  roche  compacte  et  solide  par  le  carbonate  é 
chaux  que  ces  eaux  contiennent  en  dissolution*.  C'est  ur 
particularité  déjà  signalée  depuis  longtemps  par  l'amin 
Beaufort*  et  plus  récemment  par  M\l.  Spratt  et  Forbes*,  qi 

1.  J'ai  déjà  fait  observer  (p.  4t9]  que  presque  tous  les  cours  d'eau  < 
1',\a'\c  Uioeure  couticDiu'Dt  une  quaulilé  souvent  onorme  de  carbonate  ( 
cL:iu\  ^it  CD  di^âolution  soit  on  particules  ténues. 

2.  Yoyci  Karamania,  or  a  brief  deschp.  of  Ihe  Soulh.  coast  of  Ati 
i/inor.  etc. 

3.  Voyez  Trmeh  in  Lycia,  vol.  II, 
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insialentsur  l'énorme  développement  qu'acquiert  cette  œuvre 
d'agglutination  ou  de  cimentation,  sans  modirier  l'aspect 
extérieur  des  plages,  qui  conservent  l'apparence  d'un  amas 
de  détritus  incohérent,  illusion  souvent  Tatale  aux  bateaux 
de  cabotage,  parce  que,  croyant  avoir  affaire  à  un  sable 
mouvant,  les  marins  y  dirigent  ^  dessein  leurs  embarca- 
tions quand  ils  veulent  les  mettre  à  sec,  et  ce  n'est  qu'en 
se  brisant  contre  ces  masses  solides  qu'ils  reconnaissent 
leur  erreur.  J'ai  plus  d'une  fois  été  témoin  de  semblables 
déceptions. 

L'autre  phénomène  que  j'ai  aussi  pu  constater  sur  beau- 
coup de  points,  savoir  le  changement  dans  le  niveau  de  la 
côte,  a  été  également  signalé  par  les  deux  savants  anglais, 
qui  citent  à  l'appui  de  cette  assertion  plusieurs  exemples 
dont  je  ne  veux  rappeler  ici  que  le  suivant  :  dans  la  baie  de 
Makri,  ou  l'on  voit  encore  les  ruines  de  l'antique  Telmisstts, 
l'un  des  splendides  sarcophages  de  cette  cité,  lequel  évi- 
demment a  dû  avoir  été  placé  aunjessus  du  niveau  de  la 
mer,  s'y  trouve  au  contraire  h.  demi  plongé  et  perforé  par 
des  mollusques  à  l'instar  des  colonnes  du  temple  de  Sera- 
piasà  Puzzuoli. 

D'ailleurs,  des  mouvements  alternatifs  d'émersion  et  de 
dépression  ont  été  constatés,  sur  le  littoral  de  la  baie  de 
Makri,  par  les  études  auxquelles  MM.  Spratt  et  Forbes  se 
sont  livrés  relativement  aux  phases  curieuses  que  la  faune 
qui  habite  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Makri  tra- 
verse successivement,  selon  que  celte  embouchure  est  en 
contact  direct  avec  la  mer  et  dès  lors  possède  une  eau  sau- 
màtre,  ou  que  la  communication  est  interrompue  par  un 
obstacle  quelconque,  qui  détermine  la  formation  de  marais 
et  de  lagunes  dont  l'eau,  au  bout  d'un  certain  laps  de  temps, 
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finit  par  devenir  complètement  douce  ;  or,  d'après  HM.  Sprait 
et  Forbes,  ces  modifications  dans  les  propriétés  chimiques 
des  eaux  ont  pour  conséquence  l'apparition  successive  d'es- 
pèces marines  et  lacustres,  h.  l'exception  toutefois  du  6'ert- 
thium  mamillatum,  qui  peut  traverser  impunément  ces  mo- 
difications si  funestes  aux  espèces  exclusivement  lacustres, 
mais  ne  survit  point  à.  un  changement  de  profondeur,  qu'à 
leur  tour  les  espèces  lacustres  supportent  sans  inconvénient; 
il  en  résulterait  que  ces  demières  se  trouvent  vivantes  à 
côté  du  Cerilhium  mamillatum  fossile  ou  subfossile,  chaque 
fois  que  le  fond  d'une  lagune  d'eau  douce  a  éprouvé  une 
certaine  dépression,  tandis  que  les  dépouilles  de  cérite  dont 
il  s'agit  ne  se  présentent  accompagnées  que  de  celles  d'es- 
pèces marines,  dan?  les  cas  où  les  If^unes  ou  plages  soU' 
levées  avaient  été  en  communication  assez  prolongée  avec 
la  mer  pour  y  faire  disparaître  toute  trace  d'espèces  lacus- 
tres. Ce  sont  des  indices  de  ce  genre  qui,  selon  MM.  Spratt 
et  Forbes,  démontrent  que  les  régions  littorales  de  la  baie 
de  Makri  subissent  alternativement'  des  mouvements  de  dé- 
pression et  d'immersion'. 

Lorsque  du  littoral  de  la  Lycie  nous  pénétrons  dans 
l'intérieur  de  cette  classique  péninsule,  nous  y  voyons,  sur 
plusieurs  points,  les  terrains  divers  qui  la  composent  recou- 
verts d'une  couche  plus  ou  moins  puissante  de  dépôts  dé- 
tritiques. Tel  est  entre  autres  le  cas  &  l'égard  de  la  plaine 
d'Elmalu  et  surtout  de  celle  qu'arrose  l'Istenaz  Tchaï,  dont 
les  sources  seules  appartiennent  encore  à  la  Lycie,  car  dans 
la  partie  plus  septentrionale  de  son  cours,  il  traverse  la  Pe- 
sidie,  pour  aller  rejoindre  le  Kestel  Gueul,  qu'à  la  vérité  il 

i.  Voyez  toc.  cil.,  v.  Il,  p.  (99. 
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n'atteint  pas  toujours,  puisqu'à  l'époque  oii  je  visitai  ce  lac, 
il  était  complètement  h.  sec  (voyez  Terrain  tertiaire  inférieur, 
p.  30ft).  Dans  les  parages  de  ce  dernier,  l'espace  qui  sépare 
le  Kestel  Dagh  du  Katran  Dagli  est  occupé  par  une  plaine 
assez  vaste,  que  recouvrent  des  dépôts  de  sable  et  de  galets, 
masqués  çti  et  I^  par  des  marais  ou  par  la  terre  végétale. 


Les  dépftts  récents  (et  encore  en  voie  de  formation) 
signalés  sur  les  côtes  de  la  Lycie  se  trouvent  largement 
développés  tout  le  long  du  littoral  de  la  Pamphylie,  oii  l'on 
voit  tantôt  des  sables  et  des  détritus  de  toute  espèce  solide- 
ment agglutinés  par  l'action  du  carbonate  de  chaux  emprunté 
aoi  nombreux  cours  d'eau  qui  sillonnent  cette  côte,  tantôt 
des  masses  considérables  de  travertin  que  ces  derniers  ne 
cessent  de  déposer.  Le  travertin  constitue  souvent  des 
nappes  étendues,  se  terminant  du  câté  de  la  mer  par  de  vé- 
ritables falaises,  comme  c'est  entre  autres  le  cas  dans  les 
parages  d'Adalia. 

En  parlant  des  dépôts  lacustres  (p.  211)  situés  tout 
autour  de  cette  ville,  et  qui  forment  une  bande  le  long  de  )a 
cfite,  depuis  Adalia  jusqu'à  l'embouchure  du  Karga  TchaT, 
fiû  déjà  fait  observer  que  vers  son  extrémité  orientale,  cette 
bande  lacustre  est  presque  complètement  masquée  par  les 
alluvions  qui  constituent  la  pl^e.  Or  une  bonne  partie  de 
cette  plage  a  évidemment  été  créée  dans  le  cours  de  l'époque 
historique,  puisque  non-seulement  le  lac  Capria,  qui,  du 
temps  de  Strabon,  formait  une  nappe  d'eau  très-étendue,  a 
été  converti  presque  en  entier  en  une  vaste  plaine  maréca- 
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geuse,  mais  encore  la  conlîguration  générale  de  la  câte  et 
particulièrement  de  la  région  comprise  entre  le  Keupru  Sou 
(Eurymedon)  et  le  Menavgat  Tchaï  (Mêlas),  a  subi  de 
notables  modifications';  et  il  en  est  de  même  du  régime  des 
cours  d'eau  qui  sillonnent  cette  partie  du  littoral,  et  dont  la 
très-grande  majorité  ont  considérablement  perdu  de  leur 
largeur  et  surtout  de  leur  profondeur.  Je  ne  rappelerai  à  cette 
occasion  que  l'Ak  Sou,  l'antique  Cestrus  qui,  ^  l'époque  de 
Pomponius  Mêla,  était  parfaitement  navigable,  et  que,  du 
temps  de  Strabon,  les  navires  remontaient  jusqu'à  la  ville  de 
Perge,  dont  les  ruines  sont  situées  à  6  lieues  en  amont  de  la 
rivière,  tandis  qu'aujourd'hui,  même  h  son  embouchure,  l'Âlf 


1.  Ainsi,  en  décrivant  ta  côl«  de  la  Pamphylic,  StrabOD  (I.  XIY,  3) 
dil  qu'à  l'est  de  V Eurymedon,  se  trouve  une  autre  rivière,  •  vis-S-vis  de 
l'embouchure  de  laquelle  s'élèvent  beaucoup  d'Ilots;  puis  vient  la  ville  <le 
«idB  o(  ensuite  la  rivière  de  Mêlas,  ayant  un  bon  ancrage.  »  Or,  comme, 
1  Ips  meilleures  autorités  archéologiques,  Esbi  Adalia  occupe  aujonr- 
9  place  de  Side,  c'est  entre  Eski  Adalia  et  l'embouchure  du  Keupru 
lurymedon)  qu'il  faut  chercher  le  groupe  d'Ilota  dont  parle  Strabon. 
rai  qu'il  ne  nomme  point  la  rivière  vis-^vis  de  laquelle  il  les  place, 
e  qu'il  devient  difficile  de  décider  lequel  des  nombreux  ruisseaui 
onnent  celte  partie  de  la  câte  représente  le  cours  d'eau  qu'entendait 
i;  toujours  e^t-il  que,  sur  toute  l'étendue  de  la  câte  comprise  entre 
kdalia  et  l'embouchure  du  Keupru  Sou,  on  n'a  jamais  pu  découvrir 
ice  d'Ilots  quelconques,  bien  que  déjà  l'amiral  Beaurort  les  eût  vat- 
L  cherchés,  et  que  moi-même  j'eusse  renouvelé  ces  investigations 
)tcnir  aucun  résultat.  Lorsqu'on  considère  que  la  plage  de  cette  por- 
I  la  cète  offre  beaucoup  d'cchancrures  et  de  saillies,  il  devient  pro- 
|u'à  la  suite  du  développement  progressif  qu'elle  a  succeasivemenl 
.  les  Iles  ont  iîni  par  en  Taire  partie  intégrante.  Quant  à  l'ancrage 
rabon  indique  à  l'embouchure  du  Melaê  et  qui  suppose  une  cer- 
inuosité  locale  dans  les  contours  de  la  côte,  celle-ci  n'offre  à  l'em- 
ire  du  Henavgat  Tchaï  (.Melm),  qu'une  bande  pre«!que  linéaire  de 
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Sou  est  &  peine  accessible  aux  barques  les  plus  légères*. 

A  mesure  que  l'on  s'avance  à  l'est  du  Karga  Tchaï, 
le  long  de  la  côte  cilicienne,  on  voit  la  plage  alluviale  se 
rétrécir  de  plus  en  plus.  Elle  disparaît  presque  complète- 
ment sur  le  littoral  sud-ouest  et  sud  de  la  Cilicie  trachée, 
où  le  plus  souvent  les  montagnes  plongent  directement  dans 
la  mer.  Ce  n'est  qu'ti  l'embouchure  du  Gueuk  Sou  (Caly- 
eadniisy,  que  se  présente  de  nouveau  une  plage  considérable, 
d'origine  éminemment  récente,  et  dont  le  développement 
continue  encore  aujourd'hui  d'une  manière  appréciable, 
ainsi  que  me  l'ont  positivement  assuré  les  habitants  de 
Selefké. 

Comme  le  delta  du  Gueuk  Sou,  mais  surtout  la  bande 
alluviale  qui  s'y  rattache  du  côté  du  nord-est,  se  trouve 
dans  la  proximité  du  versant  méridional  du  Boulgar  Dagh, 
nous  allons  quitter  pour  quelques  moments  le  littoral,  afin 
de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  dépôts  post-tertiaires  que 
renferme  ce  groupe  montagneux,  ainsi  que  la  vaste  plaine 
qui  le  borde  au  nord-ouest- nord.  Nous  commencerons  d'a- 
bord par  cette  dernière  et  puis  nous  traverserons  le  Boulgar 
Dagh,  pour  redescendre  de  là  vers  le  littoral. 

i .  Voyei  dans  ma  Géographie  phys.  comp.,  p.  Ï75-Î78  !a  description 
du  Cettrui  et  de  VEurymedon  tels  qu'ils  étaient  jadis,  de  même  qae 
p.  381,  les  considéra  lions  que  j'ai  développées  sur  les  constructions  nau- 
tiques de  l'antiquité,  afin  d'apprécier  à  sa  juste  valeur  le  sens  attaché  au 
terme  de  rivière  navigable  usité  par  les  auteurs  anciens.  Ainsi  que  je 
crois  l'avoir  démontré,  la  différence  qui  existe  entre  le  volume  de  nos 
Taisseaui  et  celui  des  vaisseaux  anciens,  n'empêche  oulleinent  de  con- 
sidérer comme  ayant  subi  un  grand  changement  dans  leur  régime,  ceux 
dee  cours  d'eau  que  les  anciens  qualiSaient  de  navigables  et  qui  ne  le 
sont  plus  aujourd'hui,  même  dans  te  sens  le  plus  restreint. 

!■  Voyez  sur  )e  Calycadnus,  ibid-,  p.  188. 
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En  étudiant  les  dépôts  lacustres  de  l'Asie  Mineure,  j'ai 
déjà  fait  observer  que  ces  derniers,  tout  en  occupant  la  pres- 
que totalité  de  la  Lycaonie,  y  sont  si  intimement  liés  avec 
les  cendres  volcaniques,  ainsi  qu'à  d'autres  dépôts  àéin- 
tiques  encore  plus  récents  peut-être,  qu'il  est  souvent  im- 
possible de  distinguer  tous  ces  divers  sédiments  les  uns  des 
autres.  La  difficulté  devient  d'autant  plus  grande  que,  sur 
plusieurs  points,  les  dépôts  superficiels  dont  il  s'agit  se  ré- 
duisent h  des  assises  plus  ou  moins  minces,  qui  laissent 
percer  partout  les  roches  subjacentes  et  figurent  par  consé- 
quent comme  autant  de  lambeaux  d'origine  et  d'âge  dou- 
teux. Or,  comme  l'échelle  réduite  de  ma  carte  ne  se  prête- 
rait guère  h.  la  reproduction  de  ces  sédiments  sporadiques, 
quand  même  j'aurais  été  dans  le  cas  de  les  observer  tous, 
je  me  bornerai  h  signaler  seulement  ceux  situés  dans  les 
parages  de  Kisserhissar,  non  pas  h  cause  de  leur  impor- 
tance, car  au  contraire  ils  n'en  ont  que  fort  peu  sous  le 
double  rapport  de  leur  extension  et  de  leur  puissance,  mais 
à  cause  de  leur  origine,  étant  le  produit  de  curieuses 
sources  minérales. 

Avant  de  passer  h  la  description  de  ces  dernières,  Je 
ferai  observer  que,  malgré  la  prédominance  des  rocbes  érup- 
tives  dans  le  grand  domaine  du  mont  Argée,  limitrophe  de 
ta  contrée  où  se  trouve  Kisserhissar,  les  dépôts  détritiques 
s'y  présentent  également,  quoique  â.  la  vérité  trop  confondu? 
avec  les  tufs  volcaniques  probablement  formés  sur  place, 
pour  qu'il  soit  toujours  permis  de  distinguer  les  uns  des 
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autres.  Parmi  les  localités  du  domaine  Irachytiqtie  de  l'Ar-' 

gée  où  la  présence  du  diluvium  se  fait  remarquer,  figurent 

enlre  autres  les  plaines  comprises  entre  Develu  et  Khod- 

que  la  portion  de 

^  ville  elle  bourg 

se  trouvent  à  une 
r,  riiuinblerepré- 
l!es  forment  deux 

à  peu  près  d'une 

plus  considérable 
L  une  profondeur 
(,  surtout  la  plus 
ment  perpétuel,  à 
de  carbonique.  Le 
r  arrière-goùt  de 
sque  pas  celle  de 
visitais  ces  lieux 
!5°,6  centigrades. 
)t  au  niveau  de  la 
que,  qui,  dans  ces 
re.soità.  cause  des 

nces  déposées  par 
agrégation  du  cal- 
it  a  tant  d'intensité 
3  centi'ale,  on  voit 
15  centimètres  de 
pide,  mais  celle  de 
t  k  cause  du  mou- 
du  bassin.  Ce  fond 
)lubérances  appré- 
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ciables,  car  j'ai  vu  dans  le  grand  bassin  plusieurs  babitan 
de  Kisserhissar  se  baigner  en  te  traversant  debout,  sai 
que  leurs  pieds  eussent  à  franchir  des  inégalités  que 
conques'. 

Dans  la  continuation  occidentale  de  la  plaine  où  so 
situés  les  petits  bassins  circulaires  dont  il  s'agit,  et  à  3  lieu 
environ  au  nord  d'Eregli,  se  trouve  toute  une  série  de  sou 
ces  thermales',  sur  la  crête  d'une  rangée  de  collines  a 
gnées  du  sud-cst-sud  au  nord-ouesl-nord.  Ces  dernier 
sont  l'ouvrage  des  sources  mêmes,  dont  les  orifices  se  bo 
chent,  à  mesure  que  les  dépôts  qu'elles  forment  en  exhau 
sent  les  bords,  au  point  que  la  colonne  d'eau  ne  peut  plus  1 
franchir  et  se  trouve  forcée  h.  s'ouvrir  une  autre  issue.  1 
cette  manière,  on  voit  des  sources  nouvelles  surgir  succesi 
vcment  k.  côté  des  sources  comblées,  en  s'échelonnant  to 
jours  sur  une  même  ligne.  Dans  toutes  les  sources  active 
le  dégagement  du  gaz  est  très-perceptible  et  accompag 
d'un  bruit  plus  ou  moins  prononcé.  Les  dépôts  qu'elles  pr 
duisent  sont  tantôt  du  chlorure  de  sodium,  tantôt  du  soufi 
tantôt  du  sulfate  ou  carbonate  de  chaux.  Sous  le  rappc 


A .  Les  sources  boueuses  de  Kisserhissar  rappellent  beaucoup  celles 
la  Sicile  et  notamment  les  macnlube  de  Girgenti,  et  il  serait  d'autant  pi 
intéresaunt  de  connaître  la  nature  des  gaz  émis  par  ces  sources  q 
H.  Pouqué  [Comptes  rendu»,  etc.,  t.  LXI,  p.  421]  a  prouvé  combi 
cellcd  de  la  Sicile  dilTèrent  les  unes  des  autres  sous  le  rapport  des  prop< 
lions  que  présentent  les  mi^mes  élémi-nts  gazeux.  Ainsi  dans  la  source 
Girgenli,  l'acide  carbonique  est  de  1 ,63,  tandis  que  dans  les  sources  de  I 
terno,  de  Palici  et  de  San  Biagio,  les  proportions  sont  de  93,35  de  93, 
et  de  7i,99',  de  même,  dans  les  sources  de  Paterne  et  de  Girgenti,  l'a» 
est  de  2,94  et  3,74,  tandis  que  dans  celles  de  Santa  Venerina,  il  i 
de  K,<5. 

t.  S'oyeitOA  Géographie  phyt.  comp.,  p.  3C1-36S. 
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de  la  lenipéralure,  elles  oITrenl  les  plus  grandes  variétés, 
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développées  dans  la  première  pai'tie  de  cet  ouvrage',  tra- 
vail auquel  je  me  permettrai  de  renvoyer  le  lecteur  pour  les 
Dombreuses  et  curieuses  pièces  justificatives  qui  y  sont  dis- 
cutées avec  toute  l'étendue  qu'elles  comportent.  Or  voici 
ce  qui  découle  de  l'examen  de  tous  ces  documents  relatirs 
aui  phases  successives  que  le  S^houn  et  le  Djihan  ont  dû 
parcourir'. 

i'  Dans  l'espace  d'à  peu  près  22  siècles ,  c'est-à-dire 
depuis  environ  &50  ans  avant  Jésus-Christ  jusqu'à  l'époque 
actuelle,  le  Saïhoun  et  le  Djihan  ont  tour  à  tour  opéré  leur 
jonction  et  leur  séparation  pas  moins  de  six  fois. 

2'  Aux  époques  où  il  était  séparé  du  Sî^houti,  le  Djihan 
avait  une  tout  autre  embouchure  que  celte  qu'il  possède 
actuellement,  puisqu'elle  se  trouvait  à  côté  de  la  ville  de 
Mailus,  située  jadis  à  peu  de  distance  du  cap  Karatasch. 
Aujourd'hui,  l'emplacement  de  Mallus  est  à  plus  de  8  kilo- 
mètres au  sud-ouest  de  l'embouchure  du  Djihan.  Il  parai- 
trait  donc  que  le  Djihiui  n'aura  mis  qu'environ  5  siècles 
pour  franchir  au  delà  de  8  kilomètres,  car  du  temps  d'Abul- 
feda,  son  embouchure  a  dû  se  trouver  encore  à  côté  de 
Malha,  autrement  le  géographe  arabe  n'eût  pas  pu  dire 
comme  il  le  dit,  qu'au-dessous  de  Mopsuestta  (le  Missia 
moderne),  le  Djihan  tourne  à  l'oues(,-  tandis  que  c'est  au 
contraire  au  svd-esi  que  cette  déviation  a  lieu  de  nos  jours. 

3"  Réunis  du  séparés,  ces  deux  fleuves  étaient  naviga- 
bles jusqu'à  une  certaine  distance  au-dessus  de  leurs  em- 
bouchures, et  il  résulte  du  témoignage  de.  plusieurs  auteurs 

1.  Voyez  Géographie  phyiique  comparée  de  l'Asie  Mineure,  p.  300 
ï  313. 

I.  Voyez  loc.  cit.,  sur  l'origine  des  noms  de  Saihoun,  et  de  Djihan, 
liosi  que  de  ceux  de  Yaxartét  et  d'Oxia. 


.dby  Google 


m  TERRAINS    POST-TBUTIAIRBS. 

byzantins'  qu'au  xii"  siècle  encore,  des  flottes  entières  re- 
montaient le  Pyramus  jusqu'à  Mopsuestia;  aujourd'hui,  le 
plus  petit  navire  aurait  de  la  peine  à  atteindre  Missis  par 
cette  voie. 

k"  Lorsqu'on  considère  combien  les  déplacements  fré- 
quents de  ces  deux  puissantes  rivières  ont  dû  contribuer  à 
étendre  l'espace  occupé  par  leurs  dépôts,  il  devient  vraisem- 
blable qu'une  bonne  partie  de  l'énorme  surface  alluviale 
qui  représente  aujourd'hui  les  deltas  réunis  du  Saîhoun  et  de 
Djihan  a  pu  avoir  été  créée,  sinon  dans  le  cours  de  l'époque 
historique,  mais  du  moins  pendant  l'époque  contemporaine 
de  celle  de  l'homme.  Or  cette  surface  alluviale,  qui  forme 
un  triangle  irrégulier  dont  la  base  s'étend  depuis  l'embou- 
chure du  Djihan  jusqu'à  celle  du  Tarsous  TchaT,  et  dont  le 
sommet  est  situé  h  10  lieues  au  nord-est-nord  d'Adaaia, 
embrasse  un  aréal  d'environ  167  lieues  métriques  carrées, 
c'est-à-dire  un  aréal  presque  double  de  celui  du  lac  de 
Constance,  et  ne  le  cédant  que  peu  à  celui  de  la  vaste 
plaine  alluviale  comprise  entre  Amsterdam  et  Rotterdam. 

Au  reste,  il  ne  faut  pas  oublier  que  déjà  les  anciens 
avaient  été  frappés  de  la  quantiti^  de  détritus  charriés  par  le 
Saîhoun  et  le  Djihan,  de  même  que  des  atterrissements  ex- 
traordinaires et  rapides  que  ce  phénomène  était  de  nature 
à  produire;  ainsi,  dans  la  belle  description  que  donne  Stra- 
bon  du  Pyramus',  il  dit  :  «  Le  fleuve,  à  sa  sortie  du  Tauros, 
fl  se  trouve  chargé  d'une  si  énorme  quantité  de  limon,  em- 
«  prunté  soit  à  la  Cataonie  soit  à  la  plaine  cilicienne,  que 


t.  Voyez  Géographie  comparée  de  l'Asie  Mineure,  p.  306-307. 
3.  J'ai  reproduit  {loe.  cit.,  p.  31!)  en  entier  le  tableau  du  Pfniaïus, 
tracé  de  main  de  maître  par  le  célèbre  géographe. 
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«  ce  fait  a  donné  lieu  à  un  arrêt  de  l'oracle  formulé  en  ces 
«  termes  :  un  jour  viendra  où  les  ondes  rapides  du  Pyra- 
0  mus,  amoncelant  sans  cesse  de  nouveaux  dépôts,  attein- 
t  dront  la  terre  sacrée  du  Chypre,  u 

Que  cette  prophétie,  à  laquelle  on  ne  saurait  refuser  une 
certaine  valeur  géologique,  se  réalise  un  jour,  ou  qu'elle  ne 
quitte  jamais  le  domaine  des  hypothèses,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  les  alluvions  du  Djihan  offrent  encore  aujour- 
d'hui un  mouvement  décidément  progressif.  C'est  du 
moins  l'opinion  si  compétente  de  l'amiral  Beaufort,  qui,  en 
exécutant  ses  beaux  travaux  hydrographiques  le  long  de  la 
côte  cilicienne,  a  été  dans  le  cas  de  constater  que  la  pointe 
sablonneuse  qui  marque  l'embouchure  actuelle  du  Djihan 
s'est  tout  récemment  allongée  de  6  milles  anglais,  en  prenant 
une  direction  parallèle  à  celle  de  la  côte  d'Ayas,  en  sorte 
que  le  bord  méridional  de  la  baie  d'Ayas  est  une  création 
de  date  très-fraîche'. 

Or,  en  supposant  que  les  courants  qui  remontent  le  lit- 
toral de  la  Syrie,  ne  sont  pas  de  nature  à  arrêter  ou  h.  para- 
lyser le  développement  rapide  du  delta  du  Djihan,  on  est 
forcément  conduit  &  admettre  que,  dans  un  avenir  plus  ou 
moins  prochain,  la  partie  médiane  du  golfe  d'Iskenderoun 
(golfe  d'Alexandrette)  se  trouvera  rétrécie  par  une  barre 
de  sable  qui  tendra  sans  cesse  k  le  couper  en  deux,  et  con- 
sommera celte  division  au  moment  oli  cette  barre  aura 
touché  la  côte  opposée. 

La  portion  du  golfe  située  au  nord  de  la  ville  d'Alexan- 
drette sera  alors  convertie  en  un  estuaire,  qui  à  son  tour 
s'isolera  de  plus  en  plus,  parce  que,  gêné  dans  son  écoule- 

I-  Kwanumia,  elc.,  p.  996. 
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ment,  le  DJihan  sera  forcé  de  chercher  une  autre  embou- 
chure et  retournera  peut-être  a  celle  qu'il  avait  eue  jadis 
plus  au  sud-ouest,  ce  qui  ne  pourra  que  contribuer  &  chan- 
ger complètement  la  configuration  de  cette  partie  de  la  c6te 
eilicienne,  puisqu'elle  finirait  par  se  trouver  réunie  au  litto- 
ral de  la  Syrie  par  une  ligne  faiblement  ondulée,  au  lieu 
d'en  être  séparée,  comme  elle  l'est  aujourd'hui,  par  un  golfe 
sinueux.  Après  tout,  ce  ne  serait  que  la  reproduction  d'un 
phénomène  analogue  qui  a  déjà  eu  lieu  plus  d'une  fois  sur 
les  côtes  de  la  Carie,  oii,  ainsi  que  nous  Pavons  vu  (p.  hhO 
et  khi) ,  les  tacs  d'Akiz  Tchaï  et  de  Keuidjèz  Liman  ne  sont 
que  les  restes  d'anciens  golfes,  exactement  comme  l'estuaire 
qui,  un  jour,  se  formera  entre  Ayas  et  Iskenderoun  ne  sera 
que  le  reste  du  golfe  actuel  d'Alexandrette. 

Ces  considérations  terminent  la  revue  que  nous  venom 
de  faire  des  principales  modifications  que  le  sol  de  l'Asie 
Mineure  a  subies  pendant  les  époques  géologiques  les  plus 
récentes,  et  comme  cette  revue  sert  de  clôture  naturelle  à 
l'examen  des  faits  que  nous  avions  réunis  en  un  seul  groupe 
sous  le  titre  de  terrain  tertiaire  supérieur  et  terrains  pott~ 
tertiaires,  il  ne  nous  reste  qu'à  résumer  maintenant  l'ensem- 
ble de  nos  éludes  relatives  &  ces  deux  terrains. 


RESUME. 

I.  Les  dépôts  de  l'Asie  Mineure  contenant  des  fossiles 
tertiaires  supérieurs  se  divisent  en  deux  grands  groupes, 
dont  l'un  est  caractérisé  par  des  fossiles  marins  ou  d'eau 
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saiimàtre,  et  l'autre  par  des  fossiles  plus  ou  moins  exclusi- 
vement lacustres. 

Les  dépôts  qui  constituent  ces  deux  groupes  ne  se  trou- 
vant nulle  part  en  relations  directes  de  gisement,  leur  âge 
s  considérations  pa- 
ît de  nature  k  faire 
irins  ou  d'eau  sau- 
que  celui   à  fossiles 

a  d'eau  saumâlre  ne 
ux  détachés,  dont  le 
ï  quatre  régions  sui- 
p.  149)  et  rives  du 
;  littoral  de  Sinope 
I  ;  parages  de  Melik- 
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a  est  le  plus  souvent 
:  etTctiAnak  Kalessi, 
irtout  ailleurs  carac- 
e,  plongent  au  sud- 
5  et  sables  non  fossi- 
Guredjé,  remplacent 
attachant  à  ces  der- 
it  même  formation, 
sidérables  (p.  180). 
de  découvrir  le  sub- 
h  fossiles  marins  ou 
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pour  le  calcaire  de  steppe  des  régions  arato-catipiennes',  on 
voit  que  parmi  ces  dernières  espèces  il  n'y  en  a  que  3  re- 
présentées en  Asie  Mineure,  savoir  :  Cardium  edule,  C. 
protradum  et  C.  gracile,  auxquelles  on  pourrait  ajouter  la 
^tra  Iriangula),  qui, 
ue  depuis  le  lac  Aral 
cisément  des  espèces 
ralo-caspiens  propre- 
t  la  Maclra  triangula 
icènes  et  quaternaires 
protradum  se  trouve 
t  qu'enfin  ie  Cardium 
pour  ces  dernières, 
entrionale  de  la  Pro- 
,  la  faune  des  autres 
ère  plutôt  marin  que 
3S  régions  aralo-caâ- 
istres  sont  très-nom- 
s  de  la  liste  susmen- 
it  encore  dans  la  mer 
i;  par  contre,  sur  les 
a  de  vivantes  que  3 


steppe  des  régions  arulo- 
Geology  of  Rmsia,  v.  I, 

b-,  etc.,  p.  154. 

I,  p.  3!9)  signalent  sur 
;el)  UD  grand  nombre  de 

parmi  lesquelles  Ggure  le 
jang  un  dépdt  de  plages 
e  Tarsous,  contrée  placée 
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seulement,  savoir  :  Cardium  edule,  Mactra  Irianguta  et  M. 
sublruncala. 

Ces  considéraitions  s'appliquent  également  aux  fossiles 
des  dépôts  aralo-caspiens  de  la  Crimée  comparés  à.  ceux 
de  l'Asie  Mineure,  bien  que  les  fossiles  de  ia  Crimée  diffè- 
rent notablement  de  ceux  qui  caractérisent  le  calcaire  de 
steppe  des  pourtours  de  la  Caspienne';  or,  parmi  les  29  es- 
pèces aralo-caspiennes  recueillies  par  M.  de  Venieuil  dim$ 
la  Crimée,  auxquelles  il  faut  ajouter  le  Cardium  semîsuka- 
lum,  Rouss.,  le  C.  decemsulcaium,  Abich,  et  une  Valen- 
cienna,  indét.,  signalés  par  M.  Abich*,  ce  qui  porte  le  total 
des  espèces  caractéristiques  de  la  Crimée  au  ciiilTre  de  32, 
il  n'y  en  a  qu'une  seule  représentée  en  Asie  Mineure,  sa- 
voir le  Cardium  ovalum,  Desh. 

Enfin,  si  nous  comparons  les  dépôts  aralo-caspiens  de 
l'Asie  Mineure  avec  ceux  de  l'Autriche,  nous  trouvons  en- 
core une  discordance  très-prononcée  entre  les  faunes  res- 
pectives, bien  que  les  dépôts  aralo-caspiens  de  l'Autriche 
diffèrent  considérablement  de  ceux  de  la  Russie,  malgié  les 
.  quelques  Cardium  que  les  deux  pays  ont  en  commun  ; 

1 .  Parmi  les  29  espèces  aralo-caspienDes  recueillies  par  M.  de  Verneuîl 
en  Crimée  et  délerminées  par  M.  Deshayes  [Mëm.  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  t.  111,  p.  47],  il  n'y  en  a  que  i,  savoir  :  Cardium  pseudocardiam, 
stitcatuin  et  tncerlum  (signalés  par  Sir  R.  Hurchison,  à  Novotcherkask, 
toc.  cit.,  p.  300),  et  Mylilus  roslriformis  qui  Gèrent  dans  la  liste  des 
31  espèces  caractéristiques  pour  le  calcaire  de  steppe  des  contrées  aialo- 
caspiennes  (voyez  Geotoijy  of  Russia,  v.  I,  p.  306J.  Ce  contraste  entre  la 
Crimée  et  le  reste  de  la  Russie  est  d'autant  plus  remarquable,  que  plusieurs 
espèces  aralo-caspiennes  de  la  Crimée  ont  été  retrouvées  dans  les  dépôts 
analogues  desbassins  de  la  Hongrie  et  de  la  Ruigarie,  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend M,  Horness  [Die  foail.  Moll.  des  Tertiarbeck.  von  If'ten,  v.  II), 
comme  entre  autres  Cardium  planum,  edenlulum,  semisulcalun,  etc. 

S.  Voyez  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.,  V  sér.,  l.  XXI,  p.  859. 
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néanmoins,  parmi  les  nombreuses  espèces  constatées  dans  le 
Congerien-Tegel,  (/nzemdorfer  Tegel)  de  rAutriclie'.l'Asie 
Mineure  n'en  possède  que  deux  :  Âleianopsis  costala  et  il/ac- 
tra  Iriangula,  toutes  deux  exclusivement  réunies  dans  les 
le  la  Propontide  et  des 
épôts  qui  reflètent  bien 
!S  localités  susmention- 
de  la  faune  aralo-cas- 
autrichien,  parce  que, 
,  des  Dardanelles,  non- 
franchement  lacustres, 
res  qui  y  semblent  être 
izensdorfer  Tegel ,  ainsi 
nts  dans  les  parages  de 
1  quelque  sorte  un  trait 
liens  de  l'Asie  Mineure 


■i  ceux  de  l'Autriche. 


sises  sarmates  A\i  bassin 
une  flore  spéciale*,  de 
Je  ce  bassin  renferment 
M.  Stur'  est  déjà  par- 
5  exclusivement  propres 
quelques  empreintes  de 
Koumbourgas  (p.  173) 


d.  k.  k.  geot.  Reichiannt., 
faune  mollusquo  des  dépdts 
mgrie,  de  In  Croatie  ei  de  la 
80  retrouvent  dans  la  liala 
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OU  des  minces  lits  de  lignite  de  Lapsaki  (p.  181),  dont  d'ail- 
leurs les  uns  et  les  autres  ne  se  trouvent  point  associés  i 
des  restes  d'animaux  quelconques,  association  qui  a  pres- 
que toujours  lieu  dans  le  bassin  de  Vienne,  aucune  trace 
végétale  n'a  encore  été  constatée  dans  les  dépôts  aralo- 
caspiens  de  l'Asie  Mineure. 

V.  Il  résulte  des  discordances  essentielles  entre  ces  der- 
niers et  ceux  des  autres  pays,  sous  le  double  rapport  de  leur 
extension  et  de  leur  faune,  que  les  nombreuses  et  importantes 
conclusions  auxquelles  ont  donné  lieu  les  dépôts  aralo-cas- 
piens,  tels  qu'ils  se  présentent  dans  leur  développement  nor- 
mal, ne  sont  guère  applicables  à  l'Asie  Mineure;  parmi  ces 
conclusions  figurent  celles  relatives  aux  conditions  climaté- 
riques  de  l'époque  aralo-caspienne,  et  à  l'énorme  aréal  oc- 
cupé par  les  sédiments  qui  se  sont  formés  pendant  celte 
période.  Ainsi,  de  même  que  l'Asie  Mineure  a  traversé 
l'époque  sarmate  sans  éprouver  d'une  manière  appréciable 
aucune  action  réfrigérante,  de  même  rien  ne  prouve  qu'elle 
ait  été  atteinte  par  un  phénomène  semblable  pendant  l'épo- 
que aralo-caspienne;  et  pourtant  un  abaissement  de  tem- 
pérature très-notable  parait  avoir  eu  lieu  pendant  ces  deux 
époques,  dans  toutes  les  contrées  où  les  dépôts  sarmales  et 
aralo-caspiens  ont  été  constatés'. 

1.  Co  fait  iniporlant  résulte  des  longues  et  consciencieuses  études 
auxquelles  se  sont  livrés  MH.  Horness,  Suess  et  Stur.  les  deux  premiers 
relativement  aux  fossiles  animaux,  et  le  dernier  aux  restes  végétaux  des 
sédiménls  sarmales  et  arato-cas|)iens  do  l'Autriche.  En  résumant  ces  di- 
vers travaux,  dont  les  résultats  offrent  la  plus  parfaite  concordance,  M.  Stur 
{loc.  cil.)  en  conclut  que  la  faune  aussi  bien  que  la  llora  de  ces  dépôts 
accuse  un  climat  décidément  boréal,  et  que,  de  plus,  le  caractère  de  la 
Qore  est  empreint  d'un  type  asiatique,  puisque  les  plantes  vivantes  les 
plus  analogues  a  celles  de  cette  flore  ne  se  retrouvent  aujourd'hui  que 
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De  plus,  l'immense  développement  des  dépôls  aralo- 
caspiens  en  Russie  et  en  Autriche  contraste  avec  le  rôle  in- 
signifiant qu'ils  jouent  en  Asie  Mineure,  surtout  le  long  de 

!e  presque  aussi  inacces- 

id  estuaire  aralo-caspien, 
}ints  isolés  oii  cet  estuaire 
très-étroits,  dont  le  plus 
lateau  arménien  peut-être, 
«nce  du  Cardium  caliltits 
lépôts  quaternaires  qui  re- 
et  Erivan,  et  reflètent  en 
la  faune  aralo-caspienne. 
eptentrional  de  l'Asie  Mi-  " 
aralo-caspienne  la  limite 
i'eau  saumâtre  qui  recou- 
luî  par  la  mer  Noire,  par 
tris  la  région  de  là  Russie 
rs  bassins,  de  même  que 
1  Danube  jusqu'à  Vienne, 
ïsarabie,  Moldavie,  Vala- 
qu'une  partie  de  la  côte 

ic,  l'Himalaya,  elc,,  phénomène 
*  M.  Heer  dans  la  flore  lertiaire 
■.ai»  prédomine.  Enfin  H.  Slur 
me  et  la  flore  des  deux  époques 
uivi  la  même  marche,  car,  tandis 
étages  miocènes  Inférieura  dans 
>ar  de  nouvelles  formes  dans  les 
ucoup  de  formes  végétales  mio- 
i  tarmales  et  cellea  h  Congerta, 
ilernaire. 

les  dépAlB  aralo-easpiens  altet- 
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VI.  Les  dépôts  tertiaires  supérieurs  à  fossiles  lacustres 
sont  infiniment  plus  importants  en  Asie  >lineure  que  ceux  h 
fossiles  marins  ou  d'eau  saumùlre,  car  tandis  que  ces  der- 
niers ne  constituent  que  de  minimes  lambeaux  détachés,  les 
premiers  occupent  presque  le  tiers  de  la  péninsule,  en  for- 
mant soQveQt  des  nappes  ininterrompues  d'énormes  dimen- 
sions, dont  plusieurs  points  s'élèvent  à.  une  altitude  de  près 
de  2,000  mètres.  Parmi  tes  nappes  continues,  la  plus  con- 
sidérable est  celle  qui  revêt  le  plateau  de  la  Lycaonie,  car 
elle  occupe  à  elle  seule  une  surface  égale  à  celle  de  la  Gas- 
cogne, de  la  Guyenne  et  d'une  partie  du  Languedoc,  c'est- 
à-dire  presque  la  sprface  de  ih  départements  actuels; 
transportée  en  Angleterre,  cette  nappe  lacustre  embrasse- 
rait les  contrées  de  Kent,  Essex,  SufTolk,  Norfolk,  Rutland 
et  Somerset. 

La  régularité  remarquable  avec  laquelle  la  plupart  des 
sédiments  lacustres  de  l'Asie  Mineure  longent  les  ramifica- 
tions diverses  du  système  hydrographique  du  pays,  semble 
indiquer  que  ces  sédiments  avaient  été  formés  dans  un  grand 
nombre  de  bassins  clos,  dont  les  eaux  sans  cesse  accumulées 
ont  fini  par  rompre  l'enceinte,  ce  qui  leur  aura  permis  de 
suivre  les  pentes  les  plus  favorables  k  leur  écoulement,  en 
marquant  leur  passage  par  des  dépôts  plus  ou  moins  consi- 
dérables, selon  que  le  creusement  de  leurs  lits  actuels  aura 
exigé  plus  ou  moins  de  temps. 

VII.  Les  roches  qui  composent  les  dépôts  lacustres  de 
l'Asie  Mineure  offrent  une  grande  analogie  avec  celles  qui 

,  lammenl  le  cas  à  l'égard  de  nie  do  Ténédos,  où  le  capitaine  Spralt  signale 
la  Ifaclra  delloides,  Dub.,  très-voisine  de  la  Mactra  triangula,  si  carac- 
Wriilique  pour  les  dépôts  arajo-caspiens  du  détroit  des  Hiirdanellps  et  sur- 
lout  de  la  cAle  septentrionale  de  la  mer  de  Marmara. 
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figurent  dans  les  dépôts  k  faciès  aralo-caspien  ;  cependant 
les  calcaires  blancs  à  texture  celluleuse,  compacte  et  même 
quelquefois  cristalline,  çèi  et  là.  renfermant  beaucoup  de 
silex,  soit  en  rognons  soit  en  bandes  continues,  prédomineDt 
décidément,  et  sont  d'ailleurs  le  siège  principal  des  restes 
organiques,  tandis  que  les  conglomérats  et  les  sables  géné- 
ralement non  fossilifères  paraissent  indiquer  le  plus  souvent 
des  dépôts  littoraux,  comme  c'est  entre  autres  le  cas  le 
long  du  versant  méridional  du  Soultan  Dagli,  et  du  versant 
septentrional  de  l'Émir  Dagh,  ainsi  que  le  long  du  grand 
renflement  formé  par  la  réunion  de  ces  deux  chaînes  mon- 
tagneuses (p.  312,  310  et  334). 

Quoique  le  plus  souvent  horizontalement  stratifiés,  les 
dépôts  lacustres  de  l'Asie  Mineure  offrent  çà  et  là  des  per- 
turbations marquées  dans  la  disposition  de  leurs  couches, 
ce  qui  semble  indiquer  que,  sur  beaucoup  de  points,  le  sol 
de  la  péninsule  a  subi  des  commotions  plus  ou  moins  vio- 
lentes à  une  époque  comparativement  très-récenle.  Il  est 
vrai  que  l'âge  de  plusieurs  dépôts  lacustres  ii  couches  re- 
dressées ne  saurait  être  rigoureusement  déterminé,  bien  que, 
selon  toute  vraisemblance,  ils  appartiennent  au  terrain  ter- 
tiaire supérieur;  tels  sont  les  marnes  lacustres  entre  Kizil 
Euren  et  Konia  (p.  336);  les  calcaires  et  grès  rouges  à 
paludines  entre  Afioun  KarahJssar  et  Tchiftiik  (p.  219). 
ainsi  que  dans-  les  parages  de  Derbend  Koï  (p.  220)  ;  les 
calcaires  entre  Agatchhissar  et  Kararditch  (p.  236);  entre 
I^lilas  et  Geramo  (p.  191);  ceux  situés  au  sud  de  Delikli- 
lasch  (p.  29/|),  elc;  tandis  que  sur  d'autres  points,  les 
dt'pôts  lacustres  qui  présentent  ces  perturbations  stratigra- 
phiques  sont  caractérisés  par  des  fossiles  à  faciès  éminem- 
ment quaternaire,  tels  que  par  exemple  les  calcaires,  grès. 
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marnes  et  conglomérats  entre  Adalia  et  le  Karga  Sou, 
(p.  209). 

VIII.  Les  dépôts  lacustres  de  l'Asie  Mineure  reposent 
ou  sur  les  roches  éruptives  comparativement  récentes,  ou  sur 
des  terrains  sédimentaires  plus  ou  moins  anciens.  Ainsi  les 
terrains  de  transition  constituent  le  subslratum  de  la  plupart 
des  dépôts  lacustres  situés  dans  les  systèmes  hydrographi- 
ques du  Menderez  et  du  Gediz  Tchaï,  de  même  que  dans  la 
contrée  comprise  entre  Geramo  et  Milas,  et  sur  le  plateau 
delà  Lycaonie,  de  l'Ouzounyaïla  (Cappadoce),  de  Ketchi 
Mégara  (ibid.),  etc.,  tandis  que  les  dépôts  lacustres  de  la 
plaine  de  Kaz  Ova  (Pont),  des  régions  littorales  de  la  Pam- 
phylie  et  de  la  Lycie  (chap.  m,  p.  196),  du  versant  nord- 
est  du  Segri  Dagh  (p.  279),  dans  la  Cappadoce,  paraissent 
reposer  sur  le  terrain  tertiaire  inférieur. 

IX.  Bien  que  sous  le  double  rapport  pétrographique  et 
stratigraphique,  les  dépôts  lacustres  de  l'Asie  Mineure  of- 
frent entre  eux  une  grande  analogie,  ils  ne  paraissent  pas 
être  rigoureusement  contemporains.  Dans  tous  les  cas, 
même  ceux  de  ces  sédiments  qui  pourraient  se  rapporter  à 
l'époque  des  dépôts  à.  faciès  aralo-caspien  ne  sauraient  être 
considérés  comme  de  véritables  équivalents  de  ces  derniers, 
car  les  fossiles  des  dépôts  lacustres  de  l'Asie  Mineure  ne 
présentent  aucun  mélange  avec  des  formes  marines  ou  d'eau 
saumâtre,  et  d'ailleurs  appartiennent  tous  &  des  espèces  dif- 
férentes de  celles  qui  figurent  dans  le  calcaire  de  steppe  de 
la  Russie  ou  de  l'Autriche;  c'est  du  moins  ce  qui  résulte  de 
la  comparaison  des  39  formes  lacustres  recueillies  par  moi 
et  décrites  dans  la  Paléontologie  de  l'Asie  Mineure,  avec  la 
liste  des  fossiles  des  régions  caspiennes  donnée  par  les  au- 
teurs de  la  Geology  ofRussia,  avec  celle  des  fossiles  recueil- 
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liés  par  M.  de  Veiiieuil  en  Crimée  et  enfin  avec  celle  di 
fossiles  de  l'AulricIie  publiée  par  M.  Stur;  or,  parmi 
grand  nombre  d'espèces  lacustres  que  contiennent  les  dépii 
aralo-caspîens  de  toiitrs  ces  contrées,  aucune,  excepté 
ffelanopsts  costata,  ne  se  trouve  dans  les  dépôts  exclusivi 
ment  lacustres  de  l'Asie  Mineure;  ces  derniers  doivent  doi 
avoir  élé  forrnés  dans  des  conditions  tout  autres  que  I 
dépôts  aralo-caspiens. 

Ail  reste,  autant  qu'il  est  permis  d'en  juger,  soit  par  d 
fossiles  malheureusement  trop  peu  caractéristiques  et  d'à 
leurs  pas  suffisamment  variés,  soit  k  l'aide  de  quelques  co 
nidérations  stratigraphiqnes.  un  petit  nombre  de  dépi 
lacustres  de  l'Asie  Mineure  appartiendraient  aux  époqu 
éocène  et  miocène,  et  la  plus  grande  partie  au  terrain  U 
tiaire  supérieur  et  au  terrain  quaternaire.  Ainsi  les  dép< 
lacustres  de  la  vallée  de  Geukagatcli,  dans  la  Paphlagoi 
(p.  268),  pourraient  bien  être  de  l'âge  éocène  eu  égard 
la  conformité  entre  le  redressement  de  leurs  couches 
celui  des  dépôts  tertifiires  inférieurs,  sur  lesquels  repose 
ces  sédiments  lacustres.  Mais  c'est  probablement  à  l'époq 
miocène  que  se  rapportent  les  dépôts  de  Tchavdir  Uissar, 
Phrygie  (p.  240),  les  tufs  volcaniques  de  Kaîsariéetde  Si\ 
(p.  371),  les  marnes  noires  à  couches  redressées  de  lavall 
de  Bozanta  Sou,  dans  le  Boulgar  Dagh  (p.  â05),  et  en 
les  dépôts  suivants  (à  couches  tantôt  horizontales  et  lan 
redressées)  situés  sur  le  plateau  de  la  Lycaonie  :  entre  lli( 
et  Tcliavdir  (p.  257-259),  entre  Kizileuren  et  Ken 
{p.  326) ,  entre  KaragaLch  et  la  rive  orientale  du  lac  Egen 
(p.  313),  et  enfin  dans  les  parages  de  Kassaba  (p.  31i 

D'un  autre  côté,  on  pourrait  ranger  dans  l'époque  pli 
cène  inférieure  (older  plion-ne.)  les  dépôts  lacustres  de 
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Lycie,  plus  ou  moins  horizontalement  stratifiés  (p.  302); 
de  même  qu'il  serait  permis,  peut-être,  de  rappoi-ter  à  celte 
époque  ceux  des  dépôts  lacustres  qui  paraissent  être  anté- 
rieurs aux  éruptions  trachytiques,  parce  qu'en  Asie  Mineure, 
ces  éruptions  généralement  ne  dépassent  guère  les  premières 
périodes  du  terrain  tertiaire  supérieur;  tels  seraient  entre 
autres,  les  dépôts  lacustres  à  couches  redressées  des  parages 
de  Tchaîrlar,  en  Galatie  (p.  261),  de  Taouschanlu,  en 
Phrygie  (p.  239),  de  la  vallée  de  Sousourou  Tchal,  entre 
Rebsidet  Bogadiich,  en  Mysie  (p.  233),  etc. 

Enfin,  les  dépôts  lacustres  non  fossilifères  de  l'Asie 
Mineure  reposant  sur  certains  trachytes,  dolentes  et  basaltes, 
de  même  que  les  dépôts  dont  les  fossiles  se  rapprochent 
plus  ou  moins  des  formes  vivantes,  appartiendraient  au  ter- . 
rain  pliocène  supérieur,  ou  même  au  terrain  quaternaire. 
Tels  seraient  les  dépôts  situés  dans  les  régions  suivantes  : 
vallée  d'Eunisy  TchaT  en  Phrygie,  h  une  altitude  de  plus 
de  i,000  mètres  (p.  26/i),  vallée  de  Sarmousoukiu  Sou,  en 
Cappadoce  (p.  27C),  parages  deTcliekmak,  Pont  fp.  289), 
vallée  d'Aganin  Tchaîr,  Lycaonie  (p.  331),  Calaceaou- 
mène,  Phrygie  (p.  922)  ;  entre  Djebedjiler  et  Afioun  Kara- 
hisjar,  ibid.  (p.  310),  entre  Inevi  et  Kouloukevi,  Lycaonie 
(p.  362). 

Quant  aux  dépôts  lacustres  auxquels  leurs  fossiles  im- 
priment un  caractère  décidément  quaternaire  ou  même 
moderne,  ils  sont  très-nombreux,  comme  entre  autres,  les 
calcaires  du  bord  septentrional  du  lacd'Aboullonia  (p.  18/i) 
ainsi  que  les  grès  concrétionnés  entre  Bouidour  et  Kourna 
(p.  206) ,  les  calcaires  h  débris  végétaux  d'Alaschehr 
(p.  229) ,  les  calcaires  entre  Karaman  et  Gunderé 
(p.  352),  les  sables  &  diatomacées  d'Edremid  (p.  187). 
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les  tufs  volcaniques  d'Eregli,  en  Cappadoce  (p.  343)  et  de 
Kisserhissar,  ibid.  (p.  3ùl  ),  tufs  qui  prouvent  qu'à  l'époque 
de  l'éruption  des  trachyles  de  cette  partie  de  la  Lycaonie,  les 
bassins  lacustres  quaternaires  ou  du  moins  pliocènes  supé- 
rieurs existaient  déjà,  de  même  qu'à  l'époque  miocène, 
d'autres  tufs  avaient  été  également  déposés,  notamment 
ceux  de  Kaisarié  et  de  Sivas  [p.  366);  ce  dont  il  résulte 
que  la  formation  des  tufs  volcaniques  a  eu  lieu  en  Asie 
Mineure,  pendant  la  longue  période  comprise  entre  l'époque 
éocène  et  l'époque  quaternaire,  et  peut-être  se  sera-t'-elle 
continuée  pendant  cette  dernière  époque,  puisqu'au  nord  de 
Beïram  Koï,  en  Cappadoce  (p.  275),  les  tufs  se  confondent 
avec  des  calcaires  caractérisés  par  des  Melanopsis  à  fcicies 
très-récent'. 

X.  L'époque  pliocène  ne  paraît  être  représentée  en  Asie 
Mineure  que  par  des  dépôts  lacustres,  car  les  sédiments 
marins  de  cette  époque  se  réduisent  à  quelques  lambeaux 
isolés  renfermant  12  espèces  seulement  dont  la  plupart  re- 
flètent la  faune  aralo-caspienne.  C'est  un  fait  d'autant  plus 
remarquable  qu'il  ne  se  reproduit  point  dajis  l'île  de  Chypre 
séparée  de  l'Asie  Mineure  par  un  étroit  bras  de  mer,  puisque 
M.  A.  Gaudry'  a  pu  recueillir  dans  les  dépôts  pliocènes  de 
cette  lie  &7  espèces,  dont  15  appartenant  également  au  ter- 
rain quaternaire  et  1  miocène,  ce  qui  réduit  à  31  le  chiffre 
d'espèces  exclusivement  pliocènes,  parmi  lesquelles  aucune 


1.  Selon  H.  Viquesnel  [Bull,  de  la  Soc.  gëol.  de  France,  t*  sér., 
t.  X.  p.  454),  dans  les  parages  de  Nebiikevi  (à  60  kilom6ir«9  à  l'otiesl 
d'AdrianopIc),  les  dépAU  nummulitiques  reposaat  iur  le  Irachyte,  tandis 
qu'au  sud  de  ce  villa^,  entre  Feredjik  et  Gumourdjena,  ces  mêmes  dépOU 
sont  recouverts  par  le  luf  volcanique. 

5.  Voyez  Géologie  de  l'île  de  Chi/pre. 
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n'est  représentée  dans  le  terrain  tertiaire  supérieur  de  l'Asie 
Mineure;  par  contre,  dans  la  faune  pliocène  de  Chypre, 
figurent  il  espèces  qui,  en  Asie  Mineure,  ne  se  trouvent 
que  dans  le  terrain  tertiaire  moyen',  et  ft  espèces  qui, 
dans  cette  dernière  contrée,  sont  exclusivement  quater- 
naires*. 

Un  contraste  bien  plus  prononcé  encore  se  produit  sous 
ce  rapport  entre  l'Asie  Mineure  et  les  contrées  de  l'Europe 
les  plus  rapprochées  de  la  péninsule  analolique,  notamment 
la  Grèce  et  l'Italie. 

En  Grèce,' la  Aforëe  seule  a  fourni  à  l'expédition  scienti- 
fique française  près  de  300  espèces  déterminées  par  M.  Des- 
hayes,  espèces  qui  constatent  une  grande  analogie  ainsi 
que  la  contemporanéité  des  dépôts  qui  les  renferment  avec 
ceux  des  dépôts  tertiaires  supérieurs  de  l'Italie';  et  il  en 
est  de  même  des  lies  de  Céphalonie,  Zante,  Cérigo  et 
Milo*. 

L'Italie  est  encore  plus  riche  en  fossiles  piiocënes 
marins. 

4.  Natica  helicina,  Oslrea  Virleli,  Arca  JVoe,  Cardila  intermedxa, 
Pecten  tcaàrellu»  et  opereularii,  Veimt  mullilamella  et  Echinotampat 
kemùphœrica. 

5.  Pecten  jacobanu,  P.  varius  et  Vemu  gallina. 

3.  Voyez  d'Archiac,  Hiat.  de»  proff.  de  la  Gëol.,  t.  Il,  p.  B9S. 

4.  Dans  l'Ile  de  la  Céptialonie,  les  dépdts  pliocènes  dont  l' épaisseur  at- 
leint  10O  mètres  ontleurs  couches  inclinées  au  :)onl-est;  ces  dépAla  sont 
très-riches  en  fossiles;  on  en  a  déjà  déterminé  S4  espèces  qui  se  rapportent 
à  des  formes  connues,  pour  la  plupart  identiques  avec  celles  des  marnes 
subapennines;  dans  l'Ile  de  Zante,  les  couches  pliocènes  sont  également  in- 
djoées  au  nord-est  comrae  les  couches  secondaires  qu'elles  recouvrent  (ce  ' 
qui  est  aussi  le  cas  dans  l'Ile  de  Céphalonie]  ;  dans  l'Ile  de  Cérigo,  les 
dépôts  pliocènes  reposent  dlreclement  sur  les  terrains  de  transition;  enlin 
les  dépôts  pliocènes  de  l'Ile  de  Hilo,  sont  très-riches  en  fossiles;  parmi 
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La  seule  petite  localité  de  Tortone  ne  renferme  pas 
moins  de  137  espèces  éiiumérées  dans  Te  catalogue  de 
M.  Eugène  Sismonda;  le  monte  Mario,  près  de  Rome, 
compte  déj&  270  espèces,  dont  2/[  nouvelles,  61  éteintes 
et  185  (la  moitié  du  total)  vivant  encore  dans  la  Méditer- 
ranée'. Or,  dans  cette  riche  faune,  il  n'y  a  que  29  espèces 
représentées  en  Asie  Mineure,  et  encore,  sur  ce  nombre, 
6  seulement'  y  sont  pliocènes,  tandis  que  20  espèces 
ne  sont  connues  en  Asie  Mineure  que  dans  le  terrain 
miocène,  et  3*  dans  le  terrain  quaternaire.  De  même,  le 
D'  Bleicher*  signale  dans  les  dépôts  pliocènes  situés  entre 
Rome  et  Civita  Vecchia,  19  espèces,  parmi  lesquelles  figu- 

les  15  espèces  que  rapporte  H.  d'Ar<3iiac  {loc.  cit.,  p.  903)  comme  par- 
ticulièrement  caractéristiques,  11  en  est  8  représentées  en  AsieUineure, 
mais  sur  ce  nombre  4  seulement  se  trouvent  dans  le  terrain  leriiaire  supé- 
rieur de  cette  contrée;  les  autres  y  ^"^  exclusivement  miocènes. 

1 .  Voyez  le  Catalogue  des  fossiles  du  monte  Mario  recueillis  par 
if.  le  comte  de  Raynevat,  Mgr  Vanden  Hake  et  M.  le  professeur  Penii, 
(85i.  Depuis  la  publication  do  ce  catalogue,  M.  Paolo  Mantovani  a  fait 
connaître  {Sulla  Dislrib.  gen.  délia  fauna  fossile  del  mare  plioce- 
»i(!0,  etc.  Roma,  1868)  les  Tossiles  recueillis  par  lui  dans  la  région  duramle 
Mario,  située  autour  de  la  villa  Madama  et  des  bocages  de  la  Farnesiana, 
fossiles  dont  le  chitfre  total  ne  monte  pas  à  moins  de  S06  espèces;  il  est 
vrai  que  la  plupart  de  ces  espèces  Tigurent  également  duos  le  catalogue 
susmentionné;  cependant,  comme  il  ne  s'agit  ici  que  d'une  localité  extrê- 
mement restreinte,  puisqu'elle  se  réduit  h  deux  on  trois  ravins,  cette  con- 
cenlration  de  la  vie  animale  constitue  un  phénomène  très-curieui  :  mais 
ce  qui  donne  a  cette  localité  un  caractère  vraiment  classique,  c'est  l'admi- 
rable conservation  des  fossiles,  ainsi  que  j'ai  pu  m'en  assurer  sur  tes 
lieux  mêmes  et  surtout  en  examinant  l'intéressante  collection  de  If.  Man- 
tovani . 

t.  Mactra  Irianguta,  Cardium  exiguum,  papitlosum  et  edule,  (Ar- 
dita  sulcata  et  Peclenjacobœut. 

3.  Peclen  varias,  Cardium  vulgatumol  Murex  brandari». 

*.  Voyez  BiUi.  Soc.  gëol.  Fr.,  S"  sér.,  t.  XXIII,  p.  645. 


.dby  Google 


HËSUHÊ.  i8( 

renl  k  espèces  de  l'Asie  Mineure,  mais  dont  2  ^ulement 
[Peeten  latisstmus  et  Lilhodomus  Ulhophagta)  sont  pliocënes 
dans  cette  dernière  contrée,  tandis  que  les  2  autres  y  sont 
exclusivement  miocènes.  Enfin,  la  Sicile  n'est  pas  moins 
riche  en  dépôts  pliocènes  marins,  sur  lesquels  Sir  Charles 
Lyell  a  fourni  d'intéressantes  données'.  La  liste  qu'a  dres- 
sée le  savant  anglais  des  fossiles  recueillis  par  Andréa  Ara- 
das  b.  Nizetti  (près  d'Aci  Castello)  et  par  Gaetano  G.  Gem- 
mellaro  à  Catira  (près  de  Catania)  contient  ICI  espèces, 
dont  toutes  (sauf  15  éteintes)  vivent  encore  dans  la 
Méditerranée.  Or,  bien  que  cette  faune  fossile  diflère  consi- 
dérablement de  celie  de  l'tle  de  Chypre,  puisque  les  deux 
lies  n'ont  que  7  espèces  en  commun,  les  161  espèces  plio- 
cènes de  la  Sicile  renferment  seulement  2  espèces  {JUactra 
Iriangula  et  Cardium  papillosum)  représentées  dans  le 
terrain  pliocène  de  l'Asie  Mineure,  mais  en  revanche, 
22  espèces  qui  dans  cette  dernière  contrée  n'appartiennent 
qu'au  terrain  miocène  (13  espèces)  ou  au  terrain  qua- 
ternaire (9  espèces)'. 

4.  Voyez  eon  importaDt  travail  sur  l'Etoa,  publié  en  1858  dans  les 
Pkihtoph.  TrantaclioHS. 

1.  Sir  Charles  Lyell  rapporte  [loc.  cit.,  p.  780)  la  faune  pliocène  de  la 
Kcile  à  une  époque  un  peu  plus  récente  que  celle  du  Crag  de  Norwich,  ce 
qui  rournit  à  l'émiaent  géologue  la  preuve  de  la  date  extrêmement  mo- 
derne de  l'Etna;  en  effet,  la  formation  des  grands  cônes  éruplifs  de  cette 
montagne  a  dû  avoir  lieu  aprét  l'ômersion  de  la  plage  tertiaire  (à  Nizetti 
ftCatira]  bordée  aujourd'hui  par  la  région  sud-est  de  l'Etna,  émergton 
qui  d'ailleurs  a  dû  s'opérer  sans  commotions  violentes,  puisque  les  dépAts 
tertiaires  dont  il  s'agit  ont  conservé  une  slratiScation  borizoDtale.  Des 
considérations  également  paléontologtques  ont  conduit  M.  la  professeur 
Guiscardi  à  attribuer  au  Vésuve  une  date  encore  plus  récente.  Dans  un 
opuscule  publié  en  1  S6<  a  Naples  sons  le  titre  de  Fauna  fouile  veiu- 
viaua,  H.  Guîscardi  fait  observer  que,  parmi  les  blocs  fossilifères  répan- 
III.  31 


.dby  Google 


-.:   1 


i8S  TERRAINS    TEHT.    SUP.    ET    POST-TEIiT. 

Si  maintenant  nous  nous  rapprochons  davantage  ( 
l'Asie  iVlineure,  nous  voyons  que  les  dépôts  pliocènes  raarii 
sont  (également  plus  riches  en  fossiles  dans  la  Crimée  qi 
dans  la  péninsule  anatolique,  puisque  dans  les  parages  ( 
Kertch  et  de  Taman,  M.  Abich  '  a  pu  distinguer  à  l'aide  ( 
caractères  paléontologiques,  deux  étages  pliocènes,  sai 
que  cependant,  parmi  les  espèces  qu'il  cite,  il  y  en  ait  aucui 
représentée  dans  les  dépôts  analogues  de  l'Asie  Mineure. 

Quant  à.  la  Turquie  d'Europe,  il  serait  difTicile  de  rit 
dire  de  positif,  tant  que  les  résultats  complets  des  explon 
lions  de  M.  Viquesnel  ne  seront  pas  connus,  car  l'ouvrai 
de  M.  Boue,  qui  conservera  toujours  le  grand  mérite  d'avo 
révélé  aux  géologues  ces  contrées,  alors  presque  complet 
ment  inconnues,  est  précisément  en  raison  même  de  la  da 
reculée  de  sa  publication,  bien  peu  propre  &  nous  fourr 
des  renseignements  satisfaisants  sur  le  terrain  tertiaire  i 
ces  contrées,  terrain  qui  d'ailleurs  appartient  à  une  pari 
de  la  science  à  peine  ébauchée  à  l'époque  pendant  laque! 
M.  Boue  exécuta  ses  importants  travaux.  C'est  ce  qui  ff 
qu'il  n'est  pas  aisé  de  reconnaître  les  divers  étages  qi 
peuvent  représenter  les  nombreux  bassins  tertiaires  ém 
mérés  par  M.  Boue  dans  la  Turquie  d'Europe.  Cependati 


dus  non  dans  les  tufs  volcaniques,  mais  exclusivement  dans  les  ravins 
excavations  qui  sillonnent  les  flancs  du  Vésuve,  il  en  est  qui  sont  décid 
ment  antérieurs  à  ce  volcan,  et  paraissent  avoir  été  arrachés  au  food  de 
mer;  or,  comme  les  restes  organiques  que  renferment  ces  blocs  se  rappo 
tent  tous  (sauf  la  Nassa  semislriala.  Broc,  qui  est  une  espèce  éteinte J 
des  mollusques  qui  habitent  encore  le  golfe  de  Naples,  H.  Guiscardi 
conclut  avec  raison  que  les  premières  éruptions  du  Vésuve  furent  sou 
marines  et  que  ces  éruptions  eurent  lieu  à  une  époque  très-récente,  pet 
être  contemporaine  de  celle  de  l'homme. 

\ .  Buil.  de  la  Soc.  géol.  Fr.,  ï*  sér.  p.  359. 
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parmi  les  mollusques  qu'il  signale  dans  ces  bassins,  peu 
Ront  susceptibles  d'être  idenliTiés  avec  des  espèces  plio- 
cènes  marines;  presque  tous  appartiennent  ou  &  des  eaux 
saumâtres  et  rappellent  plutôt  les  dépôts  sarmates  ou  aralo- 
caspiens,  tels  que  ceux  de  la  Servie,  entre  Yogadin  el 
Semendria';  de  l'Albanie,  entre  Ispek  et  Djakova*,  etc.; 
ou  bien  ce  sont  des  espèces  exclusivement  d'eau  douce  qu'à 
la  vérité  il  n'indique  pas  toujours,  mais  dont  il  cite  les 
genres  (Planorbe,  Limnée,  etc.),  en  qualifiant  d'ailleurs  de 
lacustres  les  dépôts  qui  les  renferment.  Or  ce  sont  précisé- 
ment les  plus  considérables  parmi  les  bassins  tertiaires  qu'il 
mentionne.  Ainsi,  en  parlant  du  bassin  tertiaire  de  la  Thés- 
salie,  il  dit'  que  c'est  un  grand  lac  desséché,  dont  le  goiïe 
de  Yolo  n'est  aujourd'hui  qu'une  fraction,  et  il  ajoute  : 
■  Les  restes  organiques  (que  malheureusement  il  ne  spécifie 
point)  du  bassin  de  Thessatie  sont  caractérisés  par  l'absence 
de  dépouilles  marines;  n  de  même  M.  Boue  signale  dans  le 
bassin  du  Vardar  des  dépôts  très-étendus  d'eau  douce, 
reposant  sur  le  micaschiste,  ayant  leur  couches  çk  et  là  incli- 
nées au  nord-est,  et  renfermant  des  planorbes,  des  limnées, 
des  impressions  de  feuilles  d'arbres  dicotylédones  et  des 
traces  de  lignites*.  En  un  mot,  autant  qu'il  est  permis  d'en 
juger  à  l'aide  d'indications  de  cette  nature,  il  est  très-vrai- 
.«emblable  que,  de  même  qu'en  Asie  Mineure,  dans  la  Tur- 
quie d'Europe,  les  dépôts  pliocènes  marins  sont  comparali- 


*.  Yttyot  La  Turquie  d'Europe,  v.  I,  p.  ÏS9. 

8.  /6t(/.,  renrerraanl  Mytilus  balalonictu,  D9ii\.,BaccinuMbaccalam, 

Bast.,  var.,  PtUudma  Yiquegneli,  Desh. 

3.  Ibid.,  p.  301-303. 

4.  Ibid.,  p.  30fi-307. 
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vement  rares  el  se  trouvent  représentés   par  des  dépftts 
lacustres,  dont  plusieurs  sans  doute  quaternaires. 

XI.  L'extrême  rareté  en  Asie  Mineure  d'amas  de  sub- 
stances bitumineuses  soit  solides,  soit  liquides,  contraste 
avec  le  développement  considérable  que  ces  substances 
acquièrent  dans  les  terrains  tertiaires  de  plusieurs  contrées 
limitrophes  de  la  péninsule,  notamment  dans  les  principau- 
tés danubiennes,  dans  l'Albanie  et  dans  l'tle  de  Zante,  oii 
elles  font  partie  de  l'étage  pliocène,  ainsi  que  vient  de  nous 
l'apprendre  un  travail  fort  intéressant  de  M.  Coquand'.  De 
plus,  comme  dans  toutes  ces  contrées  le  dégagement  de 
gaz  inflammables  se  trouve  lié  à  la  présence  des  gîtes  bitu- 
minifères  el  pétrolifères,  tandis  qu'en  Asie  Mineure  des  gai 
de  cette  nature  ne  se  produisent  qu'au  milieu  des  roches 
éruptives',  il  devient  probable  que  ces  gaz  n'ont  pas  la 
même  origine  dans  les  contrées  susmentionnées  et  dans  l'Asie 
Mineure;  aussi,  dans  cette  dernière  contrée,  ils  semblent 
avoir  le  caractère  de  manifestations  volcaniques,  à  l'inslar 
de  l'acide  carbonique,  ce  compagnon  fidèle  des  agents  érup- 
tifs  anciens  ou  modernes. 

XII.  L'époque  quaternaire  parait  avoir  laissé  en  Asie 
Mineure  des  traces  infiniment  moins  nombreuses  et  saillantes 


^ .  Le  travail  de  H.  Coquand  sur  les  gîtes  biluniairères  et  pétroli&nis 
de  l'Albanie  el  de  l'Ile  de  Zaate,  pcésealé  à  la  Société  géologique  (  le  4  no- 
vembre IS6T},  vient  combler  fort  heureusement  une  lacune  imporlanis 
que  j'avais  signalée  dans  le  1"  volume  de  ma  Géologie  de  l'Axie  Minewt, 
publié  le  ("janvier  1867,  où  j'appelai  (p.  419)  l'attanljon  des  géologues 
sur  quelques  passages  Irès-ioléressants  de  Strabon,  d'Elien  et  de  Dioo 
Casstus  relaCirs  aux  gaz  inflammables  de  l'Albanie,  paa^ges  que  H.  Co- 
quand n'a  pas  manqué  de  citer,  bien  que  sans  doute  il  ignorât  compléi»- 
ment l'existence  de  mon  livre. 

S.  Vojei  Rocket  éraplive»,  p.  444. 
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que  dans  la  plupart  des  pays  de  l'Europe,  car  non-seule- 
ment les  restes  organiques  de  cette  époque  y  sont  aussi 
rares  que  peu  variés,  ihais  encore  tous  les  phénomènes  de  la 
grande  période  glaciaire  semblent  faire  défaut  à  la  classique 
péninsule,  de  même  qu'à  la  Grèce,  k  la  Turquie  d'Europe' 
el  à  la  partie  de  la  Russie  située  en  dehors  du  domaine  des 
blocs  erratiques,  dont  la  limite  méridionale,  telle  qu'elle  a  été 
(racée  par  les  savants  auteurs  delà  Geohgy  of  Rttssia,  décrit 
une  ligne  très-ondulée,  car  tandis  que  dans  le  gouvernement 
de  Vologda  elle  ne  dépasse  guère  le  parallèle  de  60  degi-és, 
elle  s'avance  dans  les  parages  de  Voronéje  et  de  Putievil 
jusqu'au  parallèle  de  51  degrés,  et  par  conséquent  s'arrèle 
à  environ  500  kilomètres  au  nord  de  la  mer  Noire  et  de  la 
Caspienne;  espace  qui,  à  peu  de  chose  près,  est  celui  qui 
sépare  Hamtwurg  de  Dantzig  ou  Amsterdam  de  Copen- 
hague. Or,  si  aujourd'hui  il  survenait  à  Hambourg  ou  à 
Amsterdam  un  froid  suffisamment  intense  pour  recouvrir  la 
contrée  de  glaçons  chargés  de  blocs,  on  aurait  peine  à.  con- 
cevoir que  celte  catastrophe  ne  se  fît  pas  sentir  plus  ou 
moins  fortement  dans  les  régions  où  se  trouvent  Dantzig  ou 
Copenhague,  et  que,  dans  tous  les  cas,  quelques  glaçons  ne 
fussent  pas  venus  y  échouer  comme  messagers  du  terrible 
voisin.  Cette  considération  est  d'autant  plus  applicable  h 
la  région  qui  sépare  la  mer  Noire  de  la  limite  méridionale 
des  blocs  erratiques,  que  même  aujourd'hui  que  la  Russie 
ne  se  trouve  plus  dans  les  conditions  de  l'époque  glaciaire, 
elle  exeice'  une  action  réfrigérante  très-appréciable  sur  la 
mer  Noire  et  sur  la  côte  septentrionale  de  l'Asie  Mineure, 
ainsi  que  je  crois  l'avoir  prouvé*;  cette  action  aurait  donc 

t.  Voyez  Boue,  loc.  cil.,  p.  395, 

2.  Voyez  Atie  Mineure,  V  partie,  Méliorolùgie. 
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queutent  arrêtés  dans  la  Russie  d'Europe  sous  le  parallèle 
de  51  degrés,  ne  paraissent  pas  non  plus  avoir  pénétré  dans 
la  Russie  d'Asie,  du  moins  n'al-je  pas  été  dans  le  cas  d'en 
découvrir  des  traces  dans  la  chaîne  de  l'Altaï;  cependant 
U.  Sewerzor*  en  a  constaté  l'existence  beaucoup  plus  au  sud 
de  cette  chaîne,  par  &2-ft3  degrés  de  latitude  nord,  notam- 
ment dans  les  massifs  montagneux  par  lesquels  le  vaste 
système  de  Thianschan  se  termine  dans  la  région  comprise 
entre  le  lac  d'Issy  Kul  et  celui  d'Aral  ;  le  voyageur  russe  y 
signale  sur  quatre  points  différents  soit  des  blocs  régulière- 
ment disposés  sous  forme  de  moraines  qui  descendent  jus- 
qu'à la  hauteur  de  2,500  pieds,  soit  disséminés  sans  aligne- 
ment précis,  mais  ayant  tous  des  arêtes  traocliantes  et 
nullement  arrondies  ou  usées,  en  sorte  qu'on  ne  peut  attri- 
buer leur  transport  qu'&  l'action  des  glaciers.  Toutefois,  si 
nous  descendons  encore  plus  au  sud,  c'est-à-dire  vers  le 
gigantesque  labyrinthe  de  l'Qimalaya  et  du  Thibet,  oii  l'on 
devrait  s'attendre  à  trouver  les  phénomènes  glaciaires  au 
maximum  de  leur  développement,  nous  les  voyons  au  con- 
traire disparaître  à  leur  tour,  en  sorte  que  les  anciens  gla- 
ciers du  Thianschan  ne  figureraient  que  comme  une  zone 
glaciaire  isolée,  intercalée  entre  la  Sibérie  et  la  Haute  Asie; 
c'est  là  du  moins  ce  qui  résulterait  des  éludes  faites  par  les 
frères  Schlagintweit  dans  la  Haute  Asie,  études  qui,  par 
leur  précision  et  surtout  par  l'étendue  des  pays  qu'elles 
embrassent,  l'emportent  sur  toutes  celles  de  leurs  prédéces- 
seurs et  de  leurs  contemporains;  or,  dans  un  travail  intitulé 
ro6/eau  hypsotnétriqne  de  l'Inde,  de  t Himalaya  et  du  Thibel  ', 

i.  Zeitschrifl  der  GeselUch.  fur  Erdkunde  zu  Berlin,  t.  II.  p.  79, 
MU.  4867. 

S.  Complet  rendu»,  etc.,  [.  LXV.  p.  S86. 
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M.  Hermann  de  Schiagintweit  déclare  (conlraircmenl 
l'opinioti  du  D'  Hooker)  que  n  il  n'exisle  point  dans  la  Hau 
Asie  une  période  glaciaire,  ou  période  d'abaissement  exirao 
dinaire  de  température,  et  qu'on  voit  plulôt  que,  maintena 
encore,  les  étendues  des  glaciers  n'y  diffèrent  pas  beaucou 
quant  h.  la  température,  des  positions  les  plus  basses  (\ 
nous  connaissons  pour  l'Europe  dans  la  période  glaciaire. 

Enfm  quant  à  la  Syrie,  l'existence  d'anciens  glaciers  n 
est  pas  encore  irrévocablement  démontrée,  car  quoique 
D''  Hooker  ait  signalé  sur  le  Liban  des  moraines  descenda 
jusqu'à  1,200  mètres  au-dessous  des  plus  hauts  soi 
mets  de  ce  groupe  montagneux  où  les  neiges  perpétuel! 
sont  inconnues  aujourd'hui,  M.  Louis  Lartet,  qui  a  si  co 
sciencieusement  exploré  cette  contrée,  n'a  pu  y  découvrir 
anciennes  moraines  ni  surfaces  striées  ou  polies,  bien  q 
ce  savant  n'entende  nullement  infirmer  les  assertions 
M.  Hooker  ;  au  contraire  il  les  trouve  probables  et  mêi 
de  nature  h.  expliquer  plusieurs  phénomènes  géologiqi 
relatifs  à  la  mer  Morte'. 

Quoi  qu'il  en  puisse  être,  l'existence  ou  le  défaut  t 
phénomènes  glaciaires  en  Syrie  ne  sauraient  altérer  sensibi 
ment  le  caractère  sporadique  et  irrégulier  que  présentent  ( 
phénomènes,  lorsque  nous  les  voyons  si  brusquement  8'int( 
rompre  dans  la  Russie  méridionale,  manquer  aux  péninsu 
anatoliqueetlurco-hellénique  ainsi  qu'au  Caucase,  et  tou 
tour  surgir  et  disparaître  dans  le  grand  continent  asiatiqi 
sans  aucun  rapport  avec  les  latitudes  et  le  relief  du  pa; 
genre  d'indépendance  que  l'on  conçoit  dans  la  distributi 
des  terrains  géologiques,  mais  qui  devient  inexplicable  qua 

1 .  HuU.  Snc.  géol.  Fr.  f  fmr..  l.  XXII,  p.  «0. 
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il  s'agit  de  phénomènes  thenniques.  Au  reste,  ces  anomalies 
sont  tout  aussi  considérables  lorsque  nous  examinons  la 
répartition  des  phénomènes  glaciaires  à  l'ouest  de  l'Asie 
Mineure,  c'est-à-dire  en  Europe  et  dans  le  nouveau  monde. 
En  effet,M.  Goodwin-Austin  fait  observer'  que  les  blocs 
erratiques  d'origine  Scandinave  sont  inconnus  en  Belgique, 
et  que,  par  conséquent,  ce  petit  pays  a  été  complètement 
soustrait  à  l'action  de  la  catastrophe  qui,  lors  de  la  dernière 
époque  glaciaire,  a  transporté  des  dépôts  erratiques  du  nord 
au  sud  &  travers  l'Europe  septentrionale.  De  même,  au  com- 
mencement de  l'époque  post-pliocène,  !a  température  de  la 
mer  qui  baigne  ta  Sicile  a  dû  subir  un  abaissement  très- 
considérable',  sans  que  cependant  son  action  réfrigérante  se 
fit  sentir  sur  les  côtes  occidentales  de  la  Morée,  sépai-ées  de 
celles  de  la  Sicile  par  un  bras  de  mer  pas  plus  large  que 
la  distance  enlre  Paris  et  Bordeaux.  Enfin,  tandis  qu'en 
Europe  les  phénomènes  glaciaires  n'ont  qu'exceptionnelle- 
ment dépassé  le  parallèle  de  50  degrés  de  latitude,  en  Amé- 
rique ils  ont  été  constatés  sous  des  latitudes  presque  deux 
fois  plus  basses,  dans  des  régions  brûlées  par  un  soleil 
ardent;  ainsi,  selon  W.-P.  Blake',  les  rochers  granitiques 
delà  Sierra  Nevada  en  Californie,  par  36-38  degrés  de  lati- 
tude nord,  sont  fortement  striés  et  polis  jusqu'à  une  liauleur 
de  3,300  mètres,  et  M.  Agassiz  a  constaté  des  traces  par- 


1.  Qtmrt.  Joum.  of  Ihe  geol.  Soc,  v.  XXII,  p.  SS8-134. 

1.  Ce  fait  esl  prouvé  par  la  présence  dans  les  dépôts  quaternaires  de  la 
Sicile  de  mollusques  qui  n'habitent  plus  aujourtl'hui  que  les  mers  du  Nord, 
tels  que  Panopœa  norvégien,  Cyprina  iilandica,  Leda  pygmœa,  etc. 
Or.  rien  de  semblable  n'a  encore  été  constaté  sur  les  cdtes  occidentales  de 
la  Morée. 

3.  Compm  rendu*,  etc.,  t.  LXV,  p.  179. 
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faitement  caractérisées  d'anciens  glaciers  dans  les  parages 
immédiats  de  Rio  de  Janeiro  par  environ  26  degrés  de  lati- 
tude sud.  Or  toutes  ces  épaves  d'anciens  glaciers  se  trouvent 
disséminées  en  dehors  des  régions  considérées  dans  le  nou- 
veau monde  comme  marquant,  en  moyenne,  la  limite  méri- 
dionale des  phénomènes  glaciaires,  c'est-à-dire  le  parallèle 
de  40  degrés  de  latitude  nord  ;  en  sorte  qu'il  est  petmis  de 
dire  qu'en  Amérique,  de  même  qu'en  Europe  et  en  Asie,  ce 
qui  caractérise  le  plus  les  phénomènes  glaciaires,  c'estmoim 
leur  étendue  que  leur  localisalioti. 

Voilà  un  trait  de  plus  à  ajouter  à  la  physionomie  mys- 
térieuse sous  laquelle  l'époque  glaciaire  se  présente  aux 
yeux  du  géologue,  époque  aussi  inexplicable  dans  son  appa- 
rition que  dans  son  évanouissement.  Il  est  vrai,  l'abaisse- 
ment de  la  température  n'a  pas  dû  être  soudain,  mais  gra- 
duel, ainsi  que  le  démontrent  les  dépôts  pliocènes  de 
Norfolk  et  du  Suffolk',  où  les  trois  étages  du  Crag  {Corra- 
line  crag,  red  crag  et  Norwich  crag)  présentent  dans  le 
décroissement  des  espèces  méridionales  et  l'augmentation 
des  espèces  septentrionales  une  marche  remarquablement 
progressive,  qui  sans  doute  n'aura  été  accomplie  qu'en  plu- 
sieurs milliers  d'années*.  De  plus,  quelques  exemples  de 

1.  Voyez  Sir  Charles  Lyell,  The  geol.  evid.  of  the  antiq.  of  mon, 
p.  309. 

3.  La  continuation  des  phénomènes  glaciaires,  rn^me  pendant  les  épo- 
ques géologiques  le$  plus  récentes  a  été  constalén  sur  plusieurs  points  de 
l'Europe,  entre  autres  dans  la  Suède  oii  SirCliarles  Lyell  (loe.  cit.,  p.  139) 
a  signalé,  dans  les  environs  d'Upsala,  des  dépôts  de  sable  et  de  gravier 
stralîGés  [OjorJ,  renfermant  des  coquilles  singulièrement  caractéristiques 
pour  les  eaux  saumâtres  du  goKe  de  Bothnie,  de  concert  avec  des  blocs 
de  gneiss  non  roulés  et  à  arêtes  tranchantes,  ce  qui  indique  que  ces  Wocs 
ont  été  transportés  à  une  époque  où  la  Baltique  était  déjà  séparée  de  la  mer 
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glaciers  actuels  situés  dans  des  contrées  exceptionnellement 
humides,  h.  des  niveaux  où  des  phénomènes  semblables  ne 
s'olTrent  point  sous  des  latitudes  analogues  mais  dans  des 
conditions  climatériques  différentes,  sont  de  nature  à  faire 
admettre  qu'un  certain  degré  d'humidité  atmosphérique  est 
très-favoiable  k  la  formation  des  glaciers  en  général.  Ainsi, 
selon  M.  Darwin,  dans  la  l'atagonie,  des  montagnes  peu 
élevées  sont  revêtues  de  glaciers  qui  descendent  jusqu'au 
niveau  de  la  mer;  et  cependant  cette  partie  de  l'extrémité 
méridionale  de  l'Aménquc,  où  l'atmosphère  est  presque 
constamment  chargée  de  vapeurs,  correspond  dans  l'hémi- 
sphère boréal  aux  latitudes  de  Mâcon  ou  de  Besançon.  Un 
autre  exemple,  bien  plus  concluant  encore,  nous  est  fourni 
par  l'île  do  la  Nouvelle-Zélande,  dans  la  province  de  Can- 
terbury  où  le  D'  J.  Haast  signale'  un  glacier  qui  descend  h. 
705  pieds  anglais  environ  (200  mèlres)  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer;  or,  ce  remarquable  glacier,  auquel 
M.  Haast  a  donné  le  nom  de  François-Joseph,  se  trouve 
sous  âS'-'iS'  de  latitude  méridionale,  position  qui  correspond 
sur  l'hémisphère  septentrional  à  celles  de  Montpellier,  Pau, 
Marseille  et  Livourne,  où  prospère  l'oranger.  Même  dans  les 
Alpes  de  l'Europe  boréale,  les  glaciers  ne  descendent  qu'ex- 
ceptionnellement jusqu'à  1,299  mètres,  en  sorte  que  pour  les 
voir  atteindre  le  niveau  du  glacier  François-Joseph,  il  fau- 
drait remonter  à  une  vingtaine  de  degrés  plus  au  nord  jus- 
qu'aux glaciers  de  Groenland.  M.  Haast  cherche  k  expliquer 
celte  curieuse  anomalie  par  l'excessive  humidité  du  climat 
de  l'Ile,  surtout  de  sa  câte  occidentale,   et  il  appuie  son 

du  Nord  et  que  les  eaux  du  gulfe  Botliiiique  élaicnt  devenues  saumâtres;  or 

c'esLune  époque  tellement  récente  qu'elle  se  rattache  h  celle  de  l'homme. 

1.  Voyet  A.  Palermann,  .Villkeitmgen,  etc.,  ann.  1867,  n"  iv,  p.  133. 
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assertion  par  ses  observations  pi uvio métriques  qui,  en  eiïe 
donnent  des  cliilTres  énormes.  De  plus,  M.  Haast  signa 
dans  l'île  (province  de  Ganterbury)  des  restes  d'ancienm 
moraines  échelonnées  le  long  de  ses  côtes,  ce  qui  semblera 
indiquer  qu'aujourd'hui  encore,  l'île  de  la  iNouvelle-Zélant 
possède  la  plupart  des  conditions  climatériques  dans  le 
quelles  elle  se  trouvait  placée  pendant  l'époque  glaciaire 

Or,  malgré  ces  quelques  faits  et  bien  d'autres  encor 
de  nature  i.  servir  de  points  de  départ  dans  la  discussi< 
épineuse  des  phénomènes  glaciaires,  il  restera  toujours 
expliquer  la  question  de  savoir,  non-seulement  ce  qui  a  | 
faire  naître  un  état  de  choses  capable  de  produire  cet  énoru 
refroidissement,  mais  encore  motiver  les  brusques  interruj 
tions  des  agents  frigorifiques,  ainsi  que  leurs  nianifestalio 
en  sens  contraire  de  toutes  les  conditions  qui  détermine 
la  naissance  et  la  propagation  des  phénomènes  thermique 

D'un  autre  côté,  les  géologues  ne  trouvent  pas  moi 
de  difficultés  à  refroidir  notre  globe  qu'à  le  réchauffe 
puisque  toutes  les  hypothèses  proposées  jusqu'à  ce  mome 

1 .  Les  curieux  phéDoméntts  glaciaires  que  présente  la  Nouvetle-Ï 
lande  ne  constituent  pias  les  seules  anomalies  engendrées  par  l'exccssi 
humidité  atmosphérique  qui  caractérise  celte  Ile,  car  ce  sont  encore  i 
conditions  qui  y  donnent  lieu  à  un  phénomène  botanique  non  moins  ( 
ceptionnel,  ainsi  que  le  démontre  H.  Lander  Lindsay  dans  son  intéressi 
iravall  sur  les  plantrs  de  la  Nouvelle-Zélande  ITransacl.  of  the  bot.  Si 
Edinb.,  1SS6-ISGT},  travail  dont  il  résuite  que,  dans  la  parlie  méridioni 
de  cette  Ile,  les  fougères  arborescentes,  associées  à  des  Fuchsia,  des  Cf 
dyliiia,  des  Araliacées,  des  Myrtacocs  et  â  d'autres  arbres  regardés  comi 
propres  aux  régions  décidément  chaudes,  prospèrent  au  bord  des  glacie 
dans  un  climat  fort  rigoureux,  comparable  à  celui  des  Alpes  de  la  Suis» 
c'est  ce  qui  fait  dire  ii  M.  Lindsay,  qu'il  n'est  plus  permis  de  consîdéi 
ces  plantes,  ainsi  qu'on  l'a  cru  jusqu'ici,  comme  caractéristiques  d'une  i 
t^tation  sublropicate.  De  ntëme,  aux  environs  du  mont  Wellington,  pr6s 
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pour  expliquer  la  cessation  de  l'époque  glaciaire,  sont  plus 
ou  moins  exposées  à  être  battues  en  brèche  par  de  formi- 
dables objections;  tel  est  notamment  le  cas  de  l'hypothèse 
de  M.  Escber  vonder  Unth,  la  plus  ingénieuse  de  toutes  et 
celle  qui  a  été  )e  plus  honorée  par  la  sanction  d'éminentes 
autorités,  parce  qu'en  effet  l'action  exercée  par  l'émersion  du 
Sahara  algérien  expliquerait  d'une  manière  très-simple  un 
grand  nombre  de  phénomènes  tant  anciens  qu'actuels; 
unsi,  elle  rendrait  compte  de  la  fonte  des  neiges  accumulées 
pendant  l'époque  glaciaire  et  de  la  vaporisation  des  lacs 
nombreux  qui  s'y  étaient  produits,  de  même  qu'elle  rattache- 
rait à  une  cause  semblable  l'origine  assez  problématique  des 
vents  chauds  et  secs  du  midi,  désignés  en  Suisse  par  le  nom 
de  Fohn.  Or,  sans  parler  de  l'impossibilité  de  l'émersion 
simultanée  de  tout  le  Sahara',  puisque  les  dépôts  dévoniens 
et  crétacés  qui  en  constituent  une  partie  ont  dû  avoir  été 
exondés  bien  antérieurement  à  l'époque  quaternaire,  ce  qui 
diminuerait  beaucoup  l'étendue  et  par  conséquent  l'action 
réchauffante  des  surfaces  émergées  pendant  cette  dernière 

Hobert-Town  (Tasmanie),  od  voit  (Seeman's  Joum.  of  BoUtny,  Hay,  <86B) 
des  fougères  arborescentes  remarquablement  vigoureiues  dans  des  ravins 
irès-oliscurs  et  très-humides  situés  à  une  altitude  de  1,500-1,000  pieds, 
altitude  où  la  neige  tombe  avec  abondance  et  se  maintient 'longtemps.  Ces 
bits  prouvent  que,  si  une  humidité  atmosphérique  exceptionnelle  suffit 
encore  aujourd'hui  pour  faire  naître  des  glaciers,  sous  des  latitudes  et  à  des 
niveaux  oiï  ils  ne  sembleraient  pouvoir  se  former  que  pendant  les  époques 
glaciaires,  la  même  cause  est  capable  de  reproduire  à  l'époque  actuelle  un 
phénomène  botanique  que  l'on  serait  tenté  de  croire  exclusivement  propre 
aoi  annales  géologiques  du  passé,  notamment  aux  périodes  tertiaires  dont 
les  restes  végétaux  offlivnt  quelquefois  un  mélange  curieux  de  représen- 
tants de  la  zone  tropicale  et  de  la  wne  tempérée. 

1.  Voyez  la  note  de  M.  Mares  sur  ce  sujet  dans  le  Bull.  Soc.  géol.  de 
Frtmee,  f  sér-,  t.  XXIi,  p.  465. 
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époque,  M.  Dove  a  démontré  qu'un  courant  atmosphérique 
parlant  du  Sahara  ne  peut  atteindre  l'Europe,  puisque,  par 
l'elTet  de  la  rotation  de  la  terre,  il  se  trouverait  rejeté  vers 
l'est,  et  viendrait  s'abattre  dans  les  régions  de  la  Caspienne 
et  de  l'Aral'.  Et  quant  h.  l'origine  du  FOhn,  M.  J.  Hann* 
rappelle  le  fait  signalé  par  M.  Rink  dans  le  Groenland, 
où  des  vents  sud-est  et  est  très-chauds  et  secs  soufflent 
quelquerois  sans  qu'il  soit  possible  de  les  faire  provenir  d'un 
continent  quelconque;  aussi  M.  Hann  les  attribue  à  des 
courants équatoriaux  déviés  de  leur  direction  initiale;  quoi 
qu'il  en  puisse  être,  l'exemple  que  nous  fournit  le  Groen- 
land est  de  nature  h.  prouver  que  l'existence  d'un  vent  sec 
et  chaud  parfaitement  analogue  au  Fahn  de  la  Suisse,  ne 
suffit  point  pour  assigner  à  ce  vent  une  origine  continentale 
et  par  conséquent  rend  superflue  l'hypothèse  de  l'action  du 
Sahara. 

XIII.  La  pauvreté  de  la  faune  quaternaire  de  l'Asie  Mi- 
neure se  manifeste  surtout  lorsqu'on  la  compare  avec  celte 
des  pays  limitrophes.  Ainsi,  tandis  que  dans  les  dépôts  qua- 
ternaires de  toute  l'Asie  Mineure  je  n'ai  pu  constater  que 
49  espèces  plus  ou  moins  communes,  la  petite  Ile  de  Chypre 
(émergée,  il  est  vrai,  bien  postérieurement  &  la  côte  oppo- 
sée) a  fourni  à  MM.  A.  Gaudry  et  F.  Unger  190  espèces 
de  mollusques,  dont  13  éteintes,  et  58  espèces  de  foramini- 
fères,  dont  2û  nouvelles;  en  sorte  qu'en  y  comprenant  les 
bryozoaires,  les  coralliaires  et  les  radiaires,  le  montant  total 
des  fossiles  quaternaires  de  l'île  de  Chypre,  recueillis  seule- 

i .  t  L'Europe,  dii  le  célèbre  météorologiste  prussien  lAhhandl.  der 
berlin.  Acad. ,a.Tin-  <8i5],  sert decondensat«uràla mer Caraïbioone.niais 
ne  se  trouve  point  chauiïée  par  le  Saliara.  » 

î.  A,  Petermann,  loc.  cit.,  n°  vi,  p.  23î. 
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ment  par  deux  naturaiistes,  donnerait  le  chiffre  énorme  de 
270  espèces'. 

Si  l'on  compare  les  190  espèces  de  mollusques  de  l'île 
de  Chypre  avec  les  19  espèces  quaternaires  de  l'Asie  Mi- 
neure, on  voit  que,  parmi  ces  dernières,  12  se  trouvent 
représentées  dans  l'île  de  Chypre  et  7  y  manquent'; 
par  contre,  les  dépôts  quaternaires  de  cette  tle  renfer- 
ment 9  espèces  qui  n'ont  encore  élé  rencontrées  en  Asie 
Mineure  que  dans  les  terrains  tertiaires  moyen*  ou  supé- 
rieur. 

De  même,  les  seuls  ravins  du  Vésuve  ont  fourni  à  M.  le 
professeur  Guiscardi  93  espèces  de  mollusques*,  parmi 
lesquelles  il  n'y  en  a  que  6  représentées  dans  le  terrain 


),  La  lisle  des  fossiles  recueillis  par  le  professeur  F.  Unger  {Die  Insel 
Cypem,  p.  36-50)  dans  Die  de  Chypre  et  déterminés  par  des  pajéontolo- 
gisies éniinenls,  contient  îiG  espèces,  dont  t46  mollasques  [avec  4  espèces 
éteintes]  et  le  reste  composé  de  bryozoaires,  de  rliizopodes,  de  comlliaires 
et  de  radiaires;  en  comparant  cette  liste  avec  celle  de  M.  A.  Gaudry  [Gtlo- 
logie  de  l'île  de  Chypre),  on  trouve  que  celte  dernière  renferme  44  es- 
pèces [dont  9  éteintes]  non  citées  dans  la  li^te  de  M.  Unger,  en  sorte  que  le 
cfaifTra  des  mollusques  se  monterait  à  190,  ce  qui  donnerait  un  total  de  ÏTO 
espèces  pour  les  restes  organiques  qualernaircs  de  l'Ile  de  Chypre. 

î.  Parmi  les  espèces  qui  manquent  à  l'ile  de  Chypre,  Gguretit  précisé- 
ment les  deux  espèces  qui  sont  les  plus  répandues  dans  les  dépôts  qualer- 
oaires  de  Is  Grèce  et  de  la  Sicile,  savoir  :  Donax  truncuhu  et  Buccinum 
nerileum. 

3,  Solecurtus  coarclatM,  Arca  Noe,  Pecten  pusio,  Kaiica  carrena, 
N.  helicina  et  Coniu  Hfenardi. 

i.  La  Fauna  veiuviana  fossile  du  professeur  Guiscardi  contient  93 
mollusques  et  9  forarainiféres  \  à  l'exception  d'un  très-petit  nombre  de  Li  m- 
née«  et  de  Paludines  vivant  encore  dans  les  eaux  douces  de  l'Italie,  tous 
les  mollusques  sont  marins  et  tous,  moins  une  espèce  éteinte  [Naisa  se- 
mistriala,  Brocc.)  identiques  avec  les  espèces  qui  habitent  aujourd'lm  le 
golfe  de  Naples. 
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4.  Voyez  Bull.  Soi 
o.  Verg.  geol.  Gr 


db,  Google 


[Congeria  tnangularis,  Partch.),  ainsi  que  la  Dreissena po~ 
iymorpha,  Bend.  (vivant  encore  dans  la  Caspienne),  sa- 
voir :  Congeria  diluvii,  Abich  *.  Cotte  espèce  est  abondante 
dans  les  parages  limitrophes  d'Èrivan  et  des  ruines  d'Ani, 
où  elle  se  trouve  dans  un  tuf  calcaire  recouvert  par  la  lave 
(loléritique  de  l'Alagôz,  ainsi  que  dans  un  conglomérat  co- 
quillier  de  la  plaine  de  Lori,  où  la  Congeria  diluvii  est  asso- 
ciée au  Cardium  calillus,  l'un  des  fossiles  les  plus  caracté- 
ristiques des  dépôts  aralo-caspiens.  Près  de  Khorassan  [b. 
17  lieues  environ  k  t'est  d'Erzeroum)  des  tufs  trachytiques 
el  conglomérats  ponceux  renferment  la  Congeria  diluvii,  de 
concert  avec  des  paludines,  néritines  et  planorbes,  et  se 
trouvent  également  recouverts  par  des  laves  doléritiques. 

Quand  on  considère  d'une  part  le  faciès  aralo-caspien 
imprimé  aux  dépôts  quaternaires  du  Caucase,  et  d'une  autre 
part  leur  infraposition  aux  tufs  volcaniques  (différant  par 
leur  composition  des  tufs  ponceux  des  champs  Phlégréens 
de  Rome),  on  est  lenlé  d'admettre  que  les  dépôts  quater- 
naires du  Caucase  (du  moins  ceux  de  l'Arménie  russe)  se- 
raient peut-être  plus  anciens  que  ceux  de  l'Asie  Mineure  oh 
la  plupart  de  ces  dépôts  sont  contemporains  des  tufs  vol- 
caniques, bien  que  dans  ces  deux  pays,  les  tufs  paraissent 
avoir  été  formés  dans  un  milieu  lacustre. 

Les  dépôts  quaternaires  de  la  Crimée,  notamment  dans 
les  presqu'îles  de  Kertch  et  de  Taman  pourraient  égfdement 
être  plus  anciens  que  ceux  de  l'Asie  Mineure,  car  ils 
paraissent  refléter  l'étage  supérieur  miocène  représenté  par 
lea  assises  sarmalet;  en  effet,  sur  les 21  espèces'  que  cite 


4.  Ibid..  p.  158,  Gg.  t,  t,  3  et  p.  173. 

t.  Parmi  ces  !4  e^ièces  dont  les  Utrmea  mariaes  se  retrouvent  encore 
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M.  AbichS  10  sont  idenliques  avec  les  espèces  miocènaî 
(sartnates)  du  bassin  de  Vienne  aussi  bien  qu'avec  les  espèces 
(  Tapes  gregaria,  I^actra podoUca,  etc.)  qui  caractërisenl  le 
groupe  sarmate  du  raidi  de  la  Russie  et  s'y  trouvent  recou- 
verts par  des  dépôts  aralo-caspiens,  en  sotHe  que  dans  les 
régions  susmentionnées  de  la  Crimée  une  partie  de  la  faune 
miocène  (sarmate)  a  passé  dans  les  dépôts  quaternaires,  ce 
qui  a  fait  disparaître  toute  limite  tranchée  entre  les  dépôts 
quaternaires  de  la  Crimée  et  les  dépôts  miocènes  supérieui-s 
du  bassin  de  Vienne  et  de  la  Russie  méridionale.  Or  c'est 
à  peu  près  le  contraire  qui  parait  avoir  eu  lieu  en  Asie 
Mineure,  ou  beaucoup  d'espèces  qui  se  sont  éteintes  dans  le 
terrain  miocène,  figurent  dans  les  dépôts  quaternaires  de 
Chypre  et  du  Vésuve;  phénomèoe-qui  se  reproduit  égale- 
ment à  l'égard  des  dépôts  pliocènes  de  l'Asie  Mineure  com- 
pEirés  à.  cens  de  la  Grèce  et  de  la  Sicile,  ainsi  que  des 
environs  de  Rome. 

XIV.  SI  les  dépôts  quaternaires  de  l'Asie  Mineure  sont 
moins  riches  en  restes  organiques  que  ceux  de  l'île  de 
Chypre,  du  Caucase  et  de  la  Crimée,  ils  ont  avec  ces  der- 
niers cela  de  commun  qu'ils  sont  tous  plus  ou  moins  carac- 
térisés par  la  rareté  extrême  des  représentants  des  animaux 
vertébrés  ;  caractère  négatif  qui  paridt  acquérir  son  maxi- 
mum de  développement  en  Asie  Mineure.  Il  ne  serait  pas 
impossible  que  cette  particularité  tint,  en  partie  du  moins,  à 

'  toutes  dans  la  Méditerranée,  maïs  non  dans  la  mer  Noire,  l'Asie  Mineure 
possède  4  {Osirea  lamellosa,  Cardium  edulis.  Venus  gallùia  el  Dtmax 
Iruncitlut)  dans  le  terrain  quaternaire,  1  {Mactra  Iriangula)  dans  le  ti^r- 
rain  pliocène  (calcaire  de  steppe)  et  2  [TelUna  fragilis  et  CtUi/pInea  chi- 
nensis)  dans  le  terrain  miocène. 

1 .  Bull.  Soc.  géol.  de  /■>.,  V  sér.  t.,  XXI,  p.  Sb9. 
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l'absence  dans  tous  ces  pays,  des  époques  glaciaires,  dont  le 
passage  a  été  marqué  tout  à  la  fois  par  la  destruction  de  la 
faune  et  de  la  flore  préexistantes  et  par  la  conservation  de 
leurs  débris*  ;  de  plus,  les  énormes  perturbations  volcaniques 
qui  n'ont  ce^  de  bouleverser  l'Asie  Mineure  jusque  bien 
avant  dans  l'époque  quaternaire,  ont  pu  contribuer  à  rendre 
plusdiiScile  dans  cette  contrée  que  partout  ailleum  la  con- 
servation des  débris  d'animaux  terrestres;  et  quant  aux 
animaux  aquatiques,  la  prédominance  tout  k  fait  exception- 
nelle en  Asie  Mineure  des  dépdts  d'eau  douce  a  dû  impri- 
mer aux  restes  organiques  qu'ils  ont  fournis  ce  caractère 

I.  L'opinion  de  H.  Suess  relativement  it  l'origine  du  Lôsi  [voyez 
G.  Léonbard  etH.-B.  GeioiU.  Jahrb.  fur  Min.  und  Geol.,  etc.,  ann.  1867, 
p.  119),  bien  que  combatlue  [>ar  M.  P.  A.  Fallou  {ibid.,  p.  143]  mais  oon- 
furmo  à  celle  de  Sir  Cbarlaa  Lyell,  vient  &  l'appui  de  cette  assertion. 
M,  Suess  rdtEauhe  la  Tormalion  du  Lôss  (dont  il  lait  ressortir  l'origine  ex- 
clusivement fluviatile)  Ji  l'action  des  glaciers  qui  fournissaient  aux  eaux 
le  Union  qualiBé  en  Allemagne  de  Lôsi;  i!  signale  en  faveur  de  cette  hy- 
pothèse le  fait  que  la  limite  septenirionalo  des  dépôts  de  LÔss  coïncide  en 
Europe  esaclemenV  avec  la  ligne  qui  marque  la  limite  méridioiule  des 
blocs  erratiques.  Parmi  les  restes  organiques  du  Lôss  qui  consistent  plutôt 
en  animaux  terrestres  que  lacustres,  figurent  plusieurs  mammifères,  parlt- 
cuiièrement  le  mammouth  {Elephas primigenius).  H.  le  D'  Bleicher  [Bull. 
Soc.  geol.  Fr.,  3*  sér.,  t.  XXII|>  p-  ^^•^)  indique  également  les  restes 
A'Elephas  primigenius,  antiquus  et  meridionalis,  ainsi  que  d'autres 
mammifères  dans  le  limon  du  Monte  Sacro  [Rome],  qu'il  considère  comme 
très-analogue  au  Lôm  de  la  vallée  du  Rhin.  Enfin  la  conservation  des 
restes  de  mammouth  dans  la  Nouvelle  Sibérie  semble  être  également  due  à 
l'ioTasion  d'un  froid  soudain  qui  aura  tout  à  la  fois  tué  ces  animaux  et  pré~ 
serve  leurs  débris  d'une  destruction  complète;  en  effet,  selon  M.  Heden- 
tt^âai.  les  ossements  de  mammouth  de  la  Nouvelle  Sibérie  sont  associés  a 
des  troncs  de  bouleau  encore  munis  de  leurs  branches  et  de  leurs  racines; 
or,  à  l'époque  actuelle,  il  faudrait  redescendra  3  degrés  de  latitude  plus  au 
«id  pour  reocontrar  un  climat  qui  permette  dans  la  Sibérie  la  végétation 
du  bouleau  nain. 
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de  pauvreté  et  de  monotonie  qui  caractérise  les  faunes 
lacustres  comparées  aux  faunes  marines.  Quoi  qu'il  en  soit, 
les  vertébrés  terrestres  semblent  être  presque  complélement 
bannis  des  dépôts  quaternaires  et  tertiaires  de  l'Asie 
Mineure,  et  il  en  est  de  même  du  règne  végétal,  dont  on  n'y 
voit  aucun  vestige,  à  la  seule  exception  de  quelques  minces 
lits  de  lignite  sur  la  côte  septentrionale  de  la  Thrace 
(p.  375),  ou  des  empreintes  de  feuilles  dans  les  environs 
d'Alascheiir  (p.  329);  faits  qui  constituent  un  contraste  bien 
tranché  avec  les  dépôts  quaternaires  de  l'Europe,  non-seule- 
ment riches  en  ossements  de  mammifères,  mais  où  chaque 
jour  permet  de  di'couvrir  de  nouveaux  matériaux  à  la  flore  de 
cette  époque,  ainsi  que  le  démontre  entre  autres  le  travail 
intéressant  de  M,  de  Saporta  sur  les  restes  végétaux  que 
renferment  les  travertins  quaternaires  en  France  (Marseille, 
Montpellier),  en  Allemagne  (Canslalt  dans  le  royaume  de 
Wurlemberg)  et  en  Italie  (Massa  marilima,  dans  la  Tos- 
cane) ' . 

XV.  Pendant  la  période  quaternaire  el  déjà  à  une 
époque  où  la  mer  Noire  nourrissait  la  faune  qui  l'habite 
aujourd'hui,  plusieurs  points  de  la  câte  septentrionale  de 
l'Asie  Mineure  et  de  la  Thrace  ont  subi  une  immersion  d'une 
trentaine  de  mètres  au-dessous  du  niveau  du  Pont-Euxin; 


(.  Voyez  Bull.  Soc.  géol.  Fr..  V  sér.,  t.  XXI.  p.  496.  Selon  M.  de 
Saporla,  toutes  ces  régions  renferment  une  Qore  très-curieuse,  qui  peut  être 
considérée  comme  cello  qui  a  précédé  immédialement  la  flore  actuelle  et 
qui  a  servi  d'abri  au\  grands  pachydermes  de  l'époque  quaternaire; 
f  cette  flore,  dit  H.  de  Saporla.  témoigne  de  la  vaste  étendue  des  bois  qui 
recouvraient  alors  notre  continent  et  n'en  Taisaient  pour  ainsi  dire  qu'une 
Torétconiinue,  dont  l'analogie  avec  celles  de  rAmériqnedu  Nord  ne  saurait 
être  méconnue.  ■ 
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tels  sont  les  paraged  limitrophes  de  Kilïa  (p.  375)  et  ceux 
de  Samsoun  ' . 

XVi.  Indépendamment  des  dépôts  h.  fossiles  quaternures 
que  possède  l'Asie  Mineure,  et  dont  ceux  contenant  des  co- 
quillesexclusivemenlmai-ines  appartiennent  tous  è.  des  plages 
soulevées  à  une  époque  plus  ou  moins  récente,  de  larges  sur- 
faces de  la  péninsule  sont  revêtues  de  sable,  d'argile  et  de 
conglomérat  incohérents  dénués  de  restes  organiques,  tantdt 
horizontalementstratifîés,  tantôt  sans  trace  quelconque  de  stra- 
tification. Ceux  parmi  ces  dépôts  quise  trouvent  disposés  en 
couches  plus  ou  moins  distinctes  tout  autour  des  lacs  ou 
le  long  des  cours  d'eau,  paraissent  devoir  leur  naissance  à 
ces  derniers  alors  qu'ils  s'élevaient  à  un  niveau  qu'ils  n'at- 
teignent plus  aujourd'hui  ;  tels  sont  les  dépôts  détritiques 
qui  forment  une  ceinture  autour  des  lacs  de  Sabandja 
(p.  395),  d'Isnik  (p.  410),  de  Bouldour  (p.  khh),  d'Eger- 
dÎL-  (p.  M5);  les  conglomérats  qui  bordent  le  Germilu 
Tchal  et  recouvrent  de  blocs  empruntés  aux  montagnes  limi- 
li-ophes  de  vastes  surfaces  jusqu'à  Endrès  (p.û08),  les 
gables  et  les  conglomérats  qui  s'élèvent  le  long  du  Bolat 
Tchal  (p.  kik)  et  du  Geukagatch  Sou*  &  une  hauteur 
supérieure  au  niveau  actuel  de  ces  cours  d'eau;  les  dépôts 
détritiques  qui  revêtent  les  vallées  du  Bakur  Tchaï  (p.  HS) 
et  du  Menderez  et  qui,  dans  cette  dernière,  se  dressent 
en  véritables  remparts  le  long  de  la  chaîne  du  Tmolus 
(p.  /|2&).  Sur  d'autres  points,  sans  suivre  les  contours  des 
lacs  ou  des  cours  d'eau,  les  dépôts  détritiques  recouvrent 
plus  ou  moins  complètement  des  plateaux  et  des  plaines,  en 


4.  Voyei  Terrain  tertiaire  infMi 

5.  lbid.,p.  S3t. 
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reposant  sur  des  sédiments  lacustres  ou  sur  des  tufs  volca- 
niques, les  uns  et  les  autres  évidemment  très-récents  ;  t«ls 
sont  les  conglomérats  et  les  argiles  qui  revêtent  la  plaine 
d'Eskischehr  (Lycaonie),  où  ils  offrent  une  puissance  de 
6  mètres  dans  les  parais  de  Sari  Odjak  (p.  398)  ;  les 
sables  et  les  conglomérats  de  la  plaine  de  Kaz  Ova  (p.  i|07} 
ainsi  que  de  celle  comprise  entre  les  lacs  Maniyas  et  Aboul- 
lonia  (p.  ^12),  les  dépôts  détritiques  entre  Dzimova  et  Sedi 
KoT,  dont  \e  substratum,  consistant  en  calcaire  lacustre  ou  en 
tur  volcanique,  se  manifeste  sur  quelques  points,  tandis  que 
sur  d'autres  on  ne  l'aperçoit  pas,  même  h  une  profondeur  de 
8  mètres  (p.  Û39),  etc. 

XVII.  L'absence  de  tout  reste  organique  dans  les  depuis 
superficiels  de  l'Asie  Mineure,  leur  stratification  souvent 
distincte,  leur  faciès  plutôt  lacustre  que  marin  et  enfin  la 
nature  de  leurs  éléments  constitutifs  tous  empruntés  aux 
roches  limitrophes,  semblent  indiquer  que  la  plupart  de  ces 
dépôts  se  sont  formés  sur  place,  à  une  époque  ou  le  relief 
du  sol  avait  déjii  pris  sa  configuration  actuelle,  et  où  par 
conséquent  les  nombreux  bassins  d'eau  douce  qui  recou- 
vraient l'Asie  Mineure,  avaient  déjà  été  mis  à  sec  et  rempla- 
cés par  ces  vastes  sédiments  lacustres  qui  constituent  l'un 
des  traits  les  plus  saillants  de  la  physionomie  actuelle  de 
la  classique  péninsule.  De  cette  manière,  les  plus  anciens 
parmi  ces  dépôts  seraient  ceux  formés  par  les  cours  d'eaux 
et  les  lacs  actuels  alors  qu'ils  avaient  encore  un  niveau 
supérieur  au  niveau  qu'ils  possèdent  aujourd'hui,  tandis  que 
ceux  des  dépôts  qui  par  leur  position  ne  se  rattachent  point 
aussi  intimement  aux  coûts  d'eau  et  lacs  actuels  ne  seraient 
que  le  produit  d'agents  qui  fonctionnent  encore  sous  nos 
yeux,  et  qui  n'ont  cessé  de  réagir  par  un  travail  lent  mais 
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continu  sur  la  charpente  solide  de  la  contrée ,  tels  que  les 
acttoos  atmosphériques,  les  débordements  périodiques  ou 
exceptionnels  des  cours  d'eau,  les  oscillations  insensibles 
mais  fréquentes  du  sol  donnant  lieu  tôt  ou  tard  à  des  phé- 
nomènes d'ébouleraent,  de  tassement  et  même  de  tritura- 
tion, etc.  En  un  mot,  les  dépôts  détritiques  non  fossilifères 
de  l'Asie  Mineure,  depuis  d'ailleurs  comparativement  peu 
puissants  quoique  fort  étendus,  n'oiïrent  rien  qui  soit  de 
nature  &  les  attribuer  à  ces  courants  diluviens,  dont  on  a  été 
obligé  d'invoquer  l'intervention  dans  certaines  contrées  de 
l'Europe,  pour  expliquer  les  énormes  accumulations  de 
matières  détritiques  qui  y  jouent  un  rôle  si  important  non- 
seulement  à  cause  de  leur  puissance,  mais  aussi  en  raison 
des  nombreux  restes  organiques  qu'ils  renferment. 

Sous  ce  rapport,  l'Asie  Mineure  se  trouverait  donc  pla- 
cée h  peu  près  dans  les  mêmes  conditions  que  les  Indes 
orientales,  dont  les  dépôts  détritiques,  n'ont,  d'après  Hugh 
Falconer'  qu'une  origine  locale  et  ne  se  rattachent  aucune- 
ment «  àcette  grande  vague  diluvienne  qui  aura  traversé  l'Eu- 
rope et  d'autres  continents  en  détruisant  partout  [a  vie,  et  en 
laissant  ces  énormes  dépôts  de  transport  comme  autant  de 
monuments  de  sa  marche  et  de  son  action  violentes;  »  tou- 
tefois l'absence  des  grands  courants  diluviens  ne  parait  pas 
avoir  donné  lieu  en  Asie  Mineure  aux  mêmes  résultats  que 
dans  les  Indes,  où,  selon  l'éminent  paléontologiste  anglais, 
l'état  de  calme  et  de  régularité  qui  y  caractérisent  les  époques 
tertiaire  et  quaternaire,  a  été  tellement  favorable  au  déve- 
loppement de  la  vie  animale  et  à  la  conservation  de  leurs 


1 .  Voyez  son  important  travail  sur  tes  dépota  alluviaux  du  Gange  el  du 
lil,  publié  dans  le  Quorf./ourn.o/'fAe  geol.fioc.,  v.  XXI,  part,  iv,  p.  372. 
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débris,  que  plusieurs  formes  successivement  éteintes,  ou 
n'ayant  pointlaissé  de  traces  de  leur  passage  partout  ailleurs, 
ont  pu,  dans  ce  pays,  traverser  impunément  ces  longues 
périodes  jusqu'à  l'époque  de  l'homme;  de  même  que  celui- 
ci  aura  pu  faire  son  apparition  dans  les  Indes  orienlales 
plus  tôt  qu'en  Europe'.  Or,  malgré  l'absence  probable  en 
Asie  Mineure  de  la  catastrophe  diluvienne,  les  dépôts  plio- 
cènes  et  quaternaires  y  ont  conservé  bien  moins  de  débris 
organiques  que  les  dépôts  du  même  ftge  dans  les  pays  de 
l'Europe  les  plus  exposés  k  des  catastrophes  semblables,  mais 
cil  les  cataclysmes  volcaniques  n'ont  pas  eu  autant  d'ioten- 
site  et  surtout  une  durée  aussi  longue  qu'en  Asie  Mineure. 
XVIII.  Le  terrain  moderne  a  en  Asie  Mineure  cela  de 
particulier  que ,  grâce  aux  innombrables  souvenirs  qui  se 
rattachent  &  ce  pays,  l'âge  des  phénomènes  de  celte  époque 
peut  être  précisé  par  des  témoignages  historiques,  bien  plus 
souvent  et  bien  mieux  que  partout  ailleurs.  Ainsi,  c'est  à 
l'aide  de  semblables  documents  qu'on  est  k  même  de  con- 
stater et  de  calculer  le  développement  graduel  du  delta  de 
plusieurs  de  ses  rivières,  telles  que  le  Méandre  (p.  438),  le 
Caystre  (p.  Û37),  l'Hermus  {p.  420),  l'Iris  (p.  404),  le 
Halys,  etc.; ou  de  démontrer,  les  géographes  et  les  historiens 
à  la  main,  le  comblement  de  golfes  convertis  aujourd'hui  en 
lacs,  tels  que  les  anciens  golfes  de  Latmus  (p.  440)  et  de 
Caunus  (p.  447);  la  jonction  d"anciennes  ttes  au  continent 

1.  A  l'appui  de  son  opinion,  H.  Falconer  cite  l'existence  dans  les 
dépôts  miocènes  de  Sewalik  Hills  de  formes  éteintes,  telles  qae  le  nnm- 
roouth,  associées  à  d'autres  parfaitement  identiques  avec  celles  conlempe- 
raines  de  l'homme,  t«lleâ  que  le  cheval,  le  chameau  ainsi  que  certaios 
quadrumanes  dont  quelques  espaces  ne  difRront  point  de  notre  ourang- 
outsBg  (PiUteeut  tatgru»). 
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actuel  (p.  à38);  les  changements  fréquents  du  cours  des 
rivières,  tels  que  ceux  opérés  à  pas  moins  de  six  reprises 
par  le  Pyramus  et  le  Sarus  (p.  /|60). 

11  est  vrai  que  l'Asie  Mineure  n'a  pas  encore  fourni 
de  contingent  à  cette  intéressante  branche  de  l'histoire 
de  notre  globe  contemporaine  de  l'homme,  fondée  tout 
récemment  sur  l'étude  des  débris  divers  de  l'industrie 
humaine  ensevelis  dans  les  dépôts  post-pliocènes,  mais  cette 
lacune  tient  uniquement  à  l'état  encore  très-imparfait  des 
connussances  que  nous  possédons  de  ce  pays,  où  sans  doute 
des  découvertes  de  cette  nature  ne  tarderont  pas  à  se  pro- 
duire, d'autant  plus  qu'on  en  a  déjà  fait  dans  des  localités 
attenantes  aux  côtes  de  l'Asie  Mineure,  puisque  M.  Fran- 
çois Lenormant  a  signalé'  de  nombreux  restes  de  l'âge  de 
pierre  {haches,  marteaux,  couteaux,  etc.)  non-seulement 
sur  le  continent  grec,  mais  encore  dans  les  îles  de  l'Archi- 
pel, telles  que  Eubée,  Atiaphé  et  Amorgos. 

D'un  autre  côté,  les  progrès  elTectués  dans  la  connais- 
sance du  sol  de  l'Asie  Mineure  permettront  de  constater  plu- 
sieurs modiflcations  opérées  dans  son  relief  par  la  main  de 
l'homme;  genre  d'étude  dans  lequel  devra  également  trou- 
ver place  l'appréciation  d'un  fait  exclusivement  propre  aux 
contrées  qui,  telles  que  l'Asie  Mineure,  ont  servi  de  centre  à 
la  plus  antique  civilisation  et  de  champ  de  combat  aux 
peuples  les  plus  divers,  je  veux  dire  l'appréciation  des 
énormes  masses  de  matières  pulvérulentes  qui,  à  l'instar  de 
véritables  dépôts  sédimentaires,  ont  enseveli  des  villes 
entières,  sans  que  ce  phénomène  puisse  être  attribué  à  un 
agent  naturel  quelconque,  puisque  rien  n'y  révèle  ni  abaisse- 

1.  Revue  archéologique,  t.  XV,  ann.  1867. 
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meiil  du  sot  ni  depuis  d'origine  volcanique  ou  lorrcnlie 
c'est  tout  simplement  le  produit  d'une  longue  série  de  a 
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de  Trajan,  h^jk^  au-dessous  de  la  place  de  la  colonne  de 
Trajan  ;  r'!'glise  de  S.  Teodoro  [l'ancien  lemple  de  Romulus) , 
2"  65  au-dessous  de  la  via  di  S.  Teodoro;  les  constructions 
récemment  découvertes  h.  côté  des  Thermes  de  Caracalla  et 
considérées  comme  faisant  partie  de  la  villa  d'Asinio  Pal» 
lione,  S^.SO!  les  belles  dalles  en  mosaïque  que  les  excava- 
tions dirigées  par  M.  Visconti  viennent  de  mettre  au  jour 
près  de  l'église  de  San  Crisogono  (rive  droite  du  Tibre), 
y^.SS;  le  Colyséetel  qu'il  était  avant  les  travaux  dedéblaye- 
ment  exécutés  par  l'ordre  de  Napoléon  I",  S^jSO;  c'est  la 
puissance  moyenne  des  dépôts  de  décombres  qui,  ainsi  que 
l'indiquent  les  lignes  noires  tracées  sur  les  voûtes  extérieures 
et  intérieures  du  Cotysée,  s'élevaient  h  une  hauteur  moins 
considérable  dans  les  parties  sud-ouest  que  dans  les  parties 
nord-est  de  i'édilîce,  car  dans  la  première  direction  les  hau- 
teurs oscillent  entre  a'^S?  et  3*,80,  et  dans  la  deuxième 
entre  5",50  et  3'\80;  enfin  lessplendides  dalles  de  marbre 
et  de  brèche  de  l'ancien  emporium  (rive  gauche  du  Tibre), 
récemment  découvertes  par  M.  Visconti,  sont  à  l'",85  au-des- 
sous de  la  rive  actuelle  du  Tihre,  quand  le  niveau  de  la 
rivière  est  très-bas,  tel  qu'il  était  le  1 8  février  1868  lorsque 
j'y  fis  mes  observations;  mais  à  l'époque  de  la  crue  des 
eaux  les  dalles  de  l'ancien  emporium  se  trouveraient  complè- 
tement submergées,  ce  qui  naturellement  n'a  pu  avoir  lieu 
lors  de  sa  construction,  et  doit  faire  supposer  que  depuis 
celte  époque  le  lit  du  Tibre  s'est  exhaussé  bien  au  delà  d'un 
mètre  ;  supposition  justifiée  d'ailleurs  par  beaucoup  d'autres 
considérations,  notamment  par  ce  fait  que  le  Panthéon 
d'Agrippa  et  le  Mausolée  d'Auguste  sont  aujourd'hui  atteints 
par  les  inondations  du  Tibre,  tandis  qu'il  est  de  toute  impos- 
sibilité d'admettre  qu'Auguste  ait  jamais  pu  choisir  un  tel  em- 
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quant  &  la  puissance  moyenne  de  cette  nappe,  il  serait 
difficile  de  la  déterminer,  même  approximativement,  à 
l'aide  des  13  localités  où  l'épaisseur  des  dépôts  détritiques 
a  été  mesurée  par  moi  ;  cependant,  si  nous  supposons  que 
dans  chacun  des  7  points  indiqués  comme  non  susceptibles 
de  mensuration  directe,  cette  épaisseur  est  de  1  mètre,  ce 
qui  sans  doute  est  plutôt  au-dessous  qu'au-dessus  de  la 
vérité,  nous  aurons  pour  éléments  de  notre  évaluation 
20  localités,  et  obtiendrons  ainsi  le  chiiïre  de  S'',5li,  chiffre 
qui  représenterait  la  puissance  moyenne  de  la  nappe  détri- 
tique qui  recouvre  la  cité  éternelle. 

On  le  voit,  c'est  un  dépôt  qui,  par  ses  dimensions  et 
surtout  par  son  épaisseur,  a  l'importance  de  certains  sédi- 
ments des  grandes  époques  géologiques,  car  il  est  bien  plus 
considérable  que  les  célèbres  assisesfossilifèresd'Oeninghen, 
qui  n'ont  pas  2  mètres  d'épaisseur  et  ne  forment  que  quel- 
ques lambeaux  peu  étendus  ;  et  cependant,  je  le  répète,  la 
puissante  nappe  de  détritus  qui,  il  y  a  une  soixante  d'aimées, 
dérobait  aux  regards  les  principaux  monuments  antiques  de 
Rome,  et  sous  laquelle,  même  aujourd'hui  encore,  se  trouve 
une  cité  plus  splendide  peut-être  que  celle  qui  perce  au  tra- 
vers de  sa  surface,  n'est  que  l'œuvre  de  la  main  de  l'homme, 
qui,  armée  de  la  hache,  de  la  poudre  à  canon  ou  de  la  torche 


■  1,6  kilomètres  carrés;  la  plus  grande  longueur  de  la  ville,  du  nord  au 
sud  (de  la  Porta  del  Popolo  à  la  porta  di  S.  Sebustiano)  est  de  4,7  kilo- 
mètres  et  la  plus  grande  largeur  de  l'est  è  l'ouest  (de  la  porta  di  S.  Pan- 
crazio  à  la  porta  di  S.  Lorenzoj ,  du  4,1  kilomètres.  Comme  j'ai  évalué  ap- 
proiimativemenl  la  superficie  des  sept  collioesàun  tiers  decellede  la  ville, 
les  dimensions  admises  ici  pour  la  nappe  délritique  qui  recouvre  Rome 
constituent  par  conséquent  les  deux  tiers  des  chiffres  représentant  les  di- 
ts réelles  de  la  ville. 
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Le  résumé  que  je  viens  de  présenter  des  faits  relatifs 
aux  terrains  tertiaire  supérieur  et  posL-tertiaire  de  l'Asie 
Mineure  marque  le  terme  des  longues  éludes  auxquelles 
je  me  suis  livré  sur  la  géologie  de  cette  classique  contrée, 
et  je  pourrais  d'aiilant  plus  me  dispenser  d'y  rien  ajouter, 
que  j'ai  eu  soin  de  placer  des  résumés  semblables  à  la  fin 
de  chacun  des  terrains  successivement  examinés  dans  cet 
ouvrage  j  cependant,  avant  de  considérer  comme  accom- 
plie (dans  les  limites  de  mes  forces)  la  tàcfie  difficile  que 
je  m'étais  imposée,  je  crois  devoir  faciliter  au  lecteur  l'ap- 
préciation de  l'ensemble  de  ce  vaste  travail,  en  conden- 
sant ici  les  principaux  traits  de  la  géologie  de  l'Asie  Mineure 
dans  un  seul  tableau  très-général,  tel  qu'il  résulte  des  résu- 
més partiels. 

I.  Les  observations  manquent  encore  pour  constater  en 
Asie  Mineure  l'existence  des  terrains  primaires,  c'est-à-dire 
de  ceux  qui  représenteraient  la  première  croûte  consolidée  de 
notre  globe,  terrains  dont  la  présence  se  trouve  indiquée  sur 
tant  de  points  de  l'Europe  et  du  nouveau-  monde  par  leur 
infraposition  aux  dépôts  considérés  comme  les  plus  anciens 
dans  la  série  géologique  des  formations.  Il  est  vrai  que  les 
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silifères  appartenant  probablement  au  mftmeâge  (terrains  de 
transition  indéterminés)  et  qui  composent  une  bonne  partie 
de  l'ouest  de  la  péninsule,  il  en  est  qui  n'ont  été  soulevées 
qu'après  l'époque  tertiaire  inférieure,  puisque  la  plupart  des 
dépôts  de  cette  époque  reposent  sur  les  roches  dont  il  s'agit. 
Les  dépôts  dévoniens  et  carbonifères  de  l'Asie  Mineure 
sont  plus  ou  moins  bouleversés  et  souvent  présentent  dans 
leurs  conditions  stratigraphiques  de  curieuses  divergences'. 
Sous  le  rapport  paléontologique,  ils  sont  loin  d'offrir  la  va- 
riété et  la  richesse  qui  caractérisent  ces  terrains  en  Europe  et 
dans  le  nouveau  monde.  Cependant  le  terrain  dévonien  de 
l'Asie  Mineure  ne  peut  être  considéré  comme  réellement 
pauvre,  que  pour  ce  qui  concerne  ia  classe  des  pois- 
sons et  le  règne  végétal, tandis  qu'il  est  l'emarquable,  non- 
seulement  par  l'abondance  prodigieuse  des  individus  qui  y 
représentent  la  classe  des  crustacés,  des  mollusques,  des 
bryozoaires,  des  annélides,  des  radiaires  et  des  polypiers, 
mais  encore  par  la  richesse  et  la  variété  qu'y  offrent  ces 
classes.  Ainsi,  en  ajoutant  les  fossiles  recueillis  par  le 
colonel  Abdullah  Bey,  à  ceux  que  j'avais  déjà,  publiés*,  le 
Bosphore  seul  comprend  71  espèces,  dont  36  brachiopodes, 
c'est-à-dire  la  moitié  du  total,  répartis  dans  12  genres;  or, 
malgré  la  prédominance  générale  des  mollusques  de  ce  der- 
nier ordre  dans  les  faunes  anciennes,  cette  proportion 
relative  de  la  moitié  est  un  fait  exceptionnel*  ;  d'ailleurs  les 


I.  Voyez  Terraim  de  Iramilion,  p.  BÎ6. 

I.  Voyei  i/tid.,  p.  H8. 

3.  Voyer.  la  note  de  MM.  d'Archiac  el  de  Vernauil  sur  les  fossiles  re- 
caeillig  par  Abdallah  Bey,  dans  les  Complet  rendus,  etc. ,  t.  LXIV.  Ces 
fossiles  seront  décrits  par  H.  de  Verneuil  et  ajoutés  à  la  Paléontologie  de 
l' Ane  Mineure,  donlje  me  propoe&de  donner  prochainement  une  nouvelle 
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espèces  du  Bosphore  et  de  l'Anti-Taurus  donneraient  un 
total  de  83  formes  dévoniennes,  résultat  qui,  comme  lefoiil 
observer  MM.  d'Arcliiac  et  de  Verneuil',  «  constitue  un 
des  jalons  paléontologiques  les  plus  importants  que  l'on  ait 
encore  posés  pour  des  roches  de  cette  époque,  situées  aussi 
loin  des  endroits  classiques  de  l'ouest  et  du  nord  de  l'an- 
cien continent.  »  Enfin,  la  faune  dévonienne  du  Bosphore  est 
caractérisée  par  la  présence  de  formes  ou  décidément  silu- 
riennes ou  reflétant  les  types  siluriens;  telles  sont  ;  Tro- 
choceras  Barrandei,  TenlacuUtes  ornatus,  Spirifer  Pellico 
et  Davousti,  Spiriferina  crîstata,  Orlfiis  Cervillei  et  basalis, 
Strophomena  rkomboidalis  et  Boccei,  Chonetes  Boblayei,  etc. 

Quant  au  terrain  carbonifère  représenté  en  Asie  Mineure 
seulement  par  le  calcaire  de  montagne  et  quelques  dépôts  de 
houille  peu  considérables,  la  pauvreté  de  sa  faune  et  de  sa 
flore,  comparées  à  celles  des  terrains  de  F  Europe  et  de  l'Amé- 
rique du  même  âge,  est  très-prononcée  et  sans  com- 
pensation quelconque*.  On  peut  donc  dire  que,  si  la  mer 
dévonienne  offrait  en  A^ie  Mineure  des  conditions  peu 
avantageuses  au  développement  des  poissons  et  des  végé- 
taux, mais  par  contre,  était  éminemment  favorable  aui 
classes  des  animaux  inférieurs,  la  mer  carbonifère  y  était  en 
quelque  sorte  hostile  à  la  vie  organique  en  général. 

III.  Depuis  l'époque  carbonifère  jusqu'à  la  moitié  de  la 
période  jurassique,  l'Asie  Mineure  continua  à  n'être  repré- 
sentée que  par  les  quelques  îlots  de  terrains  de  transition 

édition  qui  contiendra  non-seulement  les  fossiles  dont  il  s'agit  avec  dt's 
planches  supplémenlaires,  mais  encore  des  tables  de  matières  trèsnlëuil- 
Ices  relatives  à  la  Géologie  el  à  la  Paléontologie  de  l'Asie  Mineure. 

1,  Voyez  loc.  cil. 

î.  Voyez  Terrains  de  Irantition,  p.  735. 
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précédemment  indiqués,  sans  que  ces  ilots  offrissent  soit  h 
leur  surface,  soit  dans  leur  proximité,  le  moindre  vestige 
de  dépôts  permiens,  triassiques  et  jurassiques  inférieurs, 
f]ui,  en  Europe  et  dans  le  nouveau  monde,  commençaient 
déjà  à  imprimer  aux  archipels  un  caractère  décidément' 
continenlal.  Ce  ne  fut  qu'à  l'époque  où  la  formation  juras- 
sique avait  atteint  en  Europe  sa  période  moyenne,  que 
l'Asie  Mineure  reçut  quelques  représentants  locaux  et  peu 
développés  de  l'étage  oxfordien,  étage  qui,  dans  les  contrées 
du  pourtour  de  la  mer  Noire  ainsi  que  dans  beaucoup  de 
contrées  de  l'Orient,  paraît  également  constituer  le  principal 
représentant  de  la  formation  jurassique  et  succéder,  comme 
en  Asie  Mineure,  directement  aux  terrains  de  transition  ;  en 
sorte  que  ce  caractère  négatif  préluderait  pour  ainsi  dire  au 
cachet  d'individualisation  qui  se  développe  de  plus  en  plus 
dans  les  périodes  géologiques  subséquentes  de  l'Asie  Mineure 
et  tes  distingue  de  celles  de  l'Europe  et  de  l'Amérique'. 

IV.  De  même  que  le  terrain  jurassique,  le  terrain  crétacé 
est  très-imparfaitement  représenté  en  Asie  Mineure,  où  il 
est  réduit  à  la  craie  blanche  et  à  la  craie  tuffeau  ;  seulement, 
tandis  que  les  conti'ées  du  pourtour  de  la  mer  Noire  et  de 
plusieurs  régions  de  l'Orient  n'étaient  pas  beaucoup  mieux 
partagées  que  l'Asie  Mineure,  quant  au  terrain  jurassique, 
c'est  le  contraire  qui  eut  lieu  pour  le  terrain  crétacé;  aussi 
le  développement  très-incomplet  de  ce  terrain  en  Asie  Mi- 
neure, sous  le  double  rapport  paléontologique  et  chronolo- 
gique, constitue  un  fait  local  qui  ne  se  reproduit  guère  au 
même  degré  dans  aucune  des  contrées  limitrophes*.  Dans 


i.   Voyez  Terrain  jurassique,  p.  18-Î4. 
i.   Voyez  Terrain  crétacé,  V.  i^O. 
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des  gouvernements  de  Viiebsk,  de  Smolensk  et  de  Toula, 
ainsi  que  par  les  terrains  carbonifères,  jurassiques,  crélacés 
et  permiens  de  Riazan,  Vladimir,  Simbirsk  et  Viatka;  enfla 
cet  énorme  bassin  a  dû  être  chamarré,  d'un  grand  nombre 
d'tles,  parmi  lesquelles  figuraient  la  partie  sud-est  de  la 
Crimée,  le  massif  principal  du  Caucase,  le  steppe  grani- 
tique situé  entre  le  Boug  et  le  Dnieper,  les  dépôts  crétacés 
des  gouvernements  d'Orel,  de  Rharkoff  et  de  Voronèje,  etc. 
D'un  autre  côté,  il  résulterait  des  observations  de  M.  le  pro- 
fesseur Oscar  Fraas»  que,  dans  la  Syrie,  les  montagnes  cré- 
tacées limitrophes  du  littoral  n'auraient  point  subi  d'immer- 
sion postérieurement  h.  leur  soulèvement;  en  sorte  que,  de 
même  que  certains  points  de  la  côte  nord  de  l'Asie  Mineure 
ébauchaient  déj&  depuis  l'époque  crétacée  le  littoral  méri- 
dional de  la  mer  Noire,  de  même  la  lisière  orientale  de  la 
Méditerranée  était  marquée  déjà  h  cette  époque  par  cer- 
taines chaînes  montagneuses  de  la  côte  actuelle  de  ta 
Syrie'. 

V.  Le  caractère  éminemment  insulaire  que  l'Asie  Mi- 
neure conserva  jusqu'après  la  formation  de  la  craie  blanche 
et  de  la  craie  tuffeau,  ne  commença  à  disparaître  qu'à  l'épo- 
que tertiaire  inférieure,  pendant  laquelle  la  bande  crétacée 
du  littoral  du  nord,  ainsi  que  plusieurs  des  Ilots  de  terrains 

1.  Voyez  son  travail  intitulé  Ans  dem  Orient;  Geot,  Beob.  am  Nil, 
ouf  der  Sintû-Halbitue  lund  in  Syrien. 

i.  Parmi  les  renseignementâ  géologiques  les  plus  curieux  que  Touroit 
le  livre  de  H.  Fraas,  figure  sans  doute  la  découverte,  dans  les  dépots  cré- 
lacéi  de  Jérasalem,  de  Nummulilea,  dont  le  savant  allemand  signale  une 
nouvelle  espèce  bous  le  nom  de  ffummutites  crelacea.  Au  reste,  H.  Louis 
Laiiet  [Bail.  Soc.  géoLFr.,i.\\U,  p.  185)  avait  déjà  fait  observer  que, 
dans  la  Syrie,  les  étages  supérieurs  du  terrain  crétacé  manifeRtent  une  ten- 
dance particulière  à  passer  iosensiblement  au  terrain  crétacé. 
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de  transition  (et  peut-être  primaire)  disséminés  sur  la  sur- 
face actuelle  de  la  péninsule  furent  reliés  entre  eux  par  de 
vastes  dépôts  qui  se  rapportent  évidemment  au  terrain  ter- 
tiaire inférieur  de  l'ouest  de  l'Europe,  mais  s'en  distinguent 
cependant  par  On  caractère  particulier  qui  l6  rattache  au 
type  asiatico-tnédilerranéen,  type  qui  se  prononce  en  Asie 
Mineure  plus  fortement  que  dans  toutes  les  contrées  oii  il 
se  reproduit,  en  offrant  un  développement  tellement  consi- 
dérable de  certaines  formes  de  rhizopodes,  que  dès  aujour- 
d'hui l'Asie  Mineure  peut  être  considérée  comme  la  terre 
classique  des  Nummulites.  C'est  pendant  l'époque  tertiaire 
inférieure  que  l'action  des  agents  éruptifs  eut  en  AsieMineure 
le  plus  d'intensité  et  d'étendue;  parmi  ces  agents,  les  ser- 
pentines jouèrent  un  rôle  important,  en  sorte  que,  de  même 
qu'en  Italie,  les  roches  serpentineuses  paraissent  avoir  eu 
en  Asie  Mineure  deuX  maximum  d'activité;  l'un  pendant  la 
période  crétacée  et  l'autre  pendant  l'époque  éocène. 

Indépendamment  des  dépôts  fossilifères  qui  conipoSent 
le  terrain  tertiaire  inférieur  en  Asie  Mineure,  un  autre  sys- 
tème de  dépôts  presque  entièrement  dénués  de  toute  trace 
organique  semble  représenter  l'étage  supérieur  de  ce  terrain 
sans  que  cependant  on  le  voie  toujours  distinctement  super- 
posé au  groupe  nummulilique.  Enfin,  la  plus  grande  par- 
tie du  terrain  tertiaire  inférieur  de  l'Asie  Mineure  ne  parwt 
pas  avoir  subi  d'immersion  postérieurement  h.  son  soulève- 
ment, car  la  majorité  des  terrains  plus  récents  ne  le  recou- 
vrent point  et  se  présentent  comme  autant  de  dépôts  indé- 
pendants, souvent  placés  à  des  distances  considérables  des 
premiers,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  en  Crimée  et  au 
Caucase  où,  le  plus  souvent,  les  terrains  se  succèdent  dans 
le  sens  vertical,  d'après  l'ordre  de  leurs  âges  respectifs. 
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I^  soulèvement  des  dépôts  éocènes  fit  perdre  ^  la  mer 
Noire  une  grande  partie  de  son  extension  dans  les  directions 
du  nord-ouest-nord  et  nordî  car  non-seulement  elle  fui 
complètement  séparée  de  la  Baltique  par  l'émersion  de  !a 
Prusse  orientale,  mais  encore  les  nombreux  groupes  insu- 
laires répandus  dans  les  régions  septentrionales  de  cette 
mer,  furent  reliés  entre  eux  par  de  vastes  surfaces  conti- 
nentales, telles  que  celles  des  gouvernements  de  Poltava, 
Voronèje,  Tambof,  Penza,  etc.;  en  sorte  qu'après  l'émersion 
des  dépôts  tertiaires  inférieurs,  la  mer  Noire  eut  pour  lillo- 
ral  septentrional  le  steppe  granitique  compris  entre  le  Boug 
et  le  Dnieper  et  le  bassin  houiller  duDonetz.  Cependant,  les 
limites  méridionales,  occidentales  et  orientales  de  cette  mer 
ne  subirent  point  de  notables  modifications;  ainsi,  après  le 
soulèvement  des  dépôts  éocènes,  comme  pendant  l'époque 
crélacée,  la  mer  Noire  continua  h  être  exclue  de  toute  com- 
munication avec  la  Méditerranée;  de  même  la  Crimée  n'était 
toujours  représentée  que  par  une  bande  étroite  surgissant  sous 
forme  d'ile  ;  et  enfin  les  eaux  de  la  mer  Noire  se  déployaient 
à  travers  la  Caspienne  et  l'Ara!  en  une  seule  nappe,  au  milieu 
de  laquelle  se  dressait  la  longue  masse  insulaire  du  Cau- 
case. 

VI.  Ne  pouvant,  dans  la  plupart  des  cas,  atteindre  le 
niveau  des  dépôts  tertiaires  inférieurs,  les  sédiments  ter- 
tiaires moyens  de  l'Asie  Mineure  sont  venus  s'échelonner  le 
long  des  côtes  nummulitiques  baignées  par  la  mer  miocène. 
Le  soulèvement  de  ces  sédiments  s'opéra  tantôt  lentement 
de  manière  à  conserver  la  position  normale  des  couches, 
ainsi  que  cela  doit  avoir  été  le  cas  avec  les  vastes  dépôts  mio- 
cènes du  littoral  de  la  Cilicie,  tantôt  d'une  manière  plus  ou 
moins  violente,  en  déterminant  des  [ferturbations  stratigra- 
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(p.  H&),  saillie  qui  s' affaissa  pendant  l'époque  pliocène, 
et  ne  reparut  de  nouveau  qu'à,  une  époque  récente,  mais 
déjà,  sous  forme  d'une  tle,  caractérisée  par  de  nombreux 
débrisd'une  faune  quaternaire  (p.  178)  qui  n'a  laissé  presque 
pas  de  traces  quelconques  sur  le  littoral  cilicien  dont  cette 
île  avait  précédemment  fait  partie.  Enfin,  l'absence  en 
Asie  Mineure  des  restes  organiques  qui  caractérisent  l'époque 
sarmate  {p.  12/i),  est  de  nature  h.  faire  supposer  que  cette 
contrée  n'a  pas  été  atteinte  par  les  grands  changementâ 
qu'éprouvèrent,  à  la  Un  de  l'époque  miocène,  quelques 
régions  de  l'est  de  l'Europe  et  du  continent  asiatique,  qui 
s'affaissèrent  plus  ou  moins  considérablement  pour  servir 
de  fond  à  la  mer  sarmate ,  mer  dont  la  présence  fut  mar- 
quée par  un  climat  boréal ,  ce  qui  constitue  l'exemple  le 
plus  ancien  d'un  refroidissement  considérable,  subi  par  une 
partie  de  notre  globe  et  préludant  pour  ainsi  dire  à  l'époque 
glaciaire. 

La  mer  Noire,  dont  les  dépôts  éocènes  avaient  tant  ré- 
duit les  dimensionsi  acquit  pendant  la  période  miocène, 
dans  la  direction  du  nord,  un  développement  plus  considé- 
rable encore  que  celui  qu'elle  avait  eu  k  l'époque  crétacée, 
puisque  la  mer  sarmate  se  déploya  jusqu'à  la  mer  Glaciale 
(p.  lâ/i).  D'un  autre  côté,  l'extension  de  la  première  subit 
une  diminution  dans  ses  régions  orientales,  h.  la  suite  de 
l'émersion  d'une  masse  insulaire  (le  plateau  actuel  de  l'Usl- 
Urt)  qui  sépara  ces  régions  en  deux  bassins,  représentés 
aujourd'hui  (en  partie)  par  la  Caspienne  et  par  l'Aral  ; 
l'émersion  de  celte  Ile  fut  accompagnée  d'un  affaissement 
des  contrées  limitrophes,  ce  qui  donna  lieu  h.  la  grande  dé- 
pression louranienne  qui  constitue  encore  aujourd'hui  le  trait 
le  plus  saillant  du  continent  asiatique  (p.  lùO). 
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fortement  affaissés  dans  le  midi  de  la  Russie,  phénomène 
de  dépression  qui  n'aurait  été  que  la  reproduction  de  celui 
qui  avait  eu  lieu  dans  cette  dernière  contrée,  lors  de  l'époque 
tarmate. 

Pendant  les  dernières  phases  de  la  période  pliocène. 
l'Asie  Mineure  avait  déjà,  la  majorité  des  contours  littoraux 
qu'elle  possède  aujourd'hui;  mais  l'intérieur  de  la  pénin- 
sule était  chamarré  de  bassins  lacustres.  La  prédominance 
des  sédiments  d'eau  douce  qui  en  résulta  explique  en  par- 
tie la  pauvreté  de  la  faune  pliocène  de  l'Asie  Mineure,  qui, 
sous  ce  rapport  encore,  contraste  d'une  manière  tranchée 
avec  l'Europe.  D'ailleurs,  il  est  vraisemblable  qu'un  grand 
nombre  d'espèces  de  mollusques  tertiaires  marins  se  sont 
éteintes  en  Asie  Mineure  plus  tôt  qu'en  Europe,  ainsi  que 
paraît  l'indiquer  la  présence  dans  les  dépôts  pUocènes  de 
Rome  {p.  480),  de  la  Sicile  (p. /|81),  delà  Grèce  (p.  479), 
de  l'Ile  de  Chypre  (p.  494),  etc.,  de  beaucoup  d'espèces 
qui  ne  se  retrouvent  en  Asie  Mineure  que  dans  les  dépôts 
miocènes.  , 

Enfin,  ce  fut  particulièrement  pendant  l'époque  pliocène. 
qu'eurent  lieu  en  Asie  Mineure  plusieurs  des  éruptions  ira- 
chytiques,  dont  les  éjections  pulvérulentes  se  déposèrent 
dans  des  milieux  lacustres  et  donnèrent  naissance  à  ces 
énormes  dépôts  de  tuf,  caractérisés  par  des  DJatomacées 
et  des  coquilles  d'eau  douce.  Sous  ce  rapport,  l'Asie  Mi- 
neure oITrirait  donc  une  certaine  analogie  avec  les  régions 
volcaniques  de  Rome  el  de  l'Auvergne,  car  dans  la  pre- 
mière de  ces  contrées,  les  tufs  paraissent  être  également 
d'origine  lacustre,  et  dans  la  deuxième,  les  produits  des 
volcans  éteints  sont  mélangés  avec  des  brèches  boueuses 
pliocènes  et  quaternaires;  en  sorte  qu'en  Auvergne  comme 
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en  Asie  Mineure,  le  foyer  principal  des  dernières  éruplio 

volcaniques  se  trouvait  dans  la  proximité  d'un  milieu  lacus 
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récentes  oscillations  du  sol  de  l'Asie  Mineure,  aussi  bien  que 
les  fréquentes  commotions  qui  ne  cessent  de  l'agiter  encore 
aujourd'hui,  prouvent  que  les  agents  volcaniques  ont  con- 
servé dans  ce  pays  un  certain  degré  d'activité,  et  il  est 
même  probable  que  ce  sont  les  trachytes  qui  y  représentent 
aujourd'hui  comme  jadis  le  foyer  principal  de  cette  activité, 
car  d'une  part  ce  sont  les  massifs  trachytiques,  tels  que  le 
mont  Argée  et  ceux  de  la  côte  de  la  Troade,  auxquels  se  rap- 
portent la  majorité  des  phénomènes  éruptifs  constatés  soit 
par  l'histoire',  soit  par  les  traditions',  et  d'une  autre  part 
les  produits  des  dernières  éruptions  de  l'Ile  de  Santorin  se 
rattachent  également  au  même  type  de  roches  trachytiques 
si  répandues  sur  le  littoral  de  l'Asie  Mineure,  dans  la  proxi- 
mité duquel  se  trouve  Santorin;  enfin,  c'est  encore  celte 
zone  trachytique  du  littoral  de  l'Asie  Mineure,  notamment 
les  régions  limitrophes  de  Smyrne  et  d'Aîvaly  qui,  selon 
M.  Fouqué*,  a  servi  de  centre  d'ébranlement  aux  violentes 
secousses  dont  l'Ile  de  Mytilène  vient  d'être  le  théâtre  (le 
6  mars  1867). 

XI.  La  période  moderne  olTre  en  Asie  Mineure  un  intérêt 
tout  particulier,  à  cause  de  ses  relations  intimes  avec  les 
annales  de  l'histoire,  puisque  c'est  à  l'aide  de  documents 
(le  cette  nature,  que  l'on  peut  constater  et  pour  ainsi  dire 
suivre  pas  h  pas  un  grand  nombre  de  phénomènes  physi- 
ques plus  ou  moins  importants,  qui  signalèrent  cette  période 
en  Asie  Mineure  ;  en  sorte  qu'il  n'est  point  de  contrée  peut- 
être,  où  il  soit  permis  autant  que  dans  cette  classique  pé- 


4.  Voyez  Rocket  éruptùei,  p.  140. 

l.  tbid..  p.  K. 

3.  Voyez  Compte»  rendus,  etc.,  I.  LXVI,  p.  336. 
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a  été  démontré  par  Alexandre  de  Humboldt,  mais  surtout 
par  Alphonse  de  Caiidolle  et  par  les  savants'  qui  ont  suivi 
[a  voie  nouvelle  ouverte  &  la  Géographie  botanique  grâce 
à  l'éminent  botaniste  de  Genève. 

Un  autre  fait  géologique  très-important,  également  ap- 
puyé et  élueidé  par  des  considérations  botaniques,  c'est  le 
défaut  en  Asie  Mineure  de  traces  de  phénomènes  glaciaires, 
fait  qui  coïncide  admirablement  avec  l'absence,  dans  la  pé- 
ûinsule,  de  certains  types  végétaux  qui  caractérisent  les  con- 
trées où  l'époque  glaciaire  a  laissé  le  plus  de  monuments. 
En  eiïel,  la  plupart  des  zones  végétales  dites  alpines,  situées 
sous  les  latitudes  les  plus  diverses  en  Europe,  en  Asie  et  en 
Amérique,  offrent  certaines  espèces  qui  se  rattachent  évi- 
demment ïiune  époque  pendant  laquelle  plusieurs  parties  de 
noire  globe  avaient  subi  un  refroidissement  considérable, 
de  manière  que  ces  espèces,  peuvent  être  envisagées,  en 
quelque  sorte,  comme  autant  de  représentants  ou  de  restes 
de  la  période  glaciaire.  Or  bien  que,  par  leurs  altitudes  et 
latitudes,  beaucoup  de  montagnes  de  l'Asie  Mineure  se  trou- 
vent placées  dans  les  conditions  favorables  au  développe- 
mentde  la  flore  alpine,  les  espèces  les  plus  importantes  de 
cette  flore,  telle  qu'elle  se  présente  dans  toutes  les  contrées 
où  l'époque  glaciaire  a  laissé  des  traces,  font  complètement 
défaut  k  l'Asie  Mineure.  Ainsi,  cette  péninsule  non-seule- 
ment ne  possède  presque  point  certaines  formes  cosmopolites 
qui,  comme  le  Ranunculus  gladatis.  Silène  acaulis,  Erige- 
roH  uniflorus,  etc.,  sont  tout  aussi  caractéristiques  pour  les 


1.  Vojez  entre  autres,  U.  L.  Kny  ;  Ueber  die  Flora  oceaniicher  In- 
«/»,  publié  dans  le  Zeittchrift  der  C.eselU.  fur  Erdkmde  zu  Berlin. 
ann.  1867,  y.  H,  p.  Î08. 
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PRÉFACE. 


Bien  que  mon  intention  ait  élé  d'abord  de  ne  faire 
paratlre  la  partie  paléoiUologique  qu'avec  les  deux  volumes 
qui  doivent  la  précéder,  et  de  d(nmer  ainsi  au  public  simul- 
tanément les  trnix  volumes  qui  composent  la  Géologie  de 
l'Asie  Mineure,  je  me  suis  décidé  à  ne  pas  retarder 
davantage  la  publication  du  beau  travail  que  je  dois  h.  la 
bienveillance  de  MM.  d'Archiac,  Fischer  et  de  Ver'neuil, 
parce  que,  eu  égard  à.  la  marche  rapide  suivie  aujourd'hui 
par  la  Paléontologie,  un  ajournement,  même  de  quelques 
mois,  aurait  pti  être  préjudiciable  h  un  travail  de  cette 
nature,  et  parce  qu'en  outre  la  Paléontologie  de  l'Asie 
Minmire  constitue  à  elle  seule  une  œuvre  complète  qui, 
indépendamment  de  la  valeur  que  lui  donnent  les  noms  de 
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ses  auleuis,  a  l'incontesfable  et  rare  mérite  de  ia  nouveauté  ; 
c'est  en  cITet  le  seul  ouvrage  de  paléontologie  de  l'Asie 
Mineure  (lui  ait  encore  iS\é  publié. 

Le  premier  volume  de  la  Géologie^  accompagné  d'une 
grande  carte  géologique,  est  sous  presse,  et  le  manuscrit 
du  deuxième  volume  est  à  la  veille  d'être  également 
mis  à  l'impression,  en  sorte  que  ces  deux  volumes  paraî- 
tront dans  le  courant  de  cet  hiver  même. 

IMKRttB   DK   TCHIHATCUEFF. 
PâTl»,  lo  1"  iiorembre  I8B6. 
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A.   D'ARCHrAC. 


COUP    D'ŒIL    HISTORIQUE. 

Comme  le  Péloponèse  et  la  Grèce  continentale,  l'Asie  Mi- 
neure est  un  pays  où  le  voyageur  foule  à  cliaque  pas  les 
débris  d'une  civilisation  unique  dans  l'histoire  de  l'humanité, 
oîi  chaque  pierre  a  son  nom,  oîi  chaque  ruisseau  est  plus 
célèbre  que  les  plus  grands  fieuves  du  monde,  oii  chaque  île 
de  ses  côtes  rappelle  un  mythe  gracieux,  une  légende 
héroïque,  ou  bien  fut  le  berceau  d'une  de  ces  belles  intel- 
ligences dont  la  vive  lumière  rayonne  depuis  trois  mille  ans 
sans  avoir  rien  perdu  de  son  éclat  ni  du  charme  de  la  nou- 
veauté, où  tout  enfin  est  revêtu  du  prestige  que  le  temps 
attache  à  une  terre  jadis  féconde  et  aujourd'hui  riche  en 
souvenirs.  Au  point  de  vue  qui  doit  nous  occuper  ici,  les 
spéculations  et  les  remarques  des  anciens  sur  cette  même 
terre  n'ont  sans  doute  pas  laissé  de  traces  aussi  profondes 
que  la  poésie,  l'histoire,  la  philosophie  et  les  arts,  mais  ce 
qui  nous  en  est  parvenu  prouve  que  l'étude  de  la  nature  n'y 
éi^t  cependant  pas  restée  complètement  stérile. 
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Ainsi  Xanthus,  le  logographe  lydien  cité  par  Strabon', 
ayant  observé  dans  l'Arménie,  la  Pln-ygie  et  la  Lydie,  à  une 
grande  distance  de  la  mer,  des  pierres  remplies  de  coquilles. 
en  concluait  que  CCS  contrées  avaient  été  recouvertes  par  les 
eaux  de  la  mer.  Eudoxe,  le  mathématicien  de  Guide  dont 
parle  aussi  Strabon,  menlionnc  les  poissons  fossiles  de  la 
Paphlagonie  et  des  environs  du  lac  d'Ascania  sans  faire 
d'ailleurs  aucune  réflexion  .'i  leur  sujel,  tandis  qu'Arislole, 
dans  son  Essai  mr  la  respiration,  en  rapportant  le  même  fait, 
pense  que  ces  corps  proviennent  d'espèces  encore  vivantes 
dans  les  profondeurs  de  la  terre  où  elles  se  pétrifiaient.  Stra- 
bon lui-même  s'occupe  dos  coquilles  marines  rencontrées  sur 
les  montagnes,  quelquefois  à  plusieurs  milliers  de  stades  de 
la  côte,  et,  en  traitant  de  la  théorie  de  la  terre,  Eratosthène  en 
fait  également  mention. 

De  tous  les  restes  d'origine  orgarjique  signalés  dans  les 
roches  par  les  anciens ,  les  seuls  qui  soient  aujourd'hui  re- 
connus d'une  manière  incontestable  sont  ces  petits  corps  de 
formes  lenticulaires  que  nous  désignons  sous  le  nom  de 
PfummulHex,  et  que  Slrabon  décrit  ainsi  en  parlant  d'abord 
de  l'Egypte  où  il  les  avait  observés  et  ensuite  de  son  propre 
pays,  d'Amasia,  ville  du  royaume  de  Pont  où  il  était  né. 

11  Nous  ne  croyons  pas  devoir  passer  sous  silence,  dit-il, 
n  une  chose  singulière  que  nous  vîmes  aux  pyramides  :  ce 

I  sont  de  petits  éclats  de  pierre  (formant  des  monticules) 

II  élevés  en  avant  de  ces  monuments.  On  y  trouve  des  par- 
tt  celles  qui,  pour  la  forme  et  la  grandeur,  ressemblent  Ji 
«  des  lentilles;  on  dirait  même  quelquefois  des  grains  à 

1.  Voy.  pour  Ips  docuniflntsbibliograpiiiques  :  Inlroduclion  àl'étude 
delà  paléontologie  slraligraphique ,  vol.  II.  |>iigi>â  599  et  tiuivantex, 

ISG4. 
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i  moitié  déblaies.  On  prétend  que  ce  sont  les  restes  pétri- 
ti  fiés  de  la  nourriture  des  travailleurs,  et  cela  est  peu  vrai- 
«  semblable,  car  nous  avons  aussi  chez  nous  une  colline  qui 
n  se  prolonge  au  milieu  d'une  plaine  et  qui  est  remplie  de 
*  petiles  pierres  de  tuf  semblable  à  des  lentilles,  b 

Théophraste,  dans  un  opuscule  qui  ne  nous  est  point 
parvenu  directement,  suppose  que  les  poissons  fossiles  d'Hé- 
raclée  (Pont),  de  la  Paphiagonic  *,  comme  ceux  de  la  Gaule 
narbonnaise,  ne  sont  que  des  individus  des  espèces  actuellee 
vivant  dans  l'intérieur  du  sot  et  provenant  soit  d'œufsqui  y 
auraient  été  laissés ,  soit  de  métamorptioses  en  types  ter- 
restres de  ceux  qui  seraient  venus  originairement  de  la  mer 
on  des  fleuves  voisins  pour  s'introduire  dans  les  couches. 
Des  ossements  fossiles  attribués  h  des  géants  ont  également 
été  signalés  en  Asie  Mineure  par  Pline,  Aulu-Gelle,  Phle- 
gon,  etc.,  entre  autres  ceux  des  environs  de  Milet  qui,  sui- 
vant Pausanias,  étaient  attribués  à  Astérius. 

A  une  époque  plus  rapprochée  de  nous,  Moconys,  qui 
voyageait  en  Asie  Mineure  au  commencement  du  xtit"  siècle, 
parle  des  coquilles  fossiles  des  environs  de  Tocat.  Plus 
récemment  encore  Olivier  observa  les  coquilles  tertiaires  de» 
environs  de  Karaman  (Cilicie)  qu'il  trouva  semblables  k  celles 
de  Courtagnon,  puis  sur  les  rives  des  Dardanelles  à  Sestos  et 
à  Abydos,  des  bancs  également  remplis  de  coquilles  marines, 
dont  il  cite  les  espèces  comme  vivant  toutes  aujourd'hui  dans 

1.  On  doil  entendre  ici  par  poissons  dos  restes  de  mollusquas  platAt 
que  de  vérilAbles  poissons  fossiles  qui  n'oni  pas  encore  été  trouvés  dans 
GW  pays,  tandis  que  les  dépouilles  d'animaux  marins  invertébrés  y  sont 
très-répandues.  C'étaild'àiileure  une  dénomination  générale  appliquée  par 
le  vulgaire  il  tout  ce  qui  tit  dans  t'eeu  et  dont  on  trouve  beaucoup  de 
traces  de  nos  jours  dans  le  lan^ge  du  peuple. 
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la  Médilerraiifîe.  FonlanicÈ-  infliitionna  aussi  les  gTèn  remplis 
de  Pecten  de  l'ile  de  Ténùdos. 

Mais  l'èic  scient ifp que  de  la  paléontologie  et  de  la  géologie 
de  l'Asie  iMinenre  ne  commence  réellement  que  vers  1835, 
avec  les  reclieiches  de  .MM.  Stricklandj  llamilton.  Spratt, 
Ed.  Forbes,  Ainsvvorlli  cl  Ch.  Tesier.  Indiquons  rapidement 
ce  qu'elles  ont  apporté  de  plus  essentiel  dans  la  science'. 

Ed.  Forbes  et  M.  Spratt  ont  fait  d'intéressantes  remar- 
ques sur  les  trois  assises  qu'ils  ont  décrites  dans  les  dépôts 
lacustres  de  la  Lycie ,  les  vallées  du  Xantlius  et  du 
Cibyra  ainsi  que  dans  l'île  de  Cos  et  d'autres  voisines  du 
littoral.  Les  Paludines.  les  Néritines,  les  Mélanopsîdes,  les 
Mélanies,  les  Valvées,  les  Vnio  y  abondent.  Dans  chaque 
assise  il  y  a  une  espèce  de  Paludine  et  de  Néritinc,  et,  dans 
chacune  des  assises  inférieures,  il  y  a  deux  espèces  de  Méla- 
nopsides.  Dans  chaque  genre  les  espèces  de  l'assise  la  plus 
ancienne  sont  lisses,  celles  de  l'assise  moyenne,  en  partie 
plissées,  et  celles  de  l'assise  supérieure  très-régulièrement 
couvertes  de  eûtes.  On  pouvait  donc  penser  que  chaque  assise 
avait  ses  espèces  propres,  mais  le  peu  de  temps  qu'il  a  fallu 
pour  remplir  le  lac  de  sédiments  ne  permet  guère  d'admettre 
que  les  espèces  se  soient  renouvelées  trois  fois;  aussi  les 
auteurs  croient-ils  que  ces  diverses  modifications  extérieures 
des  coquilles  représentent  de  simples  variétés  dues  à  des 
changements  graduels  dans  le  degré  de  salure  des  eaux, 
comme  te  prouverait  l'existence  du  Cardium  eduie  dans  les 
couches  les  plus  élevées  de  cette  série. 

Dans  les  calcaires  lacustres  situés  au  nord  de  Smyrne, 
non  loin  de  Bournabat,  Strickland  signale,  avec  de  iiom- 

4,  Voy.  pour  plus  de  délails:  flistoire  des  progrès  delà  géologte,\<A. 
Il,  p.  9i5-9Ô3. 
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breux  restes  de  plantes  {Lmwus,  I\i'erium,  Olea,  Saliœ,  Quer- 
ciH,  Tamarix),  des  Cyclades,  des  Paludines,  des  Planorbes 
et  des  CypriSf  d'espèces  très-voisines  de  celles  qui  vivent 
encore  dans  le  pays,  si  même  elles  ne  sont  identiques  avec 
elles. 

Ed.  Forbes,  qui  avait  étudié  les  dépôts  lacustres  des  lies 
de  l'Archipel  et  ceux  de  ta  partie  occidentale  de  la  pres- 
qu'île Anatolique,  frappé  de  la  ressemblance  de  certaines 
Limnées  et  de  certains  Planorbes  avec  les  espèces  bien 
connues  du  bassin  de  la  Seine  et  de  l'île  de  Wigtit,  n'hési- 
tait pas  à  voir,  dans  les  premiers,  des  sédiments  contempo- 
rains des  calcaires  d'eau  douce  qui  accompagnent  te  gypse 
des  environs  de  Paris  et  de  leurs  correspondants  du  sud  de 
l'Angleterre ,  tandis  que  les  seconds,  ceux  de  la  vallée  du 
Xanthus,  de  Cos,  de  Rhodes  et  des  anciens  bassins  inté- 
rieurs de  la  presqu'île,  seraient  plus  récents,  bien  qu'anté- 
rieurs encore  aux  couches  marines  sub-apennines  des  îles 
Sporadés,  de  Rhodes,  etc.  Les  observations  subséquentes 
n'ont  point  confirmé  la  première  partie  des  déductions  du 
naturaliste  anglais. 

Dans  la  Lycie,  aux  environs  de  Saaret,  d'Antiphellus,  de 
Gendever,  d'Armoutly  et  d'Arsa,  le  même  savant,  si  préma- 
turément enlevé  à  ses  nombreux  amis,  a  signalé  des  dépôts 
marins  composés  de  marnes,  d'argiles  schisteuses  et  de 
conglomérats  qui  paraissent  être  tous  du  même  âge  et  ren- 
fermer beaucoup  de  fossiles.  Sur  Sk  espèces  de  coquilles 
qu'il  y  avait  recueillies,  12  sont  identiques  qvec  des  espèces 
des  faluns  du  bassin  de  la  Garonne,  ou  du  moins  en  sont 
extrêmement  voisines,  4  ont  leurs  analogues  dans  la  forma- 
tion sub-apennine,  et  2  dans  les  faluns  de  la  Touraine.  Ces 
couches,  qui  s'élèvent  à  7&0  et  1828  mètres  au-dessus  de  la 
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mer,  appartiennent  à  la  période  tertiaire  moyenne,  et  les 
fossiles  que,  vers  le  même  temps,  M.  Ch.  Texier  envoyait 
de  la  Glicie  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  justifiaient  la 
même  conclusion. 

M.  W.  Ainswqrth  avait  également  signalé  les  calcaires 
lacustres  horizontaux  avec  Paludines  et  Cyclades  des  envi- 
rons de  Sivas,  et  c'était  un  caractère  général  qui  avait 
Trappe  tous  les  observateurs  dans  tes  premières  étapes  de 
la  science  moderne  en  Orient,  que  ce  développement  des 
dépôts  d'eau  douce  sur  une  multitude  de  points  de  l'Asie 
Mineure,  de  ses  côtes  et  des  iles  qui  la  bordent. 

De  leur  côté,  MM.  Hamilton  et  Strickland,  en  décrivant 
les  environs  de  Smyrne,  regardaient  les  calcaires  compactes 
renrermant  des  Hippurites  et  d'autres  des  Nummulites, 
comme  les  meilleurs  types  de  la  formation  crétacée  de  ce 
paya,  formation  à  laquelle  ils  donnaient,  par  cette  réunioD, 
de  même  que  M.  Ainsworth,  une  immense  étendue  dans 
le  nord  de  la  presqu'île^  Mais  il  ne  serait  pas  juste  de  re- 
procher k  ces  savants  une  confusion  qui  régnait  encore  à  ce 
moment  dans  toute  l'Europe  méridionale.  Lors  de  leurs 
voyages  et  de  leurs  diverses  publications,  les  géologues 
associaient  h  la  formation  crétacée  les  couches  nummuli- 
tiques  des  Carpathes,  des  Apennins,  des  Alpes,  des  Pyré- 
nées et  même  le  macigno  et  le  flyscb  qui  les  surmontent. 
Il  en  était  de  même  pour  ce  que  l'on  avait  écrit  sur  le 
Caucase,  la  Crimée,  la  Turquie  d'Europe  et  la  Grèce.  Ce 
n'était  donc  pas  avec  des  observations  nécessairement  inconï- 
ptètes,  faites  dans  un  pays  aussi  peu  connu  que  celui  qu'ils 
«xploraient ,  que  les  voyageurs  dont  nous  parlons  pouvaient 

1.  Voy.  Hist.  des  progrès  de  la  géologie,  vol.  111,  p.  181,  et  vol.  V, 
p.  3TT-H3. 
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se  rallier  k  l'opinion  soutenue  par  quelques  paléontologistes 
français,  et  qui  ne  devait  triompher  définitivement  qu'en 
18â9,  par  iu  publication  du  mémoire  de  sir  R.  Murchison. 

M.  Pierre  de  Tchihatclieff  lui-même,  qui,  lors  de  ses 
premiera  travaux,  s'était  rangé  k  une  manière  de  voir  si 
généralemeut  adoptée,  et  qu'exprimaient  d'ailleurs  toutes  les 
cartes  géologiques  publiées  jusque-là,  ne  tarda  pas  a  se 
rattacher  à  celle  qui  devait  être  préférée,  parce  que  seule 
elle  repose  sur  la  généralité  des  caractères  bien  observés  et 
bien  interprétés. 

Dès  1850,  les  nombreux  fossiles  qu'il  avait  recueillis 
lui  font  séparer  nettement  les  couches  crétacées  de  l'Asie 
Mineure  des  couches  remplies  de  Nummulites  et  d'autres 
corps  organisé»  dont  la  détermination  spécifique  obligeait 
de  les  regarder  comme  représentant  les  dépôts  tertiaires 
inférieurs  marins  de  l'Europe  occidentale.  Dans  cette  pre- 
mière esquisse,  le  savant  voyageur  trace  à  la  surface  de  la 
presqu'île  Anatolique  cinq  régions  nummulitiques  et  de  grès 
rouges  avec  gypse  :  ce  sont  celles  de  Zaflranboli  et  de  Nico- 
médie  au  nord,  de  Sm^me  h  l'ouest,  de  la  Pisidie  et  de  la 
Lycie  au  eud,  du  mont  Karamass  près  le  mont  Argée  en 
Cappadoce. 

Des  empreintes  d'Ammonites,  des  Itiocérames,  des 
Peignes,  des  Térébratules  caractéristiques  des  groupes  cré- 
tacés supérieurs,  ainsi  que  la  présence  de  rudistes  sur  plu- 
sieurs points,  permettent  de  tracer  en  même  temps  le  dévelop- 
pement de  la  formation  à  travers  la  Bilhynie,  la  Paphlagonie 
et  la  province  de  Pont ,  comme  certaines  Ammonites  trou- 
vées au  sud-ouest  d'Angora  annoncent  la  présence  de  l'étage 
jurassique  d'Oxford  dans  cette  partie  de  la  Galatie. 

Les  roches  schisteuses  anciennes  qui  longent  les  hves  du 
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Bosphore,  indiquées  comme  telles  sur  les  cartes  d'Olivier, 
regardées  comme  secondaires  par  Fontanier,  rangées  dans 
le  terrain  de  transition  par  Andréossy,  plus  particulièrement 
rapportées  au  système  silurien  eu  1836  par  M.  de  Verneuil 
qui  n'y  avait  pas  rencontré  de  fossiles,  non  plus  que  ses  suc- 
cesseurs MM.  Viquesnel  et  Hommaire  de  Hell,  tandis  que 
ceux  fort  incomplets  qu'y  découvrirent  MM.  Hamilton  et 
Slricklaiid  les  firent  maintenir  à  ce  niveau,  ces  roches, 
disons-nous,  furent  définitivement  placées  dans  la  série  dévo- 
nienne.  par  suile  de  l'examen  des  échantillons  mieux  con- 
servés et  plus  nombreux  que  rapporta  M.  de  Tchihatcheff 
en  1850,  époque  à  laquelle  ces  premiers  et  importants  résul- 
tais furent  publiés  sommairement. 

Mais,  de  même  que  M.  de  Tchihatcheff  devait  reprendre, 
dans  un  travail  géologique  spécial,  l'ensemble  des  maté- 
riaux, fruit  de  ses  longues  et  souvent  périlleuses  excursio... 
continuées  jusqu'en  1863,  de  même,  il  était  nécessaire  que 
•  la  partie  paléontologique  de  ses  recherches  fiit  l'objet  d'un 
examen  comparatif  plus  complet  que  les  notices  publiées 
successivement  dans  l'intervalle  de  ses  voyages,  et  c'est 
l'étude  détaillée  de  tous  les  fossiles  animaux  et  végétaux 
recueillis  tant  en  Asie  Mineure  que  dans  les  parties  adja- 
centes de  l'Arménie  k  l'est  et  de  la  Tlirace  h  l'ouest,  qui, 
ayant  été  confiée  k  plusieurs  collaborateurs,  fait  l'objet  du 
présent  volume. 

On  a  suivi,  dans  la  Description  des  faunes  et  des  flores, 
l'ordre  naturel  des  terrains,  de  bas  en  haut  ou  des  plus  an- 
ciens aux  plus  récents.  Un  Tableau  général  de  tous  les  corps 
tionnés,  rangés  alors  dans  un  ordre 
vec  l'indication  de  leurs  gisements, 
is,  et  une  Récapitulation  de  ce  Ta- 
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bleau  indique  te  nombre  des  genres  et  des  espèces  connus 
actuellement  dans  chaque  division  géologique.  Les  planches 
ajoutées  k  ce  travail  représentent  les  espèces  nouvelles  ou 
celles  déjà  décrites  qui  pouvaient  offrir  quelques  particula- 
rités dignes  d'intérêt'. 

Au  point  de  vue  absolu  de  la  connaissance  des  espèces, 
considérées  en  «Iles-mêmes,  et  de  celle  de  leurs  gisements, 
ce  que  nous  venons  de  dire  suffirait  sans  doute  pour  lès  per- 
sonnes qui  veulent  les  étudier  d'une  manière  détaillée  ou  qui 
ont  besoin  de  les  comparer  avec  d'autres  ;  mais  pour  le  lec- 
teur qui,  ne  voulant  pas  descendre  à  un  examen  aussi  minu- 
tieux, désirerait  cependant  apprécier  les  principaux  résultats 
qui  se  déduisent  des  éléments  du  Tableau,  nous  croyons  utile 
de  les  formuler,  dans  une  sorte  de  synthèse,  comprenant  ce 
qu'ils  ont  de  plus  essentiel,  et  tout  en  y  mettant  la  réserve 
que  commandent  des  données  fort  incomplètes  encore,  rela- 
tivement h  ce  que  les  recherches  ultérieures  ne  peuvent 
manquer  de  nous  révéler. 

RÉSULTATS  PALÉONTOLOGIQUES  GÉNÉRAUX. 

Terrain  de  transition.  —  Fjv.fB  aÈrosiENNE.  —  Les  élé- 
ments paléozoologiques  qui  se  rapportent  à  la  faune  dévo- 
nienne  de  chaque  côté  du  Bosphore,  sur  la  côte  nord  du 
golfe  de  INicomédie,  puis  au  sud  de  l'Asie  Mineure,  sur  le 
littoral  de  la  Gilicie  et  dans  l'Anti-Taurus,  un  peu  è.  l'est 

4.  Tous  les  fossiles  rapportas  par  M.  de  TchihatchelT,  et  qui  sont  dé- 
crits, mentionnés  et  figurés  ci-après  ont  été  oITerts  par  lui  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  et  se  trouvent  dans  les  collections  de  paléontologie  et 
dans  celles  de  botanique.  Ceui  qui  avaient  été  précédemment  envQfés  par 
H.  Ch.  Texier  etqui  sont  également  ntenlionnés  se  trouvent  dans  la  col- 
lection de  géologie. 
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du  méridien  de  Kaïsarie ,  peuvent  être  considérés  comme 
appartenant  h  deux  régions  géograpliiques  assez  distinctes, 
l'une  au  nord  et  l'autre  au  sud. 

Des  49  espèces  étudiées  ci-après  pai-  M.  de  Vemeuil  et 
qui  proviennent  de  ces  divers  gisements,  37  se  trouvent  dans 
ceux  du  nord ,  21  dans  ceux  du  sud;  8  sont  communes  aux 
deux  régions  (Atiypa  reliculan's,  Spirifer  macropterm,  Pel- 
iko,  Vemeuili  et  Trigeri,  Orthis  striata,  Fenettella  anti- 
qua,  Cyathophyllum  quadrigeminum)  t  /t  ou  5  à  peine  sont 
nouvelles,  et  encore  ce  sont  des  polypiers  dont  la  détermi- 
nation spécifique  avait  été  faite  par  MM.  Milne-Edwards  et 
J.  Haime. 

La  plupart  des  fossiles  des  rives  du  Bosphore,  tels  que 
{' HotnaUmotus  Gtrviilet,  la  Rhynckonella  Guerangeii,  les 
Spirifer  macropterus,  subspinosus  et  Davousti,  les  Orthis 
Gervillei  et  orbicularis^  les  Choneles  sarcinulata  et  Boblayti, 
le  PleuTodictyum  problemalicum  et  le  Teniaculiles  ornatus, 
appartiennent,  dans  l'Europe  occidentale,  au  groupe  dévo- 
nien  inférieur,  et,  de  plus,  on  y  trouve  citées  deux  formes, 
VOrtkis  Gervillei  et  le  Tenlaculites  ornaltu,  de  l'étage  silu- 
rien supérieur,  circonstance  déjà  signalée  en  Europe. 

Dans  la  région  du  sud,  la  présence  de  la  Rhynchonetk 
boloniensis,  des  Spirifer  Archiaci  et  Seminoï,  du  Choneles 
nana  et  du  Prodvclus  subaculeatvs,  ainsi  que  l'absence,  au 
moins  jusqu'à  présent,  d'espèces  propres  aux  premières  as- 
sises du  système  dévonicn,  a  fait  penser  qu'on  pouvait  y  voir 
quelque  représentant  de  son  groupe  supérieur'. 

1,  On  peulaussi  présumer  que,  parmi  les  calcaires  les  gchistraargileui 
et  les  grauwackes  reposant  sur  le  granité  de  la  petite  région  d'Auaâry,  le 
long  de  la  mer  Noire,  et  décrits  avec  tant  de  aoîn  par  M,  Schlehao  en 
ISSi,  il  y  a  quelque  représentant  de  ce  même  système- 
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Fdoi/B  cAmoKiFÈaB.  —  Le  système  carbonifère  occupe 
aussi,  dans  l'Asie  Mineure,  deux  petites  régions  fort  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre,  caractérisées  également  par  desroches 
«t  des  fossiles  diiïérents  et  appartenant  probablement  à  deux 
horizons  distincts. 

Au  sud-est,  dans  l'Anti-Taurus,  non  loin  de  l-'éké, 
d'UadjJn  et  de  Belenkol,  dans  la  haute  vallée  du  Salhoun, 
ont  été  trouvés  les  Productus  semi-reticulalw  et  Flemingii, 
avec  le  Spirifer  ovalî»,  constituant  une  faune  sans  doute  bien 
modeste  encore,  mais  assez  caractéristique  cependant  pour 
qu'on  admette  que  le  calcaire  carbonifère  est  ici  représenté. 

FwBE  càBBONiFÈBs.  —  Les  plantes  décrites  par  M.  Ad. 
Brongniwt,  telles  que  le  Lepidodendron  eaudalum,  les  6'i'- 
gillaria  Candollei  et  Schlotheimii,  le  Sttgmaria  ficoidei/les 
Calamités  Suckovii  et  dubius,  qui  accompagnent  le  charbon 
eiploité  sur  le  littoral  opposé  de  la  mer  Noire  en  Faphla- 
gonie,  entre  EregU  et  Amasry,  ne  laissent  pas  douter  de 
l'existence,  en  ce  point,  d'une  végétation  contemporaine  des 
^anda  dépôts  houillers  des  diverses  parties  du  globe.  La 
partie  graphique  si  soignée  du  mémoire  de  M.  Schlehan, 
sur  les  environs  immédiats  d'Amasry,  montre  aussi  que  les 
couches  houillères  sont  presque  partout  concordantes  avec 
les  strates  de  transition  sous-jaccnts,  comme  avec  un  grès 
sans  fossile  qui  les  recouvre,  et  que  l'auteur  range  dans  le 
trias,  tandis  que  les  dépôts  jurassiques  qui  viennent  ensuite 
sont  complètement  discordants  avec  tout  ce  qui  les  supporte. 

Terrain  secondaire.  —  Fjv,\b  jvbjkii^ve.  —  En  l'absence 
àe  représentant  des  faunes  permtenno  et  triasique,  quatre 
espèces  d'Ammonites  (A.  lortimlcalus,  arduennensist  plica- 
tilis  et  latrictis)  trouvées  par  M.  de  ïchihatcheff  dans  des 
calcaires  gm,  conipactes,  k  l'ouest  d'Angora,  en  Galatie, 
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prouvent  l'extension,  dans  cette  direction,  de  l'horizon 
de  l'argile  d'Oxford,  l'un  des  plus  conslants  de  tous  ceux 
de  la  formation  jurassique.  Des  détails  que  nous  avons 
puisés  dans  le  travail  de  M.  Schlehan',  il  ne  résulte  pas 
une  idée  bien  nette  du  véritable  niveau  des  divers  lam- 
beaux jurassiques  d'Amasry;  les  fossiles  cités  appartiennent 
k  des  étages  très-différents  en  Europe,  et  l'auteur,  précisé- 
ment, ne  mentionne  point  d'Ammonites.  J^s  faits  précédents 
s'accordent  d'ailleurs  avec  le  développement  de  la  forma- 
tion, au  nord,  dans  ta  partie  orientale  de  la  Crimée  et  la 
chaîne  du  Caucase,  tandis  qu'au  sud  aucun  renseignement 
autlienlique  n'a  encore  indiqué  sa  présence  dans  la  région 
méditerranéenne  de  la  presqu'île  Anatolique  et  des  îles  qui 
en  dépendent. 

Fj  c.vb  cbétjcée.  —  Les  27  espèces  crétacées  que  nous 
avons  déterminées  et  provenant  de  diverses  localités  de 
l'Asie  Mineure  appartiennent  aux  deux  premiers  groupes 
de  la  formation  et  semblent  y  représenter  les  faunes  de 
plusieurs  de  leurs  étages.  Ainsi,  les  calcaires  jaunes, 
marneux,  de  Kotanis  et  de  Koïli  Hissar  (province  de  Pont), 
avec  leurs  Orbitoïdes,  Orbitolites,  le  Pecten  quadricosta- 
tus,  VExogyra  pyrenaica,  les  Ostrea  resiaitaris  et  larva, 
\es  Olosloma,  etc.,  représenteraient  la  craie  supérieure  de 
l'ouest  de  l'Europe,  et  c'est  même  un  fait  remarquable  que 
l'identité  complète  à  la  fois  des  caractères  zootogiques  et 
pétrographiques  de  ces  roches  avec  celles  de  Gensac  et  de 
Monléon,  situées  au  pied  nord  des  Pyrénées,  h  32  degrés 
à  l'ouesl.   précisément  sur  le  même  parallèle. 

Les  calcaires  blancs  h  Imceramus  Latiiarckii,  Ananchyta 

i .  Bût.  det  progré»  de  la  geoto^ie,  vol.  VU,  p.  603,  1857. 
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ovata  et  Terebrafula  setniglobosa  de  la  Bitliyiiie  représente- 
raient la  craie  blanche ,  comme  les  marnes  calcaréo-trap- 
péennes  à  Natica  Orbignyî  des  sources  de  l'Iris;  VhipjMrites 
cornu  vaccinum  d'Amasia,  les  SpkœnUUes  Paillettei  et  pon- 
siana  de  Niksar  dénotent  le  principal  et  le  plus  constant 
horizon  des  rudistes  de  l'ouest,  et  VExogyra  columba  de 
Shabbkhané  Karahissar  (  Pont  méridional  )  celui  d'assises 
plus  basses  dans  cette  région.  De  même  h  l'ouest  V Ammonites 
ran'aru  des  calcaires  de  Sungurlu  (Bilhyiùe) ,  ]&  Terebraiula 
disparilis  avec  Pec(en  et  Alvéolines  des  roches  noirâtres 
d'Eregli  indiqueraient  un  étage  inférieur  de  la  craie  tuiïeau  de 
l'Europe.  Tels  sont  les  quelques  jalons  que  des  recherches 
futures  doivent  chercher  à  relier  et  à  coordonner  stratigra^ 
phiquementet  géographiquement.  Quant  aux  faunes  crétacées 
inférieures,  ni  celle  du  gault,  ni  celles  plus  variées  du  groupe 
néocomien,  connues  soit  en  Crimée,  soit  dans  le  Caucase, 
n'ont  encore  présenté  de  traces  en  Asie  Mineure  non  plus 
que  dans  les  parties  adjacentes  de  l'Arménie. 

Terrain  tertiairs.  —  Favxe  tertijibe  lypiiusoiiE.  — 
Comme  dans  toute  l'Europe  orientale  et  centrale,  aucun 
débris  d'animaux  vertébrés  n'a  été  signalé  dans  les  dépôts 
tertiaires  inférieurs  de  l'ouest  de  l'Asie,  et,  si  le  groupe  le 
plus  ancien  de  la  formation  y  existe,  il  n'a  pas  encore  été 
séparé  stratigraphiquement  de  celui  qui  lui  a  succédé  et 
qui,  caractérisé  par  les  Nummulites,  s'y  montre  sur  de 
grandes  étendues.  La  faune  qui  paraît  être  réduite  aux  fos- 
siles de  ce  même  groupe  a  été  observée  dans  la  Thrace,  puis 
dans  le  nord  de  l'Asie  Mineure  (la  Bithynie,  la  Paphlago- 
nie,  la  Galatie  et  le  Pont)  et  dans  le  sud  (la  Phrygie  et  la 
Cappadoce).  Elle  n'a  point  oiïert,  dans  ces  diverses  pro- 
vinces, d'associations  d'espèces  bien  particulières,  et  lesloca- 
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Htés  (|ui,  jusqu'à  présent,  ont  été  tea  plus  riches,  sont  les 
calcaires  blancs  terreux  de  Kadin-Kevi  et  de  Saint-Georges 
dans  la  Thrace,  les  calcaires  blancs  compactes  ou  aub-cris- 
tallins  de  Zariranboli  (Paphiagonie),  les  calcaires  gris  du 
mont  Karamass  (Cappadoce). 

Prises  ensemble,  les  diverses  localités  ont  fourni  464 
espèces,  dont  près  de  la  moitié  se  retrouvent  dans  les  dépôts 
contemporains  de  l'ouest  de  l'Europe  et  des  points  intermé- 
diaires j  ce  sont,  d'ailleurs,  les  formes  dominantes  partout. 
Ainsi,  un  crustacé  du  genre  Banine  (fl.  Tchihalcheffi)  re- 
présente un  type  constant  à  ce  niveau  en  Europe  et  pro- 
bablement en  Egypte  et  dans  l'Inde.  La  Spiruta  spirulœa, 
quoique  très  -  rare  ,  s'y  trouve  comme  à  l'ouest.  I^es 
gastéropodes  ont  offert  deux  grandes  espèces  de  Cérites 
(C.  Tchikalchefjî  et  Leymeriei),  mais  pas  une  seule  petite, 
ni  Fuseaux  à  canal  prolongé,  ni  Pleurotomcs,  ni  Turritelles, 
ni  Buccins,  ni  Murex,  et  il  n'y  a  presque  aucun  représentant 
des  genres  Volute  et  Mitre,  si  riches  et  si  variés  ailleurs. 
L'absence  de  la  Nerititta  conoidea  de  l'Inde,  de  l'Egypte  et 
de  l'ouest  de  l'Europe  est  aussi  un  caractère  négatif  h  men- 
tionner, mais  on  y  remarque,  parmi  les  espèces  connues  h 
l'ouest,  les  Terebellum  com^olulnm  et  Braunii,  la  Cyprcsa 
elegans,  les  Natica  bremspira,  cepacœa,  Bouaulti  et  sigare" 
ima^  le  Sigaretus  canaliculatuSt  VHipponyx  eomu~6opùg, 
puis  deux  Terebellum,  une  Ovule,  une  Phasianelle,  une 
Corbis  cités  dans  l'Inde  ou  en  Egypte. 

Parmi  les  acéphales,  les  Ostrea  rarilamella  el  Arehiact, 
le  Spondylus  svbspinosus,  la  Vulsella  falcala,  les  Cardium 
gratunij  semistriatum,  gigas,  porulomm,  hybridum  !  et  obli- 
qaum,  les  Corbis  Davidsoni  et  lameihsa,  les  Lucina  corbof 
rica,  mutabilis  et  giganlea,  les  Cardita  muUicostata,  aeuti- 
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mlala  et  angitstieoslata ,  les  Corbula  galUca  et  «Mirata^ 
enfin  des  Cythérées  et  des  Vénus,  peut-èire  identique»  avec 
des  e<}pëces  du  calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine,  eon- 
stituent  un  ensemble  de  formes  d'une  analogie  frappante 
avec  celles  du  groupe  nummiilitique  de  l'Europe. 

Les  bryozoaires  sont  extrêmement  rares;  les  radiaires 
échinides  sont  peu  répandus  ;  une  espèce  a  paru  identique 
avec  une  de  l'Inde,  une  autre  avec  une  de  l'Egypte.  Les 
polypiers  n'ont  aussi  présenta  que  peu  d'espèces  et  dans 
un  petit  nombre  de  localités. 

Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  la  plus  grande  somme 
d'analogies  paléozoologiques  de  ces  dépôts  se  trouve  dans 
la  classe  des  rhizopodes.  Des  38  espèces  d'hélicostègues  et 
de  cyctoslègues  déterminées,  une  seule  est  propre  au  pays, 
c'est  la  Nummuliles  Viquemeli.  Envisagé  sur  le  pourtour  de 
la  mer  Noire  comme  constituant  une  région  naturelle,  le 
genre  NummuHte  nous  a  présenté  25  espèces  sur  61  aujour- 
d'hui connues.  Celles  qui,  en  Europe,  sont  particulières  aux 
derniers  dépôts  du  groupe  ou  passent  même  dans  te  sui- 
vant, ou  ne  se  sont  rencontrées  chacune  que  dans  une  seule 
localité  {N.  garansemû  et  intermedia) ,  ou  n'ont  pas  encore 
été  signalées  {IV.  striata  et  contorla). 

La  IV.  perforata,  si  répandue  dans  le  centre,  le  sud  de 
l'Europe  et  les  Pyrénées  occidentales,  est  h.  peine  représen- 
tée par  une  variété  extrême  du  Pont  méridional  et  par  quel- 
ques rares  individus  types,  de  la  vallée  supérieure  de  l'Eu- 
phrate;  la  IV.  spira  est  dans  le  même  cas,  mais  la  plupart 
des  autres  espèces  les  plus  caractéristiques  de  ce  vaste  ho- 
rizon s'y  observent,  au  contraire,  avec  une  extrême  profu- 
sion sur  un  point  ou  sur  un  autre  (  IV.  Dafrenoyt,  disions, 
Tchihatcheffi,  lœvigata,  scabra,  Lvcasana,  Bamondi,  Ruti- 


D.g.tizedby  Google 


ivi  INTRODUCTION. 

tneyeri,  Gvettardi,  j}lanulala,variolaria,biantzensis,ea}po- 
nensj  granuhsa,  placentula,  Leymeriei  ) ,  montrant  ainsi  que 
les  recherches  modernes  ont  justifié  les  premiers  aperçus  de 
Strabon  sur  ces  fossiles  de  son  pays,  et  que  cette  région 
peut  servir  de  type  pour  cette  partie  caractéristique  de  la 
faune  tertiaire  inférieure,  ce  que  l'examen  des  autres  rhi- 
zopodes  va  d'ailleurs  confirmer. 

Des  trois  Operculines,  l'une  est  commune  à  l'Europe, 
la  seconde  se  retrouve  probablement  dans  l'Inde,  la  troi- 
sième est  jusqu'il  présent  propre  i.  la  Thrace.  L.es  Alveolim 
Umga  et  ovoidea,  les  Orbilotdes  submedta,  FortisU,  stelUUa, 
radians,  ephippium  et  VOrbitoliles  complanata  sont  également 
partout  les  formes  les  plus  constantes  à  ce  niveau. 

Nous  avons  donc  pu  dire  que  ce  n'étwt  pas  un  des 
moindres  services  que  M.  de  TchihatchefT  avait  rendus  à  la 
paléozoologie  géographique,  que  de  lui  avoir  fourni  les 
preuves  que  la  Thrace  et  l'Anatolie,  ces  deux  régions  limi- 
trophes de  l'Europe  et  de  l'Asie,  ont  été  aussi  fécondes  en 
rhizopodes  que  la  faune  tertiaire  inféi'ieure  de  l'Arménie,  de 
la  Perse  et  de  l'Inde,  à  l'est,  que  celle  de  la  Crimée  au 
nord,  qne  celle  des  Carpathes,  des  Alpes  et  des  Pyrénées 
à  l'ouest.  Nous  trouvons  ainsi  un  lien  précieux  qui  vient 
rattacher  les  parties  les  plus  extrêmes  de  cette  zone  num- 
mulitique  que  l'on  sait  aujourd'hui  s'étendre  à  travers 
tout  l'ancien  continent,  depuis  les  côtes  occidentales  de 
l'Europe  jusqu'au  Japon  et  aux  !les  Luçon,  et  qui  se  repré- 
sente, à  l'ouest,  dans  le  nouveau,'  &  l'ile  de  la  Jamaïque, 
sans  dépasser  beaucoup  au  sud  le  tropique  du  Cancer,  ni 
au  nord  le  52*  degré  de  latitude. 

FjvyR  TERTiAiBB  MOYENNE. — Lafaune  marine  de  la  période 
tertiaire  moyenne  a  particulièrement  été  observée  dans  la 
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région  méditerranéenne  de  la  Lycie,  de  la  Carie  et  de  la 
Cilicie,  puis  sur  quelques  points  de  la  Cappadoce,  plus  h. 
l'est,  en  Arménie,  dans  la  vallée  supérieure  de  l'Kuphrate, 
au  nord-ouest,  dans  la  Troade,  et  au  nord  dans  la  province 
du  Pont.  Les  indications  recueillies  par  MAI.  Ed.  Fortes, 
Russegger,  Cli.  Texier  et  Abich  ont  aussi  élé  utilisées  par 
M.  P.  Fischer  dans  l'étude  de  celte  faune. 

Pas  plus  que. dans  la  précéJenle,  aucun  reste  d'animaux 
vertébrés  n'y  a  été  reconnu.  De  136  espèces  d'invertébrés 
examinées,  H6  ont  pu  être  déterminées,  et  leur  ensemble 
ne  dénote  pas  une  analogie  plus  prononcée  avec  telle  localité 
de  l'Kurope  qu'avec  telle  autre,  ni  avec  un  horizon  particulier 
de  la  formation.  Ainsi,  72  espèces  ont  été  retrouvées  à  la 
fois  dans  la  Touraine,  l'Aquitaine,  le  Languedoc,  la  Pro- 
vence, l'Italie,  le  bassin  de  Vienne  et  rAllemagne,  22  dans 
les  cinq  premières  de  ces  régions  et  7  dans  les  quatre  pre- 
mières prises  séparément;  5  oi:t  été  observées  seulement  en 
Italie  et  dans  les  Iles  voisines,  enfin  8  autres  dans  des  loca- 
lités plus  éloignées. 

Certains  gisements  ont  cependant  offert  des  associations 
de  fossiles  dont  l'analogie  est  assez  frappante.  Ainsi,  à  Sé- 
lefké,  sur  la  côte  de  Cilicie,  semblent  dominer  les  gastéro- 
podes et  surtout  les  Pleurolomes,  comme  aux  environs  de 
Dax,  de  Saubrigues  et  de  Bordeaux.  Les  couches  de  Tar- 
SDUs  sont  caractérisées  par  l'abondance  dos  Huîtres,  des 
autres  acéphales  et  des  grands  Clypéastres.  Les  fossiles  de 
Davas  (Carie)  rappellent  ceux  de  Mérignac  (Gironde)  et  de 
Carry  (  Bouches-du-Rhône),  par  le  développement  des  acé- 
phales et  des  polypiers  de  la  famille  des  Astrées. 

Les  espèces  qui  établissent  plus  particulièrement  les 
rapports  généraux  dont  nous  venons  de  parler  sont,  parmi 
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les  mollusques  gastéropodes  :  Strombtts  BonelU  et  decussatus, 
Fusus  Puschii,  Ancillaria  glandifonnis,  Convs  Dujardini, 
Brocchii  et  Mercaii,  Pkuroloma  aspenilala  et  monitix,  Vit- 
lula  rarispina,  Natica  kelictiia  et  canrena,  Cerithium  ligni- 
tanim  et  subplicalum,  Turritella  subaitf/itlata  et  lurris,  Bulta 
sublignaria. 

Parmi  les  mollusques  acéphales,  ce  sont  :  (htrea  corn- 
iimnisy  lamellosa,  Virleti  et  nndata,  Spondylus  crasstcosta  et 
Desliayesi,  Peclen  lalissimus,  beiiedictiis,  solarium,  scabrellus 
et  opercularis,  Pema  Soldani,  .tfytiliis  ftichelinianus,  Arca 
f}ec(inala,  turonica,  diluvii,  lactœa  et  A'oe,  Chama  gryphoi- 
des,  Cardita  crassa,  Cardhim  hians,  btirdigalinum,  turoni- 
cum  et  muUicostatiim,  lucina  cobimbella,  ornafa,  incrassala 
et  mullilamellata.  Venus  Aglaurœ,  subpHcata,  muUUameUa 
elislandicoides,  Cytherea  eryctnoides,  Dosinia  lyncia,Cor- 
bula  carinata,  Panopœa  Ffiujasiî  et  Menardi,  Jouannelia 
semicaudata. 

Les  bryozoaires  sont  très-rares  comme  dans  la  faune 
inférieure,  et  la  LunuUtes  umbellata ,  qui  les  représente 
presque  seule,  est  elle-même  fort  peu  répandue.  [*s  ra- 
diaires  échinides,  au  contraire,  sont  représentés,  comme  sur 
le  reste  du  pourtour  de  la  Méditerranée,  par  de  grands  Cly- 
péastres  (C  gibbosus,  altus,  intenneditts,  laganoides)  et 
surtout  parle  C  lauricus,  le  plus  gigantesque  de  tous.  Il  y 
a  aussi  quelque  Schizaster  (S.  Sdllœ  et  Parkinsoni),  Les 
coralliaires  ou  polypiers  de  la  Cilicie,  étudiés  d'abord  par 
MM.  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  sont  également  les  Helias- 
trœa  de  l'Europe  (H.  Guettardi,  Rochelteana,  Defraneii, 
Ellisiana,  Reussiana) ,  et,  parmi  les  rhizopodes,  tes  Operat- 
lina  complanala  et  costata  ne  sont  pas  rares  non  plus. 

Flobs  TsaruniE  MorBxyB.  —  Les  végétaux  recueillis  par 
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M.  KotschydanslescouchesduBoulgardagh,  àquatrelieues, 
au  nord  de  Nemroun  (Cilicie),  et  déterminés  par  M.  Unger, 
de  Vienne,  ont  présenté  k  ce  savant  7  espèces  de  phanéro- 
games monocotylédones,  dont  les  analogues  étaient  déjà 
connues  dans  !es  gisemenis  tertiaires  moyens  de  Sotzka  en 
Styrie,  de  Radoboj  en  Croatie  et  d'autres  localités  de  la  Suisse 
et  de  l'Italie.  Ce  sont  !e  Podocarpus  eocenica,  le  Comptonia 
taciniata,  le  Quercus  lonchilis,  le  Daphnogene  lanceolata,  le 
Diospyros  myosotis.  \'Andromeda  vaccinifolia,  ï Eucalyptus 
Oceaniœ.  Deux  nouveaux  genres,  Constantinium  et  Tchihat- 
cheffUes,  ont  été  proposés  pour  des  bois  recueillis  dans  des 
couches  situées  au  sud  du  lac  de  Derkos  (Thrace)^. 


1 .  Nous  avons  Tail  remarquer  •  qu'un  des  caraciéres  les  plus  impor- 
lanls  qui  reesorlaient  des  observations  combinées  do  MM.  Loftus  dans  la 
Perse  occidentale,  H.  Abich  Bur  le  pourtour  des  monlagnes  do  l'Arméme, 
dans  la  vallée  de  l'Araxes,  sur  les  bords  cl  dans  les  ties  du  lac  Ourmiah 
comme  dans  la  vallée  supérieure  de  l'Euphrale,  Hamilton  et  de  Tcliihat- 
cht-fT  en  Asie  Mineure,  était  la  concordance  parfaite  des  Torma lions  tertiai- 
res inrérieureel  moyenne,  contreireroenl  i  ce  que  l'on  voit  dans  l'Europe 
occidentale. 

Les  gypses,  les  marnes  gypseuses,  le  sel,  les  grès,  les  conglomérats  el 
les  marnes  rouges,  enfin  les  calcaires  coquilliers  et  avec  polypiers  places 
sur  rborizon  des  couches  marines  du  bassin  de  Vienne,  des  faluns  de  ta 
louraine,  de  Bordeaux,  de  Dax,  etc.,  ont  pour  subslralum  dans  l'Asie 
occidentale  le  groupe  nummulitique.  Ainsi,  non -feulement  ce  der- 
nier n'aurait  pas  clé  précédé  par  le  groupe  inférieur  de  certaines  parties  de 
l'ouest  de  Tl^urope,  mais  il  n'aurait  pas  été  suivi  non  plus  par  les  dépôts 
lacustres  avec  gypse  que  caractérise  la  fLiunepoléothérienne;  il  se  trouve- 
rait aussi,  par  conséquent,  dans  le.-^  mêmes  conditions  que  dans  les  Basses- 
Pyrénées  et  les  Landes.  I.ea  dépôts  si  accidentés  aujourd'hui  de  celte  partie 
de  l'Asie  ont  élé  formés  sous  l'empire  de  rirconslanccs  d'unu  remarquable 
uniformité.  Leurs  fossiles  marquent  bien  leur  place  dans  la  série  générale 
sur  le  pourtour  de  la  Méditerranée,  mais  on  ne  les  voit  nulle  part  comme 

•  Bnil.  KK.  swf.  de  Pmnet,  if  s6r.,  vol.  XVlll,  p.  55s,  1S61. 
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Fju\es  tertiaires  LÀivsTREs.  —  1.8  contemporanéîlé  des 
dépôts  d'eau  douce  de  la  'f  lirace,  de  la  ïroade,  de  la  Phry- 
gif,  de  la  Galatie,  de  la  Lycie,  de  la  Cilicie,  de  la  l'amphylie, 
de  la  Lycaonie,  de  la  Pisidic  et  de  la  Mysïe  n'esl  pas  encore 
mieux  élablie  que  leurs  relalious  slratigraphjqiies  avec  les 
depuis  marins,  ot,  quoitju'il  y  eu  ail  sans  duule  d'âges  diffé- 
rents, M.  Fischer  a  dû  considérer  leurs  fossiles  en  niasse. 
L'élude  de  ceux-ci  esl  e!!e-uiême  fort  incoinplclc,  à  cause 
de  la  mauvaise  conservation  des  écliantillons,  ordinairement 
h.  l'état  de  moules  et  d'empreintes  dans  des  calcaires  com- 
pactes. Leur  ensemble  ne  dénote  pas,  d'ailleurs,  des  formes 
très-anciennes. 

Des  39  espèces  de  mollusques  délorminées.  33  gas- 
téropodes et  6  acépliales,  la  plupart  vivent  encore  en 
Orienl  ou  sont  très-voisines  de  celles  que  l'on  y  trouve 
dans  les  eaux  douces.  Les  coquilles  de  la  Pisidic,  de  la  My- 
sie  et  de  l'île  di3  Rhodes  semblent  êlre  plus  anciennes  que 
les  autres;  néanmoins  les  dépôls  qui  les  renferment  doivent 
être  regardés,  en  général,  comme  appaitenant  à  la  fin  de  la 
période  tertiaire  moyenne  et  h  la  supérieure.  Ainsi  la  .Mela- 
nopsis  coslala,  l'une  des  espèces  les  plus  fréquentes,  carac- 
térise les  calcaires  lacustres  supérieurs  des  environs  de  Mé- 
gare  (Péloponèse)  avec  te  Planorhis  Thiollieri,  tandis  que 
les  couches  inférieures  du  même  pays  sont  caraclérisées  par 
le  Plawirbh  subpijrenaicus  et  la  Limnea  Forbesi,  constituant 
un  second  liorizon  distinct  du  précédent,  dont  il  esl  sé|ïaré, 
suivant  les  observations  de  M.  Alb.  Gaudry,  par  les  dépôls 
marins  supérieurs  et  le  gisement  ossifère  de  Pikermi.  Kufm. 
les  moules  de  naïades  (Anodonta  hellcspontica),  répandus 

ici  atteindre  dps  altitudes  de  830O  il  S60>  mèlres  sans  avoir  perdu  leurs 
cjractèrod  originaires. 
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k  profusion  dans  les  dépôts  d'origine  fluvio-marine  qui 
bordent  le  rivage  des  Dardanelles,  as-!ociés  avec  des  em- 
preinlesde  Mactres  et  de  .Welannpsis  costata,  sont  sans  doule 
aussi,  dit  M.  Fischer,  de  la  période  tertiaire  supérieure, 
sinon  d'une  plus  récente. 

FAvyE  TERTiAiBB  svpéaiELBE  .vABi\E.  —  Le  bassîn  du 
Méandre  en  Carie  et  les  rives  du  Bnspliurc  ont  présenté 
quelques  espèces  appartenant  surtout  à  la  faune  tertiaire 
supérieure  marine  et  de  l'âge  du  calcaire  des  steppes  qui 
boT'dent  la  mer  Noire. 

Terrains  quaternaire  et  moderne.  —  Fjvse.  —  Jusqu'à 
présent,  aucun  reste  de  mammifères  ne  semble  avoir  été 
renconli-é  dans  les  dépôts  quaternaires  de  l'Asie  Mineure, 
et,  en  l'absence  de  ce  crilerium,  leur  âge  devient  fort  incer- 
tain, car  ils  peuvent,  dans  beaucoup  de  cas,  être  confondus 
avec  des  dépôts  de  l'époque  actuelle.  Dans  les  environs  de 
Smyrne,  le  long  des  côtes  de  la  Troade.  de  la  Paplilagonie 
et  de  la  Cilicie,  23  espèces  de  coquilles  marines  ont  été 
recueillies;  toutes  ont  leurs  analogues  vivantes,  de  sorte  que 
rien  ne  prouve  absolument  leur  ancienneté. 

Ce  qui  élève  surtout  le  nombre  des  fossiles  que  l'on  voit 
rangés  dans  la  dernière  colonne  du  Tableau,  c'est  que 
M.  Fischer  a  dû -y  placer  provisoirement,  et  sans  les  distin- 
guer des  produits  organiques  modernes,  toutes  les  formes 
microscopiques  étudiées  d'abord  par  M.  Ehreiiberg  et 
bien  figurées,  pour  la  plupait,  dans  sa  iVicrotiéolnr/ip.  Ces 
corps  proviennent  de  dépôts  de  nalures  très-diverses  et  dont 
le  classement  géologique  est  fort  incertain.  A  une  seule  ex- 
ception près,  tous  ont  dû  être  rapportés  au  règne  végétal 
et  placés  parmi  les  algues  dans  la  famille  des  dialomacées, 
M.  Fischer  se  fondant,  pour  cet  arrangement,  sur  les  carac- 
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tères  mieux  définis  de  ces  organismes  microscopiques,  tels 
qu'ils  ont  été  admis  plus  récemment  par  les  physiologistes 
micrographes  les  plus  compétents,  entre  autres  par  M.  Fril- 
chard. 

Les  gypses  et  les  marnes  de  Kepen  (Plirygie),  les  sables 
de  Kisserhissar  (Lycaonie),  les  sables  et  les  limons  du 
Tchamurlatchaï  {  Gappadoce  )  ,  les  dépôts  détriliques 
d'Krcgli,  les  sables  de  la  plaine  alluviale  d'Édrémid  { My- 
sie),  les  tufs  et  les  cendres  volcaniques  de  Kaîsarie  (Gap- 
padoce )  et  de  Sivas  (  Galatie  ) ,  ont  fourni  70  formes  de  ces 
organismes,  réparties  dans  20  genres.  Parmi  ceux-ci  domi- 
nent les  Cocconeis,  les  Cocconema,  les  Destnoneis,  les  Euno- 
lia,  les  Gallionella,  les  Gomfihouema,  les  Synedra,\es,  Suri- 
relUi,  et  surtout  les  Naviculaires  et  les  Pinnulaires. 

Quant  aux  corps  désignés  par  le  savant  zoologiste  de 
Berlin  sous  le  nom  de  PhijloUthana,  ce  seraient  des  débris 
siliceux  de  végétaux  d'origines  diverses,  paiticulièrenient 
de  graminées,  mais  (]ui  ne  peuvent  èlre  regardés  ni  dési- 
gnés sous  des  noms  de  genre.  I.es  30  formes  signalées 
comme  distinctes  ont  été  séparées  des  corps  précédents  et 
reléguées  à  la  (In  du  Tableau. 

L'examen  comparatif  de  ces  divers  organismes  a  con- 
vaincu M.  Fischer  que  les  dépôts  qui  les  renferment  sont 
d'origine  fluvio-lacustre,  ils  ne  sont  en  elTet  accompagnés, 
ni  de  rliizopodes  toujours  calcaires,  ni  de  polycystinées  sili- 
ceuses, les  uns  et  les  autres  exclusivement  marins.  Les  mar- 
nes et  les  gypses  de  Kepen,  les  limons  du  ïchamurlutch^, 
composés  presque  exclusivement  de  diatomacées,  ont  dû 
être  déposés  lentement  dans  des  eaux  tranquilles,  tandis  que 
les  tufs  volcaniques  de  Sivas  et  de  Kaîsarie,  qui  montrent 
peu  de  diatomacées  et  beaucoup  de  détritus  de  végétaux. 


dby  Google 


INTRODUCTION.  jtxiii 

doivent  ce  caractère  k  l'action  volcanique  qui  aura  détruit 
la  matière  végétale  en  ne  laissant  subsister  que  les  éléments 
siliceux. 

Quant  aux  déductions  plus  générales  que  l'on  essayerait 
de  tirer  de  la  distribution  géographique  de  ces  organismes 
microscopiques  fossiles,  elles  seraient  à  peu  près  nulles  dans 
l'état  actuel  de  nos  connaissances,  et  il  en  serait  de  même 
de  leur  distribution  slratigrapliique.  Dans  l'un  et  l'autre 
sens  on  pourrait  seulement,  par  analogie  avec  les  rliizo- 
podes,  présumer  que  cette  répartition  est  beaucoup  plus 
étendue  que  celle  des  organismes  élevés. 

CoycLvsios.  —  Tels  sont  les  principaux  résultats,  déjà  fort 
importants,  comme  on  peut  en  juger,  dont  la  science  doit 
principalement  les  matériaux  aux  recherches  persévérantes  de 
M.  P.  de  Tchihatcheiï.  Ils  comprennent  ainsi  les  éléments 
des  faunes  et  des  flores  fossiles  recueillis  entre  les  méridiens 
d'Erzeroum  (Arménie)  et  de  Derkos  (Thrace),  entre  les 
côtes  de  la  mer  Noire  au  nord  et  celles  de  la  Méditerra- 
née au  sud. 

Les  faunes  dévonienne,  crétacée,  tertiaire  inférieure  et 
moyenne  sont  de  beaucoup  celles  qui  ont  offert  la  plus 
grande  extension  géographique;  les  faunes  jurassique  et 
carbonifère  n'ont  été  observées  que  sur  des  points  très- 
reslreints;  la  faune  quaternaire  manque  encore  de  ses  mam- 
mifères les  plus  caractéristiques;  enfin  les  faunes  silurienne, 
permienne  et  triasique  n'ont  été  signalées  nulle  part. 
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FAUNES 
TERRAIN  DE  TRANSITION 


E.    DE    VERNEUIL 


FAUNE     DEVONIENNE. 


CLASSE  DES  CRUSTACÉS. 

FAMILLE  DES  TRILOBITES. 

Ganra  HOHALOIf OTDfl,  KSnig. 

1.  HOMALONOTUS  GBRVILLEI,  de  Verneuil. 

-HoifâuiNonis  GnnLLn,  de  Verneuil ,  Bull.  me.  gM.  d»  France,  3*  Béiie,  vol.  VTI , 
p.  778.  1850. 

—  —        de  VeniBuil,  ibid.,  vol.  XXI,  p.  150.  1SU. 

—  —        de  Tchibatcheir,  Le  Botfh.  ttComt.,  p.  Ul  stMS,  ISU. 

L'échantillon  est  très-incomplet  et  ne  laisse  voir  qu'une 
seule  plèvre  de  ce  grand  trilobite,  mais  ce  Tragment  nous 
rappielle  l'espèce  qui  est  si  abondante  en  Bretagne  et  en 
Normandie,  dans  les  calcaires  dévoniens  inférieurs.   Lors 
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même  que  plus  tard,  avec  de  meilleurs  exemplaires,  j 
Ire  détermination  serait  reconnue  inexacte,  nous  n'en  at 
cherions  pas  moins  une  certaine  importance  à  la  préseï 
de  ce  trilobite  sur  les  rives  du  Bosphore  ;  car  le  genre  i 
malonotus  est  de  ceux  qui  ont  eu  leur  maximum  de  dével< 
pement  à  l'époque  silurienne,  et  qui,  faiblement  représen 
à  l'époque  dévonienne  inférieure,  n'en  dépassent  pas  les 
mites.  Nous  ne  nous  rappelons  pas  en  avoir  vu  dans  l'étî 
dévonien  supérieur. 

Localités.  Kanlydja,  sur  la  rive  asiatique  du  Bospho 
dans  des  calcaires  passant  au  grès  et  appartenant,  se 
nous,  k  l'étage  inférieur  du  système  dévonien. 

En  dehors  de  la  Turquie,  cette  espèce  à  été  trouvée 
Viré,  aux  Courtoisières,  à  Saint-Ceneré  (département  de 
Sarthe)  t  h.  Hé  (département  d'IUe-et- Vilaine)  ;  à  Néï 
(département  de  la  Manche) ,  toujours  dans  les  dépôts  dé' 
niens  inférieurs. 


t.  HOMALONOTUS  LONG  ICA  UDATUS,  de  Vemeuil. 

PI.  1,  eg.  8. 

Phacom  UMGtUDDjiTDsT  (HurchiioD),  de  Vemeuil,  Buli.  toe,  gM.  Fr.,  ^  g 
Tol.  XXI,  p.  150.  1804. 
—  —  de  Tchibfttcbeir,  U  Botph.  tl  Contl.,  p.  48t  et  501.  Il 

L'exemplaire  que  nous  avons  fait  représenter  est  f 
incomplet  et  n'offre  qu'une  partie  du  pygidium  remarquai 
par  le  prolongement  de  son  appendice  caudal.  Cet  appt 
dice  n'est  pas  tout  &  fait  dans  l'axe  de  l'animal  et  doit  av 
subi,  après  sa  mort,  un  léger  déplacement.  Il  a  la  fon 
cylindrique  ou  plutôt  légèrement  conique  de  l'appendj 
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caudal  du  Pkacops  longicaudalus,  Murchison,  espèce  &  la- 
quelle nous  t'avions  d'abord  rapporté.  Mais  la  présence  dans 
les  dépôts  dévoniens  d'un  trilobite  aussi  caractéristique  du 
système  silurien  inférieur,  était  un  fait  tellement  extraor- 
dinaire qu'il  provoqua  un  nouvel  examen^  à.  la  suite  duquel 
nous  reconnûmes  que  les  plèvres  n'ont  pas,  comme  dans  le 
Pkacops  longkaudatm,  de  sillon  qui  les  divise.  Elles  sont 
simples,  au  contraire,  et  rappellent  celles  des  Homalonottis. 
Nous  avons  donc  cru,  malgré  le  mauvais  état  de  l'échan- 
tillon, devoir  en  faire  une  espèce  nouvelle,  caractérisée 
par  les  plèvres  du  pygidium  simple,  et  par  un  appen- 
dice caudal  aussi  prolongé  que  dans  le  Phacops  longicaii- 
datas. 

Localités.  Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  de 
TchihatchelT  dans  les  calcaires  argileux  du  système  dévo- 
nien  de  Kanlydja,  sur  la  rive  asiatique  du  Bosphore. 


G«iira   CRTPHXDfl,  Green. 
CRYPHXUS  ASUTECUS,  de  Verneuil. 
CmBURDS,  de  Verneutl,  Buit.  loc.  oM-  Fr.,  V  tit.,  toI.  XI,  p.  413.  IBSi. 

Nous  n'avons  de  ce  trilobite  qu'une  très-petite  portion 
du  pygidiun  avec  trois  de  ces  pointes  caractéristiques  du 
genre  Cryphœus  et  qui  le  distinguent  des  Dalmanites,  dont 
le  pygidium  a  un  contour  simple  et  uni.  Ces  pointes  sont 
ici  plus  larges  et  plus  rapprochées  qu'elles  ne  le  sont  ordi- 
nairement dans  les  diverses  espèces  du  genre  Cryphœm,  et 
c'est  pourquoi  nous  avions  d'abord  rapporté  ce  fragment  au 
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genre  Ckeirunu ,.  bien  que  ce  genre  soit  peu  fréquent  dans 
les  couches  dévoniennes. 

Les  pointes  épineuses  du  pygîdium  ont  7  millimètres  de 
longueur  sur  ft  de  largeur,  et  ne  sont  séparées  l'une  de 
l'autre  que  par  un  intervalle  de  1  millimètre.  Elles  sont  re- 
courbées à  l'extrémité  et  aiïectent  un  peu  la  forme  virga- 
laire.  Comme  toutes  les  espèces  de  Cryphœus  se  distinguent 
par  la  forme  des  pointes  ou  appendices  du  pygidium,  et 
que  nous  n'en  connaissons  pas  oii  elles  soient  aussi  larges  et 
aussi  peu  séparées  l'une  de  l'autre  que  dans  cet  échantillon, 
nous  avons  cru  pouvoir  provisoirement  en  faire  une  espèce 
nouvelle. 

On  connaît  déjà  cinq  espèces  de  Cryphœus  que  nous 
rappellerons  ici  :  Cryphœus  callileles,  Green,  C.  lacimatui, 
Rômer,  C.  sublaciniatus,  de  Vemeuil,  C.  steltifer,  Barrande, 
et  C.  arachnoïdes,  Hœning.  Nous  en  possédons  encore  une 
ou  deux  trouvées  dans  le  département  de  la  Loire- Inférieure, 
par  M.  Caillaud,  et  que  nous  décrirons  bientôt.  Toutes  ap- 
partiennent au  système  dévonien  '. 

Localités.  L'échantillon  provient  des  schistes  durs  et 
compactes  dévoniens  qui  forment  !a  vallée  du  Gueuk-sou 
(entre  Alemdag  et  Boulgurludagh ,  sur  la  côte  asiatique  du 
Bosphore) . 

Observations.  Pour  avoir  la  liste  complète  des  crustacés 
trouvés  jusqu'à  présent  sur  les  rives  du  Bosphore,  il  faut 
ajouter  aux  trois  espèces  précédentes  !e  Phacops  UUifrons, 
Bronn,  et  une  espèce  du  genre  Beyrichîa,  cités  par  M.  Ferd. 

4 .  Récemment  H.  Hall  a  décrit  encore  deux  nouvelles  espèces  sotis  les 
noms  de  Daltnaaâa  pleiane  et  de  D.  mt/rmecophorus ,  l'une  et  l'autit 
provenant  du  comiferous  limeslone  de  l'État  de  New-York.  {15,  Report. 
4862.) 
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Rônier  dans  son  mémoire  sur  les  environs  de  Constanti- 
nople*.  C'est  dans  ce  travail  que  l'auteur  a  voulu  démon- 
trer que  les  couches  des  environs  de  Constantinople  appar- 
tiennent &  l'étage  supérieur  du  système  dévonien,  et  non  k 
l'inférieur,  comme  nous  l'avions  établi  autrefois  et  comme 
nous  l'avons  soutenu  de  nouveau  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  géologi^e  de  France  '. 

4.  Ifeues  Jahrbuch  fur  Géologie,  von  Leonliard  und  Bronn,  1863, 
p.  513. 

î.  Vol.  XXI,  p.  147,  1864. 
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PTÉROPODES. 
Gmm   TEHTACULITEB,    Scblotheim,    I8S0. 

Les  affinités  de  ce  genre  ont  été  el  sont  encore  f 
ou  moins  contestées.  De  Schlotheim  a  déjà  démontré  qu 
avait  eu  tort  de  prendre  ces  corps  pour  des  Dentales  arti 
lées,  ou  pour  des  tentacules  de  trilobites.  Plus  tard  on 
a  considérés  comme  des  bras  d'encrines ,  bien  qu'ils 
présentent  ni  la  structure  articulée,  ni  la  cassure  cris 
line  des  crinoîdes.  On  les  a  aussi  comparés  à  ces  tu 
qui  sont  placés  près  de  l'arête  cardinale  des  Chonetet 
des  Productus,  sans  avoir  fait  la  remarque  que  ces 
bes  sont  toujours  lisses  et  nacrés,  et  que  d'ailleurs 
Produclus  et  les  Tentaculites  appartiennent  à  des  tern 
d'âge  différent. 

Austin  le  premier  a  proposé  de  les  ranger  parmi 
ptéropodes  (Ann.  of  nat.  hislory,  1845,  p.  406),  et 
opinion  est  encore  aujourd'hui  la  mieux  fondée.  Les  pel 
espèces  que  MM.  Richter*  et  Sandberger'  ont  découve 

\.  Thuringische  Tentacutilen.  —  Zeilsckr.  der  deuttch.  i 
GenlUch.,  vol.  VI,  p.  175.  18S{. 

2.  Vertt.von  Nanau,  p.  Î49,  pi.  ii,  fig.  9-U. 
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dans  les  schistes  à  Cypridines  et  qui  ne  présentent  pas  d'an- 
neaux, ont  des  afTinités  évidentes  avec  les  Ptéropodes. 

La  distribution  verticale  des  Tentaculites  est  assez  éten- 
due. Ces  êtres  ont  vécu  depuis  le  Caradoc  sandslone  jus- 
qu'aux schistes  h  Cypridines,  c'est-à-dire  depuis  le  système 
silurien  moyen  jusqu'à  la  partie  supérieure  du  système  dé- 
vonien.  M.  de  Keyserling  a  trouvé  dans  les  Domanik-schiefer 
des  monts  Timans  ainsi  que  sur  les  bords  de  la  rivière 
Uchta  (bassin  de  la  Petchora)  une  petite  espèce  analogue  à 
celle  d'Oberscheld  (Nassau)  que  M.  Sandberger  a  nommée 
Tentaculites  tenuicinctus. 

Ce  n'est  que  dans  les  grès  et  schistes  dévoniens  infé- 
rieurs qu'on  rencontre  les  formes  pourvues  d'anneaux  qui 
rappellent  les  espèces  siluriennes;  celles  du  système  dévo- 
nien  supérieur  ont  en  général  des  caractères  assez  différents, 
et  peuvent  constituer  un  petit  groupe  h.  part. 

TENTACULITES  ORNATUSÎ  Sowerby. 

TEiTiCDuns  OMitTOS. . .  Sowerb;  in  Hurcbiion ,  SU.  Suit.,  pi.  m ,  tig.  S5. 1S3S. 

—  ArmcuTDsT  Hisinger,  Ltlh.  tutc.  pi.  »»xv,  flg.  S. 

—  SUL4UST..  Sandberger,   Vent,  Nassau,   p.  948,  pi.   xii,  Hg.  0. 

lB50-5a. 

—  ORNATos...  de  Vtnea» ,  Buil.  $oe.  gioi.  Fr.,  toi.  TlXl ,  p.  151.  (SU. 

—  —         de  TchibatcbefT,  Lt  Boiph.  ri  Contt.,  p.  485. 1861. 

Le  Tentaculites  omatas  a  été  décrit  pour  la  première  fois 
par  Sowerby  dans  le  grand  ouvrage  de  sir  Roderick  Mur- 
chison  (Silurian  System) ,  et  appartient  h.  l'étage  supérieur 
du  système  silurien.  Il  n'y  a  rien  d'étonnant  qu'il  ait  survécut 
la  fm  de  cette  période  et  qu'il  se  retrouve  dans,  les  premiers 
dépôts  du  système  dévonien.  M.  Sandberger  a  cru  devoir 
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rapporter  les  Tentaculites  des  grès  et  grauwackes  des  bon 
du  Rhin  au  T.  annulalus  Schloth.,  qui  appartient,  selc 
Sowerby,  à  un  étage  plus  ancien  (grès  de  Caradoc).  Depu 
que  nous  avons  déterminé  cette  espèce(Bu//.  Soc.  géol.  186ù 
nous  avons  pu  nous  procurer  le  mémoire  de  M.  Ludwi; 
sur  les  fossiles  dévoniens  de  la  Hesse  et  du  Nassau  (Palœonl 
graphica,  vol.  XI,  p.  311)  ;  les  espèces  qu'il  figure  sous 
nom  de  T.  dunw  Ludw.,  et  T.  sulcatm  Rômer,  ont  beai 
coup  d'analogie  avec  l'espèce  de  Turquie,  et  nous  ne  serio 
pas  étonné  que  cette  dernière  se  rapportât  à  l'une  d'ell 
plutôt  qu'au  T.  ornalus. 

Localités.  Nous  n'avons  de  cette  espèce  qu'un  échant 
Ion  trouvé  par  M.  de  Tchihatcheff  près  de  Karlal,  sur  le  l 
toral  septentrional  du  golfe  de  Nicomédie.  Il  a  la  pi 
grande  ressemblance  avec  les  Tentaculites  que  nous  avo 
recueillis  dans  les  couches  dévoniennes inférieures  de  Nébo 
de  Viré,  en  France,  et  de  Daun  dans  l'Eifel.  Si  l'on  y  réun 
comme  nous  croyons  qu'on  peut  le  faire,  les  corps  de  mêr 
nature  rapportés  par  M.  Sandberger  au  T.  attttutatus  ( 
scalaris),  cette  espèce  serait  assez  généralement  répand 
dans  les  couches  dévoniennes  inférieures,  et  se  trouver 
à  Kemmenau,  yrès  d'Ems;  dans  les  environs  de  Coblenl 
k  Priim  dans  l'Eifel;  en  Westphalie;  dans  le  Harz  et  met 
jusqu'au  cap  de  Bonne-Espérance,  suivant  M.  Sandbergf 
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ACÉPHALES. 

BRACHIOPODES. 

Osarci  IHTIlCHOIfELLA,  Fischer. 

* .  RHYNCHONELLA  SUBWILSONI ,  d'Orbignr,  ap- 

HEHiraTits  suBwiLsoMi. .  d'Orblgny,  Prodr.  de  Patitont.  itratigr.,  yo\.  I,  p.  W. 

1849. 
TaiwATtKj)  sciwiLMin,  d«  Vemeail,  BuK.  loc.  giol.  Fr.,  !■  air.,  vol.  Vil. 

p.  7S0.  1850. 

—  —  DsTidson,  ^nn.  and  magai,  ofnat.  ^ùlor'lf.  1SSS. 

—  PILA Schinir,flBicft«i6.iferiBd«- EifîiiJorkomni.Briicftiop,, 

p.  18fl,pl.  Kïïi,  flg.  1.185Î. 

Rhincsonella  pila Stmdberger,  Die  Vtrittin.  dM  Sehic\tttaytt.  in  Nat- 

lOH,  p.  310,  pi.  iiiiii,  Bg.  13.  1835. 

Cette  espèce  a  tes  plis  plus  (îns  et  plus  nombreux 
que  la  A.  VfiUoni;  on  en  compte  neuf  h.  dix  dans  le  sinus  et 
quinze  ou  seize  de  chaque  côté.  Elle  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  une  espèce  que  nous  avons  décrite  sous  le  nom 
de  Terebraiula  Orbignyana  *,  qui  toutefois  s'en  distingue 
par  ses  plis  souvent  dichotomes  et  surtout  par  un  sillon  qui 
divise  le  bourrelet  de  la  petite  valve  (valve  dorsale  selon 
M.  Owen) .  A  l'intérieur,  si  l'on  compare  la  figure  que  nous 
avons  donnée  de  celle-ci  avec  celle  de  la  R.  subwilsoni 
publiée  par  M.  Davidson,  on  remarque  une  légère  différence 
dans  la  disposition  des  muscles. 

Certaines  variétés  allongées  provenant  des  départements 

t.  Bull.  Soc.  giol.  de  France,  f  série,  voL  II,  pi.  m,  Gg.  40,  1850, 
et  vol.  XII,  ï*  série,  pi.  xxviii,  Bg.  9  et  9',  185S. 
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de  la  Sarthe  et  de  la  Loire-Inférieure,  rappellent  la  Ter 
tula  princeps,  Barrande,  mais  en  général  la  ft.  subwi 
est  une  coquille  globuleuse  comme  la  B.  Wilsoni. 

Localités.  Entre  Pendek  et  Karlal,  littoral  septentr 
du  golfe  de  Nicomédie  —  Néhou  (département  de  la  ] 
che)j  Viré,  Brulon,  le  Coudray,  Saint-Jean  sur  May 
(déparlement  de  la  Sarthe)  ;  la  Baconnière,  Izé  (dép 
ment  d'Ille-el  Vilaine),  et  rade  de  Brest  (départemer 
Finistère).  —  Oaleiden,  dans  l'Eifel  (d'après  M.  Schn 
Frohnhausen,  près  de  Dillenburg  (Nassau);  Kemmenau 
d'Ems;  Laubbachthal  près  de  Gobtentz  (suivant  M.  S 
berger) . 

Partout  la  B.  subioilsoni,  ainsi  que  la  B.  pila  que 
lui  assimilons,  caractérisent  les  couches  inférieures  du 
tème  dévonien.  En  Allemagne,  elle  est  dans  le  Spii 
Sandslein  et  en  France  dans  des  calcaires  et  des  scli 
calcarifères.  C'est  aussi  dans  des  dépâts  calcarifères  qi 
se  trouve  en  Turquie. 


s.  RYNCHONELLAGUERANGERI,  de  Yeraeuil. 

TEHEBntTiaA  GtEHtNGtni,  de  Vemcuil ,  Buil.  toc.  géul.  Fr..  vol.  VII,  p.  7S0. 
—  —de  Veroeuil,  ibid..  vol.  XXI,  p.  150.  HCi. 

~  —  deTchiha(che(r,LcS<Mph.«(Co(ue.,  p.  Utet  «95. 

Par  son  crochet  entier  et  son  ouverture  placée  en 
sous  du  crochet,  comme  par  ses  autres  caractères,  i 
espèce  rentre  dans  le  genre  Bkynchonella.  Elle  est  orné 
20  &  24  plis  simples,  non  dichotomes.  La  petite  valvi 
assez  plate,  tandis  que  l'autre  est  régulièrement  et  fodei 
bombée. 
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lacalilés.  La  collection  de  M.  de  Tchihatcheff  ne  contient 
que  deux  échantillons  assez  mauvais  de  cette  espèce  prove- 
nant du  littoral  de  la  mer  de  Marmara,  dans  le  golfe  de 
Nicomédie,  entre  Pendek  et  Kartal.  Nous  la  connaissons  à 
Néhou  (département  de  la  Manche);  &  Viré,  à  Saint-Generé, 
&  la  Baconnière  et  à  Izé  dans  l'ouest  de  la  France.  Elle  s'y 
trouve  à  la  partie  inférieure  du  système  dévonien  qui  corres- 
pond au  système  rhénan  de  M.  Dumont. 

3.  RBYHCHONBLLA  PARETl,  de  Vemeuil. 
HmnflvBH  PAim...  de  Verncuil,  Fok.  Un.  d»  Sahara,  Bail.  toe.  géoi.  Fr. 

?oi.  vu.p. m, pi.  111, flg.  H.  isao. 

HiiiiiBTRis  PABrn..,,  de  Veroeull,  GéoL  d'Almadtn,  Bull.  toc.  giol.,  vol.  Xlf, 

p.  101  a.  1g5S. 
Hm(CB(Hiit.iA  Pareti  ,  de  Veroeuil ,  JVoI«  lur  lei  [on.  des  env.  de  Contt.,  Bull. 
$(K.  géol.,  Yi>\.  XXK  p.  làD.lSU. 
—  —     de  Tcbibatcheir,  U  Boiph.  et  Comlânl.,  p.  495. 18U. 

Cette  espèce  que  nous  avons  trouvée  pour  la  première 
fois  dans  les  calcaires  dévoniens  inférieurs  de  Sabero,  au 
milieu  des  montagnes  de  Léon  (Espagne),  ne  se  distingue 
guère  de  la  Terebratula  Daleidensis,  Rômer,  que  par  la 
dépression  qu'elle  présente  des  deux  côtés  du  crochet, 
et  de  la  T.  Livonica,  Buch,  que  par  le  moindre  nombre  de 
ses  plis.  Il  y  aurait  peu  d'inconvénients  à  la  confondre 
avec  la  première  de  ces  espèces,  puisque  l'une  et  l'autre 
se  trouvent  dans  des  couches  du  même  âge. 

Localités.  Amaoutkoï,  littoral  européen  du  Bosphore  ;  — 
Sabero  (royaume  de  Léon)  ;  Ferrones  (Asturies)  j  Chillon 
près  d'Almaden,  Espagne. 

La  Terebralvla  Daleidensts,  si  voisine  de  cette  espèce. 
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se  trouve  k  Daleïden  près  de  Pram  (Eifel)  dans  l'étage  di 
Spirifer-Sandstein,  ou  étage  rhénan. 


4.  RBÎTSCHONELLA  B01X>NIENSIS ,  d'Orbigny.,  sp. 

,  d'Orbigny,  Prodroin*  dt  PoMonl.,  vol.  I,  p.  93.  1U9. 


Il  est  bien  difficile  de  pouvoir  indiquer  quelles  sont  le 
différences  qui  distinguent  cette  espèce  de  la  fl.  pteurodon 
Sowerby;  la  plus  essentielle,  pour  d'Orbigny,  c'était  qu^ 
la  It.  pteurodon  appartient  au  système  carbonifère,  tandi 
que  la  R.  Boloniensis  provient  des  couches  supérieures  di 
système  dévonien.  On  l'y  trouve  presque  toujours  accom 
pagnée  du  Spirifer  Verneuli. 

Localilés,  La  collection  de  M.  de  Tchihatcheff  ne  con 
tient  qu'un  seul-  individu  très-petit  trouvé  dans  l'Antitau- 
rus,  entre  Yaïladji  et  Tchataloglou  ;  il  y  était  associé  ai 
Spirifer  Verneuli  et  au  Produclus  subaculeatus,  exactemen 
comme  cela  a  lieu  à  Ferques,  près  Boulogne,  d'où  pro' 
viennent  les  échantillons  sur  lesquels  d'Orbigny  avait  fai 
cette  espèce.  Si,  comme  nous  le  présumons,  ta  R.  Bolonien- 
sis doit  être  réunie  à  la  R.  pteurodon,  ce  sera  une  de  ce: 
espèces  communes  aux  systèmes  dévonien  et  cari>onifère. 
La  R.  pugnus  est  également  dans  ce  cas. 
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Oenra  METSIA,  Sandberger. 
RETZU.    LEPIDA,   Ûoldrius,  sp. 

TntMATiiLA  LmM,  Goldfuu.  Ami»  Mtumim. 

—  —      d'Arcbûc  et  da  Yenuull ,  Deicrtp.  of  tht  fou.  of  tiu  Hhm. 

prov.  {Trtmtact.  oftht  gtol.  loe.  of  Lorut.,i'  lér.,  roi.  VI, 
p.  ses,  pl.»KV,f.  S.  1811). 

—  —      A.  RSmer,  Vtnl.  HarligA.,  p.  18,  pi.  in,  f.  S3. 1813. 

—  —      de  Varneail,  Bail.  toe.  giol.  Fr.,  vol.  VD,  p.  780.  ISSO. 

—  —     Schniir,  Eifa  Brach.,  p,  180,  pi.  iiiv,  f.  1.  1853. 

Rmu  LBPiM SandlwTgeT,  VtnI.  dt*  rh*i)t.  Scliichtttutl't-  ■"  Nauatt, 

p.  341,  pi.  iiin,  f.  U.  1855. 

Cette  coquille  fort  petite  parait  être  rare  en  Asie 
Mineure.  La  collection  de  M.  de  Tchihatcheff  n'en  contient 
qu'un  seul  échantillon,  c'est  une  valve  ventrale  adhérente  h. 
une  autre  coquille. 

La  Terebratula  suplepida,  Murchison,  de  Verneuil  et  de 
Keyserling.  Geol,  Russia,  vol.  11,  p. '96,  pi.  x,  f.  14, 
1845),  que  nous  avons  trouvée  dans  l'Oural  et  dans  les  en- 
virons de  Voroneje,  est  voisine  de  cette  espèce,  mais  elle  se 
distingue  par  des  difTérences  que  nous  avons  indiquées  en 
la  décrivant. 

C'est  avec  doute  que,  suivant  l'exemple  de  M.  Sand- 
berger, nous  séparons  cette  coquille  des  Térébratules,  pour 
la  placer  dans  le  genre  Retzia.  Tant  que  l'intérieur  n'en 
sera  pas  connu,  il  serait  peut-être  préférable  de  lui  laisser 
le  nom  qu'elle  a  toujours  porté. 

Localités.  Entre  Pendek  et  Kartal,  sur  le  littoral  sep- 
tentrional du  golfe  de  Nicomédie. 

Dans  l'ouest  de  la  France  elle  caractérise  les  couches 
dcvoniennes  inférieures,  et  se  trouve  h.  Viré,  au  Goudray. 
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h,  Joué  (département  de  la  Sarthe),  et  à  Gaiiard  (llle-el- 
Vilaine).  Dans  l'Eifel  et  sur  les  bords  du  Rhin,  elle  ^- 
partient  aux  calcaires  ou  aux  dépôts  ferrugineux  de  l'étage 
supérieur. 

Genre  ATBTPA,  LinneUE. 
ATRTPA  RETICUIARIS,  Linneus,  sp. 

Anohu  nmcvuR» UoDeua,  Sytt.  Nat.,   1ï*  édjt.,  vol.  I,  p.  1150.  Mut; 

Ton.,  p.  38,  pi.  T,  f.  5.  n«. 
TïHMRATOUTïs  PRisccs..  Schlotheint ,  Feirtf.,  p.  36!;  Nachtr.,  jrf.  ïtq,  t.  S, 

pi.  u,r.  4.  1S30. 
Anohites  RmciiLAiiis.. . .  Wahleaberg,  .4cl.  toc.  M.  Cpiol,  TOl.  VIII,  p.  U.  1S31. 

TuoHitTDU  «FriHig Soverbr.  Mm.  eoneh.,  tdI.  IV,  pi.  ccciiit,  f.  S.  1S33. 

Atktpa  RsncDLAMS Dalmaii,  Vet.  Acad.  HojuU.,  p.  43,  pL  iv,  r.  8.  18!7. 

Tehehatdla  cahciluta.  Eicbwsld,  Zool.  ipec.,  vol.  I,  p.  276,  pi.  it,  t,  t.  18Î9. 

—  RfTicDUHis,  Bronn,  Letii.  geogn.,  p.  73,  pi.  n,  f.  10.  1837. 

—  pRisu L.  Ton  Buch,  M»m.  soc.  géol.  Fnme»,ioi.  III,  pi.  ivi, 

r.19.  1838. 
Anxp*»ncDUM3 Hisioger,  Leth.  fu«c.,  p.  75,  pi.  xu,  I.  11.  1839. 

—  PKcscâ Phillips,  PoJtMi./'on.,  pi.  ixxui.r.  145.  IMt. 

—  AFFnns Vanuieni,  Gtol.  rep.  Nru3-rork,f.U.  ISiS. 

Terimatou  HsncoLABis.  Hurcbison,  de  Vernenil  et  de  KeyMrlÏDg,  GM.  d»  la 

AuKÛ,  Tol.  n,  p.  90,  pi.  I,  1. 13.  1815. 

—  —         BatTADde.  .Sil.  Braeh.  aut  B^m.,  pi.  xux,  f.  3-0. 1S47. 

A-nypA  RmcvLAMS lUIl,  PtU.of  New-York,  toI.  U,  pi.  i»in,  f,  8,  18S!. 

SFiâWEimA. Saadberger,  Verit.  Nattau,  p.  317,  pi.  xixni,  t.  1. 

1855. 
Atsipa. DaTidaoa,  Intr.  àt'hiit.  nat.dti  BriKh.,p.  ItO.  1S56. 

—  —  de  VereeuM,  Géol.  d'Atm,  Biàl.  toc.  giol.,  vol.  Xn, 

p.  65.  18S0. 

Atrtpa  imciiLuis Ban,  Geol.  of  lowa,  \ol.  Il,  p.  SIS,  pi.  vi,  r.  1.1858. 

TuEBiATcuRmcDuus,  Kellmui,  PalcBonlogr.  Supplem.-Band ,  pi.  ivi,  t.  30, 

31,  35.  1863. 

Presque  partout  oii  l'on  s'est  occupé  de  ta  géologie  des 
terrains  anciens,  on  a  rencontré  l'A.  reticularis.  Elle  paraît 
avoir  vécu  sur  la  plus  grande  partie  de  la  terre,  et,  comme 
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les  espèces  qui  sont  cosmopolites,  elle  a  vécu  pendant  plu- 
sieurs formations  successives.  Absente  à  l'époque  silurienne 
inférieure,  elle  se  montre  avec  profusion  dans  le  système  silu- 
rien supérieur,  et  se  propage  à,  travers  toutes  les  couches 
du  système  dévonien,  sans  en  dépasser  les  limites  ;  jusqu'à 
présent  du  moins  on  ne  l'a  pas  trouvée  dans  les  dépôts 
carbonifères. 

Localités.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  de  Tchihat- 
chefT  entre  Pendelt  et  Kartal  (Bithynie)  ainsi  qu'entre 
Yaîladji  et  Tchataloglou  dans  t'Anti-Taurus.  Ce  sont  des 
individus  de  petite  et  de  moyenne  taille.  Nous  connaissons 
cette  espèce  dans  la  Russie  d'Europe  et  d'Asie  (Altaï*);  en 
Suède,  en  Angleterre,  en  Bohême,  en  Allemagne,  notam- 
ment sur  les  bords  du  Rhin;  en  Espagne  dans  la  Sierra- 
Horena  et  les  montagnes  de  Léon  ;  dans  les  Pyrénées,  à 
Gèdre  et  autres  lieux  ;  enfin  en  Bretagne  et  en  Normandie. 
Les  individus  très-grands  forment  une  variété  qui  ne  se 
trouve  que  dans  les  couches  dévoniennes.  L'A.  reticularis 
est  également  très-répandue  en  Amérique  ;  nous  t'y  avons 
trouvée  nous-mëme  dans  les  états  de  New-York,  de  l'Ohio, 
de  Tennessee  et  de  lowa.  Le  grand  paléontologiste  M.  J..Hall 
ainsi  que  Dale  Owen  la  citent  dans  beaucoup  de  localités. 
Enfin,  M.  Thomioe  Oesmazures,  évéque  de  Sinopolis , 
l'a  rapportée  des  montagnes  du  Tbibet  (Comptes  rendus, 
vol.LVIII,  p.  878,  186ft.) 

Observations.  M.,  de  TchibatchefT  a  trouvé  aussi  entre 
Belenkol  et  Feké,  dans  l'Anti-Taurus,  un  fragment  de  la 


t.  H.  de  Tchihateheff  l'y  a  signalée  aous  le  nom  de  Terebralula  prisca 
dam  le^ dépôts  dévoniei»  de  ZméeCT  (voir  son  Voyage  scientifique  dont 
CAllm.p.  Ï75). 
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variété  nommée  À.  aspera,  Schlotheim,  et  qui,  nous  le 
croyons,  peut  former  une  véritable  espèce.  Elle  est  là  asso- 
ciée à  des  espèces  dévoniennes. 


Ctam  SPIRIFBH,  Sowertiy,  18tS. 

i .  SPIRIFER  HACROPTERUS,  Goldfoss. 

Utsteholites  hachoptciiis,  Goldltaw,  Leonh.  roichmb.,  vol.  VII,  1813. 
SriKiren  rtnADOins Schlotheim,  ibid.,  pi.  ii,  f.  0. 

—  MAUOPTEKDS F.  RAmer,  Rhnrt.  Uthergangt.,  p.  71,  pi.  i,  f.  3  M  4. 

MU. 

—  H0USSE4U ....  H.  Rouault,  Aulf.  «K.  flM.  Fr.,T0l.  IV,p.  3n.lS«. 

—  PiiRiiDOios Queastedt,tfandb.d«rP«tr«/<ie(«nfc.,p.  i7S,pl.  hitui, 

r.  18. 18Ki. 

—  —  Schnur,  Beschr.  dfr  Eifel  Brveh.,  p.  198  ,  pi.  tua, 

f.  1. 1853. 
_       SKdosvs A.  R5mer,  Verstàn.  Bars.,  p.  14,  pi.  iv,  f.  19-11, 

pi.  III,  r.  10. 

SraiiraR  ■ACBomiiV!' .  Sandberger,    Vn-itaùi.  Naiîaa,  p.  317,  pi.  iiiu. 

r.  1-3.  18M. 

—  —  de  Vemeutl,  Buil.  roc.  géot.  Fr.,  toI.  XXI,  p.  IM. 

lSd4. 

—  —  de  Tchihalcheir,  Le  Bosph.  et  Contt. ,  p.  4Si.  18M. 

Espèce  à  sinus  et  à  bourrelet  lisses ,  ornée  sur  les  côtés 
de  plis  plus  ou  moins  nombreux,  toujours  simples  et  de 
forme  légèrement  arrondie.  Elle  a  été  souvent  confondue 
avec  le  S.  speciosus,  Schlotheim,  du  calcaire  de  l'Eifel,  qui 
est  moins  grand,  plus  bombé,  dont  les  plis  sont  moins  nom- 
breux, plus  larges  et  plus  arrondis.  Parmi  les  différences  qui 
permettent  de  les  distinguer,  M.  Rômer  indique  avec  raison 
que  tandis  que  dans  le  S.  macropterus  il  y  a  10  à  15  plis 
de  chaque  côté  du  sinus,  on  n'en  peut  compter  que  g  ou  6 
dans  le  S.  speciosus.  L'espèce  h  laquelle  M.  Rouault  a  donné 
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le  nom  de  S.  Rousseau  et  qui  est  très-^ondaûte  dans  les 
schistes  et  les  calcaires  dévoniens  inférieurs  de  la  Brett^ne, 
paraît,  par  ses  plis  nombreux  et  sa  forme  ailée,  devoir  être 
réunie  au  S.  macrapterus. 

LocaiiUs,  Kartal  (littoral  septentrional  du  golfe  de  Nice- 
médie);  environs  du  village  Kilindria  (littoral  méridional 
de  la  Cilicie).  Ces  fossiles  ne  sont  pas  isolés,  mais  adhèrent 
&  des  roches  argilo-calcaires,  tout  à.  fait  sejnblables  à  celles 
de  la  Bretagne  ou  de  l'Espagne,  dans  lesquelles  nous  avons 
trouvé  les  espèces  les  plus  caractéristiques  de  l'étage  infé- 
rieur du  système  dévonien.  Nous  les  comparons  plutôt  aux 
échantillons  provenant  de  ces  contrées  qu'à  ceux  des  bords 
du  Rhin,  car  le  calcaire  étant  assez  rare  dans  l'ensemble 
des  couches  qui  composent  te  système  rhénan,  le  S.  ma- 
crûpterus  s'y  présente  presque  toujours  en  empreintes  ou  en 
moules  dans  des  grès  et  des  schistes,  comme  à  Coblentz, 
(L  Ems,  à  Siegen,  à  Daun,  et  sur  plusieurs  autres  points.  — 
Cette  espèce  se  trouve  aussi  dans  les  localités  suivantes  : 
nord  de  l'Espagne;  Joué,  Argentré  (Sarthe)i  rade  de  Brest 
(Finistère),  ainsi  que  dans  l'Altaî,  où  M.  de  Tchihatcheff 
l'a  signalée  sous  le  nom  de  5.  spectosus  dans  le  terrain  dé- 
vonien de  Zméeff*. 


!.  SPIBIFEB  SUBSPECiOSUS,  de  Verneui!. 

Snum  «iBspECiosus,  de  Vernaull,  Géol.  de  Sabero  (,Léon) ,  Bidl.  toc.  o^l.  Fr., 

TOI.  vu,  p.  180,  pi.  II,  f.  5.  1850. 

—  —  F.  HOmer,  ReUtnachCmul.,  (Neu.  Jahrb.,  063,  p.  SÏO. 

pl.T,  r.  3. 1863). 

*.  Voyage  scientifique  dam  t'Allat,  p,  SIS. 


dby  Google 


F.U'NE    DEVONIENNE. 

de  Verneuil,  Butt.  loc.  grol.  Pr.,  yol.  XXr.  p.  150. 186*. 
—  —  de  Tchibalcheff,  U  Bosph.  H  Cottil.,  p.  483  et  484.  1861 

Le  véritable  Spirifer  speciosus,  Schlotheim,  se  distingu 
facilement  de  cette  espèce  par  sa  forme  plus  transverse  (i 
est  ordinairement  deux  fois  plus  large  que  long)  et  par  se 
p!is  moins  nombreux ,  5  ou  6  sur  chaque  côté ,  tandis  qu 
dans  le  S.  subspeciosus  ou  en  compte  8  ou  10. 

Il  y  a  cependant  dans  l'Eifel  des  coquilles  moins  trans 
verses ,  h  plis  plus  nombreux  et  qu'il  est  difficile  de  sépare 
du  S.  speciosus  avec  lequel  elles  se  lient  graduellemeni 
C'est  avec  ces  variétés  que  l'on  pourrait  confondre  notr 
espèce,  si  l'on  ne  faisait  attention  à  la  forme  des  plis;  il 
sont  ici  moins  arrondis,  plus  grêles,  plus  saillants,  et  se 
parés  par  de  plus  larges  sillons. 

Localités.  Environs  de  Kelender,  de  Tharapia,  de  Jeni 
kevi  et  d'Arnaoutkoî  (littoral  européen  du  Bosphore);  vallé 
du  Giieuk-sou  et  environs  du  village  Kanlydja  (litton 
asiatique  du  Bosphore);  entre  Pendek  et  Kartal  (litton 
septentrional  du  golfe  de  Nicomédie.) 

MM.  Hamilton  et  Gaudry  nous  ont  envoyé  quelque 
échantillons  de  schistes  fossilifères  provenan.t  du  mont  Géai 
(côte  asiatique  du  Bosphore),  dans  lesquels  nous  avor 
reconnu  cette  espèce. 

Le  Spirifer  figuré  par  M.  R&mer  dans  son  mémoire  si 
les  environs  de  Constantinople  et  que  nous  identifions  a.vf 
cette  espèce,  provenait  de  Jenikevi  près  d'Istenia. 

Cette  espèce ,  découverte  d'abord  en  Espagne  dans  h 
couches  dévoniennes  inférieures,  se  retrouve  en  Breta^i 
et  en  Normandie  oii  elle  est  souvent  confondue  avec  le  Sp 
rifer  macroptertu  {S.  Housseau).  On  rencontre  presqi 
partout  dans  les  couches  dévoniennes  inférieures  des  Sp-, 
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rifer  h  sinus  lisse  et  à  plis  simples  sur  les  côtés  qui  pré- 
sentent des  formes  si  variées,  que  l'on  est  bien  embarrassé 
de  les  distinguer  les  uns  des  autres. 


3.  SPIRIFER  PELLICO,  d'Archiac  et  de  Verneuil. 

Snuru  Peluco,  d'ArchiM  et  de  Verneuil ,  Bull.  toc.  gM.  Fr.,  %'  aérie,  toI.  II, 
p.  35,  pi.  IV,  f.  1.1U5. 

Le  caractère  principal  de  cette  espèce  consiste  dans  le 
petit  pli  que  l'on  observe  au  fond  du  sinus  et  qui  le  suit 
dans  toute  son  étendue,  caractère  qui  lui  est  commun  avec 
le  5.  Bouchardi,  Murchison.  Il  offre  d'ailleurs  la  plus  grande 
ressemblance  avec  le  S.  macropterus,  passant,  comme  lui, 
par  une  série  de  variétés,  h  des  formes  plus  ou  moins  trans- 
verses. M.  de  Tchihatcheffn'a  rapporté  que  3  individus  de 
celte  espèce.  On  y  découvre ,  au  fond  du  sinus,  la  trace  du 
pli  caractéristique,  mais  la  conservation  en  est  si  mauvaise 
qu'on  ne  peut  avoir  la  certitude  qu'ils  appartiennent  au  vé- 
ritable S.  PeUico.  Ce  serait  en  tout  cas  une  variété  petite 
et  peu  transverse,  bien  différente  des  beaux  échantillons  que 
nous  avons  trouvés  jadis  avec  M.  Paillette  dans  les  Asturies 
et  dans  le  royaume  de  Léon ,  et  qui  sont  figurés  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  géologique. 

Localités.  Entre  Pendek  et  Kartal  (golfe  de  Nicomédie)  ; 
entre  Yaïladji  et  Tchataloglou  (Anti-Taurus). 


4.  SPIRIFER  DAVOUSTI,  de  TerneuM. 


uDtvouni,  d«  Verneuil,  Bull.  toc.  gM.  d*  Frmet,  V  térle,  to).  VU, 
p.  781. 18S0. 
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SnitirBii  Datovsti,  de  Veroeuil,  Nott  lurleifoii.dtCoiul.,  Bull.  toe.  oi 

—  —  »ol.  XXI,  p.  150. 18ôi. 

—  —        de  Tchihatclieir,  U  Botph.  tt  Conit.,  p.  484.  1864. 

C'est  une  espèce  très-remarquable,  en  ce  qu'elle  es 
verte  de  stries  très-fines,  comme  le  sont  certaines  e! 
siluriennes,  entre  autres  le  Spirifer  radiatus,  Sov 
(S.  cyrtœna,  Dalman),  le  S.  Niagarensts,  Hall,  et  le  S. 
tus,  Barrande.  Par  la  forme  générale  et  l'absence  de  ^ 
plis,  elle  est  très-voisine  de  cette  dernière  espèce  et  n 
distingue  qu'en  ce  qu'elle  n'ofTre  pas  ces  expansions  la 
formes  qui,  dans  le  5.  togatus  comme  dans  la  Tereb 
Boissyi,  constituent  une  auréole  autour  de  la  coquilli 
stries,  dans  le  5.  DavousU,  sont  plus  fines  que  dans 
this  striatula. 

Localités.  La  collection  de  M.  de  Tchibatchefr  nf 
tient  que  deux  mauvais  individus  de  cette  espèce  pro' 
de  Kartat  (golfe  de  Nicomédie)  et  de  Kelender  (I 
européen  du  Bosphore). 

Elle  n'avait  encore  été  trouvée  que  dans  les  ca 
dévoniens  inférieurs  de  Viré,  de  Brulon  (départem 
la  Sarthe)  et  dans  ceux  de  Néhou  (département  di 
vados) . 

5.  SPIBIFER  VERNEUILI,  Murchîson. 

SpiRirui  Vebnediu,  HurchiMQ,  Bail,  soc.  géol.Fr.,\''  sêr.,  vol.  XI,  pi. 
Avril,  1840. 

—  LoNSbiUi,  id.,  ibùJ..  pi.  11,  r.  S. 

SpiiireiA cucAïun,  J.  C.  Sowerbf,  G«a(.  trant.,  V  Bér.,  tdI.  V,  pi.  i 
Hai  1810. 
~-  —        Phillips,  PoJ.  (OIS.,  p.  73,  pi.  lUi,  r.  138.  IB41. 

—  DiuoKCT*,  (d.  (noDSowerby),  iJ>i(i.,pl.uii,r.  13S,f.g.h.p!.  ti 
Snaim  viRHEDiu,  F.  RSmer,  RKtin.  Utbtrg.,  p.  73  et  90.  1844. 

—  —         ïrCoj,  Snt.poJ. /oh.,  p.  376.  ISS!. 
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SmiriK  ciMBRiiii,  D.  Omn,  Rfp.tm  t^ùcmtm,  p.  580,  pi.  tu,  T.  5.  185S. 

—  CALUkATOs,  Gelniu,  Grauw.  form.  Saeluau,  p.  00,  pi.  n,  t.  5-0. 1853. 

—  dimductik,  Davidson,  China  fou.  — Qwirt.  jovm,,  vol,   TX,  pi.  i«, 

r.  1-5.  1853. 

—  ui^MTM,  Sudberger,  Vent.  Na*îau,  p.  320,  pi.  iixi,  f.  10-11. 1853. 

—  vERnniu,    ScbQiir,  Eifd  Brach..  p.  35,  I.  i.  IHS3. 

—  —  de  TcbihaichelT,  Bull.  toc.  géol.  Fr.,  vol.  XI,  p.  406.  18M. 

—  —  de  Vemenll ,  BtJI.  loc.  giot.  Fr..  »ol  XII ,  p.  loia.  1853. 

—  —  AUch,  Giol.  dsi  Kauk.,  p.  tD5,  pi.  u,  r.  3. 1858. 

—  —  HurchiBon,  Siluria,  p.  300,  lot».  78,  f.  4.  1850. 

La  forme  générale  de  cette  coquille  est  celle  du  Spi- 
rifer  altenuatus,  Sowerby,  mais  elle  en  diffère  essentielle- 
ment en  ce  que  ses  côtes  ou  stries,  toujours  simples  sur 
les  parlîes  latérales,  ne  se  subdivisent  que  sur  le  bour- 
relet et  dans  le  sinus,  où  elles  sont  plus  nombreuses  et  plus 
fines.  C'est  le  caractère  principal  qui  la  distingue  des 
espèces  carbonifères  analogues,  dont  les  côtes,  lorsqu'elles 
sont  fines,  sont  toujours  dichotomes.  On  remarque  dans  celte 
espèce  une  série  de  passages  depuis  les  individus  tes  plus 
transverses,  jusqu'à,  d'autres  plus  rentlés  et  plus  courts. 
Nous  ne  croyons  pas  cependant  que  ces  passages  puissent 
conduire  jusqu'à  la  forme  presque  carrée  et  ii  côtés  paral- 
lèles, à  laquelle  J.  de  C.  Sowerby  a  donné  le  nom  de  Spiri- 
fera  disjvncta  (Geol.  trans.,  2  sér.,  vol  V.,  pi.  53,  f.  8 
et  54,  f.  H  et  12,  —  mai  1840).  Cette  forme  se  trouve 
aussi  à  Ferques  près  Boulogne-sur-Mer,  mais  elle  y  est  rare 
et  nous  l'avons  distinguée  du  S.  Vemeuili  qui  est  au  con- 
traire très-commun;  la  charnière  en  est  plus  courte,  les 
stries  plus  lisses  et  le  bourrelet  moins  prononcé. 

En  I8/1I  M.  Phillips  a  décrit,  sous  le  nom  de  Spirifera 
digjuncta,  diverses  coquilles  dont  plusieurs,  sinon  toutes, 
assez  différentes  de  celle  figurée  sous  ce  nom  par  Sowerby, 
sont  des  variétés  du  véritable  S.  Vemeuili.  Depuis  cette 
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époque,  plusieurs  auteurs  ont  laissé  de  côté  le  nom 
S.  Verneuili  pour  lui  préférer  celui  de  5.  disjwicta,  el  : 
ce  point  ils  nous  paraissent  avoir  eu  deux  fois  tort.  En  ell 
rien  n'est  moins  certain  que  l'assimilation  qu'ils  font  de  i 
deux  espèces;  mais  quand  bien  même  on  pourrait  tes  réut 
le  nom  de  5.  refTiffl'i7(  devrait  être  préféré,  d'abord  parce  q 
a  la  priorité,  et  ensuite  parce  que  la  variété  désignée  sous 
nom  est  ta  plus  ordinaire,  la  plus  répandue  et  qu'elle  a  é 
dès  l'origine,  mieux  figurée  et  décrite  avec  plus  de  soin  < 
celle  de  Sowerby. 

Nous  admettons  que  le  S.  calcarata  Sowerby  est  idi 
tique  au  5.  Verneuili,  mais,  par  les  mêmes  raisons,  noos 
laissons  dans  ta  synonymie. 

Le  -S.  Lonsdalii  passe  aussi  dans  la  synonymie,  l'esp 
ayant  été  faite  sur  des  individus  dont  la  surface,  par  si 
d'usure,  semblait  présenter  une  triple  subdivision  de  chaci 
des  côtes. 

Localités.  M.  de  'fchihalcheff  a  trouvé  cette  espèce  '. 
les  points  suivants  :  Kanlydja  (littoral  asiatique  du  B 
phore)  ;  Kilindria  (littoral  méridional  de  la  Glicie)  où  i 
se  trouve  associée  au  S.  macroplei-us;  entre  Yaîladji  et  Tel 
taloglou  (Anti-Taurus)  et  entre  Belenkoï  et  Feké  ai 
qu'entre  Feké  et  Hadjin  {ibid.).  C'est  à  tort  que  M.  deT< 
hatcheff  (te  Bosph.  et  Const.,  p.  496)  a  cité  cette  esp 
parmi  les  fossiles  dévoniens  inférieurs  de  KartaJ  ;  nous  avi 
eu  occasion  de  revoir  l'échantillon  que  nous  avions  dét 
miné  comme  S.  Verneuili,  il  est  véritablement  trop  imp 
fait  pour  être  reconnu  avec  certitude. 

Partout  OLi  affleure  l'étage  supérieur  du  système  dé' 
nien,  on  a  trouvé  le  Sptrifer  Verneuili,  presque  toujo 
avec  lui  le  S.  Archiaci  el  plus  rarement  le  5.  disjuncta. 
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Europe,  nous  citerons  les  localilés  suivantes  :  Ferques  près 
BouIogne-sur-Mer  (départeineut  du  Pas-de-Calais);  Pe- 
ttierwin  et  Baggy-Point  en  Devonshii-e  ;  l'Ëifel,  la  Belgique, 
les  deux  bords  du  Rhin,  la  Saxe  et  enfin  la  Russie.  A  l'épo- 
que de  son  beau  voyage  dans  l'Altaï,  M.  de  Tchihalcheff  l'a 
rapporté  des  frontières  de  la  Chine  '  et  M-  Davidson  l'a  lî- 
guré  comme  provenant  d'une  des  provinces  intéiieures  de 
ce  même  pays  :  le  Kwang-si  >.  Les  échantillons  figurés  par 
M.  Davidson  sont  tellement  identiques  h.  ceux  de  Ferques, 
qu'on  croirait  qu'ils  en  proviennent,  si  le  pharmacien  de 
Shang-hal  qui  les  avait  vendus  n'avait  indiqué  la  prove- 
nance indigène.  En  Chine  ces  fossiles  sont  employés  comme 
remèdes  dans  certaines  maladies,  et  Al.  Itier,  un  de  nos 
collègues,  pendant  son  voyage  en  Chine,  a  aussi  acheté 
chez  des  pharmaciens  de  Canton  des  Spirifer  et  des  Hyn- 
chonella  du  terrain  paléozoïque  ■^.  M.  Abich  et  Hommaire 
de  Ilell  ont  trouvé  le  S.  Verneuili  en  Perse,  entre  Astera- 
bad  et  Téhéran  et  dans  la  vallée  de  l'Arpatchaî,  afduent  de 
l'A  raie. 

Enfin,  si  le  S.  CidarensiSj  D.  Owen,  est,  comme  nous 
le  pensons,  une  variété  du  S.  Verneuili  h  côtes  un  peu 
■noins  fines,  cette  espèce  se  trouverait  également  dans  le 
système  dévonien  du  Wisconsin  et  des  États  occidentaux  de 
l'Amérique  du  Nord. 

i .  Voyage  scientifique  dans  l'Allaï,  p.  Î16  et  Ï94 

S.  Quart,  joum.,  vol.  IX, 

).  M.  Thomina-Desmazures,  évéque  de  Sinopnlis,  nou9  a  envoyé  du 
Tliibl  des  fossiles  dévoniens  qui  sonl  également  employés  dans  l'art  de 
fpiérr.  Comples-rejuttts ,  vol.  LVIII,  p.  STS.  Ce  sont  trois  espèces  très- 
comnunes  dans  l'étage  dévonien  supérieur,  savoir  :  Terebraiula  cuboides, 
T.  ptifntfs  et  T.  affnis. 
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6.  SPIRIFER  ARCnrACI,  Murchison. 

Srmm  <tRciiiAct,  Mntchiion,  Bull,  soc.géol.  Fr.,V  t4T.,yolXt,p.iSfi,t'\. 
T.  t.  Avnl,  1844). 

—  —         de  Koninck  ,  ^nim.  carb.  Btig..  p.  !34,  pi.  \n,  t.  S.  tlU4. 
~  —         Sclinur,  EifelBrach..  p.  205,  pi.  mv,  f.  5.  1*53. 

_  —         de  Vernfuil,  Grot.  Auiiia,  vol.  Il,  p.  155,  pi.  tv,  f.  5.  lU 

—  —         de  TchihMclieB,  Bull.  soc.  n'ai.,  roi.  XI,  p.  408.  1851. 

—  —        Abich,  Gtol.  rfar  A'auAi.  (Acnd.acS.  PA«rtb.,n>l.Vn,  p.! 

pi.  ii,r.  1).  1858. 

La  varii^lé  qu'a  trouvée  M.  de  Tchihatcheff  est  assez  c 
rieuse,  c'est  précisémerït  celle  h.  haute  aréa  que  nous  avo 
signalée  dans  notre  ouvrage  sur  la  Russie,  (var.  p.  pi.  3 
fig.  5  /■.  g.),  aussi  croyons-nous  devoir  transcrire  les  qui 
ques  mots  que  nous  avons  dits  alors  sur  cette  espèce,  et  s 
ce  petit  groupe  de  Spirifer  en  général.  «  Par  la  hauteur 
son  aréa  cette  variété  est  assez  différente  du  véritable  S,  A 
chiaci,  tel  qu'il  est  figuré  dans  le  Bulletin  de  la  Sociélé  gt 
logique  de  France,  mais  ce  caractère  est  si  variable  dans  u 
espèce  bien  voisine  {Spirifer  Vemeuili)  que  nous  n'avc 
pas  cru  devoir  y  attacher  une  grande  importance  ;  si  < 
pendant,  ainsi  que  nous  l'a  assuré  M.  Bouchard  (de  Bc 
logne) ,  le  S.  Archiaci  possède  toujours  une  aréa  surbaissi 
la  coquille  qui  nous  occupe  pourrait  former  une  espèce  d 
tincte  du  S.  Archiaci  par  le  caractère  de  l'aréa,  et  du 
Vemeuili  par  sa  petitesse,  en  même  temps  que  par  sa  fon 
moins  fransverse  et  moins  ailée.  Nous  n'osons  pas  cep< 
dant  augmenter  encore  le  nombre  déjà  si  considérable 
ces  espèces  plus  ou  moins  voisines  du  S.  Vemeuili,  et  ^ 
des  formes  intermédiaires  obligeront  sans  doute  un  jourc 
réunir.  L'importance  de  ces  Spirifer  au  point  de  vue  g(oI 
gique  nous  engage  à  dire  un  mot  de  leur  histoire. 
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a  Les  couches  dévoniennes  supérieures  sont  souvent  ca- 
ractérisées par  des  Spirifer  à  plis  simples,  voisins  par  la 
forme  générale  des  S.  aperturalus,  attenuatus  et  bisukatus 
et  qui  n'en  avaient  pas  été  distinguées  jusqu'à  l'époque  où 
l'un  de  nous  (Sir  R.  Murcliison)  publia  son  mémoire  sur  le 
Bas-Boulonnais.  Dans  une  description  des  fossiles  de  ce 
pays,  qui  fait  suite  h.  ce  mémoire,  trois  espèces  nouvelles  fu- 
rent établies  sous  le  nom  de  S.  Lonsdalei,  VemeuiU  et  Ar~ 
chiaci;  on  fit  voir  comment  ces  espèces,  dont  les  deux  der- 
nières méritaient  seules  d'être  conservées,  se  séparaient  des 
espèces  carbonifères  par  le  nombre  et  la  nature  des  stries, 
ainsi  que  par  la  forme  du  sinus.  Depuis  lors ,  ces  coquilles 
ont  été  l'objet  d'un  nouvel  examen  dans  les  mémoires  de 
MM.  Sedgwick  et  Murchison,  sur  le  Devonshire  et  dans  le 
mémoire  de  M.  Phillips  sur  la  paléontologie  de  la  même 
contrée.  M.  Sowerby,  à  qui  l'on  doit  la  description  des  fos- 
siles qui  accompagnent  le  premier  de  ces  ouvrages,  a  même 
établi  parmi  ces  formes  trois  espèces  nouvelles  sous  les 
noms  de  S.  disjuncta,  calearata  et  gigantea,  dont  M.  Phil- 
lips a  fait  voir  l'extrême  analogie  avec  le  5.  Vemeuili.  » 

1a  réunion  de  toutes  ces  espèces  en  une  seule  que  nous 
prévoyions  alors  a  été  faite  par  M.  Geinitz  et  M.  Sand- 
berger,  mais  ils  ont  eu  le  tort  de  préférer  le  nom  de  S.  cal- 
earata h  celui  de  S.  VemeuiU,  quoique  ce  dernier  ait  été 
mieux  figuré  que  le  premier,  et  l'ait  été  un  mois  plus  tdt, 
comme  nous  l'avons  expliqué  en  traitant  de  l'espèce  précé- 
dente. 

Localités.  Cette  espèce  provient  de  la  contrée  située  entre 
Feké  et  Hadjin  (Anti-Taurus) . 

Elle  se  trouve  aussi  en  France,  en  Allemagne,  en  Russie, 
dans  la  vallée  de  l'Arpatchaï,  en  Arménie  et  en  Perse,  en- 
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tre  Asierabad  et  Téhéran.  Elle  va  plus  loin,  en  Asie,  pas 
par  l'Altaï  et  s'étend  jusqu'en  Chine,  d'où  M.  Davidson  en 
reçu  des  exemplaires. 

Le  S.  Archiaci  caractérise  les  couches  supérieures  i 
système  dévonien. 

7.  SPJRIFt!R  TRIGERI,  de  Verneutl. 

SriKTFEn  Tiiir.Enr,  de  Verneuil,  Bull.  loc.  gèol.  Fr.,  3>  &ér.,  vol.  VU,  p.  781.  It 

—  —  de  TcliihKcheff,  ibid..  vol.  XI,  p.  40S.  ISM. 

—  —  deVeraeuil.iAtd.,  vol.Xll,p.  1016.  1855. 

—  —  de  Tchihalchcfr,  U  Bosph.  el  Canit.,  p.  495. 1864. 

A  l'époque  où  la  Société  géologique  de  France  tînt  u 
de  ses  réunions  extraordinaires  au  Mans,  je  dressai  une  11 
de  tous  les  fossiles  dévoniens  et  carbonifères  du  départemi 
de  la  Sarthe,  et  je  proposai  de  nommer  S.  Trigeri  k 
espèce  assez  voisine  du  S,  Vemeuili,  mais  dont  les  stries  le 
gitudinales  sont  plus  fortes  et  moins  nombreuses.  En  efl< 
tandis  que  dans  te  5.  reniet(i7t  on  compte  13  à  Ifi  stries 
sinus,  et  22  ou  2/t  sur  les  portions  latérales  de  la  coquil 
dans  le  5.  Trigeri  on  n'en  observe  que  4  ou  5  dans  le  sii 
et  15  ou  16  sur  les  côtés. 

Localités.  M.  de  Tchihatcheff  a  trouvé  un  individu 
celte  espèce  entre  Feké  et  Hadjin  (Anti-Taurus),  qui  m 
heureusement  n'est  pas  en  bon  état.  Si  ma  déterminal 
est  exacte,  le  ■$.  Trigeri  ne  serait  pas  ta  au  même  hori: 
qu'en  France.  Chez  nous  il  provient  des  calcaires  dévonii 
inférieurs,  tandis  que  dans  l'Anti-Taurus  il  serait  acco 
pagné  d'espèces  caractéristiques  du  dévonien  supérie 
telles  que  le  S,  Vemeuili,  le  Prodttcttts  Murchisonianus,  t 
Il  est,  au  contraire,  à  sa  véritable  place,  c'est-à-dire  di 
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l'étage  dévoiiien  inférieur,  h  Kartal  sur  le  golfe  de  Nico- 
médie. 

Le  5.  Trigeri  se  trouve  en  France  à  Brulon ,  aux 
Courtoisières,  à.  Chassegrain  (département  de  la  Sarthe)  et 
en  Espagne  dans  les  marnes  fossilifères  si  riches  du  sys- 
tème dévonien  de  Sabero. 


8.  SPIRIFER  SEMINOI,  (te  Vempuil. 

SniiFEit  unniDl,  deVeneuil,  Sull.  toe.  giot.  Fr.,  vol.VH,  (.  SOI.  1K50. 

—  —      d8  Verneuil,  ibid.,  vol.  XI ,  p.  iOl.  1S54. 

-  —      AMch,  Gtol.  dti  Kauk..  p.  103,  pi.  i,f.  i,a-f.  1858. 

En  me  chargeant  en  J850  de  déterminer  les  fossiles  re- 
cueillis par  son  mari  en  Asie  Mineure  et  en  Perse,  M'"  Hom- 
maire  de  Hell  me  pria,  si  je  trouvais  une  espèce  nouvelle, 
de  la  dédier  au  général  Sémino.  Elle  désirait  lui  témoigner 
ainsi  sa  gratitude  pour  les  services  qu'il  avait  rendus  à  son 
mari  qui  venait  de  mourir  au  milieu  d'un  voyage  scientifique 
en  Turquie  et  en  Perse.  On  doit  d'ailleurs  h.  M.  Sémino  des 
cartes  de  la  Perse. 

Je  nommai  Spirifer  Seminoï,  une  coquille  appartenant 
au  groupe  du  S.  Verneuili,  mais  facile  à  distinguer  de  cette 
espèce,  par  l'absence  de  bourrelet  sur  le  milieu  de  la  petite 
valve.  La  saillie,  qui,  dans  les  Spirifer,  fait  sur  la  petite 
valve  la  contre-partie  du  sinus  qui  divise  la  grande  valve, 
n'existe  pas  ici,  et  la  valve  offre  une  courbure  régulière. 
L'emplacement  du  bourrelet  se  reconnaît  cependant  par  la 
nature  des  stries  qui  y  sont  dichotomes,  tandis  qu'elles 
sont  simples  sur  les  parties  latérales  de  la  coquille.  C'est  le 
caractère  de  foutes  les  espèces  du  groupe  du  S.  Verneuili. 
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Le  S.  Seiiiiiini  a  sous  ce  rapport  une  certaine  anal 
avec  le  À".  Anossowi,  Verneuîl,  des  calcaires  dévoniens  d 
Russie,  dont  le  bourrelet,  un  peu  effacé,  est  néanm 
plus  prononcé  que  dans  l'espèce  qui  nous  occupe. 

Localités.  M.  de  Tcliihatcheff  n'a  rapporté  qu'un  fi 
ment  de  valve  de  celte  espèce  qu'il  a  trouvé  entre  Fek 
Hadjin  (Anti-Tau rus),  dans  des  couches  que  je  consit 
comme  dévoniennes  supérieures. 

Hommaiie  de  Hell  en  avait  recueilli  d'assez  bt 
échantillons  sur  le  versant  méridional  de  la  chatne  d 
bours,  entre  la  vallée  de  la  Nekha  et  celle  de  Touwa. 
allant  d'Asterabad  à  Téhéran.  M.  Abich,  l'intrépide  { 
logue  du  Caucase,  en  a  aussi  trouvé  des  exemplaires  < 
le  système  dévonien  de  l'Arménie.  C'est,  à  ce  qu'il  pai 
une  espèce  assez  répandue  en  Asie. 


Oman  ORTHIS,  Dalman.  t8f7. 
1.  ORTHIS  GERVELLEI,  Defrance. 

0«tais  cniviLi.Ei.  Derrance ,  TaiAtau  det  corpi  org.  fost.  iiU. 

—  —        Barrsnde,  Brach.denil.  Sch.von  B6hm.,i' pnt.,  p.4g,  p 

r.  ID.  1S47. 

—  —        deVeroeuil,  0uJ(.  toc.  0^.  Fr.,  S' ter.,  vol.  VU,  p.  78^. 

—  —  id.,  i6id.,ïol.  XXI,  p.  150.  IBM. 

—  ■-        de  TchibatchelT,  U  Boîph.  tl  Contl..  p.  iWi.  tSOi. 

Coquille  sub-orbiculaire  à  peu  près  de  la  taille  de 
elegantula,  ayant  sa  plus  grande  largeur  un  peu  au-des 
de  la  charnière.  Grande  valve  (valve  ventrale),  très-b 
bée,  légèrement  carénée;  valve  dorsale  plus  ou  moins  p 
ayant  le  tiers  au  plus  de  l'épaisseur  de  l'autre  valve. 
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Le  caractère  essentiel  de  cette  espèce  consiste  dans  la 
nature  de  sea  stries  qui  sont  groupées  en  faisceaux  d'autant 
plus  prononcés  qu'on  les  observe  près  du  crochet,  tandis 
que  vers  les  bords  ces  faisceaux  s'épanouissent  en  fines 
stries.  C'est  par  ce  caractère  que  l'O.  Gervillei  se  distingue 
de  VO.  elegantula.  Daim.,  avec  laquelle  elle  a  d'ailleurs 
beaucoup  d'anaJogie. 

Localités.  M.  de  Tchihatchetl  l'a  trouvée  à  Arnaoutkoï, 
dans  les  couches  inférieures  du  système  dévonien;  M.  Ha- 
milton  nous  en  a  envoyé  un  fragment  provenant  du  mont 
Géant,  dont  les  dépôts  sont  de  la  même  époque. 

C'est  une  de  ces  espèces  assez  rares  qui  ont  vécu  suc- 
cessivement pendant  l'époque  silurienne  et  les  premiers 
temps  de  l'époque  dévonienne.  Ainsi  en  Bohême  M.  Bar- 
rande  t'a  trouvée  dans  les  couches  siluriennes,  tandis  que 
dans  rO.  de  ta  France  à  Viré,  à  Néhou,  de  même  qu'à 
Sabero  en  Espagne,  elle  appartient  b.  l'étage  dévonien  in- 
férieur. 

s.  ORTBIS  ORBICULARIS,  d'Archiac  et  de  Vemeuil. 

ORTBiBOBjicvuti»,  d'Arebiwetd«Venieiiil,ilii(I.  (OC.  0«ol.  Fr.,  V  Bèr.,  vol.  U, 
p.  181,  pi.  IV,  r.  9  faon  J.  Soweity,  Uarchiion,  SU,  $]i't-)- 
IS45. 

—  —  doVerneuil.iftM.,  vol.  VU,p.  78!.  1850. 

—  —  id.,        lËiU,  vol.  XII,  p.  1016. 1855. 

—  —  id.,        a>id.,  vol.  XM,  p.  151. 18Û4. 

—  —  ielebitatcbOI,  UBotph.it  Const.,  p.  ai,  ton.  ISM. 

En  rapprochant  originairement  cette  espèce  de  celle 
qu'avait  décrite  J.  Sowerby,  nous  avions  exprimé  des 
doutes  qu'ont  justifiés  les  publications  récentes  de  l'illustre 
auteur    du   système  silurien.   Dans  son  ouvrage   intitulé 
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Siluria,  soumettant  à  une  critique  nouvelle  tous  les  fos 
de  son  SUurian  System,  il  a  reconnu  que  son  O.  orhicu 
n'était  qu'une  variété  de  VO.  eleganlula.  Le  nom  d'O.  i 
cularis  reste  donc  définitivement  acquis  h.  l'espèce 
nous  avons  figurée  avec  M.  d'Arctiiac,  et  qui  provient 
terrain  dévonien  inférieur  des  Asturies.  Comme  nou 
disions  alors,  c'est  une  espèce  qui  appartient  au  gr 
que  nous  avions  désigné  ailleurs  sous  le  nom  d'arc 
striatœ  ^,  parce  que  les  sti'ies  voisines  du  crochet  se  rec 
bent  en  arrière  jusque  sur  le  bord. 

Localilés.  M.  de  Tchihatcheff  ne  nous  a  rapporté 
d'assez  mauvais  exemplaires  de  cette  espèce,  mais  î 
trouvée  sur  plusieurs  points,  savoir  :  &  Kanlydja  (liti 
asiatique  du  Bosphore),  à  Pendek  (littoral  seplentriona 
golfe  de  Nicomédie)  et  à  Kartal  (ibid.). 

C'est  une  espèce  très -abondante  aussi  dans  l'étage 
vonien  inférieur  de  l'Espagne  (Asturies  et  Léon)  et  d 
France  occidentale  (Viré  et  Nehou). 


3.  ORTHIS  TRIGERI,  de  Yemeuil. 

Obthis  thigehi,  de  Verneuil,  Butt.ioc.  géol.  Fr.,  1'  aér.,  vol.  VII,  p.  7SS. 

—  —       de  Verneuil,  ibid.,  vol.  XXI,  p.  151.  1M64. 

—  —       de  TcbihalcbefT,  Le  Boiph.  et  Const.,  p.  484.  1864. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  VOrtkts  tetrag' 
Rômer,  et  de  VO.  occlusa  Barrande.  Elle  se  distingu 
la  première  qui  est  dévonienne,  par  sa  forme  plus  bon 
et  l'absence  presque  totale  de  sinus  sur  la  valve  venti 

\.  Géologie  de  la  Russie  d'Europe  et  de  l'Oural. 
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et  de  la  seconde  qui  est  silurienne ,  par  ses  stries  fines  et 
non  fasciculées. 

Locatilés.  M.  de  Tchihatcheff  a  trouvé  cette  espèce 
dans  deux  localités  :  h.  Kanlydja  sur  le  littoral  asiatique 
du  Bosphore,  et  entre  Pendek  et  Karlal,  sur  le  littoral  sep- 
tentrional du  golfe  de  Nicomédie;  mais  ses  échantillons 
sont  tous  assez  mal  conservés,  surtout  si  on  les  compare  & 
ceux  que  nous  avons  recueillis  dans  les  couches  dévoniennes 
inférieures  à  Brulon,  Viré,  Loué,  etc.  (département  de  la 
Sfuthe),  et  à  Néhou  (département  de  la  Manche). 

i.  ORTHIS  BASALIS,  Dalman. 

OKms  MMUS,  ...  DBlnun,  K.  Fat.  Ae.  handi.,  p.  3Î,  pi.  u,  t.  S.  1B3T. 

—  —  Misinger,  £<M.  tiMCtca,  p.  71,  pt.it,r.l3.1S37. 

—  —  V.  Buch,  Ub.  DtlOt.  ».  Ortkii,  p.  6U,  pi.  [i,  I.  5. 1837. 

—  njcATiLu,  SehDur,  Eifil  Brack.,  pi.  ixwai,  t.  4.  1853. 

—  MML»....  de  TeUhttebeir,  Bull.  roc.  giot.  Fr.,  vol.  XI,  p.  414.  1854. 

Dans  la  première  collection  de  fossiles  que  M.  de  Tchi- 
hatchef  nous  avait  envoyée  des  environs  de  Pendek  et  de 
Kartal  (littoral  septentrional  du  golfe  de  Nicomédie),  se 
trouvait  un  échantillon  que  nous  avons  rapproché  de  VO. 
basalis  Dalman.  (Bull.  soc.  géoL,  vol.  XI,  p.  fil&).  Comme 
cette  espèce  est  ordinairement  silurienne  et  que  nous  n'en 
avions  qu'un  individu,  nous  conservions  quelques  doutes 
BUT  sa  détermination.  A  la  suite  d'un  nouvel  examen,  ces 
doutes  ont  beaucoup  diminué.  En  comparant  notre  échan- 
tillon à  \'0.  orbicularis  qui  est  l'espèce  la  plus  voisine  et 
la  plus  ordinaire  dans  l'étage  dévonien  inférieur,  nous 
avons  remarqué  qu'il  a  la  petite  valve  beaucoup  plus  mince, 
plus  operculaire  et  légèrement  concave  dans  le  milieu.  Cha- 
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cune  des  valves  est  munie  d'une  aréa  dirigée  en  ser 
posé  qui  se  rencontrent  &  la  charnière  sous  un  ai^le 
obtus.  Dans  VOrthis  orbicularis,  ces  aréas  sont  bien  i 
développées.  C'est  principalement  par  ce  caractèn 
nous  nous  sommes  convaincu  que  notre  ancienne  dél 
nation  était  bonne.  VO.  basalis  a  une  certaine  an 
avec  ro.  eleganlula,  mais  cette  dernière  est  plus  bc 
et  a  une  charnière  plus  développée. 

Localités.  L'échantillon  que  nous  possédons  provie 
littoral  septentrional  du  golfe  de  Nicomédie,  entre  I 
et  Pendek.  Jusqu'à  présent  on  ne  connaissait  cette  e 
que  dans  le  système  silurien  de  la  Suède  et  de  Kiel 
Podolie.  C'est  la  première  fois  qu'on  la  trouve  da 
syst'me  dévonien. 

5.  ORTHIS  STRIATl'LA,,  Schlotheim. 


Terehutuutis  streatulus,  SchiDthefm,  Leonhtrd,  Tatch.  [tir  Min.,  v< 
pl.i,f.e.  1813. 

—  -        SchloWim.NiwAIr,  pi.  i¥,f.  4. 18Î0. 

—  Excists  .. .       id.,  ibid.,  pi.  XV,  r.  3. 

—  «iHius....       tif.,         i6ûl.,  pi.  »,r.  s. 
Snum   smjiTui.iJs. Von  BucU,  Cbvr  Delthyrit,  p.  55.  1337. 

_  —  PuKh,  Polm'i  PalaonL,  p.  28.  1837. 

—  —  A.   nttmer,   BartgA,  p.   Il,  pi.  v,  r.  14; 

r  18.  1843. 

—  —  F.  BDmer,  Rhtin.  Uberg.,  p.  73,  pi.  i,  f.  2.  1( 
Orthis  STiMTDLA dsKooiock,  Anim.  fois.  Btlg.,  pl.iiubii,  1. 1 

—  —  de  Verneail,  {Mmme  var.  de  l'O.  r«ntpina<a 

Ruis.,  Tol.  n,  pi.  XII,  r.  0. 1843. 
_  —  de  Keyserling.  Pitsehora  Laitd,  p.  323.  1816. 

—  —  d'Orbigny,  P<U.  ttr<U..p.W.  ISSU. 

—  —  de  VerneuU.fuIl.  «oc.  0N>J.Fr.,  p.  501.1851 
SniiFiR  STIUTDI.DS GmiAUt  Crwwock,  fortn.  m  Sochim ,  p.  W, 

f.  10-lS.  185S. 
Otrais  STsuniL*. ScIinur,£i/i>'fir(Kh.,p.ït5,pI.xiiTiii,r.l.  I 
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OiTHiS  snuTVU.^ de  TcbihatchelT,  Butl.  soc.  oM.,  2*  série,  vol.  XI, 

p.  4U.  1851. 

-  _  de  Veroeuil,  ibbt.,  vol.  XII,  p.  1010.  1855. 

—  —  de  TchibalcheS,  Lt  Botph.  tt  Ctmiî.,  p.  481.  186t. 

Localités.  La  collection  de  M.  de  TchihatchefT  ne  ren- 
ferme que  l'intérieur  d'une  valve  de  cette  espèce  prove- 
nant des  environs  de  Kartal  et  un  fragment  d'une  aufre 
va)ve  trouvée  dans  le  système  dévonien  supérieur  de  l'Anti- 
Taurus,  entre  Belenkol  et  Feké. 

On  voit  par  la  synonymie  que  nous  donnons  de  cette 
espèce  qu'elle  est  très-répandue  en  Europe,  et  jusqu'au 
fond  de  la  Russie.  Elle  caractérise  plus  particulièrement  le 
système  dévonien  supérieur. 

Si,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  dans  notre  ouvrage  sur  la 
Russie  (Géol.  de  la  Russie,  vol.  II,  p.  183),  on  considère 
YOrthis  striatula  comme  une  variété  de  VOHhis  resupi- 
naia,  on  la  suit  alors  à.  travers  ses  transformations,  depuis 
le  système  dévonien,  jusqu'au  calcaire  carbonifère  où  elle 
est  également  très-abondante. 

6.  ORTHIS  BEAUUONTl,  de  VerneuiL 

Omis  ■EAnto.Tii,  de  Vemeuil,  Bull.  toc.  géol.  Fr.,  vol.  Vil,  p.  180,  pi.  ii,  f.  8. 
1850. 

—  —         id.,  ibid.,p.  780. 

—  —         Schnur,  Eiftl  firncA.,  p.  S15,  pl.iiivu.f.O.  1853. 

—  —         de  Vemeuil,  Bull.  loc.  o*<^.  Fr..  toI.  XR,  p.  1016. 1855. 

—  —         de  TchibatchcIT,  La  Bos]dt.  êl  Const.,  p.  483. 1804. 

Très-voisine  de  VOrtkis  striatula,  cette  espèce  s'en  dis- 
tingue par  sa  forme  moins  globuleuse  et  plus  ovale,  par 
un  sinus  plus  prononcé  et  surtout  par  la  grandeur  de  ses 
impressions  musculaires  qui  s'avancent  au  delà  du  milieu 


dby  Google 


34  FAUNE    DÉVONiENNE. 

de  la  valve  ventrale.  Nous  avons  établi  cette  espèce 
des  échantillons  très-complets  et  nombreux,  que  nous  ai 
recueillis  dans  les  marnes  et  calcaires  dévoniens  inféri 
des  Asturies  et  du  royaume  de  Léon.  Suivant  M.  Sch 
l'ffyslerolites  vulvarius  Schlotheim,  serait  un  moule  de 
espèce;  c'est  très-possible,  mais  la  figure  donnée 
Schlotheim  est  si  imparfaite  qu'on  ne  peut  établir  de  ( 
paraison  exacte,  ni  acquérir  aucune  cerlitude. 

Localités.  L'échantillon  trouvé  par  M.  de  Tchihatch 
Kanlydja  sur  le  Bosphore  {littoral  asiatique)  est  malheure 
ment  assez  mal  conservé,  mais  la  grandeur  des  impres: 
musculaires  nous  engage  &  le  rapporter  h.  VOrthis  Beaum 

Sur  les  bords  du  Bhin,  ainsi  que  dans  la  France  < 
dentale  et  en  Espagne,  VOrthis  BeaumotUi  semble  j 
dans  les  couches  dévoniennes  inférieures  le  même  rdlc 
VOrthis  striatula  dans  l'étage  supérieur. 


7.  ORTHIS  DEVONICA,  dOrtiigny. 

Obtuis  cremstiiia  (VST.  DcvoiiiCA),    dc   K«i's«rling,    Ptltehora    Laitd,     p 

pi.  VII,  r.  7.  1846. 
Lept»*  MvoNiu.'d'OrbigDy,  Prodr.,  toI.  1,  p.  90.  DUO. 
Otn»   HVOiiKA.,  de  Verneuit,  Bull.  soc.  giol..  tdI.  VU,  p.  161.  IMO. 

—  —         id..  ibid..  p.  501  et  78t.  1850. 

—  —         id.,  ibid.,  toI.  XU,  p.  1016.  1855. 

—  —        Hf.,  ibid.,  fol.  XXI,  p.  151.  1864. 

—  —         de  TchihitcheIT,  U  Botfh.  et  Const.,  p.  183.  1861. 

Cette  coquille,  unsi  que  je  l'ai  dit  ailleurs  {Bull,  j 
p.  161),  se  distingue  de  VOrthis  crenislria  du  terrain  a 
iiifère,  par  ses  stries  plus  égales  et  son  plus  large  deltid 
Elle  est  voisine  de  VOrthis  umbraculum  dont  les  stries  ol 
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des  crénelures  qui  ne  se  voient  pas  iui.  Nous  l'avons  autre- 
fois considérée  comme  une  variété,  mais  M.  d'Orbigny  en 
a  fait  une  espèce.  Je  ne  pense  pas  que  cette  espèce  puisse 
continuer  à  iîgurer  longtemps  dîins  nos  listes  de  fossiles; 
elle  devra  être  réunie  à  VOrthis  crenistria  Piiillips,  dont  la 
forme  est  très-variable,  et  prendra  place  définitivement 
parmi  les  espèces  qui  passent  du  système  dévonien  au  car- 
bonifère. Les  idées  qu'avait  M.  d'Orbigny  sur  le  renou- 
vellement complet  des  êtres  organisés  à  chaque  période,  le 
portaient  k  donner  des  noms  différents  à  des  coquilles  pres- 
que semblables,  dès  qu'il  s'était  assuré  qu'elles  apparte- 
naient h.  deux  terrains  ou  &  deux  étages  distincts. 

Comme  cette  espèce  est  citée  dans  la  première  liste  de 
fossiles  que  nous  avons  remise  à  M.  de  Tchihatcheff  en  186&, 
nous  la  mwnlenons  provisoirement  ici.  Déjà  dans  notre  ou- 
vrage sur  la  Russie  (Géol.  de  la  Russie  d'Europe,  vol.  II, 
pi.  Il,  f.  4)  nous  avions  figuré  une  variété  dévonienne  de 
YOrthis  crenistria  h  peu  près  semblable  h  celle-ci,  en  mon- 
trant les  rapports  qui  existent  entre  cette  espèce  et  YOrlhis 
lenilis. 

Localités.  Parmi  les  fossiles  recueillis  par  M.  de  Tchi- 
hatchelT  à  Kanlydja  (littoral  asiatique  du  Bosphore)  il  y  en 
a  un,  assez  mal  conservé,  que  nous  croyons  pouvoir  identi- 
fier avec  l'O.  devonica.  11  serait  là  du  reste  dans  sa  véri- 
table place,  car  l'O.  devonica  a  été  trouvée  par  nous  à  la 
base  de  l'étage  dévonien  dans  les  Asturies,  dans  le  royaume 
de  Léon,  dans  la  Sierra-Morena,  à  Izé  et  à  Viré,  dans 
l'ouest  de  la  France.  Nous  la  connaissons  aussi  de  la  Rus- 
sie, et  nous  l'avons  reconnue  parmi  les  fossiles  que  M.  Hom- 
maire  de  Hell  a  recueillis  sur  le  versant  de  l'Elbourz,  entre  ' 
Asterabad  et  Téhéran. 


dbyGoOi^Ic 


36'  FAUNE    DÉVOMENNE. 

H.  de  TchihatcliefT  a  également  signalé  cette  es; 
sous  le  nom  d'Ortht's  crenislria,  en  Sibérie*,  dai 
système  dévonien  de  Zméeff,  où  elle  se  trouve  associét 
Spirifer  speciosus,  et  Vememli,  à  la  Terebralula  pris 
au  Producltts  subaculeatus,  etc. 


Oeore  LEPTJEHA,  Dalman.  *8!S. 

r  LEPT^NA  LATICOSTA,  Conrad. 

LiPTsnt  LAticosM,  Conrad,  de  Vernpuil,  SuJl.  soc.  giol.  Fr.,  3*  sér.,  i 
p.  705.  I8«. 

—  pucAT*T. .  J,-C.  Sowerby,  Geol.  tram.  toc.  London,  vol.  Vt,  pi.  ; 

r.  10.  18*3. 

—  LATICOSTA,  Schnur,  Eifi  Brach.,  p.  330,  pi.  xi,  f.  3.  1853. 

—         Sandberger,  Versl.  Nassau,  p.  363,  pi.  ixiiv,  t.  8.  18 

—  —         de  TcbibBtcheiT,  fiu^f.  soc.  giol.  Fr.,  vol.  XI,  p.  il3. . 

—  —        id.,L*  Boiph.  et  Consl.,  p.  490. 1804. 

Cette  espèce  a  des  plis  simples,  larges  et  non  d 
tomes,  et  quand  on  n'en  voit  que  ta  valve   convexe 
pourrait    la   confondre   avec    VOrthis   calligratnvia; 
quand  elle  est  entière,  on  reconnaît  qu'elle  a  une 
concave  et  qu'elle  appartient  au  genre  Leplœna. 

Nous  n'avons  vu  dans  les  collections  de  M.  de  Tch 
cJiefT  qifun  mauvais  éclianlillon  qui  puisse  se  rapp 
k  cette  espèce. 

Localités.  Il  a  été  trouvé  h  Ketender,  sur  le  littoral  < 
péen  du  Bosphore. 

La  Leplœna  lalicosta  est  une  de  ces  espèces  assez 
qui  se  trouvent  à  la  fois  en  Amérique  et  en  Europe. 

I .  Voyage  tcienti/ique  datis  l'Allaî,  p.  S75. 


dby  Google 


CLASSE  DES  MOLLUSQUES.  37 

l'avons  signalée  dans  notre  Mémoire  sur  le  parallélisme  des 
dépôts  paUozoïques  de  V Amérique  septentrionale  avec  ceux  de 
t Europe  '. 

Kn  Amérique  elle  appartieal  au  HamiUon  group,  et  en 
Bretagne,  comme  sur  les  bords  du  Rhin,  elle  se  trouve  à  la 
partie  inférieure  du  système  dévonien,  dans  les  schistes  et 
grès  {Spirifer-Sandslein)  qui  constituent  le  système  rhénan 
de  Dumont. 

s.  LEPT^NA  DUTERTRII,  Uurchisoo. 


OkTHisntmiiTRn...  Hnrchiuii,  BtUI.  $oe.  grot.  Fr.,  1"  sér.,  vol.  XI,  p.  £53, 

pi.  D,  r.  e. 
LmsN4  DCTERTiin,  de  Veroeuil,  Gtol.  Rustia,  toI.  II,  p.  323,  pi.  uv,  (.  %  1S4S. 

—  —        d'Orbifny,  Frodr.,  vol.  I,  p.  89.  IMB. 

—  —        de  Verneuil,  Bvlt.  toc.  oM..  vol.  V][,  p.  161.  iKM>. 

—  —       deTchihatcbeff,iMd.,  vol.  XI,  p.  «13.1851. 
--  —       de  Verneuil,  ibid.,  vol.  \II,  p.  1010. 1855. 

—  —       vJ.,  ibid.,  vol.  XXI,  p.  1S1.18G4. 

—  —        de  TduhatcliefT,  Le  Botph.  tl  Contl.,  p.  495. 1804. 

I^  variété  provenant  des  rives  du  Bosphore  est  la  même 
que  celle  d'Espagne.  Elle  est  plus  petite  que  l'espèce  type, 
provenant  de  Ferques  près  de  Boulogne,  et  a  aussi  les  stries 
moins  inégales,  plus  fortes  et  plus  serrées.  Elle  caractérise 
les  couches  inférieures  du  système  dévonien,  tandis  que  la 
véritable  0.  Dulertrii  trouvée  dans  les  calcaires  de  Ferques 
^partient  i.  l'étage  supérieur. 

Localités.  Nous  avons  parmi  les  fossiles  de  M.  de  Tchi-, 
halchelT  deux  échantillons  assez  incomplets  de  cette  espèce, 
indiqués  comme  provenant  d'ArnaoutkoI  et  d'un  autre  point 
situé  entre  Tharapia  et  YenikoT.  Al.  Hamilton  nous  a  égale^ 

4.  Bull.  toc.  fféol.  Fr.,  \o\.  IV,  p.  646. 
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it  envoyé,  par  l'entremise  de  noire  ami  Sir  Rode 
rchison,  quelques  fragments  de  schistes  du  mont  G< 
[oral  asiatique  du  Bosphore),  où  nous  croj-ons  aussi 
naître  cette  espèce. 

BcoK  BTROPHOHEHA.  RaRnesque,  <S!0,  Blainville.  A»tl 

STROPHOMENA  RHOMBOIDALIS,  Wahlenberg. 

irr»  DHOiiBoiDAUs Wablenberg,  Aet.  toc.  Ups.,  toI.  Vlll,  p.  65, 

1821. 

DCTA  DEPRESSA SDiTcrby,  Min.  Conch.,  vol.  V,  p.  86,  pi.  ce 

f.  3.1S35. 

BUGOSA Hisinger,  Vet.  Acad.han^.,p.  333.  IBM. 

Bik  RDcosk Dalmin,  ibùf.,  p.  106,  pt.  i,  T.  1.  1837. 

-       Mntin (d.,  ibid..  p.  107,  pi.  i,  f.  3. 

PHOHZM*  ftuuDSA BrouH,  Ltth.  gtogn.,  pi.  il,  f.  X  (aonRafli].]. 

K\t  RIJG03A  et  PEPatssA ,  Hitiuger,  Ltlh.  ttuc.,  pi.  ii,  T.  !  et  3.  1837. 

iisKCGOSA L.  V.  Buch,  Ubtr  Dttt..  p.  70. 1837. 

XHA Fiatliet,  Orvet,  gow.  Motc.,  p.  it3.  1837. 

. .  J.  Soiterbf ,  tn  Murch..  p.  623,  pi.  lu,  t.  S.  tt 
,.  W.,  Geol.  Iranj.,  2*  iér.,  toi.  V,  pi.  lti,  T.  i. 
Phillips,  Pal.  fou.,  p.  57,  pi.  ixiv,  f.  95.  ISt 
, .  A.  ROmer,  V'«i-it.  Han,  p.  tO,  pi.  m,  t.  U. 
, .  I.  lUII,  Gtot.  of  fftut-York.  f  part-,  p.  77, 
p.  101,  r.  a.  1843. 
F.  ROmer,  Rhein.  Veberg.,  p.  85.  1841. 
.  Murchiïon,  ds  Yerneail,  et  de  Keywrlin^  G 
Btutia,  p.  m,  pi.  XV,  r.  i.  1815. 
Bunii'lf.Brach.  Behm.,v-  S2,  pi.  iui,r.  4-9. 
DsTidson,  Butl.  toc.  giot.  Fr.,  vol.  V,  p.  310,  ) 

r.  3.  ISIS, 
de  Verneuil,  ibid.,  vol.  Vil,  p.  783. 1850. 
de  Tchihatebeir,  ibid.,  vol.  XI,  p.  414.  ISM. 
SchDur,  EiftI  Brach.,  p.  W4,  pi.  im,  f.  3.  181 
.  Davidson,  Mrod.  aux  Brach.,  pi.  xi,  t.  !8,  39 
1858. 
EKA  DEFRESSA de  TchihtlchelT,  Lt  Boiph.  si  Conil.,  p.  484.  1 

Cette  espèce,  ainsi  que  le  démontre  la  longue  synonj 
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que  nous  en  donnons  ici,  est  une  des  plus  répandues  dans 
les  terrains  anciens,  et  traverse  l'ensemble  des  couches 
siluriennes  et  dévoniennes.  Elle  paraît  même  avoir  prolongé 
son  existence  jusqu'à  l'époque  carbonifère,  ou  du  moins 
n'avoir  subi  que  peu  de  modifications  pendant  ce  laps  de 
temps  considérable.  En  elTet,  le  Strophomena  anaioga,  Phil- 
lips, est  très-voisin  du  S.  rhomboidalis;  il  ne  s'en  distingue 
que  par  un  plus  grand  nombre  de  plis  transverses,  mais 
H.  Barrande  a  trouvé  dans  les  couches  siluriennes  de  Bohême 
une  vaiiété  qui  semble  relier  ces  deux  espèces. 

En  étudiant  le  ^S.  rhomboidalis  dans  les  deux  étages  du 
terrain  oti  il  se  trouve,  on  pourra  distinguer  des  variétés 
qui  lui  seront  propres  ;  ainsi  l'individu  unique  que  renferme 
ta  collection  de  M.  de  TchihatchefT  affecte  la  forme  ordinaire 
de  la  variété  dévonienne  de  l'Eifel.  Elle  n'est  pas  grande  et 
n'offre  qu'un  petit  nombre  de  plis  rugueux  transverses  (envi- 
ron 7  à  8). 

Localités.  Cette  espèce  se  trouve  &  Tharapia,  sur  le  lit- 
toral européen  du  Bosphore,  ainsi  qu'entre  Pendek  et  Karlal, 
sur  le  littoral  septentrional  du  golfe  de  Nicomédie. 


Gmw«  CHONETEB,  Fisiher  de  Waldbeim. 

1.  CHONETES  SARCINUIATA,  Schlotheim. 

TnnMiDUTM  MRaRDUTDi,  Schlothalm,   P«tr«/'iic(nikwt(I#,    p.  356,  pt.  un, 
f.  3.  1830. 

huHiDCTM  SAKCiRDLATM nŒDÎnghsui,  Ntui»  Johfb.,  p.  333.  1S30. 

Unn*  loimDji J.;C.  Sowerhy,  Trans.  loe.  gtol.  Lond.,  2"  »*r., 

TOI.  V,  ]k.  7U,  pi.  Lm,  r.  le  (non  f.  S).  IBU). 

Omiii  uiBiiM PhUI^  PaJiMM. /iiM.,  p.  as,  pi.  »T,  f.  lOLlMI. 

id.,  tônf.,  p.  138,  pi.  Ltiii,  1. 104  et  pi  lx,  1. 10*. 


D.g.tizedby  Google 


db,  Google 


CLASSE  DES  MOLLUSQUES.  41 

largeur  étant'sur  le  milieu  de  la  coquille.  Ces  diUérenccs 
sont  assez  légères ,  et  nous  sommes  porté  k  croire ,  &  en 
juger  par  les  observations  que  nous  avons  faites,  que  si  l'on 
réunissait  un  grand  nombre  d'individus,  elles  s'effaceraient 
peu  K  peu  et  disparaîtraient  entièrement.  On  remarque 
généralement  que  les  espèces  très-répandues  dans  la  nature 
et  qui  ont  vécu  pendant  plusieurs  époques  géologiques 
sont  toujours  douées  d'une  grande  aptitude  à  modifier  leurs 
formes. 

Le  Chonetes  que  M.  F.  Romer  a  trouvé  sur  les  rives  du 
Bosphore,  a  les  stries  aussi  fines  que  le  C.  slriatella,  et  ce 
caractère  qu'il  a  bien  remarqué  l'a  empêché  de  le  réunir  au 
C.  sarcinulata,  mais  il  n'a  pas  osé  en  faire  une  espèce 
nouvelle. 

Localilés.  La  collection  de  M.  de  Tchiliatcheff  renferme 
quatre  individus  de  cette  espèce,  tous  provenant  du  Bos- 
phore, savoir  ;  de  Kanlydja,  de  Kelender,  de  Tharapia  et 
de  Yenikoï. 

Le  C.  sarcinulata  est  cité  par  presque  tous  les  auteurs 
qui  ont  décrit  les  régions  dévoniennes  de  l'Europe.  Nous  la 
connaissons  du  Devonshire,  de  la  France,  de  la  Sierra-Mo- 
rena  en  Espagne,  de  Nassau,  de  l'Eifel,  des  bords  du  Rhin, 
de  Russie  et  de  l'Oural.  Elle  se  trouve  même,  selon  M.  Sand- 
berger,  à  la  montagne  du  Cèdre,  près  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

î.  CHONETES  NANA,  rie  Vernouil. 


CBonrTES  MAHà,  de  VeTDeuli,Giol.dttaBuuit,\o}.  11,  p.  245,  pi.  iv,  r.  13. 1S(5. 

—  —     id..  Bull.  soc.  giol.  Fr..  2-  si^r..  toI.  IV,  p.  705.  18(5. 

—  —     deKonlnck,  Rtek.  tur  le*  anim.  fo*t.,  p.  213,  pi.  xx,  r.  0.  <8i7. 
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CmmrrEi  n\n«.  Guinitz,  Grauw.  form.  Sachsm.  p.  fU,  pi.  xvir,  f.  13-15.  181 
—  —     de  TchîhBlchelT,  Bail.  ttx.  gM.  Fr..  vol.  XI,  p.  WS.  ISSi. 

Cette  espèce,  caractérisée  par  sa  petitesse  et  pai 
finesse  de  ses  stries,  est,  sous  tous  les  rapports,  très-voi 
du  C.  sarcinulata.  Elle  est  assez  importante  en  ce  qu'ell 
trouve  dans  des  localités  fort  éloignées  les  unes  des  autr 
en  Russie,  près  de  Voroneje,  où  elle  a  été  découvei"te 
M.  de  Keyserling  et  dans  l'Amérique  du  Nord  d'où  la 
M.  de  Koninck.  Elle  est  propre  aux  couches  dévonieni 

Localités.  M.  de  Tchihatcheff  l'a  rapportée  de  la  ré| 
de  l'Anti-Taurus  située  entre  Hadjin  et  Feké.  Nous  avi 
dans  sa  collection,  un  échantillon  de  calcaire  sur  leque: 
distingue  plusieurs  individus  de  ce  Choneles  avec  trois  ti 
cardinaux  de  chaque  côté  du  crocliet. 


3.  CHONETBS  BOBLAYEl,  de  Vemeuil. 

CHOFim^  «OBLATEt,  de  Verneuil,  flull.  loc.  gioi.  Fr..  tdI.  VII,  p.  78B.  ISIiO 

—  —       de  TchihMcheff.  ibtd..  vol.  XI,  p.  *13.  185*. 

—  —       de  Veraeull,  t6id.,  vol.  XX],  p.  151.  IBOI. 

—  —       de  Tcbihsuheff,  Le  Bùtph.  et  Contt.,  p.  W!  et  i05. 1804. 

Espèce  encore  plus  petite  que  la  précédente ,  mais  i 
lincte  par  le  petit  nombre  de  ses  stries  qui  sont  deux 
plus  fortes;  on  en  compte  douze  à  quinze,  et  elles  ne  ! 
presque  jamais  dichotomes.  Cette  coquille  est  très-voi 
du  Leptœna  emhryo  Barrande,  dont  elle  diffère  par  les 
mensions  plus  grandes  de  ses  stries.  Le  L.  emhryo  apj 
tient  à  la  faune  silurienne  de  la  Bohême,  si  admirabien 
étudiée  et  décrite  par  notre  ami  M.  Barrande,  tandis  qu 
C.  Boblayei  a  été  découvert  par  nous  dans  les  calcaires  d^ 
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niens  inférieurs  de  Viré ,  de  Bruton  et  de  Joué  (département 
de  !a  Sarthe).  , 

Localilés.  Nous  avons  reconnu  cinq  individus  de  cette 
espèce  dans  la  collection  de  M.  de  TcbihatctiefT,  ils  provien- 
nent tous  du  littoral  asiatique  du  Bosphore,  savoir  :  Kanlydja 
et  vallée  de  Gtieuk-Sou,  entre  l'AIemdagh  et  le  Boulgour- 
loudagh. 


0«re  PaODUCTttS,  Sowerby.  <8U. 
PRODUCTCS  SDBACULEATUS,  Murchison. 


PionucTus 


PuiDtICTIIII  SnNDLOSDS. 


I,  Hurchison.  0uJt.  toc.  eA)l.  Fr.,  \"  »ét.,  roi.  XI,  p.  255. 

pi.  Il,  f.  g.  Avril,  18M. 
J.-C.  Sowerbr,  Tram.  o*ol.  toc.  Lond.,  f  sér.iTol.  V, 

p.  704,  pl.Lvi,  f.  5.  Gmai,  18i0. 
Phillips,  Palmoi.  fois.,  p.  59,  pi,  \\y,  t.  100.  18H. 
Bouchard,  Ànn.  d«t  te.  nat.  Puis,  1843. 
(pulim.),  Koninck,  Fosi.  carb.  de  Btlg.,  p.  183  (aoa 

Sow.).  1843. 
Hurchison,  de  V«rnen<l,  et  de  Keyserllug,  GM.  de  la 

Ruttit,  TOI.  n,  p.  282,  fl.  ivi,  f.  9. 184». 
de  Keyserliag,  R*itt  tn  Pttehora.  p.  190,  pi.  iv,  f.  M. 

184e. 
de  Koninck,  Monog.  (I«5  Prod.  *l  Ck.,  p.   14S,  pi.  ivi, 

r.  4.  1846. 
do  Veroeuil,  Bull.  soe.  gtot.  Fr.,  2'  sér.,  toi.  IV,  p.  705 

et  710. 1847. 
id.,  ibid.,  vol.  VU,  p.  SOI.  1850. 
Schnur,  E'iV'il  Brach.,  p.  228,  pi.  lun,  t.  4.  1853, 
DaridsOD,  ffmcA.  China,  Quart.  }oum.,  vol.  IX,  p.  356, 

pi.  tv,  r.  12. 1853. 
Sandberger,V(rir.  Nastaa,  p.  371,  pi.  ixuv,  f.  16. 1S55. 
Abich.,  Oeol.  dti  Katikat.  Land.,  p.  78.  18:>8. 


\,e&  Productus  qui,  par  leur  abondance,   caractérisent 
les  dépôts  carbonifères  sur  la  surface  entière  de  la  terre,  sont 
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Irès-rares  avant  comme  après  cetlc  époque  si  remarc 
de  l'histoire  de  notre  ^lobe.  On  ne  rencontre  dans  !< 
tème  dévonien  que  quatre  ou  cinq  petiles  espèces  dont 
les  P.  sulmciileatus  et  lHwchisonianus,  existent  presquf 
tous  les  pays.  Quelque  frêle  que  paraisse  avoir  dû  êtr 
organisation,  elles  avaient  déjà  celte  vitalité  qui  leur  i 
mis,  comme  aux  espèces  qui  devaient  leur  succédt 
vivre  à  toutes  les  latitudes  et  sous  tous  les  climats.  Le 
duclus  dévoniens  ont  pour  caraclère  général  de  n'avo 
de  stiies  longitudinales ',  mais  d'être  pourvus  de  tube 
ou  moins  nombreux  disséminés  sans  ordre  sur  leur  su 
Ce  sont  toujours  aussi  des  espèces  de  petite  taille. 

Localités.  M.  de  TchihatcIiefT  a  trouvé  cette  espèce 
ciée  au  Spirifcr  Vemeuili  et  à  la  RhynchoneUa  Bolon 
caracténsliques  de  la  partie  supérieure  du  système  dév 
dans  la  région  de  l'Anti-Taurus  comprise  entre  les  vi 
Yaîladji  et  Tchataloglou.  C'est  par  erreur  que  nous  I 
citée  autrefois  parmi  les  fossiles  de  Kartal.  E^  rei 
les  échantillons  de  cette  localité  nous  n'avons  pu  l' 
couvrir. 

Le  Productus  subaculeatus  est  un  des  fossiles  le 
répandus  dans  l'hémisphère  boréal ,  tant  en  France 
Angleterre,  en  Espagne  et  sur  les  bords  du  Rhin.  N 

t.  M.  J.-C.  Sowerby  a  Hguré  autrefois  dans  son  mémoire  sur 
vonsliire  (Trans.  toc.  geol,  London,  vol.  V,  pi.  lin,  f.  29),  un  Prc 
dévonien  à  stries  longitudinalr.'i,  mais  r«tie  espèce  n'ayant  pas  été 
vée  par  M.  Phillips,  ne  formait  qu'une  exception  de  |ieu  de  valeur, 
réservé  à  MM.  Semenovv  et  Moeller  de  découvrir  dans  la  Russie  o 
au  sud  de  Moscou ,  une  esjière  dévonienne  striée  et  voisine  du  P 
il  est  vrai  que  les  couches  qui  la  reurerment  sont  h  la  limite  sup 
du  système  dévonien,  et  forment  le  passage  au  calcaire  cartwnilère. 
Acad.  de*Sc.  de  Snint-PHfrKhoitrg,  vol.  V.  j>.  694,  pi.  m,  f.  i.) 


dby  Google 


CLASSE  DES  MOLLUSQUES.  U 

connaissoDS  aussi  en  Russie,  depuis  le  gouvernement  de 
Novogorod  jusque  sur  les  rivières  Vol  et  Uchta,  affluents 
de  la  Petchora  au  nord,  et  jusqu'à  Voroneje  au  sud.  Il 
pénètre  dans  l'Altaï^  et  jusqu'à  la  Chine.  Hommaire  de 
Heli  l'a  aussi  trouvé  entre  Aslerabad  et  Téhéran  (Perse), 
et  M.  Abich  dans  ia  vallée  d'Arpatchaï  en  Arménie.  En 
Amérique  on  le  voit  apparaître  pour  la  première  fois  dans 
le  corniferous  limestone,  et  on  le  suit  à  travers  les  étage-s 
dévoniens,  tels  que  ceux  de  Hamilton,  de  Portage  et  de 
Ghemung.  La  Strophomena  pustulosa.  Hall,  des  schistes  de 
Marcellus,  est  une  variété  qui  se  rapporte  peut-être  au 
P.  Murchisoni. 

Observations.  A  côté  du  Productus  subaculealus  se  place 
le  P.  Murchisoni  Koninck,  qui  s'en  distingue  par  ses  formes 
déprimées,  peu  convexes  et  par  le  grand  nombre  de  ses 
tubes.  Nous  rapportons  à  cette  espèce,  mais  non  sans  une 
certaine  indécision,  une  petite  valve  très-fruste  et  l'em- 
preinte de  la  valve  ventrale  d'une  grande  coquille  qui  a 
beaucoup  d'analogie  avec  les  Productus  fntstulasus  et  pixi- 
àiformis;  mais  ces  deux  epèces  sont  carbonifères  et  la  valve 
dont  nous  parlons  a  été  trouvée  par  M.  de  TchihatchefT 
dans  l'Anti-Taurus,  entre  Feké  et  Hadjin,  avec  un  groupe 
de  fossiles  dévoniens,  tels  que  :  Spirifer  Vernemli,  Ckoneles 
nana,  etc.,  dont  nous  avons  donné  la  liste  dans  le  mémoire 
que  M.  de  TchihatcheDt  a  publié  en  185fi  sur  les  dépôts  pa- 
léozolques  de  la  Gappadoce  et  du  Bosphore  {Bull.  soc.  géol. 
Fr.,  vol.  XI,  p.  408. 

i.e  Productus  Murchisoni  accompagne  souvent  le  P.  sub- 
aculealus  et  se   trouve  comme  lui,  non-seulement  dans 

1 .  P.  dp  Tcbihatcheff,  Voyage  scientifique  dont  l'Altai,  p.  t75. 
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presque  toutes  les  parties  de  l'hémisplière  boréal,  mais 
encore  à  nos  antipodes.  M.  de  Koninck  dit  en  efTet  l'avoir 
reconnu  dans  des  calcaires  et  des  grès  provenant  de  la 
terre  de  Van  Diemen  où  il  est  associé  h.  un  Spirifer  de  la 
Chine  que  cet  auteur  a  nommé  S.  chee-hill. 


MOLLUSQUES    BRYOZOAIRES. 

OMn  rBHESTELLA,  Miller  et  l/msdale. 

FENESTELLA  ANTIQUA,  Goldfusâ.sp. 

RETtMiA  «KTIQVA...  GoIdruM,  Pttrtf.,  p.  SS,  pi.  II,  t.  lU  (ooD  CofpofMa  <■>!■• 

mta  titui.).  1836. 
Feîiestzlu  jwtiqu*,  Lomdkle,  GttA.  tram.,  S>  lir.,  vol.  V,  pi.  lviii,  f.  10  (Don 
J.  anliiiua  tjuid.  in  Murch.  SU.  iytt.).  ISW. 

—  —       Phillips,  Pot.  fcM.,  p.  Si,  pi.  «I,  r  39.  18tl. 

—  —        de  Kafterliag,  Rmw  in  Petchora,  p.  188,  pi.  m,  r.  9. 1M6. 
RKTEPOM4NTIQUA...  J.  lUime,  II)  TchibaUbetT,  0ulf.  «K;.gïoI.,vol.XI,  p.lil.lSU. 

—  —        de  TdiihMcbeff,  L>  Botph.  «I  Conit.,  p.  497.  ISSt. 

Un  des  caractères  du  genre  Fmestella  est  de  présenter 
un  développement  en  forme  de  coupe.  L'absence  de  ce  ca- 
ractère nous  laisse  quelques  doutes  sur  l'exactitude  de  notre 
détermination. 

La  colonie  de  bryozoaires  que  nous  avons  sous  les 
yeux  est  ftxée  à  plat  sui'  la  roche.  Dans  un  espace  de  cinq 
millimètres,  on  compte  cinq  ouvertures  ou  oscules  sur  les 
rameaux  longitudinaux ,  et  onze  de  ces  rameaux  sur  '  un 
espace  de  dix  millimètres.  Ces  mesures  s'accordent  pré- 
cisément avec  celles  qu'a  données  notre  ami  le  comte  de 
Keyserting.  pour  les  échantillons  qu'il  avait  trouvés  sur  la 
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rivière  Uchta  et  près  de  Voroneje.  Les  oscules ,  dans  nos 
échantillons,  ont  une  forme  un  peu  plus,  longue  que  large. 
Les  ranaeaux  longitudinaux  ne  présentent  pas  de  pores  sur 
la  surface  non  adhérente  et  visible. 

Localités.  La  roche  sur  laquelle  est  fixé  notre  Fenes- 
leila  contient  aussi  le  Sptrifer  VemeutU  et  provient  de  la 
région  dévonienne  située  entre  Belenkol  et  Feké  (Anti- 
Taurus).  M.  de  Tchihatcheff  a  trouvé  également  une  Hete- 
pora  ou  Feneslella  qui  peut  appartenir  à  la  même  espèce, 
dans  le  golfe  de  Nicomédie,  entre  Pendek  et  Kartal. 
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DES    CORALLIAIRES 

OLYPIERS  PROPREHENT  DITS. 


E  DES  CÏATOPHYLLIDES. 

QYATOPHYLLDH,  Goldfuss. 

ÏUUM  QUADBIGEMINUM,  Goldfuss. 
l'I.  wi,  f.  1,  S,  3,  4el5'. 

....  Defrance,  Dicl.  dts  Se.  fiai.,  vol.  XMI, 

1820. 
luy,  Goldfuss,  Pelrtf.  Germ.,  ïol.  I,  p.  59,  pi. 

et  5,  pi.  Xïiii,  f.  8.  18Î6. 
...  id.,  ibid.,  p.  72,  pi.  \xiv,  f.  0. 

*'  I  BluDville,Oicf.(Isj  Se.  nol.. vol.  LX,  p.  33 

. . .  id.,  ibid.,  p.  307,  et  Man..  p.  403. 

...  id..  ibid.,  p.  307,  el  Man.,  p.  M3. 

...  Holl,  ffandb.  dsrP^lr»/'.,  p.  toi.  IS30. 

un,  Broon,  Leth.  geogn.,   vol.   1,  p.   50,  pi. 

18Î5-37. 
itM,  d'Orbigny,  Prodr.dt  Paie<mt..\ol.  1,  p.  1( 
un,  de  Vemeuil  et  Haioie,  Bull.  toc.  géot., 

p.  7Si.  1850. 

I  premier  voyage,  il  y  a  plus  de  dix  ans 
■olypiers  qu'il  avait  recueillis  enlrc  les  m 
Edwards  qui  en  firent  dessiner  quelques- 
»  qui  accompagnent  le  présent  ouvrage.  I 
llable  de  J.  Hairae  ne  lui  ayant  pas  per 
elles,  U.  Milne-Edwards  a  bien  voulu  v  st 
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Cmtopbtllch  QiiUKiGiui.iiM,  MilDS-Edwardi,  et  Eûme,  Potgp.foit. pal., p.3i3, 
1851. 

—  —  J.    Mslme  in  TchihitchefT,  DèpÔU  pal.  Capp.  — 

Bull.  ioc.  giol.,  vol.  XI,  p.  414.  Itl54. 

—  —  Mitne-Edwards,  Biit.   not.    dm  Corail.  tdI.  III, 

p.  381.  1860. 

—  —  de  Tchitutcheir,  U  ftupA.  et  Conit.,  p.  481.  1804. 

Polypiers  astraei formes*.  Calices  polygonaux,  très-iné- 
gaux, profonds.  Gemmation  le  plus  souvent  caliculaire.  En 
général,  quarante-six  cloisons  égales,  minces,  étroites,  ser- 
rées, à  bord  droit  et  oblique,  arrivant  presque  aii  fond  de  la 
fossette  calicinale  et  légèrement  courbées.  La  largeur  des 
calices  est  très-variable,  les  plus  grands  ayant  de  huit  à 
dix  millimètres  et  à  peu  près  autant  de  profondeur.  Nous 
avons  vu  un  exemplaire  chez  lequel,  dans  une  moitié  de 
sa  masse,  les  individus  sont  isolés  et  ressemblent  beaucoup 
au  C.  cœspitosum  par  les  caractères  extérieurs,  tandis 
que  dans  l'autre  moitié,  ils  sont  entièrement  soudés,  comme 
cela  a  lieu  habituellement.  ' 

Localités.  Kntre  Pendek  et  Kartal  (littoral  septentrional  du 
golfe  de  Nicomédie);  entre  Yaïladji  et  Tchataloglou  (Anti- 
Taurus).  L'exemplaire  figuré  provient  de  l'Anti-Taurus. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  dépôts  dévoniens  de 
l'Eifel,  à  Bensberg,  h  Dallendorf  et  aussi  en  France,  dans 
les  calcaires  dévoniens  inférieurs  de  Viré,  département 
de  la  Sarthe^. 


f .  NouB  copions  la  description  qu'ont  donnée  do  celle  espèce  NM.  Milne 
Edwards  et  J.  Haime. 

l.  M.  de  Tchihatcheiï  a  signalé  cette  espèce  également  dans  la  Sibérie 
occidentale,  et  notamment  dans  les  environs  de  Kouznetsk,  où  elle  se 
trouve  associée  aux  CijalopkyUam  radicana,  Calamopora  gothlan- 
dica,  etc.  (  Voyage  scientifique  dani  l'AUaï,  p.  344.  ) 
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Explication  des  figures  de  la  pi.  xil. 

F.  1 .  Exemplaire  de  grandeur  naturelle. 

F.  2.  Calices  du  même,  grossis. 

F.  3.  Portion  profonde  du  polypier,  modifiée  par  rem- 
plissage et  grossie. 

F.  4.  Section  horizontale  d'une  portion  du  même  poly- 
pier dans  son  état  ordinaire. 

F.  5.  Section  verticale  du  même  [ressemble  un  peu  à 
un  Cystiphyllum) . 

t.  CYATOPHYLLUH  CESPITOSUM,  Goldfuss. 
PI.  XIII,  f.  1-7, 

C»TOFfln,Luii  CHHrMDH.  GoldfjM,  Petr.  Gtrm.,  vol.  I,  p.  M,  pi.  tn,  t.  î.  18M. 

—  uiJieoiiiiH,  (psrtim),  id.,  ibid.,  pi.  m,  f.  S*,  5'',  S',  (est.  eicl.). 

Cariomtlu*  Duiu Blai nWI te,  Dicf.  le.nat.,  vol.  LX,  p.  311,  1830. 

CTAfOfBTLLUH  ctuTTOsnH,  LonsdtUe,  G»o(.   Tratu.,  3*  eér.,  vol.  V,  3*  part, 

pi,  bvui,  r.  S.  IBiO. 

—  —  Phillips,  Palao».  foi$.,  p.  B,  pi.  m,  I.  10.  1841. 

CuDOPOii*   couiTDssi GeiDiti,  Crund.  dar  Versl.,  p.  560.  1S4A. 

DiPBTravLLDM  CESFiToso,  d'Orbigny,  Prodr,  fat.,  vol.  1,  p.  lOB,  1850. 
CiAtoMTLLDK  uapmnDif,  Hilns  Edward!  et  J.  Hiime,  Pot.  dti  ttr,  palaoï., 

p.  384.  —  Bril.  {ou.  CoroJt.  p.  SM,  pi,  u.  f.  !. 
1853. 

—  —  j.  Baime,    in  Tcbllut.,  foc.  cil.,  BM.   mc.  gM.^ 

vol.  XI,  p.  W8, 1854. 

—  —  Hilue  EdwBTdi,  Hitt.  tuU.  dit  Cor.,  vol.  UI,  p.  381 

1860. 

Polypier  élevé,  fascicule  ou  subastraeiforme.  Gemmation 
principalement  calicinale,  polypiérites  cylindroîdes  et  ne 
présentant  que  de  faibles  bourrelets  d'accroissements. 
Calices  ordinairement  circulaires^  quelquefois  rapprochés  el 
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polygonaux,  assez  profonds.  De  quarante  à  cinquante  cloi- 
sons alternativement  un  peu  inégales,  minces,  étroites  en 
haut,  droites,  munies  d'un  petit  lobe  près  du  centre.  Dia- 
mètre des  calices  environ  un  centimètre.  Les  planchers  sont 
assez  bien  développés.  Les  vésicules  des  loges  intercloi- 
sonnaires  petites.  Dans  une  coupe  horizontale,  le  point  où 
s'arrêtent  les  traverses  simule  une  muraille  intérieure  peu 
éloignée  de  l'extérieure. 

Localités.  Nous  avons  dans  la  collection  de  M.  de  Tchi- 
hatchelT  trois  exemplaires  de  ce  polypier  provenant  des 
roches  dévoniemies  supérieures  qui  sont  si  bien  développées 
entre  Feké  et  Hadjin  (Anti-Taurus),  et  entre  Yalladji  et 
Tchataloglou  (ibid.).  Nous  avons  donné,  dans  le  Bulletin 
•de  la  soc.  géol.  de  France,  vol.  XI,  p.  /|07,  la  liste  des  fos- 
siles assez  nombreux  qui  s'y  rencontrent'. 

Explication  des  figures  de  la  pi.  xiii. 

F.  J.  Exemplaire  de  grandeur  naturelle  en  très-mauvais 
état  de  conservation. 

F.  2  à  7.  Fragments  de  poiypiérite  appartenant  à  la 
même  espèce. 

3.  CYATOPHYLLUM  MARMINI,  Nilne-Edwards  et  Haime. 


CTitwBnum  profunduh,  Hichelin,  leon.  looph.,  p.  18t,  pi.  slvui,  t.  1  (aon 
G«iDiiz].  18i5. 
-  CEirrrosi^H,  Ulcbelin  (non  Gcldfuss),  ibid.,  p.  ISi,  pi.  iLrn,  t.  5. 

t.  a.  de  TthihalcheIT  a  signalé  cette  espèce  sous  le  nom  de  Cyatophyl- 
lum  hexagonum  dans  la  Sibérie  occidentale,  et  notamment  dans  le  voi- 
sinage de  KouïnetsL.  (  Voyage  scienlt/ique  dam  l'Atlat,  p.  t44.  ) 
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d-Orbigny,  Pnir.  dêfol.,  vol.  I,  p.  (M.  185». 
CTkTOPHTLLDM  MAMDii....  HiliiË  Ëdwards  et  J.  Btime,  Polyp.  (oii.  pal.,  p.  38S. 
18M. 

—  —  Hilne  Edwtrda  et  J.  Hume,  BrU.  fou.  Corail,  p.  131, 

pi.  LU,  r.  4.1853. 

—  —  de  Tchibatcheir,  DipâU  pat.  Capp.,  Bull.  kc.  gM., 

8*  ter.,  Td.  XI,  p.  366. 1854. 

Polypier  subt'asciculé  ou  astraBiforme.  MulUplication 
presque  toujours  latérale.  Polypiérites  médiocrement  élevés, 
entourés  d'une  épithèque  bien  développée.  Calices  très- 
inégaux,  circulaires  lorsqu'ils  sont  libres,  ou  polygonaux 
lorsqu'ils  sont  soudés.  Cavité  calicinale  grande  et  profonde. 
Une  quarantaine  de  cloisons  subégales  en  certains  points  et 
un  peu  différentes  sur  d'autres  parties  des  calices  ;  ces  cloi- 
sons sont  minces ,  finement  denticulées,  et  atteignent,  pour 
la  plupart,  jusqu'au  fond  de  la  cavité  calicinale  où  elles  ne 
paraissent  présenter  qu'un  lobe  rudimentaire  ;  elles  sont  un 
peu  saillantes  à  une  petite  distance  du  bord  extérieur  oîi, 
par  leur  ensemble,  elles  simulent  le  sommet  d'une  muraille 
intérieure.  Largeur  des  calices  dix  ou  douze  milhmèb^, 
rarement  plus,  leur  profondeur  étant  de  six  ou  sept  milli- 
mètres. Traverses  nombreuses. 

Localités.  Le  seul  exemplaire  que  contienne  la  collection 
de  M.  de  Tchihatcheff  provient  des  couches  dévomennes 
supérieures  qu'on  traverse  en  allant  de  Belenkoî  &  Feké 
(Anti-Tau  rus), 

MM.  Milne  Edwards  et  J.  Haime  qui  ont  établi  cette 
espèce  la  citent  de  Ferques  (France),  de  Torquay  (Angle- 
terre), et  de  Teignmouth  (ibid.). 
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G«n  CAHPOPHYLLOM,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime. 

CAHPOPHVLLDU   ASIATKUM,  Hilne  Edwards  e[  J.  Haime. 

PI.  «m,  f.  8el9. 

Le  genre  Campophytlum,  dit  M.  Milne  Edwards,  com- 
prend des  polypiers  simples,  libres,  sub-pedicellés,  entourés 
d'une  épilhèque.  Les  planchers  sont  très-larges  et  lisses 
■  vers  le  centre.  Les  loges  inlercloisonnaires  sont  remplies 
de  petites  vésicules.  Ce  genre  présente  avec  les  Cyalophylles 
les  mêmes  rapports  que  les  Ample^cus  avec  les  Zaphrentis, 
c'est-à-dire  qu'ayant  une  organisation  tiès-semblable  à  celle 
des  Cyatophyllum,  il  en  diflère  par  ses  cloisons  moins  éten- 
dues et  ses  planchers  beaucoup  plus  développés.  Le  type 
du  geni'e  est  le  Cyalophyltum  flexwjsum  Goldfuss,  Petref. 
Cpim.,  vol.  1,  pi.  XVII,  f.  3. 

Le  Campipliyllum  asiaficum  est  très-voisin  du  C.  Du- 
chateli  (Milne  Edwards  et  Haime,  Polyp.  des  terrains 
paléoz.,  p.  396),  qui  se  trouve  dans  le  terrain  dévonien  de 
la  Belgique,  mais  il  s'en  distingue  par  l'absence  de  bourre- 
lets d'accroissement  et  par  le  miûndre  développement  des 
planchers. 

Localités.  Le  seul  exemplaire  que  M.  de  Tchihatcheff 
ait  rapporté  provient  de  l'Anti-Taurus,  entre  Yalladji  et 
Tchataloglou. 

Explication  des  figures  de  la  pi.  xiii. 

F.  8.  Individu  de  grandeur  naturelle. 
F.  9.  Section  verticale  du  même. 


dbyGoOgIc    


FAL'NE  DÉVONIENNK. 

Genre  AOEaVULARlA,  Scliweigeer,  (SÎO. 

ACERVULAItlA    RÔMERI,  de  Vemeuil  el   Haime. 
PI.  ïii,  f,  6  pt7. 


PBItXIPSAsnCl  PI 


.  A.  R&[nor(iion  Lonsdale),  Veril.  dir  Hart.,  p.  5, 

f.  13.  1813. 
.  i&i(f.,pl.  m,  r.  1. 

,♦  d'Orbigny,  Prodr.  dt  Pal.,  ïoI.  I,  p.  7. 1850. 
.  de  Vernpuil  et  Haime,  Bult.  toc.  gioi. .  %'  »ér.,  va 
p.  lOÏ.  1850. 
Milne  Edwards  et  Haime,  Polyp.  des  ter.  pal.,  ç 
1R5I. 
Uilne  Edwards,  Brit.  fou.  Corali,  p,  339,  pi 

f.  3.  1853. 
J.  Haime,  in  Tchilial.  (Bail.,  toc.  gM..  vol 

p.  *H).  18M. 
MilDC  Edwards,  Rut.  aal.  dêa  Caral.,  vol.  IN,  { 

1800. 
de  TchiliatchefT,  1^  Bosph.  «I  Contl.,  p.  481.  ISe 


Les  Acervularia  se  distinguent  des  Cyatophyllum 
une  muraille  interne  bien  caractérisée. 

U Acervularia  Rômeri  est  un  polypier  massif,  don 
polypiérites  prismatiques  sont  intérieurement  soudés. 
murailles  extérieures  minces  sont  diflîciles  à  distin 
dans  certains  états  de  fossilisation.  La  grande  diagc 
est  de  6  à  8  millimètres,  le  diamètre  de  ta  muraille 
Heure  étant  de  2  millimètres;  26  ou  28  rayons  seplO' 
taux  minces  et  fortement  courbés  ou  flexueux  en  dehors 

Localités.  L'échantillon  figuré  provient  des  couches 
voniennes  inférieures  du  golfe  de  Nicomédie  entre  Pei 
et  Kartal. 
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Nous  en  avons  trouvé  d'assez  beaux  échantillons  dans 
les  marnes  calcaires  dévoniennes  du  royaume  de  Léon  (Es- 
pagne). L'espèce  est  commune  aussi  à  Torquay  en  Devons- 
hire  et  dans  le  Harz  (Allemagne). 

Explication  des  figures  de  la  planche  xil. 

F.  6,  —  Exemplaire  en  mauvais  élat  de  conservation. 
F.  7.   —  Section  du  même. 


Om*  FATOSITEt,  Umark,  1846. 

Ce  genre  est  composé  d^polypiériles  basaltiformes,  in- 
timement soudés  entre  eux  par  leurs  murailles.  Celles-ci 
sont  polygonales,  et  offrent  des  perforations  régulièrement 
espacées.  Calices  perpendiculaires  à  l'axe  des  polypiériles, 
en  général  hexagonaux,  jamais  triangulaires.  Cloisons  for- 
mées par  des  séries  de  trabicules,  distinctes  dans  les  exem- 
plaires bien  conservés.  Planchei's  horizontaux,  complets  et 
régulièrement  espacés. 

i.  PAVOSITES  TCHIHATCHEFFI,  J.  Haime. 
PI.  XIV,  r.  6,  7,  8,  9. 

FATOsms  TCRiHATCHErn..  J.  HtUme,  Nolts  tttédilei. 

—  —  HilDfl  Edward!,  But.  nat.  des  CarcU.,  vol.  10,  p.  305, 

ISfW. 

Dans  sa  forme  massive  et  dans  son  mode  de  développe- 
ment, celte  espèce  rappelle  le  Favosiles  Goldfussi  d'Orbi- 
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gny.  Elle  s'en  distingue  par  un  caractère  bien  tranché.  Les 
pans  muraux,  assez  égaux  entre  eux,  présentent  cinq  séries 
.  de  trous,  tandis  que  dans  le  F.  Goldfussi,  il  n'y  en  a  que 
deux  ou  trois,  selon  la  largeur  variable  des  murailles;  le 
plus  souvent  même  il  n'y  en  a  que  deux. 

Dans  le  F.  Tchihatcheffi,  les  cinq  rangées  de  trous  rem- 
plis de  calcaire,  par  suite  de  la  fossilisation,  forment  autant 
de  petites  pointes  très-serrées  les  unes  au-dessus  des  autres, 
de  telle  sorte  qu'au  premier  coup  d'œil,  on  serait  tenté  de 
croire  que  les  murailles  ou  pans  muraux  sont  couverts  de 
stries. 

Cette  description  ne  s'accorde  pas  avec  celle  de  M.  Milne 
Edwards  qui  se  rapportait  à  un  polypier  branchu  que  nous 
n'avons  pas  retrouvé  dans  la  collection  de  M.  de  Tchihat- 
cbelf,  et  qui  d'ailleurs  n'avait  pas  été  non  plus  figuré. 

Localités.  Entre  Feké  et  Hadjin  (Anti-Taurus). 

Observations.  Le  caractère  de  l'échantillon  figuré  me 
paraît  consister  dans  les  pores  nombreux  dont  les  murailles 
sont  perforées;  il  rappelle,  sous  les  autres  rapports,  la 
F.  Goldfvssi. 

Explicalion  des  figures  de  la  planche  xrv. 

F.  6.   —  Exemplaire  de  grandeur  naturelle. 

F.  7,  8,  9.  —  Moules  intérieurs  du  même,  grossis. 


s.  FAVOSITES  CEBVIGORNK,  BlainviHe. 

CaliMopaii*  poLTVonpHii...  (rar.  ramùia  divaricata),  GoldTuss,  Pair.  Gnw.. 

TOt.  I,  p.  79,  pi.  xxvK,  f.  3',  4*,  **,  i"  {cmL  eid.] 

18î6. 
ALTiOLma  cmviCDRNit Blainrille,  Dkt.  des  ic.  nal..  TOt.  LX,  p.  369.  —  Ma»., 

p.  40S.  1830. 


dby  Google 


CLASSE  DE»  CORALLIArRES.  37 

TBtii<iDP<»«  ■iLUFOMCK..  (putimOi  Stein.  Mém.  moc,  giol.  Fr.,  vol.  I,  p.  338. 

1831. 
Cauimpoka  i>oltho*ph*..  ,  A.  ROmer,   Yent.  dti  Ban.,  p.  0,  pt.  ii,  î.  IG.  I)li3. 

1  d'Orbigny,  Frodr  ,  roi.  I,  p.  107.  MM. 
M.\maim.i  celupoutds.  .  ' 

FAiosiTEa  coMicEDA de  Vemcuil et  Hiime,  Bull.  ix. géol.,  vol.  Vil, p.  102. 

1850. 

Ftvoirnts  cuvicoims Hilne  Edwtrds  el  Hiime,  Brit.  fou.  Coralt,  p.  316, 

pi.  iLvm,  r  3.  1S53. 

—  cowiiGEU HsfiDe,  io  Tchihal,  Urr.  pal.  dtCapjp.,  DM.  toe. 

if«i>t.,  vol.  XT,  p.  411.  nu. 

—  cnTiCOBDis de  Verneuil,  Fo».  if-ltmail.,  i6i(i,  vol.  XII,  p.  1017. 

1655. 

—  cnvKOR'iH.     ...  Mllne  Edwards,  0t«f.  nal.ifot  Corail.,  p.  !»).  1S60. 
...  de  TcblBlclieir,  L*  Boiph.  »t  Comt..  p.  48f.  1801. 


Cette  espèce  faite  avec  la  variété  rameuse  du  Calama- 
pora  polymorpha  Goldfuss,  se  distingue  du  Favosiles  re(i- 
eulata  (qui  est  lui-même  la  variété  mmeuse  du  Calamnpora 
spongites  du  même  auteur,)  en  ce  que  ses  branches  sont 
plus  épaisses,  ses  murs  plus  minces,  et  ses  calices  inégaux 
de  taille,  mais  toujours  plus  grands. 

Localités.  Elle  a  été  trouvée  par  M.  de  Tchihatcheff 
dans  les  calcaires  dévoniens  inférieurs  du  golfe  de  Nicomé- 
die,  entre  Pendek  et  Kartal. 

Elle  se  rencontre  dans  les  deux  étages  du  système  dé- 
vonien,  h.  Brest,  à  Torquay  en  Devonshire,  en  Belgique, 
dans  l'Eifel,  le  Harz,  les  Asturies  et  la  Sierra  Morena. 

3.  FAVOSITES  8ETJCU1ATA,  Blainville  sp. 


CALAMOPOim  ïPoNCiTEs,  (vM.   lUBOS*) ,   Goldfiias,   Ptlt.  Gtriii.,   TOI.    I,   p. 

pi.  Kxvin,r.  a'k!*.  IS20. 
ALtEOLiTES  RETiccLATA,  Bttinville,  Kct,  K.  Mit..  TOl.  LX,  p.  300.  1830. 

—  —  id.,  Jfonuïiif'actin,  p.  M4.  1830. 

CtLAiiOKnA  sponciTTS,  Gciniti,  Crund.  der  Vsr«t..  p).  xniii*,  f.  13. 
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.,  KeysprIIng,  Btisein  Prlrh..  p.  lit.  1B(6. 
Ai.vtouTts   ïpoNGiTES,  d'Orbigiiy,  Prod.  do  Pal.,  \o\.  1,  p.  iOS.  1819. 
Favosites  0>b[gntan4,  de    Verneuil  et   Halme,   Bull.  soc.   geot.   Fr..  V  *it., 
vol.  VII,  p.  1G2.  1S50. 

—  irrraL^Tt,  Milae  Edwards  et  H&ime,  Polyp.  patéoj.,  p.  3il.  IKI. 

—  —  Hilne  Edwards,  Hiil.  nat.  dis  Corof.,  p.  355.  IBM. 

\ous  rapportons  à  cette  espèce  deux  polypiers  braiichus 
à  calices  très-petils  adhérents  kun  éciiantillon  de  calcaire 
très-fos-iilifère,  qui  conlicnl  le  Spin'fer  Verneuili,  le  FavO' 
siles  cervicornts ,  etc.,  et  qui  a  été  trouvé  par  M.  de 
Tchihatcheff  dans  l'Aiiti-Taurus,  entre  Yaïladji  et  Tchatalo- 
glou. 

On  pourrait  les  confondre  avec  des  exemplaires  d'Al- 
véolites subfpqualis,  M.  Edwards  et  Haime,  si  l'on  ne  re- 
marquait que  les  calices  sont  perpendiculaires  et  non  obli- 
ques à  la  surface.  Il  y  a  aussi  une  ressemblance  assez  grande 
entre  nos  échantillons  et  le  Ceriopora  Goldfussi,  Michelin, 
qui,  selon  MM.  Milne  Edwards  et  Haime,  est  une  des  trois 
espèces  que  Goldfuss  aurait  confondues  sous  le  nom  de 
Ca!amopora  spongites. 

Localités.  Se  trouve  dans  la  région  susmentionnée  de 
l'Asie  Mineure.  Cette  espèce  est  commune  dans  le  terrain 
dévonien  à  Brest  et  à  Néhou  en  France;  à  Torquay  en 
Angleterre;  dans  l'Eifel;  sur  les  deux  bords  du  Rhin;  à 
Uchta  dans  la  Russie  d'Europe  *  et  dans  les  Asturies  en 
Espagne. 

1.  H.  de  Tchihalcheff  t'a  également  signalée  en  Sibérie  fVoi/age  tcten- 
lifique  dam  r Altaï,  p.  t4S  et  175}  sous  le  nom  de  Calamopora  tpon- 
gilet,  var.  ramosa,  dans  les  environs  de  Kouznetsk,  et  dans  les  dépôts 
dévoniens  de  ZméetT,  associée  i  Calymene  macrophialma,  Prwtuclut 
tubaculealus,  Terehratula  prisca.  f^pirifer  xpecionu,  etc. 
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4.  FAVOSITES  RAMOSA.   [Ansdnle. 

FivoSTTU  lAMOM Lonsdale,  G*ot.  Tram.,  ?•  sér.,  roi.  V,  p.  737,  ISW. 

CiiinoKiiA  hawom....   Phillips,  Pal.ross.,p.  10,  pi.  viii,  T.  Sî.  18H. 

Fiiosms  UHOSA.....  Hurchison  et  Sudgnick,  GivI.  IroiM..  vol.  VI.  p.  13T.  IHIi. 

Stiohatokiii*  R4II0M,  WCo;,  Brit.  Pai.  fois.,  p.  G7.  I85S. 

Fivosms  lAHOM de  Voroeuil,  Buit.  toc.  géitt.  Fr.,  vol.  XXI,  p.  tSI .  ISM. 

—  —        de  Tchihatcheff,  U  Botpk.  et  Coiwt.,  p.  484.  I8M. 

Cette  espèce  est  encore  fort  mal  connue,  faute  de  bons 
échantillons  oTrAnt  de.s  cnractères  nels  et  précis.  Les  exem- 
plaires de  la  collection  de  M.  de  TchihatchefT  sont  des  tiges 
cylindriques  ressemblant  assez  à  la  variété  du  Calamopora 
spongiles,  Goldfuss,  pi.  dk,  f.  10,  dont  MM.  Milne  Edwards 
et  Haime  ont  fait  le  Monlkulipora  Goldfussi.  Us  nous  ont 
rappelé  des  polypiers  semblables  que  nous  avons  trouvés 
près  d'Elberfeldt  dans  des  couches  dévoniennes  et  que 
M.  Lonsdale  avait  déterminés  comme  appartenant  au  F.  ra- 
imtsa  (voir  le  mémoire  de  MM.  Murcliison  et  Sedgwick,  inti- 
tulé :  On  the  older  deposUs  in  the  rhen.  prov.  et  publié  dans 
CeoL  trans.,  vol.  VI,  p.  237). 

Localités.  Les  échantillons  de  M.  de  TchihatcheIT  pro- 
viennent du  système  dévonien  inférieur  de  Kartal  (golfe  de 
Nicomédie) . 


Gnre  ALVXOLITEB,  Lainarck,   1801. 

Les  deux  caractères  principaux  de  ce  genre  consistent, 
selon  M.  Milne  Edwards  : 

1'  Dans  le  système  cloisonnaire  qui  est  représenté  par 
trois  dents  ou  saillies  verticales,  parfois  rudimentaires,  st- 
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tuées  l'une  k  la  face  interne  de  la  lèvre  externe  du  calice, 
les  deux  autres  en  face  de  la  précédente,  sur  la  lèvre  interne 
du  polypiérite; 

2°  Dans  les  calices  qui  son)  obliques,  subtriaugulaires  ou 
subhémisphériques'. 


1.  ALVEOLITES  SUBORBICULARIS,  UmarcL. 
PI.  Kiii,  r.  ISfl  1G. 

Alvéolites  siBiRBrcuLAMS..  Lijiiirck,  Hùt.  tUt  onûn.  lantvtrt..  Toi.  H,  p.  1K. 
1816. 

EvcHARiTEs  SP0M1ITE3 SclilotbeiiD,  Ptir.  Ctrm.,  roL  I,  p.  stS.  1S!D. 

C*LAiiopoiji  spo-iii[Tï« GoldfusG,  PtIr.  Grrm.,  vol.  I,  p.  80,  pi.  xxviir,  r.  1>-^. 

issa. 

.  BUInviUe,  Dkt.  k.  nat.,  vol.  LX,  p.  300.  1830. 

.   Sleininger,  Mim.  loe.géol.  Fr.,vo1  1,  p.  311,  pl.it. 
f.  i.  1S33. 

F4V091TES   sponciTES Pbillips,  Pat.  fou.,  p.  16,  pL  nii,  r.  S3.  (SU. 

C4UM0P0U  suiOBBiCDijtBTS,  Michelin,  Icon.,  p.  IKS,  pi.  ii.viii,  f.  7.  lStO-47. 
Alteolith   •iubobiicdlabi!!,  Hitne  Edwards  et  H*inie,PoJ|fp.|NiJ(oi.,  p. 3A5.1S5t. 

—  --  Milne  Edwards,  Brit.fon.  Corail,  p.  S19,  pi.  lui, 

f.  1.  1853. 

Alvéolites   spomms 1.  naime,  in  TchihaL,  Bail.  toc.  giot.  Fr..  toi.  M, 

p.  414.  1854. 

—  —  Hitne  Edwards,  Hitt.  nat.  <Us_Cor..  toL  in,  p.  166. 

1860. 

—  —     '      deTcbibMcheff,  L(iBojph.«iCow(.,p.  485. 1881. 

Ce  polypier  est  souvent  incrustant  et  attaché  à  d'autres 
polypiers.  Les  calices  sont  petits,  inégaux,  très-serrés,  allon- 
gés en  travers  et  très-penchés. 

Localités.  Cette  espèce  a  été  trouvée  sur  le  littoral  sep- 
tentrional du  golfe  de  Nicomédie,  entre  Pendek  et  Kartal, 
ainsi    que  dans    l'Anli-Taurus,   entre  Yaïiadji  et  Tchata- 
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Elle  est  en  général  très-répandue  dans  les  terrains  dé- 
voniens  de  l'Eifel  et  des  deux  bords  du  Rhin;  on  la  trouve 
aussi  k  Ferques,  en  France,  et  dans  le  Devonshire,  en  An- 
gleterre. 

Explication  des  figures  de  la  planche  xui. 

F.  15.  —  Échantillon  en  mauvais  état  de  conservation, 
de  grandeur  naturelle. 

F.  16.  —  Calices  grossis. 


t.  ALVEOLITES  SUB^UALIS,  Hilne  Edwards  el  Haime. 
PL  ini,  r.  14  et  12. 


CtiiUioroM  spoKcms,  Ulchelin  (non  Galdrusa),  Icon.  Zooph.,  p.  1S9,  pi.  iLitiii, 

f.  8. 1M5. 
Alvioutm  sdb«qv*ui,  Hilne  Edwards  et  Haime,  Polyp.  fol.,  p.  356,  pt.  xvir, 

f.  4,  *■. 
—  ~  Milno  Edwards,  HUI.  nat.  dai  Coi-al.,  ïoL  IH,  p.  Ï67. 

1W0. 

Les  auteurs  qui  ont  établi  cette  espèce  la  décrivent  ainsi  : 
Polypier  gibbeux  ou  rameus,  et  dans  ce  dernier  cas  ayant 
la  surface  des  rameaux  mamelonnée  et  les  branches  larges 
de  1  à  2  centimètres  ou  davantage.  Calices  un  peu  inégaux, 
les  grands  n'ayant  que  deux  tiers  de  millimètres,  ou  un  peu 
plus,  de  largeur.  La  saillie  cloisonnaire  impaire  bien  pro- 
noncée. Si  l'on  ne  faisait  pas  attention  h.  la  forme  des  ca- 
lices, cette  espèce  pouiTait  être  confondue  facilement  avec 
le  Favosites  cervicomis  (variété  i-ameuse  du  Calamopora 
polymorpha,  Goldfuss),  auquel  elle  ressemble  beaucoup. 

Localités.  L'échantillon  figuré  provient  de  l'Anti-Taurus, 
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entre  Feké  et  Hadjin.  —  Cette  espèce  est  dans  l'étage  supé- 
rieur du  système  dévonien  h.  Ferques,  h  Néhou  en  France, 
et  se  trouve  aussi  en  Belgique  et  dans  la  Prusse  rhénaoe. 


Gesn  MICBELIKIA,  de  KoDJDck,  1842. 

MICHBLINIA  TCHIBATCBEFFI,  J.  Hainie. 
PI.  XIII,  f.  *3  et  «. 

Hicaïunu  TcBiUTCBirn,  Hiime,  loTchlbat.,  Butl.  toe.  gM.  Fr.,  T(d.  XI,p.  iU. 
1854. 

—  —  de  Verneuil,  ibid.,  toI.  XXI,  p.  IS1.  1864. 

-  —  de  Tchibatcheff,  Le  Botph.  et  Contt.,  p.  483. 1884. 

Cette  espèce  assez  voisine  de  la  M.  geomelrica^  Milne 
Edwards  et  Haime,  s'en  distingue  par  l'irrégularité  des  ca- 
lices qui  ont  3,  fi  ou  5  côtés,  tandis  que  dans  la  M.  geo~ 
metrica  ils  sont  tous  régulièrement  hexagonaux. 

Les  Michelinia  appartiennent  généralement  au  terrain 
carbonifère  ;  nous  n'en. connaissons  que  deux  espèces  en  Eu- 
rope qui  soient  dévoniennes,  savoir  :  la  M.  geometrica  dans 
le  terrain  dévonien  inférieur  du  dépariement  de  la  Sarthe 
et  celle  que  M.  de  ïchihatcheff  a  découverte  en  Turquie. 

Localités.  Les  deux  ou  trois  exemplaires  de  ta  collection 
du  savant  voyageur  proviennent  des  environs  de  Kartal,  sur 
le  littoral  septentrional  du  golfe  de  Nicomédie. 

Explication  des  figures  de  la  planche  xiil. 

F.  13.  —  Fragment  de  la  Michelinia  TchihtUche/fi. 
F.  ih-  —  Le  même  grossi. 
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Chan  GCUNITES,  Eichw&ld,  18». 

CCENITES  FBUTICOSUS,  Steininggr  sp. 

LnijtBiA  ratmcoM  .  Gt^niaeer  (non  Lansdkie  :a  Hurch.  »l\.  syM.),  Mim.  toc. 

géol.Fr.,  vol.  I,  p.  330. 1831. 
CœtiTE)  niuticosus,  Hilne  Bdinrds  et  Halme,  Poj.  palmoi..  p.  303.  l8St. 

—  —        Hkime  la  TcbihatchelT,  Buli.  roc.  gtot.  Fr.,  vol.  XI,  p.  408. 

1851. 
B  —         HUna  Edwïrds,  Sut.  tiat.  des  Coral. ,yol,  lU,  p.  309.  ISOO. 

Polypier  rameux,  à  branches  cylindroldes,  libres,  héris- 
sées comme  une  r&pe  ;  calices  obliques,  triangulaires  et  un 
peu  saillants. 

M.  i.  Haime  a  signalé  cette  espèce  parmi  celles  que 
M.  de  Tchîhatchefr  lui  avait  connées.  Je  ne  l'ai  pas  re- 
trouvée, mais  j'ai  vu  l'étiquette  de  la  main  de  ce  savant  ; 
le  nom  était  accompagné  d'un  signe  dubitatif. 

Localités.  L'exemplaire  déterminé  par  M.  J.  Haime 
provenait  des  couches  dévoniennes  supérieures  de  la  région 
traversée  par  M.  de  TchihatchelT en  allant  de  Hadjin  &  Feké 
(Anti-Taurus)  ;  c'est  dans  des  couches  du  même  &ge  que 
cette  espèce  a  été  découverte  sur  la  rive  gauche  du  Rhin. 

0<DM  ADLOPOIA,  GoIdruSS,  18». 

AOLOPORA  TaBj:FOHMIS,  Goldfuss. 

.KnLortnA  iTBKroRins,  Goldfuss,  Pttnf.,  vol.  1,  p.  83,  pi.  xxtt,  t.  î.  1839. 
Alecto  TVBMtoiLmi...  Sleininffir,  Him.  toc.  gioL  Fc,  vol.  I,  p,  3*1.1831. 
Aou>PDB.i  TDMTORifis,  d'ArcbiK  et  de  Verueull,  Bhtn.  prov.  —  Tram,  gtol.  toc. 
Lond.,  vol.  VI,  p.  iOi.  184Ï. 
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,  HicbeliD,  leoB.  looph.,  p.  3Se,  pi.  luii,  f.  4. 1M4. 
Milue  Edwards  et  Haime,  Polifp.  pal.,  p.  313.  tSSt. 
DïTidson,  Foti.  front  China,  —  Quart.  Journ.,  roi.  IX, 

p.  358,  pi.  Kv,r.  11'.  Ilt:i3, 
de  Veroeuil,  BM.  me.  géul.  Fr.,  val.  XXl,  p.  151.  1S64. 
de  Tchihatcbeff,  U  Boiph.  tt  Comt.,  p.  484. 1864. 


Polypier  rampant,  adhérent  à  des  coquilles  ou  à  d'au- 
tres corps  sous-marins;  composé  d'une  succession  de  tubes 
cylindroïdes,  naissant  sur  une  même  branche,  couchés  dans 
leur  longueur  et  relevés  à  leur  extrémité  supérieure  qui  est 
largement  ouverte.  Longueur  des  individus  5  k  7  milli- 
mètres, diamètre  des  calices  i  1/3  millimètre. 

Cette  espèce  forme  des  masses  moins  considérables  que 
VAubpora  repens  et  ses  polypiériles  sont  d'une  plus  grande 
dimension. 

Localités.  M.  de  TchihatcheIT  en  a  trouvé  un  échantillon 
à  Kanlydja,  sur  le  littoral  asiatique  du  Bosphore,  et  un  autre 
entre  Pendek  et  Kartal,  sur  le  littoral  septentrional  du  golfe 
de  Nicomédie. 

C'est  un  polypier  moins  répandu  que  YA.  repetis  et  qui 
appartient  principalement  aux  dépôts  dévxmiens  des  bords 
du  Rhin  et  de  Ferques,  près  de  Boulogne-sur-Mer.  Parmi 
les  fossiles  envoyés  de  Shang-haî  à  M.  Davidson  ptu" 
M.  Lockart,  se  trouve  un  Spirifer  Venieuili  recouvert  d'un 
Aulopora  tubœfonnis,  tellement  identique  à  certains  échan- 
tillons de  Ferques  qu'on  croirait  qu'il  en  provient.  Selon 
les  droguistes  chinois  qui  vendent  ces  fossiles  comme  re- 
mèdes dans  certaines  maladies,  ils  leur  sont  expédiés  de  la 
province  de  Kwang-si,  où  l'on  sait  qu'existent  des  dépôts  de 
houille  et  des  terrains  paléozoïques. 
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»  BTROMATOPOfcA,  Blainville  ( Stromatocerium  Hall.}. 


STROHATOPORA  POIYHORPHA,  Goldfuss. 


Goldrius,  Pttref.,  p.  215,  pi.  lxiv,  f.  8  et  pi.  i,  (.  6. 
1S2Q. 

—  —  LoiiïdRle,  Geot.  Tram.,  toI.  V,  pi.  ma,  f.  2.  IMO. 

—  —  Phillips,  Pii;iKii.  fois.,  pi.  I,  f.  27.  18il. 

—  —  Hilne  Edward*  et  Haime,  Bull.  Soe,  giol.,  vol.  XI, 

p.  413.  1854. 

—  —  H'Co;,  Synopj.  h-it.  poItBOi.  r<M*..p.  05.  1855. 

—  —  de  TcbihatchefT,  L»  fiotph.  «t  Contt.,  p.  M7.  1S64, 

Parmi  les  premiers  fossiles  envoyés  il  y  a  douze  ans 
par  M.  de  TchihatcheiT,  MM.  Milne  Edwards  et  J,  Haime 
ont  reconnu  cette  espèce  de  spongiaires  si  variable  dans  sa 
forme  et  si  abondante  dans  certaines  couches  dévoniennes. 

Localités,  L'échantillon-  provient  d'un  lieu  situé  non 
loin  de  Thérapia,  sur  le  littoral  européen  du  Bosphore. 

Observations.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  échantillon 
de  roche  qui  paraît  renfermer  le  Stromalopora  concentrica, 
mais  dans  un  si  mauvais  état  de  conservation,  qu'il  est  impos- 
sible de  le  déterminer  d'une  manière  positive.  Il  provient  de 
l'Anli-Taurus,  entre  Yaïladji  et  Tchataloglou  *. 

Omm  PLEOBODICTTVH,  GoldfuBS,  1839. 
(.  PLEUR0DICTY17H  PROBLEHATECUM,  Goldfugs. 

AsTKOiTA Petar  Woiranb,  niât.  ntU.  Hast,  inf.,  p.   30. 

pi.  HIT,  r.  5. 1710. 

I .  H,  de  TchihatcbefT  a  signalé  dans  la  Sibérie  (  Voyage  tcienti/ique 
dan»  PAttm,  p.  173)  le  Stromalopora  concentrica  associé  aux  Relepora 
retiformù,  Gorgonia  infundibuliformù,  ainsi  qu'aux  Spirifer  tpecio- 
sus,  Vemeuiti,  etc. 
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ASTROiTi George  Liebkoecbt,  Ha»,  lubt,  *p«e.,  pi.  ii,  f.  I, 

1159. 
Coitps   FiMiccuEits. Knorr  et  Walcb,  —  Suppl.,  pi.  i^,  f.  1-3. 177$. 

PLEORODICTTOH    PkOBLBHATICVW,  GoIdCuSS,  Ptlrtf.,  vol.  I,  p.  113,  pi.  IIXVIQ,  f.lS. 

et  TOI.  II,  pi.  CLX,  r.  19.1839. 

—  —  Brono,  L»th.  gwgn.,  val.  1,  p.  56,  pi.  n,  t.  11. 

1835-37. 

—  —  Phillips,  PatmM.  fou.,  p.  19,  pi.  «,  f.  U;  pi.  ti, 

r.  24. 18fl. 

—  —  d'ArchÎM  et  de  Verneuil,  GmÀ.  TVaiu.,  toI.  VI, 

part.  3,  p.  M7.  lU!. 

—  —  de  Verneuil,  BM.  Soe.  gM.  Fr.,  vol.  IV,  p.  KM. 

1847. 

—  —  de  Verneuil  et  l.  Htime,  Fott.  d»  Uon.ibid., 

vol.  Vn,  p.  16!.  1850. 

—  —  HilDeEdwardset  J.Hume,Pol|rp.patew.,p.liO, 

pi.  XTiit,  f.  3-e.  1851. 

—  —  Quenstedt,  Handb.  dtr  Pttrtf.,  p.  671,  pi.  n.l.lS. 

1852. 

—  —  Bronn   et  nomer,   Leth.  geogn.,   tdI.  1,  p.  17S, 

pi.  ni,  f.  42.  1852. 

—  —  Sandberger,  Vtnt.  von  Neuiau,  p.  405.  pi.  lum, 

f.  8.  1854. 

—  -  de  Tchibktcheir,  BuJI.  Soc.  gM.  Fr.,  toI.  XI, 

p.  413.  Itôi. 

—  —  de  Verneuil,  Fois.  d'Almadvn.  —  Bvll,  Soc.  gkt-, 

vol.  XII,  p.  1011. 18M. 
~~  —  Richler,   Ztitelir.  dtr   duitsek.   geol.  CsMlbck., 

ïol.  vn,  p.  539.  1855. 

—  —  King,  On  Ptatr.  proW.  —  Ai»,  of  nat.  hiri.,* 

série,  Tol.  XVII,  p.  131,  pi.  i,  1. 1-9.  1856. 

—  —  Pictel,  TVaif^  depalioat.,  toI.  IV,  p.  434,  pl.cn, 

f.  SO.  1857. 

—  —  Hiloe  Edwkrdt,  Bût.   nat.  dtt   Coral.,  toI.  m, 

p.  205. 1860. 

—  —  C.  Rominger,  True  nature  Of  Pleurod.  —  Siilim. 

Joum.,  Jtoawy.  1863. 

—  —  de  Verneuil,  S»r  tu  fosi.  de  Tuniui».—  BuU.  Soc. 

geoLFr.,  toI.  XXI,  p.  151.  1864. 

—  —  de  Tcbibstcbeff,  U  Batph.  »t  Coml.,  p.  481  et  U(. 

1864. 

Les  Pleurodictyum  sont  des  corps  assez  problématiques 
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et  dont  les  affinités  ont  été  contestées.  Ils  sont  composés  d'un 
plateau  commun  recouvert  d'une  épithèque  et  de  calices 
polygonaux,  profonds  de  5  &.  6  millimètres,  unis  par  des 
poutrelles  nombreuses.  Les  murailles  sont  perforées  par  des 
trous  petits  et  espacés. 

Il  se  trouve  souvent  au  centre  des  Pleurodiclyum  un 
corps  serpuliforme  que  M.  King  considère  comme  partie 
intégrante  de  leur  organisation,  mais  nous  avons  vu  des 
échantillons  où  ce  corps  n'existe  pas,  et  d'autres  où  il  est 
remplacé  par  une  coquille  sur  laquelle  le  polypier  s'est 
fixé.  C'est  donc  avec  raison  que,  d'une  part,  MM.  Milne  Ed- 
wards et  Haime,  et,  de  l'autre,  M.  Pictet,  ont  rejeté  l'opinion 
de  M.  King  et  ont  placé  les  Pleurodiclyum  parmi  les  zoan- 
thaires  dans  le  voisinage  des  poritides. 

Localités.  Le  Pleurodiclyum  problematicum  est  une  des 
espèces  les  plus  abondantes  et  les  plus  caractéristiques  de 
l'étage  inférieur  du  système  dévonien  {système  rhénan). 
Nous  l'avons  trouvé  presque  partout  oii  nous  avons  étudié 
ces  dépôts,!  mais  jamais  au-dessous  ni  au-dessus.  C'est 
\h.  le  résultat  de  notre  expérience  personnelle,  mais  M.  de 
Dechen  dit  avoir  trouvé  une  espèce  voisine  dans  les  schistes 
à  Posidonia  du  terrain  carbonifère  inférieur  {Geol.  Skizze 
von  Dussetd.,  p.  139),  et  selon  M.  Richter  une  espèce  peu 
différente  aurait  été  aussi  rencontrée  dans  les  conglomérats 
de  Saaifeld  et  de  Steinach  en  Thuringe,  qu'il  considère 
comme  siluriens.  Ces  cas  toutefois  sont  tiès-rares,  et  si 
dans  ce  dernier  la  détermination  du  terrain  n  est  pas  con- 
testable, l'identité  de  l'espèce  reste  encore  un  peu  douteuse* . 

4.  Quoique  l'espèce  ait  reçu  un  nom  apéciâque  différent  :  Ptewvdic- 
ti/um  LoTudalei,  elle  est  réellemeDt  aaseï  difficile  à  distinguer  du  véritable 
Pleurodiclyum  problematicum.  D'un  autre  côté,  aucun  doute  ne  peut 
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C'est  h.  André  Dumont.  l'illustre  auteur  de  la  carte  géo- 
logique de  Belgique,  qu'on  doit  la  découverte  du  Pleurodic- 
tyum  problematicum  sur  les  rives  du  Bosphore.  M.  de  Tchi- 
hatcheff  en  a  rapporté  plusieurs  exemplaires  de  Kanlydja, 
point  situé  sur  la  rive  asiatique. 

Cette  espèce  est  connue  dans  les  couches  dévoniennes 
inférieures  près  d'Alençon  (département  de  l'Orne)  et  à  Né- 
hou  (département  de  la  Manche).  M.  Phillips  la  cite  à 
Meadsfootr-Sands,  près  Torquay  (Devonshire).  Nous  l'avons 
trouvée  h.  Daun,  dans  l'Eifel  et  à  Kemmenau,  près  d'Ems, 
ainsi  qu'à  Aleje  (royaume  de  Léon)  et  dans  l'État  d'Indiana 
en  Amérique,  où  elle  nous  a  servi  pour  classer  comme  dé- 
vonien  un  calcajre  qui  est  l'équivalent  du  comiferous  litne- 
stone  de  l'État  de  New-York.  M.  Sandberger  la  cite  enDn 
dans  un  grand  nombre  de  localités,  dans  le  duché  de  Nas- 
sau et  sur  les  deux  rives  du  Rhin,  partout  oh  affleurent  des 
couches  de  grès  ou  de  schistes  dévoniens  inférieurs. 

t.  PLEORODICTYDH  CONSTANTINOPOLITANUH,  F.  Borner.      - 

PLEtiiopicmni  coasiARTinopouTANDii,  p.  Ramer,  Jahrb.,  p.  510.  ISG3. 

—  —  de  Verneuil,  SuJI.  Soc.  giot.,  Tol.   XX[,  ' 

p.  151.  I8U. 

—  —  de  TcblbBtchsir,  Le  Botpli.  tl  Cwutant., 

p.  482,  485,  196.  1861. 

M.  F.  Rômer,en  proposant  cette  espèce  commenouvelle, 

rester  sur  l'âge  des  couches  qui  la  raDrerment,  s'il  est  vrai,  comme  le  dit 
M.  Barrande  dans  son  denuer  ouvrage  intitulé  :  Troitiéme  Défaut  det 
colonies,  p.  S03  el  301,  que  M.  Richlerait  trouvé  récemment  des  ûrapfato- 
liles  siluriens  dans  des  schistes  h  Tentaculiles,  supérieurs  au  Pleurodi- 
ctyum.  Ces),  en  lout  cas,  la  première  fois  que  ce  genre  a  été  trouvé  dans 
des  couches  aussi  anciennes  et  celle  circonstance  semble  Être  un  trait 
d'union  de  plus  entre  les  systèmes  silurien  et  dévonien. 
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la  distingue  de  la  manière  suivante  du  Pleurodiclyum  pro- 
blemalicum  :  Le  polypier  dans  son  ensemble  est  plus  grand, 
et  la  dimension  de  ses  calices  est  aussi  plus  considérable. 
Ceux-ci  n'offrent  pas  seulement  des  stries  longitudinales 
sur  les  parois  des  cônes  qui  les  ont  remplis  par  moulage, 
mais  on  y  voit  des  fissures  profondes.  L'axe  des  cônes  de 
remplissage  est  creux,  ce  qui  doit  faire  supposer  dans  l'ani- 
mal vivant  la  présence  d'une  colonne  au  centre  des  calices  ; 
enfin,  la  masse  entière  de  ces  cônes  est  poreuse  et  cellu- 
leuse,  tandis  qu'elle  est  généralement  compacte  dans  le 
Pleurodiclyum  probhmaticum. 

Localités.  L'étiquette  de  l'exemplaire  de  Dumont  in- 
dique que  ce  savant  l'avait  trouvé  entre  Kanlydja  et  Tchou- 
buklu,  sur  la  rive  asiatique  du  Bosphore.  M.  de  Tchihat- 
clieiï  en  a  rapporté  des  exemplaires  recueillis  aux  mêmes 
lieux,  ainsi  que  d'autres  provenant  de  Kartal ,  sur  le  littoral 
septentrional  du  golfe  de  Nicomédie. 
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OcnM  PRODDCTDS,  Sowerby. 
i.  PBODUCTUS  SEMI-RETICULATUS,  Martin. 


AïoHiTES  sEnuncDUTcs..  Usrtin,  Petr.  Derb.,  pi.  tua,  f.  1,  S;  pi.  uiiu,  r.  4. 
1809. 

—  pRODDcrDS Mu-Uu,  ibid.,  pi.  xin,  T.  1,  S,  3. 

PiODucTvs  umoDATvs Sowerby,  Uin.  Conch.,  vol.  IV,  p.  15,  pi.  cccivn, 

r.  5,  ti.  1S23. 

—  MAtiTnn Sowerbf ,  ibid.,  t.  %  3,  i. 

—  cOHCimiD) Sowerby,  ibid.,  p.  18,  pi.  cccinn,  f.  I. 

—  LOBiiTDS Deshaye»  (non  Sonerby),  Coq,  car.   du  Itmâmt, 

p.  118,  pi.  II,  f. 6 et?.  1831. 
SmopHOUEnt  ANTlOQiTjt.. .  Broini,  Leth.  geogn,,  lol.  I,  p.  Se,  pi.  lu,  t.  6.  IS35. 
P>opii<;ti  nahtini Phillips,  GeoL  of  Yorks.,  val.  U,  p.  S13,  pi.  ni,  r.  I  ; 

pi.  VIII,  f.  19.  1830. 

—  AnngcATii Phillips,  ibid.,  pi.  vu,  f.  3. 

—  coNcim*  ......  Phillips,  ibid.,  pi.  vn,  r.  9. 

LtrTKtA  ANTiQDATA Fjscher,   Orvet.  Motcou,   p.  14!,  pi.  ix*i,  t.  4,  S. 

1837. 

—  tuiDLirtBA Fischer,  ibid.,  pi.  wvi,  f.  1. 

PKODtCniS  ANTIQDATIIS,   MABTntl  et  CONCDtNDS,  L.  V.   BuCh,  HbtT  pTOd.,  pi.  II,  (,  7, 

8,  9. 18*0. 

—  HAiiTiNi  et  cosTATOs,  de  Koninck,  Daicript.    de*   anim.  4t  BAq., 

pi.  vu,  r.  3  et  Gj  pi.  VIII,  f.  3  et  3;  pi.  vin  bit, 
f.  I,  9.  1843. 

—  mcA  et  PEBiiviA<ius,  d'Orbigay,  Vo\i.  dam  VAm.  mér.,  pi.  it,  1. 1,  % 

3,  4.  1S44. 

—  smntEncDLATVs.  IfurchiMn.de  Veraeull  et  de  Keyserling,  Géol.  de  ta 

Russii,  vol.  II,pl.xvt,  r.  1;  pl.xnn,  f.  QetlO.  1845. 

—  —  âeyemvuW,  Fost.  carb.  d»s  Atlutiêi  [Bull.  Sx.  giol■^ 

vol.  III,  p.  454. 1846). 
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PioDccnn  sniiimcDLAtvs,  de  Verafluil,  Paroi,  d*  l'Atnir.  (Bidl.  Sx.  giol., 

—  —  TOI.  IV,  p.  705.  1847). 

—  —  de  Tchihiicheï,  Bull.  Soc.  géoi.,  vol.  XI,  p.  405. 

1854. 

—  —  Marcou,  Géol.   det  ÈlaU-Unii  {Bult.  Soc.   géol.  Fr., 

Tol.  XII,  p.  8M).  1855. 

—  —  Hall  et  Whllney,  C*oi.  of  Jowa,  vol.  I,  p.  637,  pi.  m, 

t.  4.  ISSfl. 

—  —  DaTidMn,    Braeh.    front    litdia    {Quart,    /owm., 

»ol.  XVni,  p.  311.  *862. 

—  —  Gadwln-Aïuten,  ibid.,  vol.  XX,  p.  387.  1804. 

Localités.  M.  de  TchihatchefT a  trouvé  de  petits  individus 
de  cette  espèce  près  du  village  de  Belenkoï,  en  descendant 
de  Jerebakan  vers  la  rivière  Sallioun  (Anti-Taurus) . 

Peu  de  fossiles  ont  une  distribution  géographique  aussi 
étendue  que  cette  espèce.  £n  Europe  on  la  trouve  partout 
oii  il  y  a  des  dépôts  de  l'époque  carbonifère,  soit  en  Angle- 
terre,  soit  en  France,  en  Belgique,  en  Espagne,  en  Alle- 
magne et  dans  toute  la  Bussie.  Elle  traverse  l'Oural,  s'étend 
jusque  dans  l'Altaï  *  et  dans  les  hautes  montagnes  de  l'Hi- 
■  inalaya*. 

En  Amérique  nous  avons  trouvé  nous-mêmes  le  Prodae- 
tus    semireticuiatus  dans  les  États  de  l'Ohio,  du  Kentucky, 


4 .  TcbihalchefT,  Voyage  tcientifique  dont  l'AUaî,  p.  S54. 

5.  Deux  intéressantes  séries  de  fossiles  carbonifères  de  l'Inde  ont  été 
envoyées  à  Londres,  l'une  recueillie  par  le  docteur  Fleming  dans  le  Salt- 
range  (Penjaab),  et  l'autre  par  le  capitaine  Codwin-A.ust«n,  dans  les  mon- 
tagnes au  nord  de  la  vallée  de  Cachemire. Toutes  deux  contiennent  le  Pro- 
duclut  temiraliculalus  suivant  H.  Davidson.  Une  autre  collection  a  été 
envoyée,  l'année  dernière,  par  le  doct«ur  Verchere  au  professeur  Favre,  à 
Genève,  qui  noDS  l'a  communiquée.  Elle  provient  i  la  fois  du  Penjaub  et 
des  hautes  montagnes  au  nord-est  de  Cachemire,  et  contient  plusieurs 
exemplaires  du  P.  iemirelicufatut.  Selon  M,  Verchere,  le  calcaire  carbo- 
nifère s'élève  à  plus  de  six  mille  mètres  I 
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du  Missouri»  d'indifina,  d'illinois,  etc.,  soit  dans  le  calcaire 
carbonifère,  soit  dans  les  grès  houillers  ou  les  calcaires  qui 
leur  sont  subordonnés.  M.  Marcou  dit  que  cette  espèce  est 
répandue  depuis  la  NouvelIe-Écosse  jusqu'aux  montagnes 
Rocheuses,  et  en  elTet,  il  nous  en  a  montré  des  exemplaires 
qu'il  avait  recueillis  dans  la  Sierra-Madre,  dans  celle  de 
Moyagon  en  Sonora  et  dans  les  régions  qui  avoisinent  le 
Grand  Lac  Salé.  Le  capitaine  Beechey  l'a  trouvée  sur  les 
côtes  arctiques  du  nord -ouest  de  l'Amérique,  entre  la 
pointe  Barrow  et  le  détroit  de  Kotzebue.  Nous  en  avons  vu 
qui  proviennent  du  Spitzberg. 

Enlin,  M.  d'Orbigny  l'a  recueilli  près  du  lac  de  Titicaca, 
au  pied  des  pics  les  plus  élevés  des  Andes  de  la  Bolivie. 

La  Nouvelle-Hollande  elle-même,  selon  M.  de  Koninck, 
contiendrait  dans  ses  depuis  cari)onifères  ce  même  P.  semi- 
reticulaltts.  Ce  savant  dit  en  avoir  vu  au  Muséum  de  Paris 
un  échantillon  qui  provenait  des  environs  de  Sydney.  Cette 
espèce  existe  aussi  un  peu  ai]  nord  de  ce  continent ,  dans 
l'île  de  Timor,  et  vient  d'être  décrite  et  figurée  par  le  pro- 
fesseur Beyrioh,  en  même  temps  qu'un  assez  grand  nombre 
d'espèces  carbonifères  de  la  même  contrée,  parmi  lesquelles 
on  en  reconnaît  d'identiques  avec  celles  de  nos  dépôts  car- 
bonirères  de  l'Europe*. 

Cette  répartition  sur  des  points  de  la  terre  si  éloignés 
les  uns  des  autres  et  situés  à  des  latitudes  si  différentes,  con- 
duit nécessairement  k  penser  qu'à  l'époque  carbonifère  les 
climats  étaient  moins  diversifiés  qu'ils  ne  sont  aujourd'hui, 
et  la  température  de  l'Océan  plus  uniforme. 


1.  Beyrich,  Ceber  eine  Kohleakalk  fatma  von  Timor  {Abhandl.  der 
K5n.  Acoft.  zu  Berlin,  <864), 
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ï.  PRODUCTUS  FLEMING» ,  Sowerby. 

PiODCCns  FLEH1NCI1...  Sowerby,  iVin.  C<mch.,val.  1,  p.  155,  pi.  Lxviii.r.  S.  ISIS. 

—  LONGisFiNcs,  Sowefby,  ibid.,  p.  154,  pi.  uni,  r.  1. 

—  LOMTiis. ...  a.,  ibid..  vol.  IV,  p.  16,  pi.  cccmii,  f .  2-e.  1RÎ3. 
p«0MCT»  WB*TA Phillips,  Gtol.  Yorks.,  vo\.  II,  p.  ait,  pi,  viii,  f.  1.  1836. 

—  S1T09* id,,  tùid.,  p.  Si4,  pi.  ïiii,  f.  9«n. 

FMHCTOSLOMtts....  L.  V.  Bucli,  Uber  Prod.,  p.  32,  pi.  ii,  I.  17.  1843. 

—  —  Kulorga,  Rati.  min.  GtuIlKh.,  p.  20,  pi.  ï,  f.  3.  1842. 
-~       L03Gis)-[Nvs,  (JeKoDincki  Amm.fois.  Belg.,  pi.  m,  I.  11  et  pi.  xir  bit, 

f.  a.  1843. 

—  cAPicn d'Orbigny,  Ft^.  Jm.niîr.i  p.  50,  pl.iit,r.24-a6. 1843. 

—  LOBATi'H.  . . .  MurchiBon,  de  Vem«ull  et  delKeyserling,  Gtal.  of  Ruiiia, 

TOI.  ir,  p.  aoe,  pi.  »yi,  t.  3. 1845. 

—  —        de  Verneui],  Fosi.  dtt  Atluriei  (Suif.  Soc.  géol.,  vol.  IIF, 

p.  400).  1846. 

—  —         de  Keyserling,  Reû*  in  Petichora,  p.  306.  1846. 

~      rLEmnGU...  de  Kooinck,  Von.  ifct  Pnid.  elCAon.,  p.  95,  pi.  x,f.  3et  3. 
184T. 

—  —de  Verneuil,  Bull.  Soc.  oM.,  vol.  IV,  p.  106.  1847. 

—  —         de  TchihaUheir,  AuII.  Soc.  giol.,  vol.  XI,  p.  405.  1S51. 

—  —         Marrou,  G«ol.  États-Unis  [ibid.,  vol  XII,  p.  855).  1855. 

—  —         J.  Hall  et  Whitaey,  Giol.  of  Joioa,  vol.  1,  p.  598,  pi.  xn, 

t.  3.  1856. 

—  —         OavidBOo,  Brach.  ffom  [adia  {Quart,  ioum.,  toI.  XVIIl, 

p.  31).  1803. 

—  —        GtNjwio-Austen,  Quart.  Journ.,  vol.  XX,  p.  380. 1804. 

Les  échantillons  assez  nombreux  de  la  collection  de 
M.  de  Tchihatclieff  sont  petits,  peu  ou  point  lobés,  ornés  de 
sti'ies  fines,  sans  tubes  visibles.  11  ne  serait  pas  facile  de 
les  distinguer  des  petits  exemplaires  du  Productus  semire- 
ticulatus  qui  les  accompagnent,  si  ceux-ci  n'avaient  toujours 
une  partie  de  leur  surface  réticulée.  Ils  offrent  aussi  une 
assez  grande  analogie  avec  le  Productus  carbonarius,  Ko- 
ninck,  mais  nous  croyons  cependant  devoir  les  assimiler 
plutôt  au  P,  Flemingii,  espèce  bien  plus  commune. 

Localités.   Ils  proviennent,  comme  les  exemplaires  du 
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/*.  semireliculalus,  d'une  petite  région  carbonifère  qui  se 
trouve  dans  l'Aiiti-Taurus,  près  du  village  de  Belenkol,  en 
descendant  de  Jerebakan  vers  la  rivière  Saïhoun. 

Le  Produclus  Flemingii  est  presque  aussi  répandu  à  la 
surface  de  la  terre  que  le  P.  semireliculatus  qu'il  accom- 
pagne très-souvent.  Comme  lui,  il  se  trouve  dans  les  deux 
Amériques,  en  Angleterre,  en  Belgique,  en  Espagne,  en 
Russie,  en  Sibérie,  et  enfin  dans  les  montagnes  du  Penjaub 
,  (Sait  Rangé)  et  dans  celles  de  la  vallée  de  Cachemire. 

SPIRIFER  OVALIS,  Phillips. 

SmuFin  DV4US PhilMpi,  Geot.  ùf  Yorla.,   vol.  H,  pi.  i,  T.  5. 1S3S. 

BaACHmTMS  beuiwbmic*.  li-Coy,Svn.earb.{oti.irtl.,pAi$.p].\n,t.iO.K». 

Shbifeu  ov«us de  Tchihatcheff,  Bull.  Soc.  giol.  Fr.,  3*  ait.,  itH.  U, 

p.  WS.  ISSt. 

Cette  espèce  est  voisine  du  S.  rotundalus,  Mart. ,  ^laquelle 
même  certains  auteurs,  comme  M.  de  Koninck,  la  réunissent. 
La  forme  que  M.  Phillips  a  appelée  5.  ovalts  a  la  charnière 
plus  courte  que  le  véritable  S.  rotundalus  et  la  plus  grande 
largeur  de  la  coquille  est  vers  le  milieu  de  la  longueur. 

Le  seul  échantillon  de  la  collection  de  M.  de  Tchihat- 
cheff  est  très-imparfait  et  pourrait  appartenir  aussi  bien  au 
■S.  rotundalus  qu'au  S.  ovalis.  Il  est  petit  comme  ce  dei^ 
nier,  a  le  sinus  peu  large  et  les  plis  assez  effacés  sous  le  test. 

Ijjcalités.  Il  provient  de  certaines  couches  calcaires  qui 
affleurent  entre  Feké  et  Hadjin  (Anti-Taurus)  et  qui  con- 
tiennent deux  Produclus  carbonifères. 

Le  S.  ovalis  et  le  S.  rotundalus  sont  des  espèces  qu'on 
trouve  presque  partout  dans  le  terrain  carbonifère,  en  An- 
gleterre, en  Belgique  et  en  Espagne. 
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AD.  BRONGNIART* 


PLANTES   CRYPTOGAMES. 


CLASSE  DES  AGOTYLEDOISES  VASGULAIRES. 


FAMILLE  I.    FILICES. 

Goue  SPHENOPTERIB,  Ad.  Brongniart. 

SPHENOPTERIS  indét. 

Localité.  Asie  Mineure,  littoral  de  la  Paphiagonie,  entre 
Eregli  et  Amasry. 

Observations.  Petite  espèce  qui  ne  parait  pas  décrite, 
quoiqu'elle  soit  assez  abondante  dans  le  terrain  houiller 
d'Eschweiler. 

FAMILLE  II.  XYCOPODIACE^. 

Gmm  LEPIDOOEHOROII,  Slernberg. 

LEPIDODENDRON  CAUDATUM,  F.  Unger. 

Suiiutua  UDMTA Sternberg,  Vatiuch.  tâttr  FI.  der  Vorai.,  Il,  p.  178, 

tab.  uv»i,  r.  7. 

1.  Les  obserrations  agn^s  P.  T.  sont  de  P.  de  TcbihatehefT. 
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Localités.  Asie  Mineure,  loc.  cit.  —  Allemagne  (Wal- 
denburg  el  Charlottenbrunn  en  Silésie) . 


LEPIDODENDRON  indél. 

Localité.  Asie  Mineure,  loc.  cit. 

Observations.  Petits  rameaux  avec  traces  de  feuille 
d'une  espèce  voisine  du  Lepidodendron  elegans,  mais  qui 
cependant  paraît  différente. 


FAMILLE  m.    SIGILLARIE£. 

Geare  BIGILLABIA,  Ad.  Brongniart. 

1.  ^GILLARIA  CANDOLLBI,  Ad.  Brongniart,  Hisl.  de»  x>ég.  fou.. 

pi.  CIT,  f.  i.  I 

Localité.    Asie   Mineure,   loc.  cit.   —  France    (mines         I 
d'AIais  département  du  Gard.  ; 

1.  SIÛILLARIA  SCHLOTHEIMII,  Ad.  Brongniart,  loê.  eil., 

pi.  cLii,  r.  4. 

Localités.  Asie  Mineure,  loc.  cit.  —  Allemagne. 

Observations.  Variété  un  peu  différente  des  éclianlillons 
types;  les  cdtes  sont  un  peu  plus  étroites  et  les  cicatrices  un 
peu  plus  courtes  relativement  h  leur  longueur;  cependant 
elle  ne  parait  pas  différente  spéciriqueraent. 
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Gm>*  STminOODEIIOaoll,  Stemberg. 

SYIUNGODfENDRON  PACHYDERHA,  Ad.  firongniart. 

Ecraoïirm   vduuhs Artis. 

SHUUyutu  MCHïDUHit.......  Ad.  BroDgDitrt,  i'nxlr.,  p.  65. 

STUNcOBEnMon  HCHVDUVA,  Ad.  BmignUrt,  Hitt.  de!  vig.  fia*. 

Localités.  Asie  Mineure,  loc.  cit.  —  Allemagne  (Esch- 
weiler,  dfins  la  Prusse  rhénane)  ;  Angleterre  (Ecosse)  ; 
France  {les  Corbièrea ,  dans  le  département  des  Pyrénées- 
Orientales). 

Gmu*  BTIOHAMIA,  Ad.  firongniart. 

STIGUABIA    FICOIDES,    Ad.    firongniart. 

AwnuowiimRON  ocniATca.  Voliiiiianii,  Siltria  tvbltrr.,  p.  333,  ttt».  it,  f.  It. 
pBirounoB  TEKiocosDS. . . .  Martin,  Derb.,  Ub.  n,  ui  et  uu. 

Vauouru  ncAiDU Slernberg,  Vernàeh  tiner  Flot.  d»f  Yono.,  I,  p.  24, 

Ub.  II^  r.  1-3. 

CiiLQFRMS  Guciuï Undley  et  HutloD,  Fcji.  flof*.,  II,  Ub.  cxLi. 

Anuini*  PDicaERRiMA Wiihim,  Fou.  Vtg.,  p.  W,  t&b.  viu,  r.  1-13. 

SnsuiiA  ncoiDEs Ad.  Brongniul.  Hât,  da  vig.  fou. 

.  Eichmld,  Vrw.  Biutl.,  I,  p.  Si,  tab.  m,  t.  6. 


Localités.  Asie  Mineure,  loc.  cit.  —  Allemagne  {Bohême, 
près  d'Adersbach,  Saxe  près  de  Dresde,  Prusse  rhénane, 
Silésie)  ;  Angleterre  (Devonshire,  Irlande,  Lancaahire,  Staf- 
fordshire,  Yorkshire)  ;  Belgique  {Liège,  Charleroy,  Mons)  ; 
France  {montagne  du  Chardonnet  en  Savoie,  Sablé  dans  le 
département  de  la  Sarthe)  ;  Russie  (collines  du  Valdal  et 
bassin  carbonifère  de  Moscou)  ;  Amérique  (Nouvelle  Ecosse) . 
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Gon  LEPIDOPHLOOOB  f  Sleraberg. 
LEPIDOPHLOGOS  indét. 

Localité.  Asie  Mineure,  loc.  cil. 

Observations.  Échantillons  très-imparfaits  qui  paraissent 
des  écorces  de  vieilles  tiges  irréguliëres  et  usées  à  leur  sur- 
face, appartenant  k  ce  genre. 


GoBM  CALAMITES,   Suckow. 
CALAUITES  5UCK0W1I,  Ad.  Brongniart. 

CMMtna  UHOSDfi Artii,  .Inlwltl.  Phytol.,  tab.  Ii. 

—  —  Ad.  BrongoUrt,  Hût.  tUt  vig.  fou.,  vol.  I,  p.  IS7, 

pi.  ivn,  r.  5,  6. 

—  ~  Gutbier,  Abdr.,  p.  18.  lab.  ii,  f.  6. 

—  Hoposos. Steniberg,  Vanvch  «iwr  FI.  der  Vono.,  I,  tiac  i, 

p.  37,  3!;  rue.  4,  p.  37,  tab.  nu,  t.  t:  rM.,  Il, 
p.  48. 

—  —  Walch.,  tfatvrgeseh.  dtr  Vtrtttin.,  3  suppl.,  p.  118, 

t.  I,  11. 

—  ciHouTiis Sternberg,  loc.  cit.,  I,  Duc.  3,  p.  36,  39;  fuc.  4, 

p.  37,  t.  nui,  1. 1. 

—  SKiovu Ad.  Broagaiart,  BUt.  dti  vig.  fou.,  I,  p.  134,  pi.  it, 

f.l-6îpl.iïi,f.l-4. 

—  —  Suckow,  in  Ael.    acad.  Vitod.  Palat.,  V,  p.  357, 

tib.  iT,  f.  l-5i  tsb.  ivi,  t  l-4î  t»b.   ITUI,  f.  M; 
tab.  XIX,  t.  8,  9. 

—  —  Sternberg,  toc.  cit.,  II,  p.  4B. 

—  —  S.    R.  Murchison,  de  Verneuil  et  de   KejwrïiDg, 

Geol.  of  Rtatia.  Il,  p.  Il,  tab.  D,t.l,a^. 

—  —  Guthier,  ^Mr..  p.  n,  tab.n,  f.  1,3. 

—  «QCIAU5 Sternberg,  Joe.  eil ,  II,  p.  49. 

.  Sternberg,  loc.  cit.,  I,  ru«c4,  p.  36;  II,  p.  47,  Ub.i, 

r.  3  ;  ub.  »,  r.  S. 
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CtuwTES  uNDDUTis Ad.  BroDçnUjt,  ffi'it.  du  vig.  {ou.,  I,  p.  137,  pi.  ivu, 

f.  1-4. 
_  —  Gutbier,  .4b<lr..  p.l8,  Ub.  h,  f.  5. 

v«muM Slernberg,  loc.  cii.,  H,  p.  M,  lab.  xir. 

_         cnvcuTUS Sternberg,  loc.  cit.,  I,  fasc.  4,  p.  27,  tab.  ilik,  t.  A; 

II,  p.  48. 

—  U.TEMUIU Germar  et  KanU.,  Nor.  Acta,  A.   N.-C.,  XV,  2, 

p.  •a\. 

—  ■■□mchmrti  .  .  .  Sternberg,  loe.  cit.,  II,  p.  48. 

—  CBDCiATVs. Ad.  Brongniart,  BUl.  vig.  (osé.,  I,  p.  1!8,  pi.  iii. 

—  Bicuuua SUmbergt  lue.  cit.,  I,  farc.  4,  p.  27,  lab.  ui,  II, 

p.  5S. 

—  CAimxroMiu.  ..  Ad.  Brongiiiart,  BUl.  vég,  fou.,l,  p.  131,  pi,  ixr, 

f.  4. 

—  —  de  Schlothetni,  Pttrifactmt.,  p.  3SS,  tab.  u,  f.  t. 

—  —  Sternberg,  loc.  cit..  I.  Tue.  4,  p.  Sfi. 

—  —  Gutbter,  Àbdr.,  p.  32,  tab.  ii,  f.  7. 

—  —  Undiey  et  Hottoti,  Fou.  flor.,  I,  tab.  lis». 

—  rsiin>oui»iisu,  AtiU,  Attttdilw).  PhyM.,  tab.  vi. 

—  —  Si«niberg,  (oc.  cit.,  t.  Tue.  1,  p.  33,  34,  tab.  un, 

r.  3  ;  II,  p.  4e. 

—  ~.  Steinhauer,  in  Transite,  amtr.  phîj.  *oc.,  1, 1,  tab.  y, 

r.3. 

—  FtCBTMBiu. ...  Ad.  Broognlart,  Hist.  vèg.  fou.,  I,  p.  133,  pi.  lui. 

—  —  Slernberg,  loe.  cit.,  11,  p.  50. 

—  GiGAS Ad.  BrongQiart,  Hûl.  vig.  fois.,  J,  p.  136,  pi.  xivii. 

—  —  Sternberg,  loe.  cit.,  11,  p.  50. 

—  —  S.  n.  MurcblioD,  de  Vemeuil  et  de  KeyEerliog,  Cml. 

i)filiuMa,ll,p.  ll.tab.  m,  t.». 

—  COLVUELU KotOT^,  Beitr.,  p.  26,  tab,  t,  f.  S. 

—  ILOIKATVE Gutbier,  Abdr..  p.  38,  tab.  mS  t.  3,  3. 

—  suluths. ùj.,  ifrid.,  p.  37,  tab.  u,  r.  8. 

—  iKFRjicnjs. ùl.,  ibiiJ.,  p.  35,  tab.  III,  r.  1,  4, 5,  a. 

VouEiUNnu  DTSTtCBTA Sternberg,  loe.  cit.,  I,  tatc.  4,   p.  30,  tab.    iltiu, 

t.  3i  n,p.  52. 
.  Steraberg,  loe.  cit.,  Il,  p.  53,  tab.  uv,  1. 1 . 
.  Presl,  rirhandl.d»rGetetl.d.vaUrl.,Mus.inBahta., 
Prag,  1838,  p.  27,  tab.  i. 

—         cHitaLis Sternberg,  loe.  cit.,  Il,  p.  53,  tab.  xv,  1. 1-3. 

A5morn«LLiTM  ddsu Ad.  Brongnlart,  Proffr.,  p.  ISS. 

Bkuu  okuidis Sternberg,  (oc.  cil.,  I,  fasc.  4,  p.  30,  tab.  un,  f.  1. 

—  —  Undlej  et  Huttoa,  Foii.  FJor.,  1,  lab.  x»,  t.  1,  3; 

il,  tab.  173. 
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AnEHOPHMXiTis  thkbcdut*..  .  Ad.  Broagdiftrt,  Prodr.,  p.  15Q. 

Bbdckmaknia  tvbikcclata Slemberg,  (oc.  cit.,  I,  tatc.  i,  p.  ÏO,  Ub.  it,  f.  ï. 

—  —  Schaaehier,  Htrb.  dituv.,  t^.  u,  t.  6. 

—  "  Lindtey  et  Uatton,  Fou,  flor.,  I,  Ub.  xiv,  p.  43; 

m,  tab.  cux\. 
ASTU0PBILUTE5  DcuuTDU....  Ad.  Brongiiisit,  Prodr.,  p.  150. 
Bechuia  deucatdu Steraberg,  loe.  ciU,  I,  taxe,  t,  p.  31,  Ub.iui,  t.  i, 

—  cEiAraPHYLLoiDia Steinberg,  loe.  cit.,  I,  hsc  f,  p.  30,  t»b.  iut, 

r.  3. 

—  HiiioptrrLLOiDU Steraberg,  loe.  cit.,  i,  Tasc.  i,  p.  30. 

MTMorHiTLUTES  HiCROPiifLLus.. .  Çlemberg,  loe.  cit.,  I,  taac.  3,  p.  37,  30. 

—  DuBius SKrnberg,  loe.  cit.,  I,  Tue.  3,  p.  36,  30. 

ASTEDOPHTLUTES     CHAILCFOKHIS. .    GoppeTt,  VbeTI.,  p.    19S. 

Becbera  CHAssrDRHis SterûbeTg,  loe.  cil.,  I,  Tasc.   1.  p.  30,  Ub.  iv, 

f.  3,  5. 
Calamités  couHunis d'EttingihKuieti ,  Monogr.,  Caiamar.  fou.,  io 

Htldinger,   Nataraiineiueh.  Abhandt.,  Bud. 

IV,  Abth.  I,  p.  TS-Mj  1851  (1). 


t.  Celle  longue  synonymie  a  ét^  établie  par  H.  d'Etlingshausendansss 
remarquable  Monographia  Catamariarum  fossilium.  J'ai  cru  devoir  la 
reproduire  ici  en  entier,  non-seulement  parce  que  le  travail  de  M.  d'Et- 
tingshausen  se  trouve  dans  une  publication  volumineuse  et  dispendieuse, 
qui  n'est  pas  toujours  à  la  portée  de  tous  les  savants,  mais  aussi  parce 
qu'il  est  question  d'un  des  végétaux  fossiles  les  plus  répandus  et  les  plus 
caractéristiques.  Sa  connaissance  précise  devient  d'auUtnt  plus  urgente, 
qu'il  résulte  du  travail  de  H.  d'Ettingshausen,  que  le  Calamités  Suckoini 
a  été  l'objet  d'une  confusion  telle  qu'aucune  espèce  végétale  ou  animale, 
soit  fossile,  soit  vivante,  n'en  a  peut-être  pas  encore  présenté  une  sem- 
blable. Il  s'agissait  ici  de  non  moins  que  36  dénotnmationi  diffirenla 
imposées  à  une  seule  et  même  espèce,  méprise  que  H.  Brongniart  aurait 
commise  fO  fois,  et  M.  de  Sternbcrg  jusqu'à  S4  fois!  —  Sans  doul*. 
malgré  l'incontestable  autorité  de  M.  d'Ettiugshausen,  un  semblable  re- 
maniement dans  la  nomenclature  scientiGque  ne  sera  déGnitivement  acquis 
à  la  science  que  lorsqu'il  sera  sorti  victorieux  d'un  nouveau  contrôle  de 
la  part  d'hommes  spéciaux  (audiatur  et  altéra  pars),  et  c'est  précisémenl 
pour  appeler  leur  attention  sur  un  sujet  aussi  important  qu'il  m'a  semblé 
utile  de  reproduire  ici,  malgré  son  extension,  la  synonymie  proposée  ptr 
l'éminent  paléontologiste  de  Vienne, 

P.  T. 
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Localités.  Asie  Mineure,  toc.  cit.  —  Angleterre  (Devon- 
shire,  Felling,  Seabrook,  Jarrow,  Newcastle,  Whitly, 
Irlande)  ;  Allemagne  (Bohème,  Saxe,  Silésie,  Prusse  rhé- 
nane; ;  Belgique  (Gharleroy,  LiiSge,  Mons)  ;  France  (mines 
de  Litry,  Anzin  près  Valenciennes,  NefDez  (Hérault),  mines 
d'Alais  département  du  Gard;  montagne  du  Chardonnet 
en  Savoie)  ;  Russie  (Donetz)  ;  Amérique  du  Nord  (Ëtat  de 
Virginie). 


CALAMITES  DITBIUS,  Ad.  Brongniart,  /Iht.  des  vég.  fots. 
PL  XVIII,  r.  <-3. 

Observations.  Peut-être  une  variété  de  l'espèce  précé- 
dente. 

Localités.  Asie  Mineure,  toc.  cit.  —  Angleterre  (York- 
shire);  Allemagne  (Silésie,  Styrie)  ;  Belgique  (Gharleroy, 
Liège,  Mons);  France  (les  Corbières,  département  des  Pyré- 
nées-Orientales, Sablé,  département  de  la  Sarthe)  ;  Amé- 
rique (mines  de  Zaneswill  dans  l'État  de  l'Ohio). 


Genre  8PHEHOPHTLLOH,  Ad.  Brongniart. 
SPHENOPHÏLLUH  indét. 

Localité.  Asie  Mineure,  loc.  cit. 
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AsmoMiLLiTts  Tit*e«ciiuT&...  M.  Broi^iart,  Pndr.,  r 
BBDCKMuniu  TunciiuiTi Sternberg,  (oc.  cit.,  I,  f' 

—  —  Scheocbier,  Strb.  i' 

—  —  Liudley  et  Uiitton 

m,  t&b.  cLiv 

ASTESOPBYLUTSS   DKLICATCLjt. .  .  ,   Ad.  BrODgOl? 

SUniberg. 

Sternber 

r.  3 

—        ■ÏUOPHVLLOIDIS SU" 

MYKIOPHTLUTES  II 

ASTEROFayiXITES     [ 

Bêchera  ci 


CAUHnES  coHUDnrs.. 


).  Cett 

remarq! 
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FAUNES 
TERRAIN  SECONDAIRE 


A.   D'ARCHIAC 


FAUNE    JURASSIQUE. 


CLASSE    DES   MOLLUSQUES. 

CÉPHALOPODES. 

OM>r«  AMMONITES,  Brn^ière. 

1.  AMMONITES  TORTISDLCATUS,  d'Orbigny. 

Ammonites  toiitisiiw*T(i«,  d'OrKgny,  Paléonl.  franc.,  lerr.  cril.,  vol.  I,  p.  Ifll, 
pi.  u,  f.  M.  1840. 
_  —  U.,aHJ.,(«rr.iwvM.,  vol.  I,p.  5M.  184!. 

—  —  •iJ.,inH<niimKiredeHell,ï'otf.((inulMS(«jipM,ToI.III, 

p.  437,  pi.  u,  r.  4-e.  IgU. 

_  —  id.,  in  Tcbihatcbeff,  Bull.  soc.  oM.  d»  Fnmeê,  !• 

sér-,  toi.  Vn,  p.  307. 18S0. 

—  -  td.,  Prodramt  â4valé<mt.,  roi.  I,  p.  340. 16S0. 
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Localités.  Dans  des  calcaires  gris  compactes,  situés  s. 
trois  heures  de  marche  au  sud-ouest  d'Angora  (Galatie). 

—  Robsel,  près  Soudagh  (Crimée).  —  Saint-André, 
près  Nice;  départements  des  Basses-Alpes,  de  Vaucluse,  de 
l'Ain,  de  l'Isère,  etc.  (France). 

i.  AMMONITES  ABDUENNENSIS,  d'Orbigny. 


d'Orbigny,  Palionl.  franc.,  terr.  jurtttt.,  ïol.  I,  p.  500, 
pi.  CLiixv,  f.  4-ï.  1M2. 

—  —  td.,  in  Tchihstcheff,  Biill.  loc.  giol.  lU  Franc*,  2'  sir., 

vol.  VU,  p.  397.1850. 

—  —  id.,  Prodrom«  de  paUont.,  Tol.  I,  p.  S49. 1850. 

—  —  d'Ardiiac,  Hitt.  iet  progrèt  i»  ta  gM.,  vol.  Vil, 

p.  60S.  1851. 

Localités.  Avec  la  précédente. 

—  Dans  toutes  les  parties  de  la  France  ou  l'argile  d'Ox- 
ford est  bien  développée. 


3.  AMMONITES  PLICATIUS,  Sowerby. 

puunus.,.  Sowerby,  Mintr.  eonchol,,  *al.  n,  p.  ttS,  pi.  oati. 

1817. 
poLiBTRATus,  (iDDulaiis,  colubriniu],  Reinecke,  Arum,  frotog.  Sait- 

tUoi,  etc.  181S. 
ruttouns..  (uiDulBtns  Talguis ,   unoluus    ugiutiis,     ealiilniDiB 

nu^or),  ScblMheim,  PetrefaetnUamdt,  18111. 
wmMX. SoweAy,  Uiiur.  etmehol.,  vol.  UI,  p.  168,  pi.  taian. 

1S31. 
rucânut...  d'Orbigny,  PaUont,  franc.,  Itrr.juratt,  toI.  I,  p<  SWi 

pi.  cxa,  cicn.  1843.  (Vo;.  cet  oiiTnge  pour  le  reMe  de 

la  «înonymie  qol  loi  eit  anUrinn.) 


dby  Google 


AMvmns  FuUTius. 


CLASSE  DES  MOLLUSQUES.  S6 

.  d'Orblgn;,  In  Ituttia  aitd  th*  Oral  fMtmUàtu,  da  Hnr- 

chUon,  deVenieailetdeKerwrlLDgip.  US,pl.  ixxTn, 

f.  3^.  1845. 
.  id,,  ta  TcUbMcheff,  fiuH.  toc,  gM.  de  Fhmca,  9*  itx., 

TOI.  VII,  p.  S97 .  1850.  —  Id.,  tbiif.,  TOI.  Vm,  p.  3U. 

18M. 
.  id.,  Prodrotae  defoUtmt..  toI.  I,  p.  349. 1S50. 
.  d'Arcbiu,  Hût.  du  pngrit  dt  la  géol.,  *oL  VU,  p.  603. 

1857. 


Localités.  Avec  les  précédentes,  puis  aux  environs  de 
Nalahan  (Nallukhao),  h.  150  kilom.  &  l'ouest  d'Angora. 

—  Russie  méridionale  (Saragiila,  Orembourg,  Simbirsk, 
Kineshma)  ;  Russie  nord  (bassin  de  la  Fetschora)  ;  Wur- 
temberg; Suisse;  France  (toutes  les  localités  signalées  dans 
le  Prodrome  d'Alc.  d'Orbigny)  ;  Espagne,  royaume  de  Va^ 
lence  et  Asturies. 


4.  AMMONITES  TATRICUS,  Ptuch. 


I,  p).  ira,  r.  11. 


Ammonitbs  T4TMCDS..  G.    Puicb,    Pofm*  polaontofogw,  p. 
1837. 

—  DuiDoni,  (poDticull,  Huotiann),  L.  Rouueaa.  1847.  (SynonyioM  snl- 

vaut  Aie  d'Orbigny,  PoMont.  franc.) 

—  TàmCDS. .  d'Orbignj,  Paiéont.   franc.,   Itrr.  jvrati,  Tol.  I,  p. 

pi.  CLiix.  1S46. 

—  —        id-,  Voy.  en  Crimée ,  de  Hommtire  de  HeU,  pl>  m,  p.  4S3, 

pi.  1,  r.  fl.  1845. 

—  "        id.,  Prodromt  de paièont.,  vol.  1,1..  330-350.  i6M. 

—  ~        id.,  iD  Tcblbatcherr,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  S*  lér.. 

ni.   vn,   p.  397.   ISSO.   —  Ibid.,   toI.  Vm,  p.  S84. 
1851. 

—  —        d'ArcblK,  Bill,  dei  progrii  de  ta  giol.,  toI.  VU,  p.  60S. 

1857. 


Localités.  Avec  les  précédentes. 
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— ■  Kobsel,  à  t'est  de  Soudagh  (Crimée)  ;  Pologne,  Pa- 
dûue,  environs  de  Nice,  Neuvisy  (Ardennes),  Saint-Maixent 
(Deux-Sèvres),  Naatua  (Âin),  départements  des  Hautes  et 
Basses-Âlpes  et  de  Vaucluse. 
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CLASSE    DES    MOLLUSQUES. 

CÉPHALOPODES. 
Omn  AHHOiriTES,  Bru|uidre. 
AMMONITES  VARIANS,  Sowerby.T 

AmoHiTES  viMiHS,  Sowerby,  Miiter.  eonchoi.,  ni.  D,  p.  169,  pi.  CLSin.  ISIT. 

—  —       HftQtell,  Coi.  of  Smirt,  p.  115,  pi.  wi,  f.  a,  5,  7. 1823. 

—  —       Alei-  BrongDÎart,  Géol,  des  «ntnr.  d»  Paris,  p.  S3, 99,  pi.  vi, 

r.  5. 18Î2. 

—  —       d'Orbigny,  Paliont.  frane.,  ttrr.  eritaeé,  vol.  I,  p.  311, 

pi.  xcn.  1810.  (k  Toir  pool  la  sTDOnymis.) 

—  —        id..  Prodrome  de  pattont.,  toI.  H,  p.  1*6. 1850, 

—  —       d'Archiac,  ia  TcbihMcbelT,  Bull.  loc.  gM.  de  France,  V  sér., 

TOI.  Vni,  p.  287, 1851. 

Observation.  Il  est  peu  douteux  qu'une  portion  d'em- 
preinte assez  fruste,  trouvée  dans  un  calcaire  marneux  gris 
blanchâtre,  n'a{>partienne  à  cette  espèce  si  caractéristique 
de  la  craie  tuffeau  inférieure  de  l'ouest  de  l'Europe. 

Localités.  Près  d'Abdi -  Pacha,  au  sud-est  de  Sund- 
gurlu  (Bithynie). 

—  Angleterre,  France,  Suisse,  base  de  la  craie  tuffeau. 
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GASTÉROPODES. 

Genre  HATICA,  Adanson. 

NATICA  ORBIGNYl ,  d'Archiac. 

Natica  OBSiGKYt,  d'ArchiBc,  fiuJI.  soe.  géol.   de  Franci,  !■  sér.,  vol.  M,  p.  ^17, 
pi.  IV,  f.  H.  1854. 

—  —        id.,  Lei  Corbièrei,  p.  348,  349. 1H59. 

—  —         id.,  Bull.  soc.  géoi.  de  France,  2"  sér.,  toI.  XVIII,  p.  563.  1861. 

Localités.  Dans  une  marne  calcaréo-trappéenne,  gris- 
verdâtre,  près  des  sources  de  l'Iris  (Pont  méridional). 

—  Marnes  bleues  supérieures  des  Bains-de-Rennes 
(Aude). 

Genre  0T08T0HA ,  d'Archiac. 

1.  OTOSTOMA  TCHIHATCHEFFI,  d'Archiac. 

Otostoha  TCBiutTCBEFn,  d'Archiu,  Bull.  sac.  géol.  da  France,  ^  sir.,  vol.  XVI. 
p.  873,  pi.  Xfï,  f.  1. 1859. 

Localités.  Calcaires  marneux  jaunes,  entre  Kuleïhissar 
et  Tchardak  (Pont  méridional);  abondant. 

t.  OTOSTOMA  PONTICUM ,  d'Archiac. 

Otostoma  PoirnCDM,  d'Archiac,  Bull.  soe.   giol.  de  France,  3*  sér-,  vol.  XVI, 
pi.  XIX,  r.  2,  3. 1S50. 

Localités.  Aussi  abondant  que  l'espèce  précédente  dans 
le  même  lieu. 

—  Saint-Marcet  et  Gensac  (Haute-Garonne),  dans  les 
couches  crétacées  supérieures  avec  Orbiloîdes,  Hemipneustes, 
Esoogyra  pyrenaica,  etc. 
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3.  OTOSTOMA  BUGOSUM,  d'Arehiac.  ? 

.\4TICA  KDGost...,  Hœiiinghaus,  in  GoldTuM,    Pâtrefacla   Gtrmaniœ,    p.    IIQ, 

pi.  cxcH,  r.  11  a,  b,  {mala). 
—      subhcgosa,  d'Orbigny,  Prodrome  de  paiéont.,  vol.  H,  p.  331.  IH^il. 
Otostomarucosuu,  d'Archiac,  Bull.  soc.  géol.  de  Franc»,  2*  sér.,  vol.  XVI,  p.  815. 

IBM». 

Localités.  Des  échantillons  plus  ou  moins  brisés  et  pro- 
venant de  la  même  localité  que  les  espèces  précédentes  sem- 
l)leiit  se  rapporter  à  YO.  mgosum. 

—  Craie  supérieure  de  Maastricht,  de  Gueullen,  etc.. 
au-dessus  des  couclies  à.  bryozoaires. 


Q«Bn  PLEDKOTOHAHIA,  Dorranco. 

PLEDROTOMARfA    SECANS.    d'Arrhiac.  ?  ? 

PLEunoNMUU  SEU^s^  d'Archîac,  Étudfs  sur  la  form.  crét.  du  )ud-ov«>t  {Ann, 
dts  tciencu  géol.,  de  Rivière,   vol.  II,  p.   100.  ISi3). 
Tlm^c  &  port  romplpt,  p.  Ui, 
—  —        d'Orbigny,   Paiéont.  (Vwic,  terr.   crét.,  vol.  II,  p.  361, 

pi.  ce.  f.  M. 
—        d'Archiac,  Bxill.  toc.  gi(A.  dt  France,  3'  siir.,  ml.  XVIII, 
p.  ^63.  1801. 

fjjcalités.  Moule  très-fruste,  d'une  détermination  dou- 
teuso,  trouvé  avec  les  fossiles  précédents  entre  Kuleïhissar 
et  Tchardak. 

—  Craie  grise  marneuse  des  environs  de  Cognac  (Cha- 
rente-Inférieure) . 
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Omra  ACHJEA,  EachscholU. 
ACH£A,  pi.  Il,  flg.  7. 

NouB  rapportons  &  ce  genre  une  empreinte  qui  rappelle 
des  formes  connues,  mais  qui  n'est  pas  assez  bien  caractérisée 
pour  qu'on  lui  impose  un  nom  particulier. 

Localité.  Sur  le  moule  même  de  l'Ananchyte  que  nous 
indiquons  ci-après  et  qui  provient  des  calcaires  mameui 
blanchâtres  h.  Inocérames  d'Abdi-Pacha,  au  sud-est  de  Suod- 
gurlu  (Bitbynie) . 

ACÉPHALES. 
BRAGHIOPODES. 

Oenre  TEBEBBATDLA,  Llhwyd. 

r  TBREBHATDLA  DISPARIUS,  d'Orbigny. 

Thoutdu  dibfauus,  d'OrbigDf ,  PaUont.  frmçai*»,  ttrr.  erit.,  vol.  IV,  p.  100, 
pi.  Diii,  r.  1!-19. 
—  —        d'Arcfaikc,  in  Tchitutcheff,  AtU.  «oc.  çM.  de  FfMet. 

3-  »«r.,*ol.  VII,  p.  100.18». 

localités.  Dana  un  grès  brunâtre  foncé,  à  deux  heures 
de  marche  au  sud-est  d'Érégli  (Bithynie). 

—  Couche  glauconieuse  de  la  base  de  la  craie  tuffe&u 
de  Rouen  (Seine-Inférieure). 

1.  TEREBHATDLA  SEHIGLOBOSA,  Sowertty. 
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l^muinu  imaLOBOU,  d'Orbigap,  PaUoiU.  fnmtaiu,  ttir,  eritacé,  tdI.  IV, 
p.  105,  pt.  Dxiv,  f.  1-4.  (A  conolter  pour  I&  ifao- 
nymie.) 

—  —        '  d'Arcbltc,  in  Tchili*teh«tr,  BttlL  me.  gM.  d«  Promet, 

2'(rir.,tol.VlII,p.î87. 1851. 

Localités.  Portion  de  grande  valve  d'un  individu  jeuoe, 
mais  suflisamment  caractérisée,  engagée  dans  un  calcaire 
marneux  compacte,  grisâtre,  d'Abdi-Pacha,  au  sud-est  de 
Sundgurlu  (BithyDie). 

—  Craie  blanche  d'Angleterre,  de  France  et  d'Alle- 
magne. 

LAMELLIBRANCHES. 

Omm  OBTBEA,  LiDDé. 

4.  OSTREA  VESICUIARIS,  Lamarck. 

Otnu  Tisicouuf,  do  Lusaick,  Awn.  dv  Mutèm,  Td.  VOl,  p.  160,  [d.  uu, 
f.  3. 

—  —        Alo.  BroDgiiJan,  Dtterip.  gM.  dê$  «m.  d»  Paria,  pi.  m, 

f.  1. 1833. 

—  —         d'OrbiEDr,  PalioiU.  rmtpatM,  Urr.  crit.,  vti.  UI,  p.  7U, 

pi.  CDuuvn  (A  conmlter  pour  Ik  Byaoaymie.) 

—  —         «1.,  ProdrotiMd*  paMml.,  TOI.  n,  p.  SSe.  1850. 

—  —         d'ArcbJBc,  BtÊll.  toc.  gM.  tU  Fnmc»,  S*  >ér.,  toI.  XVHI, 

p.  Ul.  1861. 

Localités.  Calcaire  jaune  marneux  avec  Otosloma,  Orbi- 
ifAdeSy  etc.,  entre  Kulelhissar  et  Tchardf^  (Pont  méridional) . 

—  Craie  blanche  et  craie  supérieure  dans  toute  l'Eu- 
rope et  dans  l'Amérique  du  Nord. 

t.  OSTBBA  LABTA,  LantarcL 

OsTBU  URTA,  de  Luturck,  Bât.  dt*  anim.  un*  mrt.,  vol.  VI,  p.  916.  IBIO. 

—  —      Galdfow,  Pitr*r.  Garni.,  p.  10,  pi.  ls»,  t.  i.  1834. 
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OSTHEA  LARVA ,  d'Orbigny,  Paliont.  franc.,  ttrr.  eril,,  vol.  1)1,  p.  7U,  pL  cuuvti, 

f.  4-8, 

—  ~      id.,  Prodromt  dt  foliont.,  vol.  U,  p.  35S.  18S0.  (A  Toir  pour  la 

B^nonymie.) 

—  —      d'Arcliiac,  Bult.  soc.  géot.  *  France,  2"  sér.,  toI.  XVIU,  p.  Wl. 

I8GI. 

Localités.  Avec  la  précédente. 

—  Craie  supérieure  de  Maëstricht,  craie  de  Royan  (Char 
leiile-lnférieure),  de  Geiisac  (Haute-Garonne);  Pondichérj' 
(Indes  orientales)  ;  Amérique  du  Nord;  États  de  Delaware. 
d'AIabama,  de  New-Jersey,  etc. 


a«n<.  EXOGYBA,  Say. 

i.  EXOGYRA  COLUMBA,  Goldfuss. 

GmpflCA   COLVNIA,  deLamarck,  Bist.  dMomm.  Mit  verîibru,  voL  V),  p.  19S. 

1819. 
OsTREA  coLdiiBit. . .  Deshsyes,  Encyci,  méth-,  toI.  U,  p.  303. 1830. 
GnïPKfA      —         id;  Coq.  earactér.  dii  Itrraint,  p.  SS,  pi.  xn,  f.  3. 1831. 
E\oi;iiiA  coLVVBA..  GoIdruBS,  Pttref.  Cermanin,  vol.  II,  p.  34,  pi.  uixvi,  t.  9. 

1831. 
OsTREA         —        d'Orbigny,  Pa!éonl.  franc,,   ttrr.  erét..  vol.  m,  p.  721, 

pi.  cBi.Mvii.  (A  voir  pour  la  synonymiB.) 
EvoGYRA       —        d'Archisc,  BuU.  soc.  gM.  de  Franc*,  9*  cér.,  vol.  X>1II,  p. 

Mï.  1861. 

Nous  n'avons  point  à  discuter  ici  la  valeur  du  genre  £zo- 
gyre  en  lui-même;  nous  croyons,  en  effet,  qu'il  peut  rentrer 
dans  le  genre  Huître;  mais  celui-ci  est  si  nombreux  en  es- 
pèces qu'on  est  heurpux  de  trouver  un  caractère  qui ,  bien 
que  peu  important  au  point  de  vue  zoologique,  est  fort  utile 
dans  la  pratique  de  la  géologie  par  la  constance  des  for- 
mes qui  le  présentent  è.  divers  niveaux  de  la  série  secon- 
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daire,  et  parce  qu'il  s'observe  aussi  bien  dans  les  espèces 
plissées  que  dans  celles  dont  le  test  est  simple  et  uni. 

Localités.  Dans  les  calcaires  jaunes  i.  l'ouest  de  Schabb- 
khana-Karahissar  (Pont  méridional) . 

—  Craie  tuffeau  moyenne  de  l'ouest  de  la  France,  les 
Corbières,  la  Provence;  Espagne  (les  Asturies);  Allemagne 
centrale  (Saxe,  Bohême)  ;  les  Carpathes,  etc. 


i.  EXOGYRA  PYRENAICA,  Leymerip. 
ExoGTu  mnuiu,  Leymerie,  Mém.  soc.  géol.  d»  France,  2'  sér.,  vol.  IV,  p.  194, 

pi.  x,  f.  4-«.  im:>i. 

—  —        d'Archisc,  BuJJ.  »«.  géol.  de  France.  2'  »*r.,  ïol.  XVIll, 

p.  sei.isot. 

Localités.  A  l'ouest  de  Schabbkliana-Rarahissar  (Pont 
méridional)  ;  environs  de  Kotanis ,  au  nord-nord-ouest  de 
Kassaba,  dans  le  Kurdistan  méridional,  au  sud  d'Erzeroum, 
dans  le  massif  du  Bin-gjôldagh. 

—  Gensac  (Haute-Garonne) ,  craie  jaune  identique  avec 
celle  de  l'Asie  Mineure  et  renfermant  les  mêmes  fossiles. 


Omw*  PECTEN,  Bnignière. 

PECTEN  QOADRICOSTATUS,  Soworby. 

PKTin  ooMucosTiTus,  Sowerby,  Miner,  conckol..  vol.  I,  p.  l'il,  pi.  lvi,  t.  1,  3. 

mu. 

—  —  GoldTuas,  Ptiref.  Germania,p\.  ïcii,  f.  1. 

Jmwa  goADBicomu..  i'Oibigay,Paléont.  française,  terrain  crél.,yQl.lU,p.OU, 

—  -  pi.  CBSLVii,  f.  1-7.  iM3. 

—  —  td..  Prodrome  de  paUont.,  ïoI.  0,  p.  253. 1850. 
PicniiQDADUConATCS,  d'Archisc,  m  Tchih:itctieB',  Buli.   toc.  giol.  dt   France, 

!•  ter.,  ToL  VU,  p.  400. 1S50. 
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Pktih  ODADMCOStAntg,  d'Archlac,  Hiit.duprogrisdtlagiol.,vot.\,p.dS3, 1853. 

—  -  id.,L»s  Corbièrai,  p.  31S,  3t9  et  353.  1850. 

—  -  id.,  BM.  îoc.  giil.  di  Frand,  2'  sér„  ïoI.  XVIU,  p.  561. 

lS6t. 

Localités.  À  deux  heures  de  marche  au  sud-est  de  la 
ville  d'Ërégli  (Bithynie),  dans  un  grès  brun-noirâtre,  avec 
la  Terebratula  disparilis.  —  Calcaire  marneux  jaune  avec 
les  autres  fossiles  de  Schabbkhana-Karahissar,  Kotanis 
(Pont  méridional). 

—  Craie  blanche  et  craie  supérieure  de  l'Angleterre,  de 
la  Belgique,  de  la  France,  etc. 


Genn  INOCERAHUS,  gowerby. 

1.  INOCERAMUS  LAUAHCRU,  Brongniart  {ipeciei}. 

CAnuDs  Lavjmxu. Broosniart,  Géot.  dti  mt>.  dt  Patit,  pi.  tv,  f.  10. 

issa. 

Inocerahds  BsoNcniAm.  HuiteU,  Gm)(.  ofSius«x;p\.nta,  t.  S.  ISS!. 

—  Cuviui îd.,  ibid.,  p.  S13,  pi.  ixvm,  I.  1. 

—  Brohcnuitl.  Sowerbj,  JfiiMr.   «Mwhol.,  vd,  V,  p.  441,  t.  3,  a. 

1SS3. 

—  Cupsn GoldfiuB,  Pttr^od.  Gfratown,  pi.  eu,  f.  4,  6. 

Chiixoi  LkMARCui Deatuyes,  Coq.  earaet.   du  ttrrmtu,   p.  58,  pi.  ii, 

/.  1,  2. 
iMOcnurnsBaoïKuniiTi..  Rogmar,  JVor4.fcntd,  (M>.,  p.  16. 1841. 

—  LitiiAiGEU. . . .  td.,  i^.,  p.  62. 

—  —  d'Orbign;,  Paliont,  froMfout,    Itrr.  erit.,   vol.  m, 

p.   SIS,  pi.  CDD. 

—  -  id.,  Prodrtm»  d»  PoWmK.,  ïoI.  U,  p.  S50. 1850. 

—  —  d'ArcbiM!,  iD  Tebihalcheff,  BuU.  zoc.  gM.,  S*  lér., 

TOl.  VII,p.40a.  1S50. 

—  —  id.,  Md.,  roi.  Vin,  p.  387,  1851,  indiqoé  comme  Toisia 

de  17.  Cripiii,  Goldfiiu,  pi.  au,  t.  4,  6. 

Localités.  Dans  des  calcaires  marneux  blanchâtres,  sub- 
compactes, situés  il  cinq  heures  de  marche  au  sud-est 
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d'Erégli  (Pont  septentrional),  et  près  d'Abdi -Pacha,  au 
sud-est  de  Sundgurlu  (Bithynie). 

—  Craie  blanche  d'Angleterre ,  de  France  et  d'Alle- 
magne. 

i.  INOCERAHUS  RGGULARIS,  d'Orbign)'. 
bocminis  bbhiuris,  d'Orbigny,  PaUont.  fnutçaûe,  terr.  crit.,  vot,  ni,  p.  MG, 

pi.  CDI. 

—  —        td..  Prodrome  d»  PaUtmt.,  toI.  O,  p.  390.  1850. 

—  Lummn,  d'ArdiUc,  BuU.  loc.  giol.  dt  Frane«,  3*  léi.,  vol.  XVm, 

p.  261. 1861. 

C'est  b  tort  que  cette  espèce  a  été  signalée  dans  la  Pa- 
léontologie française  comme  synonyme  de  17.  Cripsii. 

Localités.  Moule  en  calcaire  blanc  spathique,  &  cassure 
grenue,  rappelant  singulièrement  la  roche  des  calcaires, 
khtkyosarcoiiies  ou  Caprinelies  de  Saint-Savinien  (Charente- 
Inférieure)  ,  entre  Sounniza  et  Niskar  (province  de  Pont) . 

— .  Craie  jaune  de  la  Saintonge,  du  Périgord,  de  la  Tou- 
raine  et  craie  de  la  Westphalie. 


Obon  HIPPUaiTES,  Lamarck. 

HtPPURITES  CORND-VACCINUM,  Bronn. 

coBUD-vAccmim,  Bronn,  iciwb.  fUrMmm:,  p.  171. 1833. 

—  id.,  Ltthma  géognott.,  p.  635,  pi.  ixu,  f.  8. 1837. 

—  d'ArchJBC,  Bâl.  in  progrèt  de  ta  géot.,   vol.  V, 

p.eiObw.  1853. 

—  Bayle,  BuU.  loc.  géot.  de  Frtmoe,  V  lér.,  tdI.  XIV, 

p.  6ÔS.  1857.  (A  coiualter  pour  la  qmoDyniie  coin* 
plète  de  cette  espèce.) 
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,  d'Archiac ,    Suit.    s<x.    gtol.   de   FrWKi,  î'   str., 
TOI.  XVm,  p.  5Û-2.  mt. 

Localités.  Calcaire  gris  compacte  du  mont  Lakmao, 
près  d'Amasia  (Pont). 

—  De  toutes  les  espèces  de  la  grande  zone  de  nidistes, 
dont  nous  avons  depuis  longtemps  précisé  la  position  au- 
dessus  des  calcaires  blancs  &.  RadiolUes  lumbricatis  de  la 
colline  d'Angoulême,  celle-ci  est  celle  qui  a  montré  jusqu'à 
présent  la  plus  grande  extension  horizontale.  Elle  a  été 
signalée,  en  effet,  dans  les  Asturies,  le  long  du  pied  nord 
des  Pyrénées,  dans  i'Ariége  et  l'Aude  (les  Bains  de  Reunes 
et  la  chaîne  de  Fontfroide),  aux  environs  d'Uzès  (Gard), 
aux  Martigues  (Bouches-du-Rhône) ,  au  Bausset,  à  la  Ca- 
dière,  etc.  (Var)  ;  dans  les  Alpes  de  la  Dalmatie  et  dans 
celles  du  Salzbourg,  en  Grèce  (non  loin  du  Parnasse),  en 
Syrie  et  dans  le  nord  de  l'Afrique,  aux  environs  de  Boghar 
(Algérie). 

Genre   SPHAIRCLITES,    dc   Lamcthcrie. 
(.  SPH^auUTES  PAILLETTEI,  d'Orbigny  {species).  T 


Radioutes  p«LLFrTE*riA,  d'Orbigny,  Paiiont.  franc.,  ttrr,  crét.,  vol.  IV,  p.  H'i. 
pi.  DLVIU.  1)U7. 
—  —  id.,  Prodrome  dr  piUéont.,  vol.  U,  p.  lOU.  ^iM. 

Spbxbuijtes  pali.lïttei,  llsylc,  Bull.   soc.  géoL  de  France,  1'   sér.,  vol.  UV, 
p.  mi.  1S57. 
—  —  d'Archiac,  ibid.,  vol.  XVUI,  p.  M2.  1801. 

Le  seul  échantillon  que  nous  ayons  sous  les  yeux  semble 
être  plus  voisin  de  cette  espèce  que  de  la  i>'.  MmiUnsU,  Matb. 
{Desnwuiinsiana)  ou  Destnouliniana. 

Localités.  Calcaire  rosàtre  h.  grain  fin,  à  cassure  terreuse, 
des  environs  de  Niksar  (province  de  Pont). 
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—  Celte  forme  de  rudisie,  dans  l'Europe  occidentale, 
appartient  au  même  grand  Iiorizon  que  la  précédente,  qui 
a  aussi  été  rencontrée  en  Grèce  avec  une  forme  extrême- 
ment voisine. 


î.  SPH.t:RULITF,fi  PONSIANA,  dArchiap. 

SPH£n[;LiTE:t    MNSHti*,  d'Arcliiec.  Méin.  soc.  yéiA.  de  France,  l"  sOf.,  toi.  II, 

p.  182,  i>l  X[,  f.  0.  1R35. 
Hadiolites  —  d'Orbignj",  l'alfoiit.  française,  lerr.  fi'èl.,  vol.  IV,  p.  ïtO, 

pi.  DI,1T.   ISi7. 
Sphcrulites  TOssiAisLs,  Bsjlp,  Bw/f.  ioc.  fftof.  de  Fiance,  2' iéc,  ïol.XlV,p.  lilO. 

1857  i>  consulter  pour  la  synonymie). 

-  roNSUSA,  d'Archiac,  Bull.  svc.  gful.  de  Fra»ee.  2-  s.'t.,  ?o1,  XVIII, 

p.  Ô03.  ISiil. 

Lncalih's.  \ou.s  rapportons  à  cette  ospècc  une  portion 
de  valve  inférieure  et  de  birosirc  engagée  dans  le  môme 
fragment  de  calcaire  ro-sàtre  que  la  précédente. 

—  Le  gisement  habituel  de  la  .S.  pomiana,  dans  l'ouest 
de  l'Europe,  est  si  voisin  de  celui  de.s  deux  espèces  que 
nous  venons  de  ciler  qu'il  est  assez  naturel  de  les  trouver 
réunies  ù  une  aussi  grande  distance. 
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Genre    AltAItOHVTES,    Lamarck. 

ANANCIiVlES  OVAT.V,  Lamarck.  ? 

^incHïTC*  ovATA....  àe  LamtrcL,  Hîii,  uni.  tlfs  niiimaiu:  sam  vtrl.,  vol.  111, 
p.  Ta,  {SIU. 

—  —         Brongniari,  Discrip.  géol.  iln  tav.  lit  Paris,  p.  30O,  pi.  v, 

f.  7,  l«lî. 

—  —  d'Orbiftny,  Pi-ndrome  dt  paUont,,  vol.  II,  p.  368,tSJIl. 
FcHi^oconïs  vi;i.Rtnts.  Brcjniut  (l'32),  d'Orbigny,   Paliont.  franc.,  lerr.rrit., 

vol.  VI,   p.  6Î,  pi.  Dcccti  (i  consulter   pour   la  syno- 
nymie). 
AunciiVTCS         —        d'Arcliiac,   ii)  l'rliîlialfbelT,  Bull.  loc.  géol.   da    F%-aK<^e, 
2"  sûr.,  vol.  VIll,  p.  287,  1(151. 

Localités.  Une  portion  de  moule  de  calcaire  manieuii: 
blanchâtre,  provenant  des  couclies  à  Inocérames  d'Abdi- 
Pacha,  au  sud-«st  de  Sundgurlii  (Bithynie),  a  conservé 
quelques  plaques  qui  semblent  se  rapporter  à  celle  espèce. 

—  Angleterre,  Belgique,  France.  Weslphalie,  etc.,  craie 
blanche. 

CIUNOIDKS. 
G«u«  PElfTAOBINITES,  Milltr. 

PENTACaiNlTESÏ  indét,,  |>l.  U.  rijî.8. 

Nous  avons  fait  représenter  une  articulation  de  crinoîd? 
dont  les  caractères  diiïèrent  de  tout  ce  que  nous  connaissons 
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dans  la  craie,  mais  trop  incomplète  pour  être  nommée  spéci- 
fiquement. Sa  forme  circulaire,  la  grande  largeur  du  bord, 
la  petitesse  relative  des  pétales  dont  les  cloisons  seTréuiiis- 
sent  au  centre  où  le  canal  est  k  peine  visible,  leur  profon- 
deur et  l'absence  de  zones  striées  an  pourtour,  sur  la  face 
glénoïdale,  nous  font  même  hésiter  sur  le  genre  auquel  celte 
articulation,  qui  rappelle  un  peu  celle  du  P.  siibteres  de 
Munst.,  pourrait  défmitivement  appartenir. 

Localité.  Calcaire  blanc  marneux  à  Inocérames  d'Abdi- 
Pacha. 
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ORDRE  DES   ZOANTHAIRES. 

G»T«  TB0CU08HIL1A,  tlJlne-Ed»ards  el  J.  Haimo. 

TROCHOSMILIA.  indét.  « 
Tnoi-misuiiiA?  d'Arcliiaf,  Bull.  .w.  gfol.,  2*  sir.,  vol.  XVUI,  p.  5G1.  IH6I. 

Localités.  Ce  fossile,  trouvé  près  d'Almaly,  à  l'est  d'Iir- 
zindjan  {Arménie  occidentale),  avec  des  roclies  du  groupe 
iiummulitique,  en  a  tHé  dislïngué  par  M.  de  TcliihatcheIT  et 
semble,  en  effet ,  provenir  plutôt  de  quelque  couche  cré- 
tacée. Il  rappelle,  un  peu  le  T.  mconslan.'!  de  From,,  (/•«- 
léonl.  franc.,  pi.  xwrii,  fig.  1  ),  mais  le  calice  est  sub-cir- 
culaire.  et  les  côles.  plus  fines  encore,  sont  toutes  égales. 

Genre  CYGLOLITE8,  t.-imarct. 

r.VCLOUTES  indol. 

r.ïci.oi..rrs  iiili'l., d'Arrl.iar,  Bull.  sur.  (,'"'■  'i'  Fran'^t. 2'  ■*i't.,  vol.  XVIir,  p.  ;*l, 
INGI. 

Moule  rappelant  la  C.  caticellala,  Gold. ,  et  très-voisine 
d'une  esp^ce  dont_  les  moules  sont  aussi  très-fréquenls  dans 
les  calcaires  du  k"  étage  crétacé  de  la  Charente-Inrérieure. 

Lncalilés.  Dans  un  calcaire  blanc  jaunâtre,  compacte. 
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celluleux  trouvé  h  l'ouest  de  la  montagne  des  Mille-Lacs  , 

(Bingjôldagh},  entre  les  villages  Litscha  el  Bardajak  (Ar- 
ménie). 


SPONGIAIRES. 

Genre  SCTPHIA,  Sclit\ cig^or. 

SCYPIIIA  mdi'L 

Localité.   Calcaire  marneux,   gris   blanctiâtre  à  Inocé- 
rames  d'Abdi-Pacha. 
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FAMILLE  DES  HÉLICOSTÈGl]  liS. 

Geora  ALVEOLINA,  d'Orbii^ny. 

AiVFflLiN*  iiidéi.,  d'Arcbiac,  iii  Ti'hi  liai  clic  ff,  Bull.  soc.  gétil.  de  France,  2*  mIt.. 
lol.  Vir,  p.  WO,  I8dO, 

Localité.  Celle  espèce  diflicilement  détermiiiable,  mais 
qui  parait  être  très-voisine  de  VA.  cretacea  des  calcaires 
crétacés  de  l'embouchure  de  la  Charente,  se  trouve  dans  un 
grès  brun  noinllre  avec  le  Pecten  quadricostalus,  recueilli  à 
deux  heures  de  marche  au  sud-est  d'Érégli  (Bithynie). 

FAMILLE   DES  CYCLOSTÈGLES. 

Gsnrs   0RBITOIDE8,  d'Ortjigny. 

1.  OHBlTOtDES  SECANS,  Laymcrie  [speciei,. 

ORiii(n.iiis  sï^v\s,  LeyniL'i'ii;,  ilém.  soc.  géol.  dt  France,  2'  tir.,  lol.  IV,  p.  101, 
pi.  n.r,  *,  1851. 
—  -      d'Arcllinc,  Butl.  sac,  -jfol..  i'  sf-t.,  vol,  XVJli,  p.  561,  1861. 

LocttlUés.  Knvirons  de  Kolanis,  au  nord-nord-ouest  de 
Kassaba  (Kurdistan  méridional). 

—  Craie  supérieure  de  Gcnsac  (Haute-GaronaeJ . 
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2,  OHBITOIDES  SOCIALIS,  Lejmorio  {species). 
Orbitolites  SOCIALIS,  Leyn-.mie,  iléin.  toc.  gM.  de  Ftance.i'  siir.,  vol.  IV,  p.  101, 
:.  oeof.  rfe  Francf,  i'  sur.,  vol.  XVIII. 


pl.  (X,  f.  5,  18 

d'ArcliJai;,  Bull. 

p.  511),  18GI. 


Localités.  Très-abondanle  avec    la  précédente  dans  les 
calcaires  jaunes  marneux. 

—  Craie  jaune  supérieure  de  Geiisac  (Haute-Garonne). 

Genre  ORBITOLITE8,    Uin<irck. 

ORBITOLITES  MACROPOHA,  Defrance. 


Défiance,  Dklwnn.  des  ic.  nalar.,  vol.  XXWT,  p.  393. 
.  do  Uioarclt,  Hhl.   des   anim.  MM  vêilibm,  vol.  II, 

p.  107.1810.  ibid..  2"  iJ  ,  ïol.  H,  p.  303, 
(,  Goidruu,  Pelrefacl.  Urrmatii^,pi.  \a,  I.  9.  p.  41. 
.  Lo3-mcrie,  Mém.  soc.  géiA.  dt  France,  ï'  sér.,  ïol-  IV, 

p.  100,  pl.  w,  f.  I,  1851. 
i,  d'Arcliiac,  Bull.  soc.  géol.  de  France,  2'  srr.,  ïoI.  XVIII, 

p.  Ml,  mi. 


Localités.  Avec  les  précédentes. 

—  Maëstrichf,  craie  supérieure;  Saint-Marcet,  Latour, 
Monléon  (Haule-Garonne).  Cette  espèce,  confondue  par 
Goldfuss  avec  \'0.  coinplanala,  a  été  citée  pai'  lui  k  Grignoii. 
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A.    D'ARCHIAC 


CLASSE    DES    CRUSTACES. 


Genre  BAIIIIIA,  Lamank. 

BANINÂ  TCHIHATCHEFKI,  d'Archiac. 

n.  I,  fig.  6. 

RiNRiA  ToiiHATCHuri,  d'ArcbUc,  Hittoirê  dtt  progrit  lU  la  gMogi»,  toI,  m, 
p.  303, 1850'. 
—  —  de  TchlhatcheIT,  Le  Boiphoit  et  Conslanfinoph,  p.  BU, 

Celte  espèce,  bien  que  très-voisine  de  la  Ratiina  tfa- 
restiana  de  Kœnig,  s'en  distingue  par  un  certain  nombre 
de  caractères  bien  trancbés.  La  carapace  est  beaucoup  plus 
bombée  et  notablement  plus  étroite;   les  sillons  qui',  de 

1.  Nous  (levons  la  dt-scription  de  ocUe  espèce  h  l'obligeatict-  iW  M.  Al- 
phonse Miliie-Ed«ar(iï,  que  ses  travaux  spéciaux  sur  les  cnisiacés  onl  faH 
■'i  avanlngeusoini-nt  connallm  dans  lii  itrrenri'. 
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chaque  côté,  limitent  la  région  branchiale,  sont  moins  pro- 
fonds; c'est  h.  peine  si  l'on  peut  conslater  leur  présence. 
De  même  que  chez  l'espèce  que  l'on  rencontre  si  fréquem- 
ment en  Italie,  le  bouclier  céphalo-thoraciquc  est  sillonné 
transversalement  par  des  lignes  saillantes  couvertes  d'uii 
rang  de  tubercules  dirigés  en  avant.  Ces  tubercules  sont 
arrondis  et  disposés  les  uns  à  côté  des  autres,  mais  un  peu 
plus  espacés  que  chez  la  H.  Maresliana.  Sur  l'espèce  qui 
nous  occupe  ici.  on  n'aperçoit  aucune  trace  des  petites 
granulations  qui,  chez  le  fossile  précédent,  ornaient  le  test, 
dans  l'intervalle  des  lignes  saillantes  transversales;  mais 
cette  absence  est  peut-être  due  à  l'usure  de  l'échantillon  que 
nous  avons  sous  les  yeux.  En  avant,  ces  crêtes  tuberculeuses 
se  dirigent  presque  directement  d'un  bord  à  l'autre,  les  pre- 
mières s'avançant  légèrement  sur  la  ligne  médiane,  vei's  la 
pointe  rostrale  ;  un  peu  plus  en  arrière,  à  la  hauteur  de  la  i-é- 
gion  cardiaque,  les  crêtes  décrivent  un  arc  très-marqué,  dont 
laconvexité  est  dirigée  en  arrière.  Chez  la  R.  Maresliana,  cette 
courbure  est  beaucoup  moins  considérable.  Une  espèce  du 
même  genre  qui  se  trouve  dan?  les  couches  nummulitiques 
de  l'Inde,  et  qui  n'a  pas  encore  été  décrite,  présente  ce 
même  caractère  porté  au  plus  haut  point.  EnHn  les  deux  ou 
trois  dernières  crêtes  thoraciques  de  la  R.  Tchihatcheffi  sont 
presque  droites.  Les  bords  antérieurs  de  l'individu  que  nous 
avons  entre  les  mains  sont  mal  conservés,  et  il  est  impos- 
sible d'étudier  la  disposition  des  prolongements  qu'ils  de- 
vaient présenter.  Nous  devons  donc  nous  contenter  des  ca- 
ractères tirés  de  la  forme  extérieure  et  de  la  direction  des 
lignes  saillantes.  Chez  les  Ranines  vivantes,  la  forme  de  la 
carapace  varie  considérablement  avec  l'âge,  et  si  l'on  veut 
prendre  ce  caractère  en  considération  sérieuse,  il  faut  avoir 
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soin  de  comparer  entre  eux  des  échantillons  de  même  gros- 
seur et  par  conséquent  îi  peu  près  de  même  âge.  Quant  à 
la  direction  des  crêtes  tuberculeuses,  elle  ne  varie  que  dans 
des  limites  très-resireintes  chez  les  divers  individus  d'une 
même  espèce. 

La  fl.  Atdivcandi  ne  peut  êlre  confondue  avec  la  fl. 
Tchihalcheffi.  En  effet,  les  lignes  saillantes  de  la  carapace 
dececrustacé  forment  de  petits  arcs  à  convexité  dirigée  en 
arrière,  et  ces  arcs  s'enlre-coupent  les  uns  les  autres,  comme 
le  font  les  contours  des  écailles  de  poisson; 

La  Ranina  Haszleiiskyi  décrite  par  M.  Reuss  est  nette- 
ment caractérisée  par  l'absence  de  crêtes  transversales.  Le 
bouclier  céphalo-thoracique  est  couvert  de  simples  tuber- 
cules. 

La  H.  Tchihatche/fi  provient  des  couches  nummulitiques 
de  Saint-Georges  (Thrace) . 

A  cette  époque  géologique,  les  espèces  de  ce  genre,  qui 
aujourd'hui  ne  compte  plus  qu'un  seul  représentant,  vivaient 
en  assez  grande  abondance.  En  effet,  on  en  connaît  plu- 
sieurs en  Italie;  on  en  a  rencontré  au  Kressenberg,  en  Ba- 
vière; en  France,  dans  les  assises  du  calcaire  grossier;  aux 
Indes,  dans  une  formation  déposée  à  peu  près  k  la  même 
époque.  Enfin,  l'étude  de  quelques  fragments  assez  mal 
conservés  nous  autorise  à.  penser  que  le  calcaire  à  Nummu- 
lites  d'Egypte  renferme  aussi  des  Ranincs. 
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SUPL'L.) 

Snnii.e 


Oente  SEHPVLA,   LIniie. 

^ERPULA  SPIH-'LEA,  Umarct, 

ile  Ijimarck,  flisl,  nalur.  drs  hhhii.  sans  rtiirtuf, 

vol.  V.p.  aWi,  ISIK. 
jrf.,  ibid..  S' l'O-,  vol.  V,  p.  (i->3.  i»3». 
is . .  Schlollieim,  Felrrfact.,  vol.  I,  p.  07. 
. . . .  Cl  coupi.A>tTA.  Ui'frlnM,  Oïdionn.  drs  se.  nalHr.,  vol. 

XLVI,  1).  3-2>. 
mit,  de  Munt'tor,  in  Kf^TSteiii,  Ùfiilschland,  toi.  VI.  p.  'J'. 
18^». 

Coldriiss,  Pfirrfmin  Germanitr,  vol,  I,  p.  Sfl,  pi.  l\m, 

flg,  Ka.  6,  1820. 
.. ..  Broun,  M.  geo3nost.,\t.  1150, pi.  xilim,  Sg.  Kir,  IKIC 
de  Haucr,  JoAcb.,  de  Lconbard,  p.  OUÏ,  1837. 

d'Aicliiar,  Mfm.  sur.  gful.  dt  Francf,  \'*  s«r.,  \a\.  il, 

p.  180,  1830. 
id.,  ibid.,  2>  B«r.,  toI.  11,  p.  SW,  1846. 
Xcugeborn,  Btricht»  ah.  JVJIIAM,  vol.  U,  p.  48,  1847. 
d'Archi«c,  Mim.  sot.  géol.  d»  France,  2'  sir.,  vol.  III, 

p.  487, 1850. 
i(f.,  flisf.  dfs  progrrs  dt  la  gMaçit,  vol.  111,  p.  ÎM, 

ISoU. 
id..    in  Tcliilirttclieff,  Bntl.ior.geol.de  France,  fii-r., 

vol.  VU,  p.  40j,  1850. 
ïd.,  Desrript.  dm  animauj:  foas.de  l'Inde,  p.  33!*,  IH<>1. 
de  Ilaupr,  Vebrr  dit  tnirn-(i<b..rtr.  (Jahrb.der  K.K. 

geol.  Beii-h.  9'  annéi^  p.  13!,  117  el  lli,  1858.) 
de  Hauor  ri  SlacLe,  Geol.  SM>eaburatni! ,  p.  617  (.f- 

nuinmiilaria.  ibid..  p-  363).  1863. 
G.Starlii',  Dieroûene-Grb..in  liinef-Kraia  iiiid  Isirien, 
p.  tl.  77,  7K,  90,  IRGf. 
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Localités.  Zafiranboli.  Nous  ne  connaissons  qu'un  seul 
écliantillon  de  ce  fossile  provenant  de  l'Asie  Mineure,  mais 
ses  caractères  et  sa  présence  au  milieu  de  tous  les  fossiles 
de  cette  localité  ne  peuvent  laisser  aucune  incertitude  sur  sa 
déterminalion. 

—  Columbres  (Asturies);  Biarritz,  Pau  (Basses-Pyré- 
nées), Montfort,  Gibret,  etc.  (Landes);  Cap  la  Mortola 
près  Nice,  Bouaine  (Basses-Alpes)  ;  le  Kressenborg,  etc. 
(Bavière);  le  Salzbourg,  Oberweiss;  Nugla,  Galignana, 
Gherdosella,  Albona  (Istrie)  s  Vérone,  Priabona  (Vicentin)  ; 
Althofen  près  Klagenfurt,  Spalatro.  Porcsesd  (Hongrie); 
chaîne  côtière  de  la  mer  Noire  ;  Hydrabad  (vallée  inférieure 
de  l'fndus). 
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CÉPHALOPODES. 

Genre  NAIITILOS,  Broyn. 

NAUTILUS  indél. 

XtiTti.ïs  r.la\c.^  SowprLy,  .Miner,  coiicbol..  \i.  12,  pi.  i,  IBIî. 

—         —       d'Archiac,  Bull,  jo-,  gioi.  de  France,  î''  str.,  vol.  XI,  p.  ÎW. 
IKi.4. 

Nous  avions  d'abord  rapporté  k  l'espèce  de  Sowerby  un 
fragmeiil  de  moule  de  Naulile  qui,  examiné  plus  attentive- 
ment, so  ra|iproclierait  plutôt  du  \.  Parkinsoni,  V.  E.  Edff. 
{A  mnmymph  of  Ihe  eocene  moll.,  p.  49,  pi.  vu  ;  Paléonl. 
soc,  1839  i  Pai-kinson,  Organ.  rem.,  pi.  7,  fig,  15, 1811), 
mais  te  mauvais  état  de  l'échantillon  ne  permet  pas  de 
constater  la  forme  en  languette  du  lobe  latéral  des  cloisons 
ni  la  position  du  siphon. 

/.ocdlilè.  Kntre  Tar-sus  et  Nemroun  (Cilicie). 

GASTÉROPODES. 

Genn   R08TELLAR1A,   Lamarck. 

^ .  ROSTELLARIA  SUBFUSOIDES,  d'Arcliiac,  var. 
PI.  IV.  fiji.  9. 

ItosTELiAni*  s<jBFUMiii-ES,  d'Arcliîac,   Ui  CarbUres.  Hént.  soc.  prof,  de  Frafr. 
ï'sér.,  ïol.  M,  [1.313,  1850. 

Coquille  (moule)  puppoîde,  à  arêtes  convexes,  composée 
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de  cinq  tours  très-arrondis,  séparés  par  une  suture  siinple, 
le  dernier  étant  égal  à  la  moitié  de  la  hauteur  totale;  cou- 
verte de  plis  longitudinaux,  simples,  assez  rapprochés,  ré- 
guliers ,  excepté  sur  le  dernier  tour,  oii  ils  deviennent 
flexueux,  surtout  vers  la  base.  Ouverture,  canal  et  extré- 
mité supérieure  de  la  spire  inconnus. 

Observations.  Nous  regardons  provisoirement  ce  moule 
incomplet  comme  une  variété  renflée,  raccourcie  et  puppi- 
forme  de  l'espèce  signalée  dans  les  couches  nummulitiques 
inrérieures  des  environs  de  Montolieu  {Aude)j  laquelle  se 
rapproche  beaucoup,  à.  son  tour,  de  l'individu  que  nous 
avons  décrit  et  figuré  comme  provenant  de  la  chaîne  d'Hala 
{Descript.  des  anim.  foss.  du  groupe  numm.  de  l'Inde, 
p.  313,  pi.  XXX,  fig.  5).  Les  échantillons  de  ces  diverses 
localités,  en  y  comprenant  le  H.  fusoides  d'Arch.  (ibid., 
fig.  Il),  présentent  une  série  de  formes  de  plus  en  plus  ren- 
flées depuis  ce  dernier,  qui  est  le  plus  allongé  jusqu'à  celui 
de  l'Apie  Mineure. 

Loeatilé,  Monl-Karamass  (Cappadot ■«) . 


i.  ROSlEl.LAillA  i.i.iét. 

Moule  incomplet  rappelant  celui  du  H.  goiiiophma,  Bell., 
(les  environs  de  Nice  {Calai,  méthod.,  etc.  SIém,  soc.  géol. 
(le  France,  2'  sér.,  vol.  VI,  pi.  xni.  fig.  18,  19,  1852). 
Il  en  diffère  cependant  par  l'existence  d'une  seconde  carène 
moins  prononcée,  qui  rend  les  tours  moins  anguleux,  et  par 
des  stries  intermédiaires  filiformes,  transverses,  inégales. 

Localité.  ZadranboH  (Paphiagonie) ,  dans  un  calcaire 
gris  rempli  à'Mveolina  longa,  Czjz. 
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3.  ROSTELLARIA  iiidél. 

Moule  incomplet  rappelant  en  petit  ceux  du  B.  eoluniba- 
ria,  Lam.,  mais  dont  les  tours  seraient  plus  détachés  çt  la 
suture  de  la  spire  plus  large  el  plus  profonde. 

Localité.  Zafirauboli. 


Genre    TEREBELLUM,    Lnmnrck. 

i.  TERtBELLL>I  BELEMNlïOlDtXM,  dArcl.iac. 
l'I.  Il,  fie.  S. 


I,  d'Arcliiu,  InTcbihitchelt, Bull. toc. grol.dft'ranrf. 

2*  Kr-.  ïol-Vil,  p.  tOJ.  IKO, 

I.,  Hist.  des  progréi  de  la  gêohgie.  vol.  lU,  p.  31X1. 


Coquille  (moule)  fusifornie.  très-allongée,  composée  de 
(mis  nu  quatre  tours  peu  convexes,  enroulés  très-obti(|ue- 
nient,  appliqui^s  les  uns  sur  les  autres,  de  manière  k  laissei- 
à  peine  distinguer  la  suture  ;  le  dernier  occupant  presque 
toute  la  hauteur.  Sommet  obtus  ;  ouverture  allongée,  fort 
étroite;  bord  droit  faiblement  arqué,  très-peu  dilaté  »  la 
base  :  bord  gauche  un  peu  excavé  à  sa  partie  inférieure.  — 
Hauteur  des  plus  grands  individus  i  H2  h  HA  millim.,  dia- 
mètre. 32  millim, 

Obsen-ations.  De  nombreux  moules  de  cette  espét'e.  re- 
manjuable  par  sa  taille,  permettent  de  la  séparer  du  T.  snO- 
Memnihitfeum  d'Arch.,  de  la  chaîne  d'Hala  (Descript.  (Ips 
fimsiles  du  yroujie  numui.  de  l'Inde,  p.  333,  pi,  xxxu,  fig- 
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16).  Sa  spire  est  plus -conique,  ses  tours  sont  plus  envelop- 
pants, la  suture  est  moins  proDoncée  et  la  forme  générale 
plus  régulièrement  fusoîde . 

Localités.  Zafiranboli;  calcaires  blancs,  sub-cristallins  à 
Mummuliles  Hamondi,  etc.  ;  mont  Yarimkalé. 

s.  TERBBELLUH  DISTORTUN,  d'Archiac. 

PI.  Il,  fîg.  3. 

TnmLuni  Mnonm,  d'ATcUac,  Ducript.  du  onim.  foii.  du  gntuptimmm.  dt 
l'Indt,  p.  334,  pi.  xwa,  fig.  19. 1S54. 

Le  moule,  qui  a  été  représenté  par  erreur  dans  le  plan 
de  sa  courbure,  au  lieu  de  l'être  suivant  son  profil,  est  par- 
faitement identique  k  ceux  de  l'Inde. 

Localités.  Zaliranboli;  calcaires  blancs  sub-cristallins. 

—  Chaîne  d'Hala,  Sinde,  montagne  de  Sel,  Pendjab. 


3.  TEREBELLUH  OBTL'SUSf,  J.  de  C.  Sowerby. 

TnnELuni  OBnsmt,  J.  de  C.  Sowerbr,  Trmtact.  gtol.  mc.  o(  Londm,  f  lét., 
rai.  V,  pi.  XXVI,  Bg.  31,1SW. 

—  —       d'Archiac,  Hitl.  dii  progrh  dt  la  géologie,  vol.  UI,  p.  300, 

1850. 

—  —       id.,  in  Tchihatcheir.flwH.  toc.  gM.,  S*  sér.,  roi.  VU,  p.  405, 

1S30. 

—  —        id.,  Deteripl.  da  fosi.  du  groupe  HUMin.  dt  l'Iiidt,  p.  333, 

p).  xtxii,  flg.  io,  il,  isei. 

Localités.  Zafiranboli,  dans  les  calcaires  blancs  sub-cHs- 
tallin,  entre  Yuzgat  et  Osmankoï. 

—  Chaîne  d'Hala,  Sinde;  dans  les  calcaires  à  Nttmmu- 
litet  Ramondi;  Soomrow,  Cutch. 
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i.  TEREDELLUM  CONVOLUTCH,  Laniarek. 

TenEBELLi'u  co\vnr.i:T(u,  de  Lamarrk.  j4n>i.  du  miiffum,  vol.  XVI,  p.  30J,  et  VI, 

pl.xu»r,flg,3. 
SEBtPiiE  —  Soverby,  Minti:  conchol.,  pi.  gglvx:ivi. 

'Ir.imnEi.Li»         —  Deshaycs,  Deicript.  ilts  coq.  fois,  <Ut  envirouf  de  Porii, 

vol.  Il,  p.  737,  pi.  \Cï,  flg.  rtî,  33. 

—  —  ifArcliiac,  Hiil.   des  progivs  df  la  géologie,   ïoI.  111, 

p.  300,  1850. 

—  —  il,,  Bull.  sur.  iiéol.  ,lf  Fi-ancf,  %•  aér.,  vol.  VU,  p.  W5, 

1S50. 

Quoique  nous  n'ayons  sous  les  yeux  que  le  moule  d'un 
seul  ëchanlillon,  il  est  trop  distinct  des  précédents  et  l'enve- 
loppement  du  sommet  de  la  spire  par  le  dernier  tour  est  trop 
complet  pour  que  nous  n'admettions  pas  son  identité  avec 
l'espèce  du  termin  tertiaire  inférieur  de  l'ouest  de  l'Europe. 

Localités.  Zafiranboli;  entre  Yuzgat  et  Osmankoî. 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine  et  niveau 
correspondant  de  la  Belgique  et  de  l'Angleterre.  —  Groupe 
nummulitique  de  Biarritz  (Basses-Pyrénées),  Nice, ?KIau- 
senburg  (Siebenbùrgen) ,  Akhaitzikhé  (Arménie). 


s.  TEREBEUUM  BRAUNI,  Leymerie. 
TuEiELLOPS] s  Bn«u?i[,  Leymene,  Mêm.  soc.  gM.  de  FrtUKt,  3*  aér.,  toI.  I,  p.  365, 

pi.  XV],  flg.  s,  isia. 

—  —       d'Archiic,  IlisI,  du  proyrts  dt  la  giotogie,  vol.  111,  p.  300, 

1850. 

—  —        Bellardi,  CalaJ.  raisonné,  etc.  {Mim.  toc.  gM.  d*  Franct, 

2'  sér.,  vol.  IV,  p.  ail,  1852J. 
TFBfhiM  iM        —       d'Orbigny,  Prodroim.  p.  314,  IMO. 

—  —       d'Arehiar,  I«  Corbière»,  p.  3U.  1859. 

—  —       id..  Bull.  ««-.  giot.  d»  Franc*,  S*  «ér^  Toi.  XVI,  p.  7S5, 

ISJO. 

Nous  l'apportons  à  cette  espèce  un  fragment  asseï  dis- 
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linct  du  T.  distorlum  et  provenant  de  la  même  couche. 

Localités.  Zallranboli. 

Pépiane  et  les  Bordes  (Ariége);  les  Corbières,  Monto- 
tjeu,  Conques  (Aude)  ;  Nice. 


Oanra  FVBOS,  Lamarek. 

1 .  FUSUS  ZAFIRANflOLIENSIS,  dArchiac. 

PI.  I,  flg.  3. 

FcsDS  ununouiNSis,  d'AKliisc,  Hht.  dtt  progi-és  de  ta  géologie,  vol.  111, 

p.  393,  isao. 

Coquille  (moule)  fusiforme,  obtuse  au  sommet,  probable- 
ment prolongée  ii  sa  base,  composée  de  six  ou  sept  tours  coU' 
vexes,  séparés  par  une  suture  profonde,  ornés  de  tubercules 
larges,  peu  élevés,  qui  en  occupent  toute  la  hauteur,  et  au 
nombre  de  sept  sur  le  dernier,  où  ils  s'atténuent  sensiblement. 
Ouverture  étroite,  anguleuse  au  sommet,  se  prolongeant 
à  sa  base  en  un  canal  dont  Textrémité  est  inconnue.  Bord 
droit  faiblement  convexe;  bord  gauche  concave;  columelle 
unie  se  continuant  pour  former  le  canal,  -r-  Hauteur  des 
grands  individus  :  23  à  2â  centim.;  diamètre  du  dernier 
tour  10  à  it . 

Observations.  Cette  coquille,  remarquable  par  sa  forme 
et  ses  dimensions,  nous  a  laissé  quelque  incertitude  quant 
au  genre  dans  lequel  elle  doit  être  placée.  Nous  avions 
d'abord  cru  reconnalti'e  des  traces  de  dents  au  bord  droit, 
ce  qui  nous  l'avait  fait  rapprocher  du  fossile  des  couches 
nummulitiques  de  l'Inde  désigné  par  M.  J.  de  C.  Sowerby 
noua  le  nom  de  Turbinellus  fusoides  {Bull.  soc.  géoL,  2" 
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sér.,  vol.  VII,  p.  ft05,  1850)  ;  mais  un  nouvel  examen  nous 
démontra  l'absencfï  romplèlc  des  dents  présumées,  et  nous 
plaçâmes  ces  moules  dans  le  genre  l'ui^au,  oii  nous  les  lais- 
sons provisoiremenl.  Le  dernier  tour,  en  paraissant  se  rele- 
ver un  peu  contre  la  spire  et  se  rapprochant  de  l'ouverture, 
pourrait  faire  croire  que  ces  moules  proviennent  d'un  très- 
grand  Rostellaire  ou  d'un  Chenopus,  et  la  base  de  l'ouverture 
n'aurait  rien  de  contraire  à  cette  supposition,  mais  ce  relè- 
vement, s'observant  aussi  dans  quelques  fuseaux,  ne  serait 
pas  un  indice  suffisant  pour  faire  admettre  une  expansion  du 
bord  droit,  qui  remonterait  plus  on  moins  le  long  de  la 
spire.  Ces  moules,  dans  leur  forme  générale,  rappellent, 
mais  en  très-grand,  celle  du  Fusus  bulbiformis,  var.  a.  Lam., 
Desh.,  pi.  Lxwm,  fig,  9,  10;  Sow..  Miner,  conchot., 
pi.  CCXCI. 

Un  fosale  assez  voisin  de  celui-ci  a  été  figuré  dans  le 
grand  ouvrage  de  Knorr  (Lapides  dilum  univerialis  testa, 
t.  ]j,  p.  101,  pi.  C,  1',  17G8).  Il  est  un  peu  plus  renflé 
vers  sa  partie  moyenne  et  l'auteur  dit  qu'il  ne  porte  point 
de  tubercules  et  qu'il  appartient  aux  Buccins  lisses. 

11  provenait  de  la  Transylvanie,  et,  par  la  teinte  de  la 
roche,  ou  peut  présumer  qu'il  appartenait  aux  couches  oîi 
le  même  auteur  cite,  dans  les  montagnes  situées  sur  les 
limites  de  la  Transylvanie  et  de  la  Hongrie  (p.  131  et 
pi.  D  viu),  l'Huître  que  nous  regardons  comme  VO.rarila- 
mella  type.  M.  de  Verneuil  a  recueilli  dans  le  groupe  num- 
mulitique  de  San  Llorente  en  Catalogne  un  très-grand  moule 
de  gastéropode  identique  avec  le  Buccinite  de  Walch  et 
Knorr,  mais  de  taille  plus  que  double.  Le  dernier  tour  a 
21  centim.  de  hauteur  sur  16  de  diamètre,  et  la  coquille 
entière  ne  devait  pas  avoir  moins  de  35  centim.  du  sommet  à 
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la  base.  Nous  ne  trouvons  aucun  document  qui  se  rapporte 
à  ce  fossile  dans  l'important  ouvrage  que  MM.  de  Hauer  et 
G.  Stache  viennent  de  publier  {Géologie  Siebenbiirgens, 
186."}). 

Localités.  Zafiranboli  (Paphlagoniej  ;  calcaire  gris  mar- 
neux pétri  de  Nummulites  Ramondi;  entre  Angora  et  Ba- 
zarkoî  (Galatte). 


Otun  HAKPA,   Lamarck. 

I.  HARPAT  iniél. 
PI.  I,  llg.  i. 

Contre -empreinte  fort  incomplète  d'une  coquille  que 
nous  avions  d'abord  rapportée  au  genre  Cassis  (Bull.  soc. 
!/éof.,  2'  sér-,  vol.  vu,  p.  405,  1850;  Hist.  des  progrès  de 
lagéoL,  vol.  III,  p.  296,  1850),  mais  qui  semble  plutôt  se 
rapprocher  des  Harpes  et  entre  autres  de  VU.  mutica,  Desh., 
pi.  Lxxxvi,  fig.  l/j,  15.  Les  côtes  étaient  d'ailleurs  plus 
larges,  plus  obtuses,  et  la  coquille  était  moins  globuleuse. 

Localité.  Calcaire  dur  blanc-jaunàlre  de  Zafiranboli. 

ï.  HARPAf  indét. 
PI.  I,  fii;.  5. 

Une  seconde  espèce,  voisine  de  la  précédente,  nous  est 
indiquée  pai'  un  moule  provenant  d'un  calcaire  jaune  h  lYum- 
mulites  Ramondi.  Sa  spire  est  plus  élevée,  les  tours  sont 
plus  hauts,  les  côtes  moins  nombreuses,  plus  larges  et  moins 
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prononcées.  L'absence  ije  toule  trace  de  plis  k  la  columelle 
lions  a  fait  placer  ici  ce  moule  provisoirement  plutôt  que 
dans  le  voisinage  des  Volnlcs  et  en  parliculier  de  la  V.  nj~ 
lliaia,  Lam.,  dont  il  rappelle  singulièrement  les  indivi- 
dus jeune».  Cette  ressemblance  aurait  é(é  plus  frappante  si 
l'écliantillon  eût  été  placé  par  le  dessinateur  de  manière  h. 
présenter  le  bord  gauche  dans  toute  son  étendue. 
Localité.  Vallco  d'Aratch  (Paplilagonie). 


0«iire   VOLDTA,    Liniio. 

1.  VOLUTA?  imiL't. 

Moule  ti'ès-incomplet  d'une  espèce  qui,  par  ira  forme 
générale  et  ses  dimensions,  rappelle  la  V.  musicalis,  Lam. 
l'ocalité.  Vallée  d'Aratch. 


a.  VOUTAT  indcl. 

Moule  aussi  fort  incomplet  d'une  espèce  conoîde  à 
plis  nombreux  sur  la  columelle  et  paraissant  devoir  rentrer 
dans  le  groupe  des  .Vusicales  de  Lamarck.  Nous  en 
avons  décrit  plusieurs  provenant  des  couches  nummulitiques 
de  l'Inde,  et  celle-ci  rappellerait  un  peu,  par  sa  forme  et 
ses  dimensions,  celle  que  nous  avions  dédiée  à  notre  excel- 
lent ami  et  collaborateur  J.  Haime  (Descripl.  des  foss.  du 
ijrmipe  mimm.  de  l'Inde,  pi.  xxxi,-  fig.  26,  27). 

iMcalilé.  Vallée  d'Aratch. 
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Genre  OYPRAA,   Linné, 


CVPR-EA  ELEGANS,  Defnirtce. 

Dofrance,  Diclioan,  des  ai;  liai. 
Sowerby,  Grnrra  af  thtllt.  Hg.  8. 
Dcsbtjca,  DtKripl.  dti  cog.  foitUtt,  etc.  p.  78^  pi.  xcvu, 

fie.  3<4I. 
d'Areliiar,  Bull.  suc.  o*ol.  dt  Francf,  S'  sOr.,  vol.  VII,  p.  (Qj, 

1850. 
iil.,  Hiil.  'Its  pi-ogiii  de  la grol..  vul.  IIJ,  p.VM,  I85U. 
Beliardi,  Calai,   raisonni  des  fuii,  da  comlé  de  S'iee,  p.  "ilb. 


—  —         de  Haucr  et  G.  StacUe,  Geolusit  Sitbmburgenf,  p.  dl7,  18U3. 

Le  seul  échantillon  que  nous  ayons  sous  les  yeux  semble 
bien  appartenir  à  l'espèce  du  terrain  tertiaii'e  inférieui'  de 
l'ouest  de  l'Europe. 

Localités.  Zariranboli  (Paphlagonie)  ;  entre  Angora  et 
Bazai'koï  (Galatie). 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine;  Hauleville 
(Manche);  environs  de  Nice;   Klausenburg  (Siebenbur-  ■ 
gen). 


Genre  OVOLA,  Brufiuicre. 

OVUIA  DEPHESSA.  J.  de  C.  Sowerby  {apeciet). 
PI.  II.  fis:-  *■ 


CvpR.u  DEFCESM,  J.  ds  C.  Sowerby,  ï'roiuocl.  gtot.  ioe.  ofLomloii,  S"  «ér  , 
V,  pi.  MIT,  Bg.  n,  1840. 

—  —  d'Archiac,  Bull.  soc.  oèoL,  2'  si'r,,  vol.  MI,  ]i.  403,  18bl». 

Oi  V-\         -  id.,  Hist.  des  prfyris  de  la  yràl.,  vol.  IH,  p.  ÏÏB9,  1H5(I. 
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—  —         ï»r.  id.,  Dticript.  dtt  fou.  nuram.  dt  l'Mt,  p.  3Î9,  pi.  uiin, 

fig.  t,  3,  1)154. 

—  —  d'Archiac,  I>f  CarbtrrH,  p,  3li,  <S39. 

Le  dessinateur  a  mal  compris  les  contours  du  inouïe  de 
la  coquille,  qui  est  rendu  globuleux  au  lieu  d'être  cylin- 
droîde,  comme  dans  le  dessin  de  M.  J.  de  C.  Sowerby,  qui 
le  représente  plus  exactement.  Notre  variété  est  d'ailleurs 
plus  courte.  L'échantillon  recueilli  par  M.  de  Tchibatchen' 
est  parfaifenient  semblable  h  celui  que  M.  Grant  a  rapporté 
de  Cutch. 

Localités,  Zafiranboli  ;  calcaire  jaun&tre,  dur,  à  cassure 
inégale  avec  Nummulites. 

—  MontoUeu  (Aude);  Béluutchislan  ;  province  de  Cutch; 
chaîne  d'Hala  pour  la  variété. 


Oenie  NATIGA,  AdaDSOn. 

i.  NATICA  BAZAUKOIENSIS,  dArcliiac. 
PI.  Il,  ri;:.  &. 

d'AJ'fiiia^.   Uiitl.  m:  gfil.  de  franie,  i'  sér,,  vol.  Vil. 
p.  405, 1850. 
—  —  hL,  Hht.  dti  progràf  de  la  géol.,  vol.  III,  p.  380,  IKM. 

Coquille  (moule)  conique  &  sommet  légèrement  obtus; 
spire  scalarirorme,  élevée,  composée  de  six  à  sept  tours  sé- 
parés par  une  suture  large  et  profonde;  le  dernier  très- 
arrondi  à  la  base  est  égal  k  la  moitié  de  la  hauteur  totale 
du  moule.  Ouverture  inconnue.  —  Hauteur  66  millim.; 
diamètre  du  dernier  tour  9.  • 

Observations.  Quoique  les  moules  de  cette  espèce  soient 
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fort  nombreux,  aucun  ne  donne  une  idée  satisfaisante  de 
la  forme  de  l'ouvei'ture  ni  de  la  base  du  dernier  tour.  La 
coquille  devait  avoir  de  grands  rapports  avec  la  fliatiea 
spirata,  Desh.  (pi.  xxi,  fi.  i,  S,  et  la  Nalica  hybrida,  Desh., 
pi.  XIX,  fig.  M,  18,  et  Descript,  des  antm.  sans  vertèbres, 
pi.  Lxxt,  fig.  1,  2);  mais  la  spire  était  sans  doute  beau- 
coup plus  élevée,  et  le  dernier  tour,  toutes  proportions  gar- 
dées, était  moins  haut.  Des  moules  parfaitement  identiques 
avec  ceux-ci  sont  fréquents  dans  les  couches  nummulitîques 
du  déparlement  de  l'Ariége. 

Localités.  BazarkoT;  Zafiranboli  (Galatie)  ;  entre  Yuzgat 
et  Osmankoî. 

—  Les  Bordes,  Montaigu,  etc.  (Ariége). 


s.  NATICA  BREVISWRA,  Leymerie. 


Leymerie,  lUém.  3oc.  yiot,  de  France,  i'  ter,,  vol.  1,  p.  3tl3, 
pi.  \vi,  Rg,  i,  1840. 

—  —         d'ArchJM,  Hiit.  dtipngrii  dt  lagioL,  vol.  III,  p.  380,  MiW. 

—  —         id.,Lei  Corbiérei.  p.  300,  301,  313,  1850.) 

—  —         id-,    Nott  sur  les  foiiUes  du  département  de  l'Âriégt  (Huit. 

soc.  gM.,^»éTie,  vol.  XVI,  p.  7U3  eljKuirni,  1850. 

—  —        de  Haaer  et  G.  SUclio,  Géologie  Skbenbiirgem,  p.  015,  1803. 

Le  seul  échantillon  que  nous  possédions  de  l'Asie  Mi- 
neure est  identique  avec  les  moules  si  fréquents  dans  les 
couches  correspondantes  du  pied  nord  des  Pyrénées. 

Localités.  Zafiranboli. 

—  La  Bourguère,  Pépiane,  les  Bordes,  Péreille,  etc. 
(Ariége);  Coustouge,  Saint-Laurent,  Montolieu,  etc.  (Aude); 
Barband,  dans  l'Ërzgebirge  des  îiiebenburgen. 
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3.  NATICA  CEPACEAr  Lamarck. 

PI.  III.  fig.  1. 

Natica  ckpacea!  <Ic  L;iniarcli,  Deshaycs,  Mjcrqi/.iid  [Nxi./oii,,  etc.,Tol.  U.p.ISS, 
pi.  i\ii,  fig.  5,  C. 

—  —       dArchiac,  Hisl.  tirs  progrès  ilr  la  gêol.,  vol.  III,  p.  280,  1850. 

—  —        Bellanli,  Calai,  raisonné,  etr.,  jVc'in.  soc.  grof.,  S*  sir.,  vol. 

IV,  p.  ÏI3,  I85J. 

—  ~       d'ArcliUc,  Descript.  des  anim.  foss.  rf«  l'imir,  p.  Ï80,  pi.  wi, 

flg.  U,  15,  IX5i. 

—  —       de  Huitcr  et  G.  Slaclie,  Géologie  SiebeiibUrgens,  p.  017,  IS63. 

Ces  moules  assez  nombreux,  semblables  à  ceux  de  la 
chaine  d'Hala,  ne  nous  paraissent  diiïérer  des  moules  de  la 
coquille  du  calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine  que  par 
leurs  moindres  dimensions;  ils  pourraient  donc  coiistiUier 
tout  au  plus  une  variété  minor. 

Localités.  Zafiranboli. 

—  Calcaire  grossier  de  Paris  et  du  Gotentin;  environs 
de  Nice;.  Klausenburg,  Monostor-Wald,  Porc^esd  (Siebeii- 
biirgen).  chaine  d'Hala,  Sinde. 


4.  NATICA? 
PI.  tu,  fi^.  B.  8,a;  pi.  iv,  dg.  tO,  a. 

Nous  avons  fait  représenter  ce  moule,  qui  diffère  du  pré- 
cédent en  ce  que  la  spire  est  moins  acuminée;  les  tours  sont 
moins  aplatis  en  dessus  et  la  suture  est  plus  prononcée.  Ses 
caractères  génériques  sont  d'ailleurs  tout  aussi  incertains. 
La  coquille  incomplète  (pi.  iv,  lig.  10,  a)  parait  encore  uue 
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variété  du  type  de  la  ,V.  cepacœa.  Cependant  de  meilleurs 
échantilloiis  pourraient  peut-être  aider  h.  l'en  séparer. 

Localités.  Vallée  d'Aratch,  pour  les  moules.  L'individu 
représenté  pi.  iv,  fig.  5,  provient  des  calcaires  blancs  de 
Zafiranboli. 

3.  NATICA  ROUAULTI,  d'Archiac. 

AHPCLLtiiiA  indél..  Men.  Rouault.,  Uim,  joc.  giol.  de  France,  i'  sér.,  roi.  lU, 

p.  471,  pi.  XVI,  H3.  I,  1850. 
Njinu  Rou.tvLTi , .  d'Archiac,  Deacripl.  des  aaim.  fou.  df  l'Inde,  p.  283,  pi.  xxv, 

%.  3!,  33,  ISM. 

—  —  td.,  Us  Corbiins,  p.  ÏB2, 1859. 

—  picTETi. . .  Hébeii  et  Renerier,  fo.ii.  du  terr.  tiuiniii.  super.,  p.  Ï3,  pi.  1, 

ng.  1, 1S51. 

Les  deux  moules  incomplets  que  nous  avons  sous  les 
yeux  se  rapprochent  évidemment  de  cette  espèce  plus  que 
de  toute  autre,  quoique  le  dernier  tour  paraisse  moins  grand  et 
que  le  sommet  de  la  spire  soit  moins  acuminé.  Nous  pensons 
que  la  .V.  Pic(e/i signalée  par  MM.  Hébert  et  Renevier  pour- 
rait n'en  être  qu'une  variété  plus  grande. 

Localités.  Zafiranboli. 

—  Bos-d'Arros  (Basses-Pyrénées);  la  Grasse  (Aude); 
Saint-Bonnet  (Hautes-Alpes)  ;  les  Diablerets,  canton  du 
Valais;  calcaire  Jaune  marneux  du  Sinde  et  marnes  noires 
de  Subathoo. 

6.  NATICA  SIGARETINA,  Ldinarck  [species). 

AuFviLuu  sioMeiiNt,  de  Laourd;,  Ài\n.  du  mus.,  vol.  V,  p.  33,  1801,  et  vol, 
VIII,  pi.  VI.  Hg.  1,180». 
—  —  J.  Sowerby,  Miner,  conchol..  pi.  cclvixiv  (les  deui  ttgure» 

Inférieures).—  >on.  Nalira,  id.,  ibid.,  pi.  crLMiH,  flg,3, 
1831. 
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,   Desliayes,  Coq.    (ott.  dts   «ntjront  dt  Parit,   tiA.  U, 
p.  170,  pi.  »vi,  Bg.  a.  n,  i82i. 

—  —        ?  l^ymeriei  Mém.  lur  Is  (airain  d  A'uitint.  (Mm.  toc.  prof,, 

d<  Franet,  3*  sér.,  vol.  1,  p.  370,  IStii). 

—  —  d'Arcliiac,  Ikscripl.  des  foit.  des  env.  dt  BaiOHiit{Um. 

soc.  géol.  de  France,  l' eér.,  vol.  IN,  p.  «3, 1850;. 

—  —  id.,  Hat.  des  progris  da  la  géologie,  vol.  III,  p. ÎBÏ,  18». 

—  —  Bellardi,   Calai,   raisonné  des  foss.   du  comlè  de  iVuc 

(.tff'ui.  soc.  géol.  de  France,  3'  aér.,  vol.  IV.  p.  îll, 
1S5J,. 

—  —  d'Arcbiac,   Descripl.  des  anim.  foss.  dt  l'Indi.  p.  3*1, 

pi.  txv,  %  le?  185i. 

—  —  Hâbcrt  et  Renevier,  Detcript.  dts  foss.  du  lerr.  aumm. 

dtt  environs  dt  Gap,  eic-,  p.  75,  lS5t. 

—  —  d'Arahiac,  Ui  CorbOrts,  p.  3U,  l»51>. 

—  —  Mi,,  Note  sur  les  fossiles  du  département  de  iArOfe  [Biii 

soc.  géol..  r  si!r.,  vol.  XVI,  p.  793,  IHSO;. 

—  —  C.  W,  GOmbel,  Geognost.  Besckrtib.  des  bayei'.  Àlpmttb.. 

cil.  i:i,p.  30,  ISm. 

—  —  de  Hauei-  el  G.  Siaclie,  Géologie  Siebenbtîriie'''<  f-  ^^• 

)8fi3. 

Cette  espèce  est,  comme  on  le  voit  d'après  la  synony- 
mie, l'une  des  plus  répandues  de  la  partie  moyenne  du 
terrain  lertiaire  inférieur,  ou  de  la  zone  nummulilique  asia- 
tico-européenne. 

Localités.  Vallée  d'Aratch  (Paphiagonie)  ;  mont  Kara- 
mass  (Cappadoce). 

—  Bassins  de  la  Seine,  de  la  Belgique,  du  Hampshire. 
—  Biarritz  (Basses-Pyrénées);  Brassempouy  (Landes);  la 
Bourguère,  Pépiane,  les  Essets,  la  Bastide,  etc.  (Ariége); 
les  Corbières,  la  Montagne-Noire  (Aude)  ;  environs  de  Nice; 
Saint-Bonnet  (Hautes- Alpes)  ;  les  Diablerets,  le  Baltigsôtcke 
(Suisse)  ;  Boncai'  (Vicentin)  ;  le  Kressenberg,  Reit  (Alpes 
de  la  Bavière);  Csiirûlye,  Klausenburg,  Monostor-\Vald(Sie- 
benbûrgen)  ;  dans  les  diverses  couches  nummuliliques  du 
Sinde. 
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Omre   BIOARBTDS,    Adanson 

1 .  SEGARETUS  C  VNALICULATU3.  Sowerby.  f 

SiGAKETUï  ctN*ucri.tTiiiî,  Sonerby,  Jlfin.  conehot.,  pi.  cccLiniv. 

—  —  DMhaj'c»,  Ûescript,  des  coq.  fois,  dei  environs  de  Paris, 

vol.  Il,  p.  18!,  pi.  Kf,  flit.  13, 14. 

Nous  rapporlons  avec  doute  à  cette  espèce  un  moule 
incnniplet  de  l'Asie  Mineure. 

Localités.  Zafîranboli. 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine;  Hauteville 
(Manche)  ;  argiles  de  Barton  et  de  Bracklesheini. 


*.  SfGARETUS  KARAMASSENSIS,  d'Arehiac. 


SiMnerr»  nov.  sp d'Arcliiac .  in  TchiliaichelT,  Suf J.  sor.  giol.  d*  Franet, 

^ftér,,  vol.  Vn,  p.  409,  4850. 
—       kjimmushsu,  id;  Hist.  des  progris  de  ta  géoi.,  vol.  Ul,  p.  1S2,  1850. 

Coquille  (moule)  ovalaire,  à.  spire  très-courte,  obtuse 
au  sommet,  composée  de  quatre  tours  ;  les  trois  premiers 
fort  petits,  très-déprimés;  le  dernier  très-grand  et  très- 
oblique.  Ouverture  elliptique  fort  allongée  et  dont  le  grand 
axe  forme  un  angle  de  46°  avec  celui  de  la  coquille.  — 
Hauteur,  15  millim.;  diamètre  du  dernier  tour,  30. 

Observations.  La  forme  bien  accusée  de  ce  moule  ne 
permet  pas  de  le  confondre  avec  aucune  autre  espèce  du 
même  genre. 

Localités.  Mont  Karamass  (Cappadoce) . 
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a«.ire   CEBITHIDH,    Adatlson. 

1.  CERITHIUH  TCHIHATCHBFPI,  d'Archiac. 

PI.  I,  fig.  4,  !,  et  pi.  IX,  fig.  5,  3. 

d'ArchiBC,  Bull.  soe.  gM.  de  Franet,  S'  »ir.,  ni.  \1l. 
(1.  405,  tOU,  1S50. 
—  —  id..  Hist.  dts  progrès  de  la  gMooit,''<il.Ul.p.illt,it^. 

Coquille  (moule)  turriculée.  composée  probablement  de 
vingt-huit  à  trente  tours  aplatis  ou  légèrement  convexes, 
séparés  par  une  suture  profonde,  divisés  dans  leur  hauteur 
par  des  plis  transverses  peu  prononcés,  en  nombre  variable 
de  deux  à  cinq  ou  six,  également  espacés  et  égaux,  traversés 
k  leur  tour  par  des  sillons  longitudinaux  au  nombre  de  sept 
ou  huit  sur  chaque  tour,  avec  un  point  enfoncé  h.  l'endroit 
du  croisement.  Les  uns  et  les  autres  disparaissent  ou  s'atté- 
nuent par  places,  et  parfois  quelques  points  enfoncés  per- 
sistent seuls  çà  et  là.  La  base  du  dernier  tour  est  limitée  par 
une  dépression  au  delà  de  laquelle  s'observent  encore  quel- 
ques sillons  concentriques,  accompagnés  aussi  de  points 
enfoncés.  Ouverture  petite,  rétrécie  à  ses  extrémités;  bord 
droit  arqué,  muni  d'une  gouttière  à  sa  partie  supérieure, 
se  rétrécissant  vers  la  base  en  un  canal  qui  parait  avœr  été 
assez  court;  bord  gauche  un  peu  concave,  portant  deux 
plis  égaux  également  espacés  vers  sa  partie  moyenne,  puis 
se  recourbant  en  arrière  veis  le  bas  pour  former  le  canal 
en  se  réunissant  au  bord  opposé.  —  Hauteur  présumée,  35 
à  40  centim.  ;  diamètre  du  dernier  tour,  9. 

Observations.  Ce  Cérite,  quoique  imparfaitement  connu 
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pai"  son  moule,  était  sans  doiile  une  coquille  très-remar- 
quable par  sa  taille,  et  se  dislinguait  de  ses  innombrables 
coiigénèi-es  par  la  présence  à  la  fois  de  deux  plis  à,  la  colu- 
melle  et  de  plis  plua  ou  moins  nombreux  au  bord  droit, 
accoDipagnés  de  dentictilea  au  nombre  de  cinq  ou  six,  dis* 
posés  par  rangées  longitudinales  comme  dans  certains  Tri- 
tons, Fuseaux,  etc.  Sur  un  ou  deux  échantillons,  on  pour- 
rait soupçonner  que  la  columelle  était  creuse  et  canaliculée  . 
comme  dans  le  C.  perforatum,  Lam.,  et  les  Nérinéesi  mais, 
en  réalité,  le  carbonate  de  chaux  a  cristallisé  dans  le  vide 
laissé  par  la'columelle  après  sa  dissolution,  laquelle  avait  été 
postérieure  au  moulage  de  l'intérieur  de  la  coquille,  par  la 
matière  de  la  roche  environnante.  La  plupart  des  moules 
que  nous  avons  sous  les  yeux  sont  plus  ou  moins  comprimés 
par  un  effet  d'écrasement  postérieur  à  la  disparition  de  la 
columelle  et  même  à  son  remplissage  par  le  calcaire  spa- 
thique.  La  distribution  des  empreintes  des  denticules  h.  la 
surface  des  tours  est  peu  constante  ainsi  que  celle  des 
plis,  mais  quand  ceux-ci  sont  nombreux  ;  les  points  enfoncés 
le  sont  également  et  toujours  disposés  en  série,  aussi  bien  sur 
les  tours  supérieurs  de  la  spire  que  sur  ceux  de  sa  partie 
moyenne  ou  inférieure.  Le  canal  de  la  base  parait  avoir  été 
court,  peu  recourbé  et  le  bord  droit  devait  être  peu  dilaté.  La 
forme  générale  de  la  base  du  dernier  tour  et  celle  de  l'ou- 
verture devaient  ressembler  assez  aux  parties  correspon- 
dantes du  C.  gigaitteum,  Lam.,  avec  les  plis  de  la  columelle 
que  l'on  retrouve  dans  la  plupart  des  grandes  espèces  du 
genre;  C.  curnucoptœ,  Sow.,  C.parisiense,  Desh.,  G.  iHCom- 
ptum,  id.,  C.auversianum,  id,,  C.  paralum,  id. 

Nous  avons  fait  représenter,  pl.iï,fig.â, un  moule  qui, 
malgré  le  grand  écariement  des  tours,  leur  petit  nombre  et  la 
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brièveté  de  la  spire,  semble  devoir  être  rapporté  à  un  indivièi 
jeune  de  cette  espèce.  On  y  voit  nettement  l'empreinte  des 
deux  plis  columellaires,  prononcés,  équidistants,  et,  de  dis- 
tance en  distance,  l'empreinte  d'une  dent  au  bord  droit,  « 
qui  devait  donner  à  l'ouverture  la  forme  d'un  trèfle  irrégu- 
lier h  lobes  inégaux. 

Localilés.  Vallée  d'Aratch;  environs  de  Zafiranboli,  cal- 
caire blanc  à  IVummuliles  Rammdi  et  Terebellum;  mont 
Karamass,  calcaire  gris  marneux  &  IVummulila  sealtra, 
Lam.  ;  mont  Bagtar  et  village  Husseinghazi  (le  premier  ui 
nord-est,  et  le  dernier  au  nord  d'Angora);  mont  YarimkiJé. 


i.  CERITHIUM  LEYMERIEI,  d'Archiac. 
PI.  Il,  (tf.  1. 

CruiTHicN  oiGitnTEUH,  de  Lamarckl  Lejnnerie,  Mém.  sur  Itttrreinà  Nvmm.in 
Corbièfti  {Mim.  ioc.  giot.  de  Franet,  S'  a*r.,  toI.  I, 
p.  307,  pi.  iivi,  flg.  S,  ISW). 

—  nou.tp...  d'ArchiK,  SuJJ.  toc.(^l.,ï*>ér.,  vol.  VII,  p.40S,IS!iO. 
"  LEiUEHiu,  ùl.,  Hiit.  du  progris  de  ia  gMogit,  vol.  III,  p.  288,  Iti». 

—  *THi,ETA  . .  Aie.  d'Orbignj',  Prodrome  de  poIAwiologie,  vol.  Il,  p-  3", 

ISDO. 
~         LErHiKitr,  Bellmrdi,  Catal.  raitoimé,  etc.  (Uém.  toc.  gM.,  V fit: 
ïol.  IV,  p.  sas,  1853). 

—  —  d'Arcbiâc,  Bull.  toc.  flrfol.,  S-  sér.,  vol.  XVI,  p,  7M,  !Ki8 

Coquille  (moule)  grande,  turriculée,  conoîde,  composée 
probablement  de  dix-huit  h,  vingt  tours,  élevés,  arrondû, 
séparés  par  une  suture  profonde  ;  le  dernier  plus  grand  i 
proportion  que  les  autres,  se  détachant  du  précédent  par  un 
bourrelet  saillant,  accompagné  de  quelques  gros  tubercules 
mousses,  inégaux,  inégalement  espacés.  Sa  base  est  arron- 
die, déprimée  ensuite  et  se  continue  par  un  canal  peu  pro- 
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longé.  Ouverture  très-oblique;  bord  droit  simple,  très-ar- 
qué, se  recourbant  fortement  à  la  base.  Bord  gauche 
également  simple  recourbé  en  S.  —  Hauteur,  25  à  30 
centiin.;  diamètre  du  dernier  tour,  10.  Certains  individus 
dont  le  diamètre  du  dernier  tour  atteignait  14  centim.,  de- 
vaient en  avoir  35  à  40  de  hauteur. 

Obsermlions.  Le  moule  de  ce  Cérite  représenté  d'abord 
par  M.  Leymerie,  mais  avec  doute,  comme  pouvant  prove- 
Dant  du  C.  giganteum,  Lam.,  en  est  certainement  fort  dis- 
tinct, et  il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  comparer  les 
moules  des  deux  espèces.  Le  C.  Leymeriei  est  beaucoup  plus 
court  que  la  coquille  du  calcaire  grossier;  ses  tours  sont 
moins  nombreux,  croissent  plus  rapidement  et  la  forme 
générale  est  plus  conique.  Le  dernier  tour  plus  grand, 
toutes  proportions  gardées,  était  relevé  par  un  bourrelet 
saillant  bordant  la  suture  et  il  ne  portait  pas  de  plis  sur  la 
columelle,  ce  qui  est  un  caractère  négatif  exceptionnel  pour 
les  grandes  espèces  du  genre.  J^a  forme  de  la  coquille  devait 
ressembler  h.  celle  du  C.  cornucopiœ  plus  qu'à,  toute  autre, 
mais  le  dernier  tour  était  encore  plus  haut  et  plus  dilaté. 
ït  y  a  des  individus  plus  grands  que  celui  que  nous  avons 
fait  figurer. 

Localités.  Zafiranboli  ;  calcaire  grossier  gris  marneux  & 
lyutnmuliles  scabra,  Lam. 

—  La  Montagne  Noire  (Aude)  ;  Pépiane  (Ariége)  ;  la  Pa- 
larea,  près  Nice.  Peut-être  est-ce  l'espèce  signalée  sous  le 
nom  de  C.  giganteum  aux  environs  de  Porcsesd,  dans  les 
Siebenbûrgen,  puis  en  fioumélie,  en  Crimée,  dans  le  bassin 
inférieur  de  l'Araie,  etc. 
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CERITMIUHr  jndét. 

Gehithiun  indét-,  d'Ardiiac,  Descript.  dtt  ontm.  fou.  de  l'Inde,  p,  303,  pi.  iwiii. 
H-  <3,  ISM. 

Un  fragment  de  moule  semblable  à  celui  que  nous  avons 
déjà  figuré,  mais  tout  aussi  peu  déterrain^le  et  plus  dé- 
formé encore,  a  été  rapporté  de  l'Asie  Mineure  par  M.  de 
Tchihatcheff. 

Localités.  iMoiU  Karamass. 

—  Chaîne  d'Hala. 


■  Oanre  PHASIAHELLA,    Lamarck. 

PHASrANEI.LA  OWENl,  d'Archiac. 
FI.  III,  fig.  9. 

pHAsitHtLiJi  iior.  sp.,  d'Arehiâc,  Bult.  soc.  géoi-,  2*  sér.,  toI.  VU,  p.  W5,  1850, 

—  -~        id.,  Hist.  dtiprogrèt  dt  ta  giol.,  vol.  III,  p.  iXi.  1850. 

—  OWENl...  id.,  Daeript.  des  anim.  fois,  de  t'ImU,  p.  293,  pi,  xitii, 

flg.  3,  i,  185i. 

Le  moule  que  nous  lîgurons  ici  atteint  de  plus  grandes 
dimensions  que  ceux  que  nous  avons  décrits  précédenimenl. 
Sa  hauteur  est  d'environ  85  millim.,  et  le  diamètre  du  der- 
nier tour  de  liO.  Le  dessinateur  ayant  donné  h.  celui-ci  une 
forme  trop  allongée,  le  moule  semble  au  premier  abord  dif- 
férer un  peu  des  échantillons  de  l'Inde,  mais  si,  par  la  pen- 
sée, on  le  conçoit  plus  raccourci  et  plus  globuleux,  comme 
le  moule  que  nous  avons  sous  les  yeux,  la  différence  entre 
ceux  des  deux  pays  ne  consiste  plus  que  dans  la  taille  un 
peu  plus  grande  de  l'individu  de  l'Asie  Mineure. 
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Localités.  Calcaire  gris  à  Alveolina  longa,  de  Zafiran- 
boli  (Paphlagonie)  ;  entre  Angora  et  Bazarkoï  (Galatie). 

—  Calcaire  gris  blanchâtre  avec  Nummulites  garansen- 
sis,  et  peut-être  A'.  Mmondi  de  la  chaîne  d'Hala;  calcaire 
marneux  compacte  de  la  montagne  de  Sel,  Pendjab. 


Oeare   HIPPONYX,   DefraDCe. 
HIPPONYX  CORNUCOPl.f,  Dpfraiice.? 


PtnLLA  con>vcon,e..  de  Lamsrck,  ilnn.  du  Mas.,  vol.l.p.  311,  vol.  VI,  pi.  iLiii, 

fig.  4. 
Hirra.'mx coDNL'coric,  Dorrance,  Dictioaa.  d«»»c.  nat.;Joum.dtpltys.,  inKrilS'iQ. 
Piuopsiit conxucopix,  Dc^hayes,   Dêscript.   lUi  coq.  foM.   de$  tnvir.   de  Paris, 

vol.  Il,  p.  Ï3,  pi.  II,  Hg.  13-16. 
-  Alei.  RouBuU,  Mém.  soc.  géol.,  2'  aér.,  vol.  111,  p.  *73, 1850. 

—  —  d'Archiar,  llisl.  dti  progrès  de  la  gioiogie,  ïol.  lU,  p.  377, 

1850. 
1Iipm:iïx  ronNUtoPi*,  Bellardi,  Catal.   raisonna,  etc.  {Hém.  sot.  géol.,  2'  sér., 

vol.  IV,  p.  ÏÎK,  I85Î). 
PjLEOMis coDM COPIA,  d'Archiac,    Bull.   soc.  grol..  S'  sér.,  lOl.   XVI,   p.  709, 

800,  etc.,  i«5ll. 
Hippoiiïx coK^tcoPix,  Desliaycs,   Dêscript.    des   animaux  sans   nerlibrei.   etc., 

vol.  H,  p.  -jon. 

Quoique  ne  connaissant  qu'un  moule  de  ce  fossile,  il 
nous  a  paru  assez  caractérisé  pour  pouvoir  le  rapprocher 
de  l'espèce  si  répandue  dans  le  noid-ouest  de  l'Europe. 

Localités.  Zafiranboli;  calcaire  blanc  .sub-cristalliii  avec 
Terebellum,  etc.;  entre  Yuzgat  et  Osmankoï. 

—  Calcaire  grossier  du  nord  de  la  France;  Hauteville 
(Manche);  Belgique,  Angletene;  Boa  d'Arros,  près  Pau 
(Basses- Pyrénées)  ;  laBourguère,  Pépiane,  la  Bastide,  etc. 
(Ariége);  environs  de  Mice;  Crimée. 
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Remarques.  I>e?  nomt)rL-u\  échanljlloris  de  roches  num- 
muliliques  rappurlé-s  pur  M.  de  TchiiiatcliefT  inonlrent  encore 
des  moules  el  des  empreintes  de  plusieurs  autres  gastéri>- 
podes,  mais  trop  incomplets  pour  |K)uvoir  être  déterminés 
même  génériquernent  ;  nous  nous  absliendrons  donc  de  les 
mentionner  d'une  manière  particulière. 


Genre  PLEDBOTOHAKIA,    DefraiK»-. 
HI.KURUToMAKIA  KA t)IN-KI-:VtKNSIS.  nov.  spec. 
l'I    IX.  li-t.  I . 
Tkochi^s  indi^t.,  JoTcljJlmtohetr,  Le  BospHor*  tl  Cunslaiiliimple.  |>.  MK. 

Malgré  le  mauvais  état  de  l'écliantillon,  nous  avons  cru 
devoir  faire  figurer  ce  moule  revêtu  par  places  d'une  por- 
tion de  test  qui  ne  permet  pas  de  douter  que  la  coquille 
n'ait  appartenu  au  genre  Pleurotomaire  devenu  très-ran; 
pendant  la  période  tertiaire  comme  de  nos  jours.  I.a  grande 
taille  de  celui-ci,  la  forme  en  gradins  de  sa  spire,  les  stries 
nombreuses,  sub-égales,  su b-i^cai lieuses,  qui  recouvrent  les 
tours  dans  toute  leur  hauteur,  la  base  convexe  du  dernier, 
la  place  bien  accusée  de  l'échancrure  du  bord  gauche,  em- 
pêchent de  le  confondre  avec  aucune  espèce  connue.  Il  rap- 
I>elled'£Ûlleurs  certains  Pleurulomaircs  del'oolilhe  inférieure, 
mais  mieux  encore  !e  P.  gigmtlea,  Sow.  (in  Fitlon,  Obserr. 
on  simte  the  stiala,  etc.,  pi.  xiv,  fig.  16,  1836).  figuré  aussi 
par  M.  Geinitz,  Die  Versteinerungen  von  Kieslingsrcalfta, 
p.  10,  pi.  V,  fig.  5,  1843.  I.a  description  du  P.  Ouboisi 
(May.,  Jwm.  de  Conchil.,  vol.  V,  p.  101,  1856;  Trochus 
r/tganteus  Dub.)  ne  peut  convenir  à  notre  espèce. 

l^raUtès.  Kadin-Kévi,  Thrace. 
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Genr.  EHAKOINDLA,    Umarcic. 

ËMARGINL'LA  indét. 
iRr.tnru  indét.,  de  TchihBlchelT,  It  Baiphore  el  Coialantitutple,  p.  5IA,  1S.St. 

Localité.  Avec  le  précédent. 


BRACHIOPODES. 

Otnxt  TEKEBBATULA.   Llhwyd. 

1.  TEREBRATULA  D[MERENSIS.  nov.  sp. 

PL  IV,  fiR.  t.  î,  3  a,  b,  c. 

Coquille  ovalaire,  plus  on  moins  renflée,  peu  régulière 
et  peu  constante  dans  sa  forme  générale,  souvent  sub-peu- 
tagonale.  à  bords  tranchants  ou  obtus;  valves  également 
profondes,  unies;  front  presque  droit;  crochet  recourbé, 
fort  petit,  touchant  le  sommet  de  la  petite  valve;  ouverture 
à  peine  visible,  aréa  presque  nulle.  —  Hauteur,  25  millim.  ; 
largeur,  12;  épaisseur,  8. 

Observations.  Cette  Térébratule.  si  variaiile  dans  sa 
forme  et  ses  dimensions,  comme  le  montrent  les  divers  in- 
'dividus  que  nous  avons  fait  figurer,  e^^t  remarquable  par 
l'extrême  petitesse  du  crochet  et  de  l'ouverture.  Le  test  fort 
épais,  devenu  spathique  et  fibreux,  ne  laisse  point  distin- 
guer de  ponctuations.  Par  son  aspect  général,  cette  coquille 
r^pelle  certains  types  jurassiques  du  même  genre. 

Localité.  Entre  Ketchiburtu  et  Diner  (Phrygie),  dans  un 
calcaire  marneux  gris  rempli  de  Nummulites  Ramondi. 
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3.  TEREBRATULA  PHRYG1A,  nov.  sp. 
PI.  IV,  fig.  4,  4,  a. 

Coquille  traiisversc  dont  le  front  el  les  arêtes  latérales 
forment  ensemble  les  trois  quails  d'un  cercle;  arêtes  cardi- 
nales formant  entre  elles"  un  angle  excessivement  obtus  et 
avec  les  arêtes  latérales  un  angle  obtus,  mais  un  peu  moins 
ouvert.  Valves  également  bombées;  crochet  fort  petit  tou- 
chant le  sommet  de  l'autre  valve;  ouverture  h  peine  visible. 
—  Hauteur,  24  millim.  ;  largeur,  27;  épaisseur,  16. 

Observations.  Sauf  la  forme  et  peut-être  le  test  un  peu 
plus  mince,  mais  également  spathique  et  frbreux.  sans  ap- 
parence de  perforation,  cette  coquille  a  donc  la  plus  grande 
analogie  avec  la  précédente.  L'égale  convexité  des  valves, 
l'extrême  petitesse  des  crochets,  de  l'ouverture  et  de  l'aréa, 
sa  présence  dans  la  même  couche,  pourraient  ne  la  faire 
considérer  que  comme  une  variété,  si  cette  même  forme  ne 
présentait  une  constance  que  ne  semble  pas  affecter  la  T.  di- 
nerensis. 

Localité.  Avec  la  précédente. 

3.  TEREBRATOLA  PONTICA,  nov,  sp. 

PI.  IV,  fig.  5,  a,  b. 

TEKiMATtrtA  nOT.  sp.,  d'ArchJBc,  Buil.  soc.  gèot..  V  air.,  tdI.  xviii,  p.  561,  ini. 

Coquille  ovalaire,  sécuriforme  ou  obscurément  penlago- 
«pale,  à  bords  tranchants;  front  presque  droit  ou  légèrement 
infléchi:  valves  également  profondes;  crochet  médiocre 
assez  recourbé  ;  aréa  distincte;  ouverture  petite,  séparée  du 
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sommet  de  l'autre  valve  par  un  deltidium  bien  apparent.  — 
Hauteur,  A5  millim.  ;  largeur.  35;  épaisseur,  20. 

Observations.  Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  la 
Terehrahila  bîsimmta,  Lam.,  du  calcaire  grossier,  mais  sa 
taille  est  plus  grande,  elle  est  plus  régulièrement  sécuri- 
forme,  ses  bords  sont  plus  tranchants  et  le  sinus  frontal 
n'est  pas  sensible;  l'ouverture  est  beaucoup  plus  petite  et  le 
test  plus  épais.  Comme  les  précédentes,  elle  rappelle  sin- 
gulièrement des  formes  jurassiques,  telles  que  les  T.  ovoides, 
Sow.,  subpunclata,  Dav.,  etc.  I^  test  ponctué  est  en  partie 
à  l'état  d'orbicules  siliceux.  Les  meilleurs  échantillons  qui 
avaient  servi  à  faire  le  dessin  ayant  été  égarés,  la  descrip- 
tion n'a  pu  être  faile  qu'avec  des  individus  assez  incomplets. 

Localité.  Calcaire  gris  jaunâtre,  marneux  de  Kassaba 
(Pont),  rempli  de  Aummuitte*  Rammdi. 


MONOMYAIRES. 

a«n*  OBTREA,  Linné, 
r  OSTREA  RARILAHELLA,  Melleville. 

PI.  X,  fig.  )  el  !;  pi.  XI,  fig,  r 


OsnEO-CAUi 
Gbtfbitm.. 


.  G.  W.  Knarr  et  Em.   Walch,   Lapida  diluvii  univ*rtath 

hilei,  Tol.  II,  pi.  D  vrii,  1768. 
.  J.   Ehr.   de  Fîcblel,    Von  de»  VtrtUiiurtMg.  m  Skben' 

bfirpmi,  etc.,  pi.  il,  Hg.  3, 1780. 
.  Deshsyes,  Dubois  de  Honipfreui,  Bull.  toc.  giol.,  1"  «^., 

TOl.  vni,  p.  385,  1837.  _  Id..  Vovag*  autour  du  Cau- 

eatt,  Tol.  VI.  p.  33^. 
.   \m.  a.  Deslisyes,  Mim.  sor.  géol.  <U  Franc»,    1"  ter., 

TOI.  III,  p.  19,  pi.  VI.  fl(!.  1,  2, 3, 1838. 
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u.,,.  Huot,   Voyagi  datu   la  Rutiit  mérûtitMale  «I  I«  Crimn. 
Tol.  n,  p.  tSS  et  755,  1S43. 
.  L.  Rousseau,  ibid.,  vol.  H,  p.  79fl,  atlas.  MoHutipift,  pi.  ir. 
flg.1. 
Var.  a.  Desbayes,  Leymerie,  Mém.  lur  le  Urrai»  à  Numm. 
(Mém.   joc.    géol.  de  fronce,   1'  nii.,  toI.  I,   p.  366, 
pi.  XVII,  flg.  2,  IgiS). 
d'Arcbiac,  Discript.  des  fois,  du  groupe  numm.,  m:.  [Vin. 

aoc.  gèol.  de  Fraarc.  1'  s^r..  vol.  III,  p.  ilO.  lUO;, 

id.,  Hitt.  de)  progrit  dt  la  gM.,  vol.  III,  p.  Ï7l,  1850. 

.  Aie.  d'Orblgny,  Prodrome  de  paUontologiê,  vol.  Il,  p.  2ÏJ. 

18^0. 
.  Bellardi)  Colnl.  raisonné,  etc.  (  Jf«n-  loc.  pcof.  di  Frmct, 

S*  ter.,  vol.  IV,  p.  261,  1852). 
.  Raulin  et  Delboi,  Extrait  d'un*  monographU,  «le-  [Bult. 
loe.  giol..  S'  aér.,  vol.  XJI,  p.  115*,  1855}. 
d'Archiac,  Xotice  lur  let  fost.  du  département  de  l'Ariisi 
(Bult.  toc.  gèol..  V  sér.,  vol.  XVI,  p.  79»,  1859). 
.  C.  W.  GQmbel,  Geognott.  Beichreib.  des  bat/trish.  Àlpntt- 
birge.  p.  Ifl,  25,  30  (du  chap.  n),  ISGl.  Voy.  la  bibliogn- 
pbie  Jointe  L  ce  mémoire. 
.  et  LATissm*,  de  Hausr  et  G,  Stache,  Géologie  fOebenbtirgeiu, 

p.  617,  1863. 
,.  et  PTHiNAick,  de  Tchibatctieff,  Le  Bosphore  et  fonilaiili- 
nopls,  p.  51i,  51S,  ISM. 

nov.  sp Helleville,  SttlI.  HK.  o<M.,  1"  s£r.,  vol.  IX,  p.  313. 183)1. 

,  id..  ibid..  i"  ter.,  vol.  X,  p.  158,  1839. 
td.,  Anniàa  dti  se.  géol.  de  Rivière,  vol.  n,  p.  88, 18(3. 
d'Arcbiac,  Descript.  géol.  du  département  de  l'Aisne,  p.  i'i, 

1843. 
Dcahayes,  Discript.  de*  animaux  sans  vtrtibres,  etc..  i.  H. 
p.  105.  pi.  wxxi,  LTXxii,  18G0, 1861. 


Observations.  Nous  avons  déjà,  donné,  à  plusieurs  re- 
prises, ce  que  nous  devions  croire  la  synonymie  exacte  de 
la  plus  grande  espèce  d'Huître  jusqu'à  présent  connue  dans 
la  formation  tertiaire  inférieure,  mais  les  changements  que 
cette  synonymie  a  éprouvée  récemment  nous  obligent  à  y 
revenir  ici,  d'abord  pour  la  compléter  et  ensuite  pour  l'envi- 
sager à  un  point  de  vue  en  rapport  avec  l'importance  de 
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ce  fossile,  aussi  remarquable  par  ses  dimensions  que  par 
l'étendue  de  l'horizon  géologique  qu'il  caractérise. 

Figurée  il  y  a  un  siècle  dans  le  grand  ouvrage  de  Knorr 
et  Walch,  puis  dans  celui  d'Ehrenfreid  de  Fichtel,  et  sans 
doute  encore  dans  d'autres  du  même  temps,  cette  Huître  a 
été  méconnue  de  la  plupart  des  auteurs  du  commencement 
de  ce  siècle.  En  18S7,  Dubois  de  Montpéreux  la  signale 
dans  les  couches  nummulitiques  de  la  Crimée  comme  étant 
l'analogue  de  VOsirea  gigantea,  Desh.,  ou  mieux  giganttca, 
Brand.,  du  terrain  tertiaire  inférieur  de  l'ouest  de  l'Europe. 
L'année  suivante,  M.  Deshayes,  d'après  un  échantillon  rap- 
porté aussi  de  Crimée  par  M.  de  Vemeuil,  la  désigne  comme 
une  variété  gibbeuse  de  son  Ostrea  latissîma  des  couches 
tertiaires  du  nord  de  la  France,  de  la  Belgique  et  de  l'An- 
gleterre. De  son  côté,  J.  3.  Huot  emploie  la  dénomination 
à'O,  gigantea  pour  les  échantillons  recueillis  par  lui  dans 
le  même  pays,  et  la  description  donnée  par  M.  L.  Rousseau 
qui  revient  k  la  dénomination  de  M.  Deshayes,  est  accom- 
pagnée de  figures  représentant  un  individu  de  petite  taille, 
comme  l'indiquent  aussi  les  dimensions  mentionnées  dans  le 
texte.  La  place  et  la  forme  de  l'impression  musculaire  ne 
sont  pas  exactes  et  résultent  d'une  fausse  apparence  due 
h.  la  disparition  d'une  partie  des  lames  superficielles  de 
l'intérieur  de  la  valve;  l'impression  paraU  alors  beaucoup 
plus  grande  et  plus  rapprochée  de  la  charnière  qu'elle  ne 
l'était  en  réalité. 

En  18&6,  M.  Leymerie,  figurant  un  individu  d'assez 
petite  taille  provenant  des  couches  nummulitiques  des  Cor- 
bières,  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  \'0.  gigantea  de  Dubois 
(O.  latissima  var.  a  Desh.),  mais  il  va  plus  loin  en  dédui- 
sant de  quelques  données  bien  légères  que  la  coquille  des 
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Corbières  établirait  le  passage  entre  l'Hutlre  de  la  Grimée 
et  celle  de  Paris^.  Ni  la  figure  ni  le  texte  n'indiquent  d'ail- 
leurs aucune  relation  de  dimensions. 

Nous  cherchâmes  nous-même,  en  1850,  à  fixer  celte 
synonymie  en  adoptant  la  dénomination  à'O.  gigmlta, 
Brand.,  et  non  giganlica,  barbarisme  reproduit  trop  religieu- 
sement par  M.  Nyst  et  conservé  depuis  encore  par  M.  Des- 
hayes,  comme  synonyme  d'O.  laltssima,  Desh.,  synonyme 
que  ce  savant  vient  d'adopter  lui-même.  Mais  l'étude  que 
nous  ftmes  depuis  nous  convainquit  de  la  différence  de 
l'espèce  ainsi  désignée  par  les  auteurs  avec  celle  qui  carac- 
térise les  couches  nummulitiquea  du  midi  de  l'Europe. 

De  son  cùté,  Aie.  d'Orbigny  arrivait  au  même  résultat 
et  assignait  à  cette  dernière  le  nom  d'O.  pyrenaica,  nom 
qu'adoptèrent  MM.  Rautin  et  Deibos  en  4855  et  nous-même 
en  1859,  pendant  que  dans  le  centre  et  l'est  de  l'Europe 
d'autres  auteurs  persistaient  h.  employer,  soit  isolément, 
soit  concurremment,  les  dénominations  d'O.  giganlea  et 
latissima. 

On  pouvait  donc  croire  que  les  incertitudes  étaient  bien 
près  de  cesser  parmi  les  paléontologistes,  mais  ce  n'était  eu 
l'éalité  qu'une  première  phase  de  l'histoire  de  ce  Tossile, 
aboutissant  ainsi  h  sa  séparation  définitive  de  ses  congé- 
nères du  nord-ouest  de  l'Europe,  et  nous  allons  le  voir,  dans 
uoe  seconde  phase,  se  rattacher  à  une  autre  espèce  peu 
connue  encore  de  cette  dernière  l'égion. 

En  1338,  M.  Melleville  signale  une  HuUre  qu'il  regarde 
comme  nouvelle,   occupant  un  niveau  particulier  dans  les 

1.  Page  370,  Iroiâième  colonne,  l'auteur  commet  une  singulière  mé- 
prise en  écrivant  :  £)uboiJin/>eiA.,eIc.,  Hulieu  âe  Dehagei  inE.dr  \'n- 
UKuil  qu'il  ilevrait  y  avoir. 
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sables  inférieurs  des  environs  de  I..aon,  et  qu'il  désigne 
l'année  suivante,  sans  toutefois  la  décrire,  sous  le  nom 
d'Ostrea  rarilamella.  Le  mauvais  élat  des  échantillons  que 
nous  avions  vus  nous  la  fit  d'abord  regarder  comme  une 
simple  variété  de  l'O.  belloracina,  mais  l'auteur  l'ayant  dé- 
dite plus  tard  sans  en  donner  encore  de  figure,  nous  l'adop- 
tâmes dans  la  Géologie  du  déparlement  de  l'Aisne  et  nous 
n'eûmes  plus  h.  nous  en  occuper  ensuite. 

M.  Deshayes,  qui  avait  eu  occasion  d'en  recueillir  de 
bons  échantillons,  les  comparant  avec  les  autres  grandes 
espèces  tertiaires  inférieures,  trouva  que  la  coquille  des 
couches  nummulitiques  des  Pyrénées,  de  la  Crimée  et  de 
l'Asie  Mineure,  qu'il  avait  regardée  jusque-l&  comme  une 
variété  de  son  O.  latissima,  n'était  autre  que  l'O.  rarilamella 
restée  jusque-là  si  peu  connue;  il  en  donna  une  nouvelle  des- 
cription pour  motiver  ce  rapprocliemeiit ,  et  de  bonnes 
figures  qui  durent  appeler  de  nouveau  notre  attention  sur 
ce  fossile.  M.  Melleville,  de  son  côté,  ayant  eu  l'obligeance 
de  nous  remettre,  pour  la  collection  du  Muséum,  des  échan- 
tillons de  son  e.'ipèce  dans  un  bon  étal  de  conservation, 
nous  avons  pu  les  comparer  enfin  avec  les  nombreux  spéci- 
mens que  nous  avons  des  Pyrénées,  des  Alpes,  de  la  Crimée 
et  de  l'Asie  Mineure,  et  par  conséquent  arriver  h.  nous  faire 
h.  ce  sujet  une  idée  plus  exacte  peut-être  que  tout  ce  que 
l'on  a  dit  jusqu'à  présent. 

A  ne  considérer  que  tes  caractères  zoologiques  d'une 
valeur  absolue,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  la  plus  grande 
analogie  et  même  identité  entre  l'Huître  des  sables  inférieurs 
des  environs  de  Laon  et  de  Soissons  et  celle  que  l'on  ren- 
contre dans  le  groupe  nummulitique,  depuis  les  côtes  de 
l'Atlantique  jusqu'aux  frontières  de  l'Arménie  ;  mais  on  doit 
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reconnaître  aussi  que  la  seconde  se  distingue  de  la  première 
par  ses  dimensions,  par  sa  solidité  extrême  et  par  son  poids, 
de  manière  h  constituer  une  variété  bien  prononcée. 

Ainsi,  d'après  M.  Deshayes,  les  plus  grands  individus 
de  Laversine  (Aisne)  sont  très-fragiles,  ce  que  M.  Melle- 
ville  avait  toujours  observé  aussi  ;  ils  sont  moins  convexes 
en  dessous  que  ceux  de  moyenne  taille  figurés  par  l'auteur. 
et  ils  mesurent  15  centim.  dans  les  deux  diamètres.  La 
coquille,  mal^é  son  épaisseur,  est  extrêmement  légère,  sa 
substance  très-poreuse  est  comparable  à  l'os  de  la  Sèche,  et 
des  fragments  bien  secs  surnagent  longtemps  à  la  surface 
de  l'eau. 

Nous  dirons,  par  opposition  à  ces  caractères  secondaires, 
que,  dans  les  nombreux  échantillons  que  M.  de  Tchihatch^ 
a  rapportés  de  l'Asie  Mineure  et  de  la  Thrace,  comme  dans 
ceux  de  la  Crimée  que  nous  avons  sous  les  yeux,  la  grande 
valve  atteint  3S  centim.  de  haut  sur  30  de  large,  et  le  test, 
9  centim.  d'épaisseur;  la  crête  interne  de  la  lame  cardinale 
a  10  centim.  de  long,  et  la  fossette  qui  en  occupe  le  milieu, 
a  3  centim.  de  large  sur  6  de  long.  Le  test  feuilleté,  très- 
solide,  n'est  nullement  pétrifié;  les  feuillets  se  distinguent 
et  se  détachent  comme  dans  les  Huîtres  vivantes  ;  on  ne  voil 
aucune  trace  de  porosité  appréciable  h  la  loupe  ;  aussi  le 
poids  de  ces  coquilles  est-il  très-considérable.  Des  valves 
inférieures  qui  ne  sont  pas  même  complètes  pèsent  &  kilog. 
250  grammes,  soit  neuf  livres,  et  une  valve  supérieure  de 
moyenne  taille,  de  27  centim.  dans  les  deux  sens,  2  kilog. 
130  grammes.  Quant  à  l'état  spongieux  du  test  remarqué 
par  M.  Deshayes,  il  est  très-général  dans  les  localités  du 
nord  de  la  France,  mais  nous  ne  l'avons  observé  ailleurs 
f]ue  dans  des  échantillons  provenant  du  champ  de  bataille 
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d'Inkermaiiik,  eu  Crimée,  et  dont  la  gangue  est  exclusive- 
ment composée  de  iVummulites  Rainondi,  dislatis.  Tchihat- 
chef^,  plaeenlula,  Leymeriei  et  Beaumonti. 

Il  résulte  de  ces  faits,  constants  dans  toute  cette  partie 
de  la  grande  zone  numrnulitique,  que  si  l'on  veut  conserver 
à  cette  Huître  le  nom  d'O.  rarUamella ,  il  faut  prendre 
désormais,  pour  le  type  de  l'espèce,  les  individus  de  cette 
région  méridionale,  et  non  la  petite  variété'qui  semble  jusqu'à 
présent  propre  aux  localités  restreintes  des  sables  de  Laon 
et  de  SoissoHs.  Leur  ancienneté  dans  la  science,  leur  con- 
stance sur  un  vaste  horizon  et  leurs  grandes  dimensions  leur 
donnent  incontestablement  ce  droit;  autrement,  on  prendrait 
ZMologiijuement  et  géologiquemenl  l'exception  pour  la  règle 
ou  la  variété  et  le  fait  local  pour  le  type  et  le  fait  général. 

Localités.  Zafiranboli  ;  vallée  d'Aratch  (Paphlagonie)  ; 
Saint-Georges  (Thrace)  ;  très-fréquent  dans  les  calcaires  Ji 
.Xummulites. 

—  Asturies  (Espagne)  ;  Biarilz  (Basses-Pyrénées)  ;  la 
Barthe  de  Pouy,  Trabay,  Brassenipouy  (Landes)  ;  la  Bour- 
gtière,  Pépiane,  Lieurac,  Saint-Jean  de  Verges,  etc.  (Ariége)  ; 
Fontcouverte,  Comigne,  le  mont  Alaric  (Aude);  environs 
de  Nice;  le  Fâbneren  (Suisse);  Gassino,  près  Turin;  le 
Vicentin;  le  Kressenberg,  Beit,  Hâring  (Alpes  de  la  Ba- 
vière) ;  Porcsesd,  Csùrùlye,  Bred,  Dombrava-Gebirge  (Sie- 
benbûrgen);  vallée  de  l'Arda,  Bounar-Hissar,  cap  Kara- 
Bouruoii  ou  Karabouroun  (Roumélie)  ;  Allahdyn,  ti  l'ouest 
de  Varna;  Crimée. 

t.  OSTREA  ARCHI^CI,  Bellïrdi. 

Gutphci  ni^BosA...  S.  de  C.  Sowerby,  Trantact.  gtol.  soc.  o[  Lmuion.  3*  »ër., 
1.  V,  pi.  XKT.  tlg.  ta,  itm. 
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Lamarcl,  ï»r.  d'Archiac,  Mém.  wc.  gM.  dt  Fnuct,  î*  »'t., 

vol.  ir,  p.  313, 1816. 
id.,  ibid.,  vol.  m.  pi.  (III.  Bg.  2,  I8J0. 
.  Bellardi,  in  d'Arelnac,  flisl.  des  progrès  de  la  aw*-.  ^fl-  Hl, 

p.  !73.  1850. 
t.  Aie.  d'Orliigny,  Prodrome  de  ptUéonlotogie,  vol.  II,  p.  317, 

IXJO. 
..  Lamarck,  d'Archiac.  Deseript.  dee  antfn.  foit.  de  l'tiule,  f. 
m,  1851. 
id.,  Bull.  $iic.  géol..  ■!•  aér.,  vol.  xviii,  p.  501,  18t>l. 

êunissons  dans  cette  synonymie  l'Huilre  que 
.  suivant  nous,  très-judicieusement  distinguée. 
is  l'avons  dit  (Descripl.  des  nnim.  foss.  de 
;elle  que  nous  avons  persisté  longtemps  à  re- 
B  se  rattachant  à  \'0.  vesicularis,  ce  n'est  pas 
fons  encore  parfaitement  convaincu  de  leur 
jusqu'à  présent,  on  n'a  émis,  contre  ce  rappro- 

des  afTirhiaUons  sans  preuves  ou  bien,  comme 
ny,  on  a  énoncé  un  caractère  différentiel  qui 
mais  c'est  pour  attirer  sur  ce  sujet  l'attention 
i  qui  auraient  h  leur  disposition  des  matériauv 
r  éclaircir  cette  question.  Quoi  qu'il  en  soit. 

fréquentes  dans  l'horizon  nummulltique  ne  se 
es  que  rarement  dans  les  localités  qu'a  par- 
B  Tchihatcheff. 

Almaly,  près  d'Erzindjan,  dans  ta  vallée  su- 
l'Euphrate ,  avec  les  lYummnlUes  Lueasana  et 
pe)  silicifiées,  dans  un  calcaire  compacte  gris- 
aire  jaune  terreux  avec  A  Iveotma  longa  et  .Vtim- 
ndi  des  environs  de  Bazarkoî  (au  nord  d'An- 
Kyzbeli  et  Hipsala  (Pont  méridional). 
!  (Basses-Pyrénées)  ;  Trabay,  Pérignane,  etc. 
ont  Alaric  (Aude)  ;  environs  de  Nice;  cantons 


dby  Google 


CLASSE   DES   MOLLUSQUES.  U3 

d'Appenzell  et  de  Gtaris;  Eggerstaiid,  Sonlhuren,  MaU^ee 
(Bavière);  cap  Kara-Bournou,  Bounar-Hissar,  vallée  du 
Buzuk-Déi-é,  à  l'est  de  Bounar-HIssar,  et  vallée  de  l'Ard^i 
(Roumétie)  ;  chaîne  d'Hala  (Sinde)  ;  province  de  Cutch, 
à  l'embouchure  de  l'Indus. 


Genre  PECTEH,  Bruguiére. 

(.  PEGTEN  TCFllHATCHEFF],  d'Archiac. 
PI.  IV,  R;;.  6,  a,  b. 


Coquille  sub-orbiculaire  déprimée,  équivalve,  couverte 
de  vingt-cinq  côtes  rayonnantes,  peu  élevées,  s' atténuant  et 
disparaissant  en  avant  et  en  arrière,  et  entre  lesquelles 
s'observent,  vers  le  tiers  du  disque,  deux,  trois  et  mêm,e 
quatre  sillons  égaux  également  espacés,  de  telle  sorte  que, 
sur  le  pourtour,  la  surface  ne  présente  que  des  câtes  égales 
équidislantes,  rendues  très-finement  écailleuses  ou  granu- 
leuses par  le  passage  de  stries  transverses,  concentriques, 
égales  et  serrées.  Oreillettes  grandes,  sub-égales,  impar- 
faitement connues.  —  Largeur,  6'^  millim.  ;  hauteur,  id.  ; 
épaisseur,  18. 

Observations.  Par  sa  forme  générale,  la  disposition  de 
ses  côtes  peu  prononcées,  divisées  par  des  sillons  égau<c 
équidistants,  finement  squameux,  cette  espèce  ressemble  ^ 
quelques-unes  des  variétés  du  P.  opercularis,  Lam.;  mais 
dans  ce  dernier,  les  valves  sont  plus  bombées,  les  côtes 
plus  larges,  plus  prononcées  et  persistantes  sur  les  côtés 
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au  lieu  de  s'atténuer  graduellement,  ce  que  le  dessinateur 
a  mal  rendu;  elles  sont  en  outre  divisées,  ainsi  que  les 
sillons  plus  larges  qui  tes  séparent,  par  un  plus  grand 
nombre  de  stries  longitudinales,  quelquefois  quinze  ou  seize, 
dont  les  écailles  plus  fines,  plus  nombreuses,  sont  beaucoup 
moins  régulières  que  dans  le  P.  Tchihatckeffi.  Ce  dernier 
diffère  aussi  du  P.  subopercularis,  d'Arch.  (JUéin.  soc.  géol., 
2'  série,  vol.  III,  pi.  xii,  fîg.  19),  par  ses  plus  grandes  di- 
mensions, sa  forme  plus  oblique,  l'angle  des  arêtes  cardi- 
nales plus  ouvert,  par  ses  côtes  squameuses  à  leur  sommet 
comme  les  stries  latérales,  qui  sont  aussi  plus  prononcées 
que  dans  l'espèce  de  Biaritz. 

Localité.  Zafiranboli  ;  calcaire  gris  marneux  rempli  de 
Nummulites. 


2.  PEGTEN  PHAUENA,  d'Archîac. 
PI.  in,.fig.  i,  a,  b. 
Pecten  pbalma,  d'ArchÎK,  BbH.  )oc,  ai(À..  î*  sér.,  vol.  Vin,  p.  305,  (851. 

Coquille  sub-orbiculaire  très-déprimée,  équivalve,  équi- 
latérale,  couverte  de  soixante-douze  à  soixante-seize  côtes 
rayonnantes,  fmes,  sub-égales,  sub-équidislantes,  légère- 
ment  atténuées  dans  le  voisinage  des  arêtes  cardinales,  lisses 
à  leur  sommet,  séparées  par  des  sillons  que  divise  une 
strie  médiane  longitudinale.  Des  stries  transverses,  délicates, 
très- rapprochées,  rendent  très  -  finement  squameuses  les 
deux  petites  côtes  de  chaque  sillon  (fig.  &  a)  ;  sur  la  valve 
droite,  ces  stries  et  les  écailles  qu'elles  produisent  parais- 
sent manquer;  l'intervalle  des  côtes  est  uni   (fig.  &&)• 
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Arêtes  cardinales  assez  grandes,  s'unissant  aux  arêtes  laté- 
rales par  une  courbe  arrondie  et  Tormant  au  sommet  un 
angle  de  110°.  Oreillettes  presque  égales,  aliformes;  l'oreil- 
lette antérieure  de  la  valve  droite  faiblement  échancrée  à  sa 
base,  la  postérieure  se  réunissant  h.  l'arête  cardinale  par  une 
courbe  prolongée  un  peu  concave.  Toutes  deux  sont  cou- 
vertes de  stries  et  de  plis  rayonnants,  coupés  par  des  stries 
d'accroissement  transverses.  —  Hauteur,  &d  millim.;  lar- 
geur, id.;  épaisseur,  8. 

Obsenalims.  Ce  Peigne  se  distingue  de  ses  congé- 
nères par  le  nombre,  la  finesse,  l'égalité  de  ses  c6tes  bien 
détachées  des  sillons  fmementaquammeux,  simples  ou  divisés 
par  une  strie  médiane.  Le  P.  Mwisteri,  Gold.,  pi.  88,  fîg.  S, 
de  Bùnde  est  celui  qui  s'en  rapprocherait  le  plus  par  son 
aspect  général,  mais  les  ponctuations  des  sillons  diiïèrent 
complètement  de  la  double  rangée  d'écaillés  que  l'on  observe 
entre  les  côtes  du  P.  phalœna. 

Localités.  Calcaires  blancs  marneux  de  Saint-Georges 
et  de  Kadin-Kévi  (Thrace). 

3.  PECTEN  indrt. 

Petite  espèce  \ossinsdaP. suburbicularis,  Munster  {Gold., 
pi.  99,  fig.  12),  mais  plus  allongée,  dont  l'angle  au  sommet 
est  moins  ouvert  et  les  oreillettes  sont  plus  hautes.  Les  arêtes 
cardinales,  plus  longues,  sonl  légèrement  concaves,  et  ces 
caractères  la  distinguent  aussi  du  Peigne  figuré  par  nous 
comme  pouvant  être  un  individu  jeune  du  P.  corneus  (Des- 
eripl.  des  aiiim.  fois,  de  Vlnde,  pi.  23,  fig.  11).  Le  seul 
échantillon  (jne  nous  connaissions  n'est  point  assez  bien  con- 
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serve  pour  être  figuré  ni  pour  èlre  désigné  spécifiquement. 
Localité.  Zafiranboli,  dans  les  calcaires  blancs  sub-cris- 
Lallins  avec  les  Terebellum  subbelemni,  toidum,  convolutum, 
obtusum,  etc. 

4.  PHCTKN  indpl. 

Plusieurs  échantillons  incomplets,  provenant  de  localités 
dilTérentes  et  de  roches  également  différentes,  nous  ont 
offert  des  moules  et  des  empreintes  ayant  appartenu  à  une 
espèce  de  l'eigne  assez  grande,  mais  difficilement  détermi- 
nable.  Elle  est  sub-orbiculaire,  sub-équi valve,  équilatéralc 
omée  de  18  h  20  côtes  rayonnantes,  égales,  assez  pronon- 
cées, séparées  par  des  rayons  plus  larges  qu'elles  ;  oreilleltes 
grandes.  —  Hauteur,  80  millim.;  largeur,  70.  Cette  espèce 
rappelle  un  peu  le  P.  opercularis,  Lam. 

Localités.  Vallée  d'Aratch  (Paphiagonie)  ;  au  sud  de  la 
ville  de  Kerédi  (ibid.)  ;  Yarimkalé  (Galalie)  ;  près  de  Ba- 
zarkoT  (ibid.). 

5.  I-ECTKN  indèl. 

Espèce  voisine  de  la  précédente  par  sa  forme,  également 
à  l'état  de  moule,  moins  grande,  portant  30  k  3S  côtes,  net- 
tement séparées  par  des  sHIons  bien  limités.  Hauteur  el 
largeur,  hO  millim. 

Localité.  Entre  Yuzgat  et  Osmankoî  (Galatie). 
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6.  PECTEN  indél. 


Fragment  d'une  petite  espèce  rappelant  le  P.  lœvigatus, 
Gold-,  pi.  97,  fig.  6. 

Localité.  Calcaire  marneux  blanc  jaunâtre  avec  Nummu- 
lites  Lucasana,  Defr.,  et  calcaire  gris  dur  à  Nummulites, 
Orbilolites  eomplanata,  etc. 

7.  PECTEN  TRIPARTITUS,  DeshaycsT 

Pectdi  TBiPAiTiTDS,  Detharcs,  Deicripl.  do  foii.  des  ene.  dt  Paris,  toI.  I,  p.  308, 
pi.  ïui,  flg.  H,  15,  16. 

Fragment  de  moule  d'une  petite  espèce  qui  pourrait 
provenir  du  P.  triparlitus,  Desh.  Un  fragment  dans  le  cal- 
caire marneu.<(  de  la  Thiace  paraît  identique  avec  l'espèce  des 
environs  de  Paris,  et  il  en  est  de  même  des  empreintes 
dans  un  autre  calcaire  gris  rempli  de  Nummulites. 

LocaUlés.  Saint-Georges  (Thrace),  calcaire  jaune  sa- 
bleux d'Aratch  ;  calcaire  grisduravec  Vulsella  falcatava.T.  c, 
\ummulites  Ramondi,  Alveolina,  Orbilolites  complanala,  et 
des  Orbitoides,  de  la  vallée  de  Geukagatch  (  Paphiagonie) , 
mont  Raramass  (Cappadoce) . 

8.  PECTEN  indét. 

Fragment  d'une  espèce  unie,  plane,  provenant  peut-être 
du  P.  tolea,  Desh.,  pi.  h%  Tig.  12,  13. 

Localité.  Non  loin  du  village  d'Emberek.  vallée  du 
Khorschat-Tsrhai  (Arménie). 
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9.  E'ECTEN  indél. 

Fragment  d'une  espèce  rappelant  le  P.  plebeim,  Lam., 
Desh.,  pi.  lih,  fig.  1,2,  3,  k- 

Localité.  Non  loin  du  village  d'Emberek  (Arménie). 

<0.   l'ECTEN  jndét. 

Petite  espèce  allongée,  finement  striée,  régulière,  dépri- 
mée, équilatérale,  rappelant  le  P.  striattts,  Sow.,  pi.  39S. 
fig.  2,  3,  4,  du  crag,  ou  mieux  encore  le  P.  deeussatvx, 
Munst.  Gold.,  tel  que  le  comprend  M.  Deshayes  (Descripl. 
des  anim.  sans  vertèbres,  etc.,  vol.  II,  p.  75,  pi.  79. 
fig.  15-17). 

Localités.  Près  d'Emberek.  Un  moule  de  forme  sem- 
blable se  trouve  dans  les  calcaires  blancs  sub-crislallins 
avec  Cardites  et  Nummulites  des  environs  d'Osmankoî  (Ga- 
latie). 

n.  PECTEN  indét. 

Une  dernière  espèce  de  Peclen  doit  encore  être  signalée 
malgré  le  mauvais  état  du  moule,  recouvert  de  quelques 
portions  de  test.  11  est  transverse,  oblique,  très-iné- 
quilatéral  et  cependant  la  forme  générale,  elliptique  et 
bombée,  rappelle  celle  d'un  moule  deCorbis.  Ses  oreillettes 
sub-égales  étaient  de  moyenne  grandeur.  Ses  côtes  rayon- 
nantes, très-délicates,  nombreuses,  rappellent,  comme  la 
forme  même  de  la  coquille,  celle  du  P.  parvicosta,  Bell. 
{Mém.  soc.  géol.,  2*  sér.,  vol.  IV,  pi.  20,  fig.  1).  Mais  les 
stries  extrêmement  fmes  et  serrées  qui  garnissent  les  sillons 
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intermédiaires  sont  obliques  au  lieu  d'être  transverses  ou 
exactement  perpendiculaires  à  leur  direction;  elles  sem- 
blent aussi  se  continuer  sur  les  cAtes  au  Heu  de  s'arrêter 
le  long  de  leur  base.  Une  ou  deus  stries  régnent  encore 
dans  toute  la  longueur  du  sillon. 
Localité,  Yarimkalé  (Galatie). 

Omn  SPOnOTLlIB,  Linné. 

\.  SPONDYLllS  SUBSPINOSL'S,  d'Archiac,  wir. 
PI.  XI,  fig.  S,  S  a,  3,  3  a. 

SranDTLDs  snapmosD!! ,  d'Archtac,  Mém.  toc.  gèot.  de  France,  S*  tir.,  vol.  ni, 
pi.  im,flg.t,ii,6,c.  tSSO. 

—  —  id.,  ttisî.  d»t  pnorii  dt  tagM..  toI.  m,  p.  87!,  1850. 

—  —  id.,  Bua.  KO.  qM.  de  Franc*,  f  *éT.,  vol.  VUE,  p.  305, 

1851. 

En  décrivant  cette  espèce  nous  n'en  connaissions  encore 
que  la  valve  inférieure  ;  la  supérieure  que  nous  donnons  ici 
est  celle  d'un  individu  de  grande  taille,  dont  une  partie  des 
oreillettes  et  la  charnière  manquent  comme  presque  tou- 
jours. Ses  côtes  rayonnantes,  en  même  nombre  que  sur  la 
valve  inférieure  de  Biaritz,  présentent  rarement  quelques 
•  petites  épines,  tandis  qu'elles  sont  fortes  et  assez  fréquentes 
en  avant  et  en  arrière  de  l'autre  valve.  Mais  ce  qui  distingue 
essentiellement  cette  coquille  de  celle  que  nous  avons  dé- 
crite et  que  nous  regardons  comme  le  type  de  l'espèce, 
c'est  que  les  intervalles  des  côtes  ou  les  sillons,  au  Heu  de 
présenter  de  simples  stries  lamelleuses  transverses,  s'arrê- 
tant  sans  passer  par-dessus  les  côtes,  sont  divisés  par  6  ou 
8  stries  longitudinales,  donnant  lieu  k  autant  de  rangées 
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d' écailles,  très-fines,  très-régulières,  occupant  aiosi  (oui 
l'espace  qui  sépare  les  côtes.  Les  stries  transverses  qui  dé- 
terminent cette  disposition  squammeuse,  plus  prononcées  sur 
la  valve  supérieure,  ne  passent  point  sur  le  sommet  des 
côtes  qui  portent  des  écailles  indépendantes  de  ces  stries  et 
beaucoup  plus  espacées,  détail  qui  est  mal  rendu  dans  le 
dessin  grossi,  fîg.  2  a,  où  les  lanaelles  sont  trop  continues 
au  sommet  de  la  côte  et  pas  assez  espacées;  celles  des  côles 
ne  sont  pas  non  plus  assez  obliques  par  rappoi't  aux  stries 
longitudinales.  —  J^es  dimensions  de  cette  espèce,  d'après 
les  échantillons  de  la  Thrace,  sont  tes  suivantes.  —  Hauteur 
de  la  grande  valve  ou  valve  inférieure,  70  millim.  ;  id.  de  la 
petite,  60;  largeur,  vers  la  partie  médiane  du  disque,  55; 
épaisseur,  35. 

Localités.  Saint-Georges,  Kadin-Kévi  (Thrace),  dans  le 
calcaire  blanc,  grossier,  terreux,  h  Nummulites  Tchihatche^ 
et  Hamondi. 

—  Biaritz  (Basses-Pyrénées). 

i.  SPONDVLUS  ASIATICUS,  d'Archiac. 

PI.  IV,  fig,  7  a. 

SroNpiLus  «sMTiccs,  d'Arcliiu,  Bull.  »«.  géol.  de  Franct,  2*  «*r.,  »ol.  VU,  p.  W. 
1850. 
—  —         lit.,  Hiil.  det progris  d»  la  giot.,  vol.  III,  p.  271,  1850. 

Coquille  équivalve,  orbiculaire,  équilatérale,  régulière- 
ment bombée,  ornée  de  14  h.  16  côtes  filiformes,  régulières, 
rayonnantes,  égales,  équidistantes,  portant  des  épines  éga- 
lement espacées,  quelquefois  Irës-tongues,  atteignant  16  à 
18  millim.  et  s' observant  depuis  les  crochets  jusqu'à  la  circon- 
férence. Oreillettes  et  charnières  imparfaitement  connues.— 
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Hauteur,  65  millim.;  largeur,  65;  plus  grande  épaisseur, 
\ers  le  tiers  anlérieur,  /i5. 

Observations.  Cette  espèce,  l'une  des  plus  caractéristi- 
ques des  couches  nummulitiques  k  l'ouest  et  à  l'est  du  Bos- 
phore, se  distingue  facileinent  de  ses  congénères  par  sa  forme 
régulière,  symétrique  et  bombée,  comme  par  la  régularité 
de  ses  ornements  dans  toutes  ses  parties.  Le  test  est  excep- 
tionnellement mince,  et  les  moules  fréquents  traduisent  assez 
bien  ses  caractères  extérieurs  si  louterttis  la  partie  interne 
u'a  pas  été  dissoute,  ce  qui  serait  possible. 

Localités,  Calcaires  gris  h  AlreoUna,  iVummuliles  lia- 
mondi  du  mont  Karamass  (Cappadoce};  ZaTiranboli  (Paphla- 
gonie),  entre  Angora  et  Bazarkol  (Galatie).  Saint-Georges 
(Thrace). 

.1.  SI'ONDVLUS  THRACICUS.  tl'Ar.hiac. 
Pt.  I,  lig.  ti. 

SroDDTLis  THuciciis,  d'Arcliisc,  BuJl.  toc.  géot.  de  Franc;   V  fér.,  vol.   VIO, 
p.  305, 1S5I. 

Coquille  allongée,  irrégutière;  valve  inférieure,  la  seule 
connue,  gibbeuse  vers  le  sommet,  déprimée  au  milieu  de  la 
surface  et  de  nouveau  arrondie  à  son  pourtour;  couverte  de 
stries  et  de  côtes  rayonnantes,  nombreuses,  inégales  et  iné- 
galement espacées;  les  plus  espacées  portent  çà  et  là  quel- 
ques épines  plus  ou  moins  fortes,  quelquefois  très-longues. 
Crochet  et  charnière  inconnus. 

Observations.  Quoique  nous  ne  connaissions  que  des  in- 
dividus fort  incomplets  et  des  moules  de  cette  espèce,  elle 
nous  a  paru  assez  caractérisée  et  distincte  pour  lui  imposer 
un  nom.    Le  renflement  constant  dn  .eommet  et  l'exfrême 
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longueur  des  épines  ne  permetlent  guère  de  la  confondre 
avec  d'autres  Spondyles. 

jMcalités.  Calcaire  terreux,  blanc,  h.  points  verts,  avec 
Orbitoides  Fortisii, . JVummulites  Ratnondi,  etc.,  de  Kadin- 
Kévi  (Thrace)  ;  calcaire  jaune,  sableux  tendre  de  Kerédi 
(Paphiagonie). 

4.  SPONDYLUS  PETRI.  d'Archisc. 
PI.  m,  (ig.  3,  a,  b,  3,  a,  b. 

SroxDTLirs  twnt,  d'Archiu,  9ul(.  toe.  giot.  dt  Franet,  f  iér.,  vol.  VIU.  p.  3U, 
1851. 

Coquille  sub-équi valve,  sub-équilatérale,  déprimée,  un 
peu  plus  haute  que  large,  couverte  de  20  cùles  rayonnantes. 
égales,  régulières,  tranchantes  vers  le  sommet,  arrondies  el 
s'élargiïsant  vers  le  porteur,  séparées  par  des  sillons  égaux 
qui  en  présentent  en  creux  la  contre-partie.  Ces  eûtes  sont 
surmontées  d'écaillés  également  espacées,  s' allongeant  de  ma- 
nière à  former  de  véritables  épines  qui  constituent  une  crête 
dentelée  ;  rarement  ces  épines  sont  tout  à  fait  détachées.  Des 
siries  squammeuses  très-délicates,  au  nombre  de  8  ou  9  entre 
les  sommets  de  deux  eûtes  consécutives,  s'observent  sur  toute 
la  longueur  du  disque,  toujours  égales  et  régulières;  arêtes 
cardinales  faisant  un  angle  de  90°;  l'antérieure  plus  courte, 
se  réunissant  au  bord  par  une  courbe  très-arrondie.  Oreil- 
lettes courtes,  inégales,  incomplètement  connues.  —  Hau- 
teur, 60  millim.;  largeur,  53;  épaisseur  des  deux  valves: 
réunies,  22. 

Var.  a,  fig.  S,  a,  b.  Coquille  sub-orbiculdre,  Irès-dé- 
primée;  arêtes  cardinales  faisant  entre  elles  un  angle  de 
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U5';  oreillettes  larges,  peu  élevées,  l'extérieure  plus  courte, 
et  toutes  deux  offrant  à  la  base  un  bourrelet  rugueux,  lon- 
geant l'arête  cardinale  (omis  dans  le  dessin) ,  et  se  terminant 
en  avant  par  un  second  bourrelet  interrompu  sous  le  crochet. 
Le  nombre  des  côtes,  leur  forme  et  toui;  les  ornements  de  la 
surface  sont  d'ailleurs  identiques  avec  la  coquille  que  nous 
regardons  comme  type  de  l'espèce.  Le  dessin  ne  fait  pas 
assez  sentir  l'inégalité  des  arêtes  cardinales;  l'anlérîeure  est 
praportionnément  trop  prolongée. 

Observations.  Voisine  des  5.  spinoms  elsubspinosut,  cette 
espèce  s'en  distingue  néanmoins  facilement  par  sa  forme 
générale  plus  arrondie,  surtout  dans  la  variété.  D'un  autre 
côté,  les  ornements  de  ta  surface  ont  la  plus  grande  ana- 
logie  avec  ceux  de  la  variété  du  S.  subspinosus  dont  les  cdtea 
sont  seulement  plus  relevées,  plus  étroites,  plus  nombreuses. 

Localité.  Saint-Georges  (Thrace) . 

5.  SPONDYLUS  LIMOIDES,  Belldtdi?  var. 
PI.  Ti.  Hp.  1,  R. 

Coquille  allongée,  sub-trigone,  sub-équilatérale,  légère- 
ment et  régulièrement  bombée,  couverte  de  20  &  22  côtes 
rayonnantes,  régulières,  anguleuses  au  sommet,  séparées  par 
des  sillons  égaux  offrant  en  creux  la  contre-partie  des  côtes. 
Sur  les  faces  de  ces  dernières ,se  voient  i  ou  5  stries  longitu- 
dinales très-faibles.  Toute  la  surface,  traversée  de  stries  con- 
centriques Irès-fines  et  très-sciTées,  a  l'aspect  d'un  grillage 
ou  d'un  réseau  h.  mailles  excessivement  fines,  un  peu  écait- 
lenx,  ou  lamelleux.  Sur  te  sommet  des  côtes  se  montrent 
quelques  rares  épines.  Angle  des  arêtes  cardinales  de  70*; 
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ces  arêtes  sont  presque  égales,  très-prolongées,  se  réuuis- 
sant  au  bord  inférieur  par  une  courbe  arrondie,  semi-cir- 
culaire et  dentée.  Oreillettes  et  charnière  inconnues.— 
Hauteur,  56  millim.;  plus  grande  largeur  vers  le  tiers  infé- 
rieur du  disque,  àS;  épaisseur  totale  des  deux  v^ves.  envi- 
ron 30  millim. 

(^servalions.  Nous  ne  connaissons  encore  que  l'une  des 
valves  de  ce  Spondyle  que  nous  rapportons  avec  doute  au 
S.  limoides,Be\\.  {Mém.  soc.géol.  de  France,  2'  aér.,vol.  IV, 
p.  258,  pi.  20,  fig.  7);  il  en  diffère  en  elTet  par  ses  moindres 
dimensions,  mais  surtout  par  sa  forme  générale  beaucoup 
moins  oblique  et  moins  inéquilatérale.  On  remarquera  d'ail- 
leurs chez  les  Spondytus  sUbspinosta,  var.,  Petrt  et  limoidet, 
qui  proviennent  de  la  même  localité,  une  grande  analogie 
dans  romementation  de  la  surface  ;  il  serait  donc  possible 
qu'une  série  d'échantillons  plus  nombreuse  et  plus  complète 
permit  plus  tard  de  n'y  voir  que  des  modirications  dans  les 
formes  d'un  même  type  spécifique. 

Localités.  Saint-Georges  (Thrace) .  Calcaire  blanchâtre, 
marneux  avec  points  verts,  Orbitoides  sella,  OpercuUm,  etc. 

—  Environs  de  Nice  pour  le  type  de  l'espèce. 


ChMK  VDLBELLA,  Umarck. 

VULSBLIA  FALCATA  do  Munst.,  Goldfuss,  d'Archiac,  var.  e. 

Vulsell*  fjilcata,  de    MuDBter,   in  Goldruss,  Petrefacta   Gernumin.   pi.   cm. 

fig.  iO  a,  b. 

~-  —       iCArcbiac,  Dtieript.  d»i  fon.  des  tavir.  ih  Oaitonne  [Km.  mc. 

gM.  de  Franc»,  ir  lér..  toI.  U,  p.  314.  pi.  tiii,  fl«.  4, 1840]. 

—  —        id.,  0ÙI.  des  progris  de  la  gioL,  vol.  U),  p.  !75, 185». 

OsTREA   mmMLT*,  Air.  d'Orbifuiy,  Prodrome  de  Palpant..  lol.  Il,  p.  J!l.  IH59. 
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VitLitUA  MLUTi,  GOmbel,  Giognost,  Besckrrib.  dts  baueriKh.  Alpengtli,,  cli.  ii. 
p.  10,  1S6). 
—  —        de  Haucr  et  G.  Suche,  Geologit  SiebenbUrgma,  p.  U4  et  617, 

1863. 

Le  seul  échantillon  que  nous  ayons  sous  les  yeux  et  pro- 
venant de  l'Asie  Mineure  est  parraitement  semblable  &  la 
figure  que  nous  avons  clonnée  de  lavar.  c  de  Biaritz. 

Loealilé.  I-jivirons  de  Hadjiler-Abbas,  vallée  de  Geuka- 
gatcb.  Calcaire  gris  dur,  solide,  rempli  de  moules  et  d'em- 
preintes de  Pecten  Iripartilus,  de  Cardium,  d'Orbitolites 
complanata,  de  Nummulites,  d'Alvéolines,  etc. 

—  Biarilz (Basses-Pyrénées);  Trabay,  Brassempouy,  etc. 
(Landes)  ;  le  Kressenberg  (Bavière);  Klausenburg,  Monos- 
torwald  (Siebenbûrgen) . 


DIMYAIRES. 

Ganra  MDCDLA,  Lamarck. 
NUCCLA  inriél. 

Portion  de  valve  rappelant  beaucoup  la  A',  parisiensts, 
Desh.  (/V.  margaritacea ,  Auct.). 

Localité.  Calcaire  blanc  marneux  de  Saint  -  Georges 
(Thrace). 

G«Dre  CHAHA,  Linné. 
(.  CliAHA  indét. 

Houle  d'une  assez  grande  espèce  ît  valves  presque 
égales,  rappelant  la  C.  gigas,  Desh. 
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Localité.  Calcaire  jaunâtre,  terreux  avec  AlveoUm  hnqa 
des  environs  immédiats  de  Bazarkol,  au  nord  d'Angora. 


1.  CHAMA  indét. 

Moule  incomplet  de  la  grande  valve  d'une  espèce  de  la 
taille  des  C.  lamellosa,  Lam.,  elponderosa,  Desh.,  et  mon- 
trant une  dépression  arquée  du  sommet  à  la  base  qui  partage 
l'intérieur  de  la  valve  en  deux  parties  inégales. 

Localité.  Calcaire  blatic,  sul)-cristallin,  avec  Terebellum 
convolvlvm,  etc.,  de  Zafiranboli. 


3.  CHAHA  indél. 

Moule  d'une  troisième  espèce,  petite,  qui  était  couverte 
de  stries  concentriques  assez  régulières,  un  peu  lamelleuses. 

Localité.  Calcaire  gris  à  Nummulites  Ramondi  du  mont 
Karamass  (Cappadoce). 


Geim  CAHDIDM,  Linné. 

r  CARDIUH  GRATCJU,  Defrance. 
PI.  IV,  Bg.  8,  a,  b. 

[,  0erniiic«,  msB. 
Deahajes,  Coq.  foii.  det  env.  dt  Parti,  vol.  I,  p.  IG5,  pi.  utid, 

flg.  3,  t,  5. 
d'ArchIftc,  Biil.  da  proar^  <U  ta  géot.,  vol.  111,  p,  ttl.  IfiO. 
Aie).  Rouaull,  Descripl.  des  fosi.  dti  envir.  dt  Pau  {Mim.  toc. 
géot.  lU  France,  S*  air.,  vol.  III,  p.  W9.  185»). 
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Ct«DiuM  cnfttiJH.  BoWttûljCatal.  raittmnê.etc.  {Mim. loc. gtol.d»  t'ranet,  V  sér., 
ïol.  IV,  p.  S41,)85ï). 
—  —        C.  W.  GQmbel,  Gaognott.  Btschrtib.  iJ<(  bautrisch.  Àtpmgeb., 

ch.  IX,  p.  35,  lïei. 
--  —        de  [IaueretG.SUcbe.CMlo0is5MbraAUriMiu,  p.  4S7,4!I,3II3, 

A!9,  615,  18B3. 

Noua  rapportons  &  une  espèce,  déjà  citée  dans  beaucuup 
de  localités  du  même  horizon,  une  coquille  qui  ne  semble 
différer  du  type  décrit  par  M.  Deshayes  que  par  sa  taille 
plus  grande  et  les  crochets  un  peu  plus  proéminents,  car  la 
largeur  des  côtes,  leur  aplatissement,  la  proportion  des  sil- 
lons qui  les  séparent  comme  tes  lames  courtes  transverses 
qui  garnissent  ces  derniers  dans  toute  leur  étendue,  offrent 
une  ressemblance  parfaite,  autant  toutefois  que  leur  état  de 
conservation  permet  d'en  juger.  Ce  dernier  caractère  n'a 
point  été  rendu  par  le  dessinateur,  et  le  bord  postérieur  de 
la  coquille,  au  lieu  d'être  dilaté  en  avant  de  l'impression 
musculaire,  a  été  mal  exprimé  par  une  courbe  régulière 
remontant  vers  le  crochet,  ce  qui  donne  aux  contours  un 
tout  autre  aspect  que  dans  la  nature.  Nous  rapportons  en- 
core provisoirement  à  cette  espèce  d'autres  moules,  ou  bien 
des  coquilles  pourvues  d'une  partie  de  leur  test  mal  conservé, 
mais  provenant  d'individus  de  taille  beaucoup  moindre. 

Localités.  Calcaire  blanc  sub-cristallin  avec  Terebellum 
de  Zafiranboli  (Paphiagonie)  ;  entre  Yuzgat  et  Osmanltoï 
(Galatie). 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine;  Bos-d'Arros 
près  Pau  (Basses-Pyrénées)  ;  enviions  de  Nice  ;  Reit  (Alpes 
de  la  Bavière);  Dombrava^Gebirge ,  Felao-Kékes-Nyarlo, 
Ris-Nyires,  Mojgrad  (Siebenbûrgen). 
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i.  CARDIUU  SEMISTRIATUU,  Deshaye». 

Caidium  seMisniAimi,  Deibsyes,  Coq.  {on.  dtt  «id.  da  Parii,  tdI.  i,  p.  Ht, 
pi.  XXIX,  flg.  10.  —  Dtteript.  des  anim.  low  'oertèbra. 
ïol.  I,  p.  573. 

—  —  Alex.  Roiiault,  Dtteripl.  dei  foti.  da  env.  dt  Pau[llrm. 

toc.  giol.  di France,  f  sÉr.,vsl.  111,  p.  MS,  ISSU). 

—  —  d'Arcbiac,  Hiil.  de$  progris  de  la  géol.,  vol.  III,  p.  !B1. 

1850. 

—  —  Bellardi,  Catal.  rahonné  des  fou.  des  env.  tU  Nia  [Mm. 

loc.  giol.  de  France,  %'  «ér.,  to).  IV,  p.  Ul,  185!. 

—  —  Morri»,  Catal.  ofbnt.  fossili.  p.  103,  1854. 

—  —  C.  W.  GOmbel,  Gtognott.  Breschreib.  des  batwtie'i.  AU 

ptageb.,  ch.  ii,  p.  !0, 1861. 

La  figure  que  M.  Deshayes  a  donnée  de  ce  fossile  laisse 
à  désirer  quant  à  la  forme  de  ses  contours.  Celle  de  l'Asie 
Mineure  s'accorde  bien  avec  la  description,  quoique  les  cro- 
chets soient,  toutes  proportions  gardées,  moins  proéminents. 
La  coquille  est  aussi  plus  grande  (&8  millim.  sur  &6);  les 
sillons  qui  séparent  les  stries  très-fines  et  très-nombreuses 
de  la  partie  postérieure,  ne  laissent  pas  distinguer  nette- 
ment ici  les  ponctuations  dont  parte  M.  Deshayes. 

Localités.  Le  mont  Karamass. 

—  Calcaire  grossier  des  environs  de  Paris;  argiles  de 
Bracklesham  ;  Bos-d'Arrosprès  Pau  (Basses- Pyrénées)  ;  en- 
virons de  Nice  ;  le  Kressenberg. 

3.  CARDIUM  GALATir.UH.  iiov.  sp. 


Caimoh  nov.  9p:,  d'Archiic,  Bull.  soc.  g*ot.  de  France,  3*  «ér.,  ïol.  VD,  p.  4tt. 
18S0. 
—         —  id.,  Hist.  des  progréi  de  la  géoL,  io\.  111,  p.  Î05,  1850. 

Coquille  (moute)  ovalaire.  renflée,  cordiforme.  équilat^ 
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raie,  allongée,  Taiblemeiit  tronquée  eu  arrière,  un  peu  plus 
arrondie  en  avant.  Crochets  proéminents,  assez  recourbés; 
l'ôtes  rayonnantes  nombreuses  (plus  que  ne  l'indique  Ih 
ligure);  impressions  musculaires  peu  appai-entes.  —  Largeur, 
hO  milliiit.;  liauteur,  52;  épaisseur,  37. 

Obsen-ations.  Cette  espèce  a  quel(|ue  analogie  avec  le 
C.  Picteli,  d'Arch.  {Descrtpt.  des  animaux  fossiles  de  l'Inde. 
pi.  xxiJi,  fig.  2),  mais  elle  est  plus  allongée;  son  contour 
est  plus  elliptique;  elle  est  un  peu  plus  bombée;  les  cro~ 
chels  sont  plus  forts  et  plus  proéminents,  et  ses  dimensions 
sont  plus  grandes. 

localîlé.  Montagne  de  Yarymkalé  au  sud-ouest  de  Yuzgat 
(Galatie). 

i.  CAHOtUM  CmCULARIS,  nov.  s]!. 
PI.  V,  fig.  î,  a. 
CtRBiuH  indét.,  d'Archiu,  Hiit.  da  progrèi  de  la  géol.,  vol.  111,  p.  ifil,  IS50. 

Coquille  orbiculaire,  renflée  surtout  vers  les  crochets  qui 
sont  peu  avancés  et  très-recourbés  ;  la  surfiîce,  autant  qu'on 
en  peut  juger  par  les  portions  du  test  restées  sur  le  moule 
à  la  partie  postérieure,  était  ornée  de  vingt  côtes  rayon- 
nantes aplaties,  séparées  par  des  sillons  Tiliformes;  le  reste 
parait  avoir  été  uni  et  lisse.  —  Hauteur,  26  millim.;  lar- 
geur, 2&;  épaisseur,  20. 

Observations.  Ce  Cardium,  encore  si  imparfaitement 
connu,  a  quelque  analogie  avec  le  C.  halaensis,  d'Arch. 
{Descript.  desanim.  foss.  de  l'Inde,  p.  267,  pi.  xxi,  fig.  19). 
mais  sa  forme  est  plus  arrondie,  et,  en  faisant  abstraction 
des  crochets,  ses  deux  diamètres  sont  égaux. 
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Localités.  Calcaire  blancsub-cristallin  à  rere&efiumdeZa- 
firanboli  (Paphiagonie)  ;  ealre  Yuzgat et  Osmankoî  (Galatie). 

5.  CAROICH  NUMMULITICUH,  d'Anrbiiic. 
PI.  V,  6g.  1. 


d'Archisc,  BuU.  *oe.  0«al.  dit  franc»,  3*  nvr.,  lOl.  VII, 
p.  405,  18MI. 
—  —  id.,  HUt.  lUi  proorii  <U  la  gM..  vol.  UI,  p.  «M.  im. 

Coquille  (moule)  ti'ès-grande,  très-reaflée ,  globuleuse, 
sub-équJIatérale,  un  peu  dilatée  en  avant  (ce  caractère  n'a 
pas  été  rendu  dans  le  dessin) .  Crochets  larges,  épais,  for- 
tement recourbés;  impressions  musculaires  peu  apparentes. 
Aucune  trace  de  côtes  ni  de  sillons.  —  Hauteur,  10  à 
14  cent.  ;  largeur,  12;  épaisseur  des  deux  valves  supposées 
réunies,  15. 

Observations.  Ces  moules  fort  incomplets  et  mal  carac- 
térisés sont  de  la  taille  de  ceux  du  C.  hippopteum,  Uesh-, 
pi.  XXVII,  ilg.  3,  h,  mais  ils  n'en  reproduisent  aucun  des 
caractères  intérieurs. 

Localités.  Mont  Karamass;  ZaTiranboli;  calcaire  gris 
sableux  dur  àNummulites;  vallée  d'Aratch;  mont  Yarim- 
kalé;  mont  Karamass. 

6.  CARDtUitl  GIGAS,  HeNnce. 


DerraDce.Dicfionn.  du  ic.  ihiJ.,voI.V,  iuppléiii.,p.  110,  IM1. 
Desbtjes,  Cog.  fott.  drt  envir.  da  Paris,  vol.  1,  p-  IM. 

p1.«ïii,flg.  3,*. 
Lcymerie,  M4m.  toc.  giol.  4t  Franc»,  S*  »t'r,,  vol.  J,  p.  38', 

I!l46. 
BellaTdi,  CiKof.  aytt.   {Mém.  %oe.  gtot.  *  FraM».  î"  »*t-, 

vol.  IV,  p.  ï(ï,  185a. 
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.  d'Archiac,  Bull.  loc.  gM.  i»  FrtutceA*  B«r.,voI.  Vil,  p.  40S, 
185U. 
id.,  8UI.  dti  progrès  de  la  gèol.,  vol.  UI,  p.  S6I,  ISSO. 
Horris,  Calai,  or  brit.  fou.,  p.  I9Ï,  1831. 
d'Archiac.  BuJf.  kk.  gôA.  df  Frante,  £•  kér.,  vol.  XVI,p.T9e, 

1859. 
C  W.  Gamtwl.  G«oi;itat(.  Btiehreib,  da  bayeriicli.  Alpen- 


p.  25,  I 


Un  fragment  de  lest  fort  épais  paraît  provt;nir  de  cette 
grande  espèce,  connue  sur  beaucoup  de  points  de  ta  zone 
nummulilique. 

Localités.  Zafiranbolij  Yuzgat. 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine  j  Arton  (Loire- 
Inférieure)  ;  Bracklesham,  etc.  (Angleterre);  Saint-Lau- 
rent, Albas  (Aude)  ;  les  Bordes?  (Ariége)  ;  la  Palarea  près 
Nice;  Reit  (Alpes  de  la  Bavière). 

7.  CAHDIUM  PORDLOSUM,  Lamarck.? 


Umuck,  Artn.  du  Mui.,  vol.  VI,  p.  3U;  vol.  IX,  pi.  m, 
Bg.  9. 

—  —  Defruice,  Dictimn.  d'haï,  nat.,  vol.  V,  sappl.,  p.  103, 1817. 

—  —  Somrbr,  Mintr.  eoncM.,  pt.  cccxl,  flg.  S. 

~  —       .   Deilia;es,  Coq.  (ou.  d»i  mn.  d»  Parti,  vol.  I,  p.  109,  pi.  m, 

Bg.l-t. 

—  —  id-,  Daeript.  d»t  anim.  tant  vertibnt,  etc.,  vol.  I,  p.  555. 

(A  coniuller  pour  1»  lynonymie.) 

—  —  Duboii  de  Hontpéreux,  Bull.  soc.  géol.  de  Franc»,  voL  VU, 

p.  157. 1S36.—  N»u.  Jahrb.,  18J6,  p.  3S0.  —  Kovoff*  nu- 
tour  du  Cavcaie,  vol.  Il,  |i.  SHO. 

—  —  d'Archiac,  Biit.  dei  progrès  <U  la  gM.,  vol.  II,  p.  055,  IStD, 

fuita;  vol.  III,  p.  36i.  1830. 

—  —  id.,  Bu«.K)C.Bfû(.d*Fronc<,î'Bér.,ïOl.XVm,p.  789,1859. 

Parmi  les  moules  assez  nombreux  mais  peu  détermi- 
nables  que  nous  avons  sous  les  yeux,  il  y  en  a  dans  les  cal- 
caires blancs  sub-cristallins  à  Terebellum  de  Zafiranboli  qui 
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semblent  appartenir  au  type  de  cette  espèce;  d'autres,  dans 
des  calcaires  gris-jaunâtre  à  AlveaUna  omidea,  ou  bien 
hlanc-jaunàtre,  compactes  de  la  vallée  de  l'Aratch,  égale- 
ment avec  Alvéotines,  se  rapporteraient  k  la  variété  c  de  celte 
espèce  (ûesh.,  pi.  xxx,  fig.  &). 

ij.  CAKUIUM  indél. 
PI.  XI.  fig.  6,  a,  7. 

Petite  espèce  intermédiaire  entre  le  C.  circulons  et  le 
C.  halaensis;  il  est  moins  orbiculaire  que  le  premier  e1 
moins  allongé  que  le  second;  les  côtes  plates  et  les  sillons 
rayonnants  sont  à  peu  près  en  même  nombre,  et  des  ponc- 
tuations régulières  s'observent  au  fond  de  ces  derniers 
comme  dans  le  C.  Picteti  de  l'Inde.  Elle  rappelle  ausii  le 
C.  obliquum,  Lam.,  Desh.  (pi.  xxx,  fig.  7,  8),  mais  sans 
offrir  ses  vrais  caractères.  Peut-être  des  échantillons  meil- 
leurs et  plus  nombreux  permeltront-ils  de  distinguer  ici 
deux  espèces.  La  fig.  6,n  représente  celui  du  calcaire  gri,' 
dont  te  crochet  est  plus  proéminent. 

Localités.  Calcaire  blancs  sub-cristallins  à  Terebetium 
de  Zafiranboli  et  calcaire  gris-jaunâtre  dur  de  la  vallée 
d'Aratch. 

9.  CARDIUM  HVBRIDUM,  Deshayes-T 

Caiipivii  HïkMCOH,  Deshajres,  Coq.   foa.  dei  mvir.  tb  Par'n,  toI.  I.  p.  IM. 
p).  iiïiii,  flg.  1,  a. 

—  —  iâ.,  DtKrift.  des  anim.  m(u  vertibret,  lol.  I,  p.  Sbt,  IMD. 

—  _      T  d'Archiac,  Bull.  loc.  gM.  d»  France.  V  sér.,  vol.  XVI.p.  TK. 

issg. 
Nous  rapportons.provisoiremenl  à  cette  espèce  un  moule 
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incomplet  qui  en  rappelle  la  forme  générale  et  les  dimen- 
sions; il  en  serait  d'ailleurs  beaucoup  plus  voisin  que  la 
coquille  citée  par  nous  avec  doute  sous  le  même  nom  h.  la 
Bastide  de  l'Hers  (Ariége). 

Localités.  Calcaire  gris  dur,  avec  ^'ummulites  scabra? 
et  plusieurs  autres  espèces  des  environs  immédiats  de  Ba- 
zarkoï,  au  nord  d'Angora. 

—  Sables  inférieurs  du  bassin  de  la  Seine;  Ariége? 


tO.  CAUUIUM  BAZAKCOliNSIS,  nuv.  .sji. 
PI.  Il,  lig.  3,  a. 

CuDiiH  iadél.,  d'Arcbisc,  Butl.  toc.  géot.  dt  fronce,  ï*  sér.,  vol.Vll.p.  MA,  1850. 
—  —        W-,  nitl.  det  proarès  dt  la  géot,,  vol.  UI,  p.  fflîS,  18M). 

Moule  d'une  espèce  très-renflée,  cordiforme,  qui  se  rap- 
proche du  C.racAtVts>Desh.(pl.  xxix,  fig.  1,2), mais  moins 
allongée,  et  dont  les  crocliets  sont  moins  contournés;  la  pro- 
jection horizontale  de  la  coquille  est  plus  trtgone;  le  bord  car- 
'  dinal  devait  former  une  courbe  peu  infléchie,  aboutissant  de 
chaque  côté  aux  angles  antérieur  et  postérieur  peu  arrondis. 
Nous  avons  signalé  une  autre  espèce  aussi  très-voisine  de 
celle-ci,  mais  plus  allongée,  et  dont  !a  projection  donne  un 
rhombe  très-régulier  {Bull.  soc.  géol.,  2'  sér.,  vol.  XVI, 
p.  790) .  Elle  provenait  des  Bordes  (Ariége) . 

Localités.  Calcaire  gris  à  Aheolina  longa  et  ovoidea  des 
environs  de  Bazarkoï,  ainsi  qu'entre  Yuzgat  et  OsmankoT. 


dby  Google 


FAUNE   TERTIAIRE   INFERIEURE. 


Ai.  CARUIUH  indét. 

Moule  incomplet  se  rapprochant  encore  du  C.  gralum, 
mais  plus  élargi,  plus  transverse  et  portant  des  cAtes  plus 
nombreuses  et  plus  délicates;  crochels  petits  très-recourbés. 

Localités.  Calcaire  gris  compacte  entre  Yuzgat  et  Os- 
mankoï  (Galatie)  ;  mont  Karamass  (Cappadoce) . 


13.  CARDIUM  KOULEUENSIS,  nov.  sp. 
'    PI.  xi,6g.  4.  a,  b. 

Coquille  très-oblique,  très-iuéquilatérale,  médioci-emenl 
renflée,  arrondie  en  avant,  tronquée  en  arrière,  sub-angu- 
leu&e  à  son  bord  postéro-iiiférieur  j  crochets  fort  petits  ;  sur- 
face ornée,  à  sa  partie  antérieure,  de  filets  en  relief,  obli- 
ques, ondulés,  disparaissant  vers  le  tiers  du  disque,  et  à  sa 
partie  postérieure  de  côtes  rayonnantes,  simples,  très-déti- 
cates,  régulières.  —  Hauteur.  22  millim.  ;  largeur.  17; 
épaisseur,  i3. 

Obsercalions.  Celte  espèce  appartient  à  un  petit  groupe 
remarquable  par  son  mode  d'ornementation  et  dont  le  type 
est  le  C.  anomale.  Math.  Nous  en  avons  figuré  une  variété 
provenant  de  couches  nummuiitiques  de  la  chaîne  d'Hala 
(Aniin.  foss.  de  l'Inde,  pi.  xsiii,  fig.  4),  mais  la  coquille  de 
l'Asitf  Mineure  s'en  distingue  très-bien  par  sa  forme  allongée 
très-olbique,  par  les  filets  antérieurs  flexueux  et  par  ses 
eûtes  rayonnantes  postérieures,  simples  ou  dépourvues  de 
stries  transverses.  Le  mauvais  état  de  conservation  du  test, 
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précisément  vers  le  milieu  des  valves,  oe  permet  pas  de  dé- 
terminer si  ces  deux  modes  d'ornementation  se  joignent  ou 
s'ils  sont  séparés  par  une  poi'tion  lisse  et  unie;  mais,  d'après 
ce  que  l'on  vient  de  dire,  on  doit  penser  qu'ils  ne  se  super- 
posent pas  comme  dans  le  C.  anomale. 

Localités.  Calcaire  gris  compacte  avec  Nummuliles  Lu~ 
casana,  discorbina  ?  Alveolina  longa,  OrbilolUes  complanalOf 
entre  te  village  Kouleli  et  la  vallée  de  Geukagatch  (Paphla- 
gonie). 

iZ.  CARDIUM  inciél. 

Moule  plus  haut  que  large,  équilatéral,  arrondi  intérieu- 
rement et  en  arrière,  un  peu  dilaté  en  avant  vers  le  bord 
supérieur;  crochets  peu  proéminents.  —  Hauteur,  40  & 
45  millim.;  largeur,  38  à  40;  épaisseur,  30  k  34.  Ces 
données  très-insuflisanles  permettent  seulement  de  placer 
ce  moule  déformé  et  incomplet  dans  le  voisinage  de  ceux 
que  nous  avons  désignés  sous  le  nom  de  C.  Sharpei  et  Pic- 
teli  (Descript.  des  anim.  foss.  de  rinde,  pi.  xni,  fig.  1,  2). 

Localité.  Mont  Karamass. 

li.  CARDIU.M  OBUQUUU,  Lamarck.? 
n.  XI.  fljr.  8. 

Cabbigh  OBUontm,  à»  LuoKrci,  Ann.  du  Mtu.,  fol.  IX,  pi.  lui,  flg,  1. 

—  —         DeTrence,  Dictionn.  de*  te.  nat.,  roi.  V,-  luppt.,  p.  IM,  1817. 

—  —  de  Lftmarck,  Hiil.  dts  anim.  tara  verlibrtt,  3*  fd.,  vol.  VI, 

p.  4SI. 

—  —  nr.  b,  Dethtïes,  Dtieript.  dti  eoq.  fota.  d4t  envir.  dt  Parti. 

vol.  I,  p.  171,  pi.  XIX,  flg,  11, 13. 

—  —         BcllardI,  Mim.  «oc.  gM.  rf»  Francr.  î'  !i#r.,  vol.  HT,  p.  W8, 
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CuutiDM  OBugucH ,  BftIUrdi,  Calai,  du  fou.  nwam.  di  l'ÉgypIt,  p.  10,  IKM. 
—  —         Deshsye»,  Deserift.  des  anim.  tans  wrtibres.  toI.  I,  p.  M«, 

1860. 

Nous  rapportons  avec  doute,  à  cause  de  l'état  imparfail 
de  l'échantillon  que  nous  avons  sous  les  yeux,  ce  petit  Cnr- 
dium  à  la  variété  décrite  et  figurée  par  M.  Deshayes. 

Lncalités.  Calcaire  blanc  à  Terebellum  de  Zafiranboli. 

—  Calcaire  grossier,  sables  moyens  et  liLs  coquillîers 
du  bassin  de  la  Seine;  Nice;  Egypte. 


Genn  COBBIS,  CuvJer. 

(,  CORBIS  YUZGATENSIS.  nov.  ap. 

PI.  V,  fig.  4.  a. 

Couis  FECTiniCOLus,  LuD.T  à'iichia/^, Bî*t.  dsi progrètie  la géol..vtA.ÏU,  f.i'yi. 
18S0. 
—  —  id..  fluH.«>c.BiW.*!Fraw»,!'s*r..T0l.VII,p.i1i.  , 

1850. 

Coquille  transverse,  elliptique,  sub-équi latérale,  dépri- 
mée, à  crochets  peu  saillants,  couverte  de  stries  concentri- 
ques, égales,  régulières,  un  peu  lamelleuses,  équidistantes. 
traversées  par  des  stries  rayonnantes,  égales  aussi,  nom- 
breuses, déterminant  par  leur  croisement  avec  les  précé- 
dentes un  grillage  régulier  sur  toute  la  surface  des  valves. 
Test  excessivement  épais  partout  (de  7  millim.);  charnière 
et  caractères  intérieurs  inconnus.  —  Hauteur.  68  millim.; 
largeur,  83;  épaisseur,  kO. 

Cette  Corbis  que  nous  avions  d'abord  rapprochée  des 
C.  pectunculîiSt  Lam.,  et  subpeclunculus,  d'Orb.,  nous  pa- 
raît devoir  en'  être  distinguée  par  sa  forme  beaucoup  p'is 
transverse  et  régulièrement  elliptique  au  lieu  de  présenter 
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une  sorte  de  quadrilatère  à  angles  arrondis.  Elle  est  en 
outre  très-déprimée  au  lieu  d'être  renflée,  et  l'épaisseur  de 
son  test  n'en  est  pas  moins  très-considérable,  furinant  plus 
des  deux  tiers  de  l'épaisseur  totale  de  la  coquille,  les  deux 
valves  étant  réunies.  Elle  diffère,  par  ces  mêmes  caractères, 
de  la  plus  grande  espèce  du  genre,  celle  à  laquelle  nous 
avions  aussi  donné  ie  nom  de  C.  svhpeclunculm  {Hist.  des 
progrès  de  la  géoL,  vol.  III,  p.  259.  1850)  et  que  M.  Vi- 
quesnel  a  trouvée  près  de  Saraikaïa  (Roumélie),  dans  des 
grès  gris,  calcarifères,  très-durs,  proljablement  du  même 
horizon.  Le  moule  de  cette  dernière  que  nous  avons  sous  les 
yeux  a  12  centim.de  large  sur  llde  haut  et?  d'épaisseur. 
I>a  coquille  devait  être  épaisse  en  .proportion  et  n'avoir  pn^ 
moins  de  Mi  cenlîm.  sur  12  et  9  h.  10  d'épaisseur.  Elle 
était  en  outre  remarquable  par  le  renflement  très-prononci^ 
de  la  région  des  crochets  et  par  sa  forme  générale  très- 
'  obitque  et  très-inéqiiîlalérale. 

Lornlilé.  Yuzgat.  dans  un  tnrtrappécn  gris-vcrdâlre. 


1.  CORBIS  DAVînSONI,  t)Mliay«.? 

CoHBn  LAHtLi/MA,  Lâm.,  d'Archiu .  Bail.  toc.  géol.  dt  France,  3*  »ir.,  vol.  V)l> 
p.  405,1850. 

—  —  id.,  Ritt.  dei progrit  de  la  giol.,  foi.  m,  p.  SSS.IKâO. 

—  btviiisoNi Deshajes,   Dttcripl.   dti  anim,   tani  verlibree.  eic, 

vol.  ],  p.  007,  pi.  XLTiii,  fig.  33-35,  1800. 

Nous  avions  d'abord  rapporté  à  la  C.  lamellosa,  Lam., 
du  calcaire  grossier  de  Paris,  une  contre-empreinte  et  un 
moule  évidemment  beaucoup  plus  rapprochés  de  la  C.  Da- 
vidsoni,  Desh.,  par  la  forme  oblique,  inéqui latérale,  le  côté 
antérieur  plus  avancé,  le  postérieur  phis  r^urt,  arrondi  et 
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plus  large  &  la  hauteur  des  crociiets.  Les  deux  seuls  échan- 
tillons que  nous  connaissions  sont  sensiblement  plus  petits 
que  l'individu  figuré  par  M.  Deshayes,  le  moule  ayant  seu- 
lement 40  millim.  de  large  sur  32  de  haut  et  20  d'épais- 
seur. 

Localités.  Zaflranboli,  dans  le  calcaire  blanc,  et  calcaire 
jaune  terreux  des  environs  immédiats  de  la  ville  de  Keredi 
(Paphiagonie). 

—  Gtauconie  inférieure  du  bassin  de  la  Seine. 


3.  CORBISr  ELLIPTICA,  d'Archiac.î 

CoKBii   indiiu.. . .  d'Arcbitc,  But.  dM  proorii  dt  la  gM.,  vol.  JU.  p.  360, 1850. 
—   I  ELLimuT  id.,  Dtscript.  dis  anim.  foii.  de  HiuU.  p.  Î31,  pi.  xvi,  tig.  13. 
1854. 

Nous  rapportons  avec  doute  k  un  fossile  déjà  assez  peu 
caractérisé  lui-même,  un  moule  plus  petit,  un  peu  moins 
transverse  et  plus  régulièrement  bombé,  de  sorte  que  la 
coupe  dans  le  sens  de  son  grand  diamètre  donnerait  une 
ellipse  allongée  très-régulière. 

Localités.  Entre  Yuzgat  et  Osmankoï. 

—  Chaîne  d'Hala  fSinde). 


4.  CORBtS  LAMELLOSA ,  Umarck. 

CouH  LAHILLOSA,  de  Lamirck,  id.,  Deah.,  Dewripî.  dtt  coq.  fou.  du  hum  d* 
Paru,  vol.  I,p.3S,  pl.xiv,  flg.1,S,3.— Voy.  pour  la  ifnonj- 
mie  :  Destuyea,  Dticript.  dt  anim.  nuw  vtrUbru,  M., 
p.  GOO,  MUS  da  nom  de  Fimbrta,  qui  ne  mÉritut  p*i  i'itrr 
tiré  de  l'oubli  où  il  éuit  resté  JuMju'k  présent. 
—         —  d'Arthiac,  Hiit.  du  progrit  de  la  gM.,  vol.  III,  p.  350.  ISS». 
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(TArcbiae,  Bull.  loe.  oM.de  Frtmc»,  V  lér.,  vol.  ivr,  p.  W, 

1850;  id.  Ut  Cortiim,  p.  313,  1X50. 
de  Hauer  et  G.  Stache,  Geologù  SûbcuMrpnu,  p.  S6I,  VU, 


Localités.  Portion  de  moule  ayant  certainemenl  appar- 
tenu à  cette  espèce  et  provenant  des  calcaires  gris  à  IVumtnu- 
lites  Ramondi  entre  Yuzgat  et  Osinankol. 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine;  Belgique; 
Arton  (Loire- Inférieure)  ;  Biaye  (Gironde);  les  Bordes 
(Ariége);  Moussoulens?  (Aude);  Nice  (Alpes-Marilimes)  ; 
Vicentin  ;  RIausenburg ,  Porcsesd  (Siebenbûrgen)  ;  Lidja 
(Boumélie)  ;  Nouvelle-Hollande;  Alabama,  Clubome  (Amé- 
rique du  Nord) . 

0«n«  LDCIlf  A,  Bniguière. 

I.  LDCINA  CORBARICA,  Lcymerie. 

Ixcn*   eoRmuiCji,  Leymerie,  Méat,  tur  U  ttrmin  à  Ntaae»AU*t  [Mim.  tocgéot. 
d#  Franet,  V  ter.,  vol.  I,  p.  3UI,  pi.  iv,  Bg.  S,  6,  7, 18W]. 

—  —        d'Archlic,  Bull.  toe.  gt(U.  dt  France,  !*  ter.,  toI.  vn,p.  M&, 

1H50. 

—  —         id.,  Hiil.  des pntgrii  de  tagéol.,  \o\.  in,  f.  KO,  iSSO. 

—  ~-         ii..  Les  Corbiires,  p.  197,  300,  313,  et  foiiim,  IS30. 

—  —  id..  Bull.  soc.  géol.  de  Franet.  î«  n^t..  toI.  XVI.  p.  7M.  7B9, 

NOI,  I85B. 

Les  deux  échantillons  rapportés  de  l'Asie  Mineure  par 
M.  de  Tchihatchelf  appartiennent  à  deux  variété  distinctes 
qui  ne  rentrent  point  absolument  dans  les  trois  formes  qu'a 
représentées  M.  Leymerie ,  mais  qui  sont  parfaitement 
identiques  avec  deux  autres  formes  que  nous  avons  trouvées 
aux  environs  de  Montolieu  (Aude).  L'une  d'elles  est  inter- 
médiaire entre  celles  des  lig.  5  et  6,  et  elle  est  très-dilatéc 
en  avant;  l'autre,  moins  oblique  que  la  Tig.  5.  est  moins 
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arrondie  que  la  précédente.  Ces  exemples  viennent  encore  à 
l'appui  de  la  nécessité,  sur  laquelle  nous  avons  insisié.  de 
décrire  de  nouveau  celte  espèce  en  prenant  en  considération 
ses  nombreuses  modifications. 

Localités.  Zafiranboli  (Paphiagonie)  ;  le  mont  Karamass 
(Cappadoce)  ;  entre  Angora  et  Bazarkoï  (Galatie). 

—  Pradals,  Villeneuve  de  Bosc  (Ariége)  ;  les  Corbières, 
la  Montagne-Noire  (Aude)  ;  le  Kalisberg  (Tyrol). 


1.  LLXINA  MUTABILIS,  Lamarck. 
Vesos   iiirT««iLi<<,  de  Lamarck,  Ann.  du  Mut.,  vol.  VII,  p.  Al,  et  IX,  pi.  xuii, 

ng.  9,  *,  R. 

LuciKA  HCTABiLis,  %d.,  Anim.  lani  vtrièbrt*,  vol.  V,  p.  hiO,  IttOR. 

—  —  Deshayes.  Coq.  fou.  dm  eni-ir.  rff  Para,  toI.  1,  p.  M,  pi.  mï, 

Bg.  6,  7. 

—  —         d'Archiftc,  fluJi.  loc.  giiA.  de  Fraact,  f  xér..  vol.  Ml,  p.  (ft). 

1M50. 

—  —  id.,  Hist.  dej  progrés  de  la  giol..  vol.  III,  p.  360,  1«J0. 

—  —  id.,  Mim.  joe.  giol.  de  Francf,  i'  téx.,  vol.  IH,  p.  *Ï9.  185fl. 

—  —      T  Bellardi.  Calai,  raiioaaé.  elc.  [Mim.  soc.  giol.,  2-  sér.,  vol.  1ï. 

p.  Ïi8,  18.W). 

—  —         d'Archiac,  Ducripl.  d»s  anim.  fosi.  de  l'Iiute,  p.  93fl,  IKti. 

—  —         id.,  Ui  Corbiins,  p.  29Ï,  i8S9. 

—  —         id..  Bull.  vx.  giol.  de  Fronce,  3'  sir.,  toI.  XVI,  p.  188,  lS.'i». 

Localités.  Les  moules  recueillis  dans  les  calcaires  blancs 
à  Terebetlum  de  Zafiranboli  ne  peuvent  laisser  aucune  in- 
certitude sur  l'espèce  d'où  ils  proviennent;  entre  Yu7.gal  pI 
Jsmankoï. 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  .Seine  el  d'Haute- 
'ille  (Manche)  ;  Belgique;  Biarifz  (Basses-Pyi-énées)  ;  Le- 
an  (Ariége)  ;  la  Grasse  (Aude)  ;  la  Palarea  près  Nicp? 
chaîne  d'Hala  (Sinde). 
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3.  LDCINA  GIGANTEA.  Deshayra. 

LrcTiu  sisiHTu,  Dcshtyes,  Coq.  fott.  dt*  «nu.  d*  Parii,  roi.  I,  p.  ftt ,  pi.  iv, 
flK.  It.IS,  mt. 

—  —  i>l..  Dtsrript.  dH  anint.  nmi  wrtébf»,  vol.  I,  p.  034,  (800. 
_         —           d-ArchiM,  »wl.  dit  proorèi  dt  ia  giol.,  toI.  ni,  p.  «M,  18911. 

—  —        T  Bellardi.C'iUaJ.  n>i*M«<,eli:.(Jf«m.  foo.o^ul.  <b Fronça,  î'N'r., 

ml.  IV,  p.  !48,  1852). 
~~         —  Uorris,  Cafol.  Dfbn'e.ron..  >«d.,  p.308,  1854. 

—  —  d'Arehinc,  Dtirript.  dti  aaim.  ftits.d*  l'Inde,  p.  S3S.  1854. 

—  —        !  Mi.,  BuU.iM.  oM.  dt  France.  ï*  irfr.,  vol.  XVI,  p.  788,  1859. 

—  —  de  Hauer  et  G.  Stache,  Gtologi*  SitbtnbSrgtM .  p.  306,  615, 

l8S.t. 

ÎVous  rapportons,  avec  doute,  h.  la  coquille  du  calcaire 
grossier,  un  fragment  très-fruste,  dont  la  partie  conservée 
du  test  offre  des  stries  qui  n'ont  rien  de  contraire  k  cette 
supposition  et  dont  ia  portion  apparente  du  moule  ne  laisse 
apercevoir  aucune  ti'ace  de  hachures.  Ses  dimensions  et  sa 
Forme  devaient  être  aussi  celle  de  la  L.  gigantea. 

localités.  Calcaire  blanc  à  Nummulites  Ramondi,  entre 
Yuzgat  et  Osmankoî. 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine;  Hauteville 
(Manche);  Arton  (Loire-Inférieure);  Barton  (Hampshire); 
Leran?  (Ariége);  Nice?  chaîne  d'Hala(Sinde). 


4.  LUCINA  indéi. 

PL  V,  fig.  3,  8. 

Liera*  indél.,  d'Arehiu:,  BUt.  detproarès  dt  la  oiol-,  vol.  IJI,  p.  Ml,  1850. 
—        -       id.,  Bull.  soc.  giol.,  S'  sér..  vol,  VU,  p.  408,  1850. 

Nous  avions  déjà  rapproché  ce  moule  de  la  L,  argus, 
Mellev.  {Ann.  des  me.  géoL,  pi.  6.  fig.  42,  i8/iâ) .  mais 
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ses  caractères  intérieurs,  les  seuls  qui  soient  reproduits,  ne 
sont  point  parraitement  identiques  avec  ceux  de  la  coquille 
des  sables  inférieurs  du  Soissonnais.  Les  deux  plis  ou  im- 
pressions arquées  qui  divisent  la  surface  du  moule  en  trois 
parlies  à  peu  près  égales  sont  ici  plus  régulières,  plus  pro- 
noncées et  plus  rapprochées.  Elles  partent  du  sommet  pour 
gagner,  en  s'atlénuant,  l'une  le  bord  inférieur,  l'autre  ia 
languette  musculaire  (ce  dernier  caractère  aété  exagéré  dans 
le  dessin).  Ce  moule  pourrait-il  être  celui  d'une  variété  de  la 
L.  pseudoargus  de  l'Inde  (Descrip.  des  anim.  foss,,  etc., 
p.  239,  pi.  xvii,  fig.  2,  3,  A),  dont  nous  ne  connaissons 
point  les  caractères  intérieurs  ?  Ce  serait  possible,  bien  que 
les  crochets  dussent  être  moins  recourbés  en  avant  et  la 
coquille  plus  équilatérale  même  que  la  variété  u.  Dans  celle 
incertitude  nous  avons  préféré  ne  pas  donner  à  ce  moule  de 
nom  spécifique.  Si  plus  tard  il  était  jugé  provenir  d'une 
espèce  différente ,  on  pourrait  la  désigner  sous  le  nom  de 
L.  karamassensis.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  relativement 
au  moule  supposé  de  la  L.  pseudoargus,  Bull.  soc.  géol., 
2*sér.,vol.XVI,  p.  788,  1859. 

Localité.  Mont  Karamass. 

—  Nous  connaissons  un  moule  tout  à  fait  comparable  k 
ceiui-cï,  provenant  des  couches  nummulitiques  de  Péroullès 
(Aude). 

:i.  LUCINA  AMBIGUA,  Dpfranw- ? 


;*,  Derraoce,  Diclionn.  <Ut  se.  nat.,  vol.  XXVN. 

Deshayes.  Coq.  fos*.  <f«  mv.  de  Para.  vol.  I.  p.  lOf,  pi.  imi 
Bg.lt,  7,  1824. 
î  d'Archiac,  Butl.  itx.  gM.  de  France,  t  »ér.,  vol.  \II ,  p.  tiW, 
408,  1850. 
id.,  Hîtl.  des  prosrii  de  la  g*ol.,  toI.  ni,  p.  360,  ISSU. 


I 
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Lfcnu  MtBicciil  ^elludi.  Calai.  raitomU,  etc.  (Mim-  $oe.g«ot.,  3*  *ér.,  vol.  IV, 

p.  «49,  185S), 
_  —        Horrii,  Calai,  of  brit.  fou.,  *•  éd.,  p.  SOT,  18M. 

—  —       I>Mlwyes,Offcri]i(.ilNa)un,  taii*fwrM6rw,eU.,vol.l,p.04B, 

1860.  (A  Gomntter  pour  Im  ijaoormis.) 

Nous  rapportons  à  cette  espèce,  mais  avec  bfiitucnup 
d'incertitude,  des  moules  et  des  empreintes  daus  des  cal- 
caires jaunes,  friables,  h.  graiu  fin  avec  de  petites  Num- 
mulites,  Spondylus  thracicus,  elc. 

Localités.  Zafiranboli  ;  environs  de  Yuzgal;  entre  Angora 
et  BazarkoT  ;  mont  Karamass. 


6.  LCCINA  indél. 

Moule  d'une  espèce  régulièrement  circulaire,  équilatérale. 
régulièrement  bombée,  ressemblant  à  la  L.  globulosa  Desh. 
ou  b,Ia/..  Vi'can/t, d' Ârch .  (Descrip.  desanim.  fosx.  del'/nde, 
pi.  XVII,  Tig.  5),  mais  moins  trunsverse,  plus  symétrique, 
plus  haute  et  les  crochets  plus  droits.  Hauteur,  â5  millim.; 
largeur,  35;  épaisseur,  20. 


7.  LUClNAf  indel. 

Deux  moules  de  Luciiie,  voisins  de  la  précédente,  pro- 
venant de  localités  et  de  roches  diiïérentes,  et  différant  aussi 
par  la  taille,  ont  cependant,  comme  caractère  commun,  une 
forme  transverse,  déprimée,  assez  régulière,  équilatérale,  avec 
des  crochets  petits  et  médians.  Le  plus  grand  de  ces  échantil- 
lons, qui  provient  d'un  calcaire  marneux,  blanc-jaunâtre  avec 
de  petites  Nummulites,  ne  laisse  voir  que  des  stries  conceii- 
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triques  d'accroissement  assez  obscures  ;  le  plus  petit  en 
calcaire  blanc  sub-cristallin  avec  .yummuliles  Ramondi,  est 
entièrement  couvert  de  hachures  rayonnantes,  fines,  serrées, 
et  les  impressions  musculaires  sont  fort  obscures.  La  forme 
dont  ces  deux  moules  se  rapprochent  le  plus  est  celle  delà 
L.  Defrancei,  Uesh.  {Descrip.  desantm.  sans  vertèbres,  e\c.. 
pi.  xxxjx,  fig.  11,  12).  Le  moule  de  calcaire  marneux  est 
sensiblement  de  la  même  taille  que  la  figure  donnée  de  cette 
espèce  ;  l'autre  est  de  moitié  plus  petit. 

Localités.  Entre  Angora  et  Bazarkoï  et  entre  Yuzgat  et 
Osmanko!. 

8.  LUCINA?  indél. 

Moule  se  rapprochant  par  sa  forme,  ses  dimensions  et 
les  stries  concentriques  et  très-régulièi"es  qu'il  laisse  voir  l 
sa  surface,  des  L.  circinaria,  \i&s\\.  {Descrip,  de?  anim.  satis 
vertèbres,  pi.  Lx,  fig.  25,'  26,  27),  et  elegans,  Defr.,  Desh. 
{Coq.  fossiles  des  environs  de  Parts,  pi.  xiv,  fig.  10,  41), 
mais  un  peu  plus  Iransverse,  oblique  et  renflé  en  arrière. 

Localité.  Mont  Karamass. 


Oewe  OKAflflATBLLA,  UmaKk. 

CRASSATELLA  indél. 
PI.  m,  lig.  1,  8. 

Nous  avons  fait  représenter  le  moule  d'une  grande  Cras- 
satelle,  revêtu  d'une  partie  de  son  test  qui  ne  nous  parait 
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pas  assez  complet  pour  être  désigné  spécifiquement  quant  à 
présent.  Bien  distinct  de  ceux  de  la  C.  tumida,  Lam.  {C. 
plumbea,  Desh.  d'après  Cliemn.),  tl  ne  se  sépare  pas  aussi 
nettement  de  la  C.  sublumida,  Bellardi  (Mém.  soc.  géol. 
deFrance,  2' sér.,  vol.  IV,  pi.  xviii,  fig.  1,  2),  dont  les 
contours  à.  la  véi-ilé  sont  plus  arrondis,  mais  dont  les.  rap- 
ports des  deux  figures  données  ne  s'accordent  pas  fort  exacte- 
ment et  laissent  par  conséquent  quelque  -incertitude.  D'un 
autre  côté,  dans  notre  moule,  le  dessinateur  a  trop  précisé 
ses  contours,  et  donné  par  conséquent  une  idée  fausse  de 
la  forme  de  certaines  parties.  C'est  ainsi  qu'une  cassure  la- 
térale du  crochet  a  fait  représenter  ce  dernier  beaucoup  plus 
acuminé  qu'il  n'est  en  réalité;  la  lunule  et  le  corselet  de  la 
fig.  1,  a  ont  été  aussi  composés  d'après  des  cassures;  et  les! 
lignes  de  ce  profil  sont  trop  régulièrement  convexes;  elles  de- 
vraient être  un  peu  déprimées  vers  le  milieu  du  disque.  Vue 
dans  son  ensemble,  la  coquille  devait  être  moins  haute, 
moins  arrondie  el  plus  transverse  que  ta  C.  subtumida;  les 
crochets  étaient  moins  arrondis,  et  les  impressions  muscu- 
laires, nettement  détachées  sur  notre  moule,  comme  sur 
ceux  de  la  C.  tumida,  étaient  moins  rapprochées  du  bord 
supérieur  ou  de  la  ligne  cardinale  que  dans  ces  derniers. 

Localité.  Calcaire  gris  à  Nummuliles  de  la  vallée  d'A- 
ratch,  près  du  village  de  ce  nom. 
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CI«BM  CAKDITA,   Bruguière. 
4.  CARDITA,  PEREZI,  BeHardi.T 

r.AHiiiTÀ  PïiEEi,  Bellardi,  Catal.  i-aâonni,  elc.  {Mm.  toc.  gtol.dêFra»tt,V»h.. 
vol.  IV,  p.  343,  pi.  ivii,  Hg.  :,  IS5!{. 

Les  divers  fragments  que  nous  posscduiis,  einp&lés  diuii 
im  poudingue  gris  foncé  à  cailloux  de  quartz  et  de  roches 
trappéennes  noirâtres  ou  verdàtres,  nous  offrent  assez  bien 
les  caractères  de  l'espèce  de  Nice.  Les  anneaux  transverses 
des  côtes,  semblables  à  des  cordelettes,  régnent  sur  toute  U 
surface  de  la  coquille,  et  la  forme  générale  de  celle-ci,  l'é- 
troitesse  des  sillons  et  le  nombre  des  côtes,  semblent  jus- 
tifier notre  rapprochement.  L'état  très-déformé  des  échantil- 
lons et  la  moindre  largeur  des  côtes,  motivent  d'un  autre 
côté  le  doute  que  nous  conservons. 

Localités.  Près  de  Yuzgat. 

—  Environs  de  Nice. 


i.  CARDITA  indél. 

Des  portions  indéterminables,  se  rapprochant  plus  ou 
moins  de  la  Cardila  (Venericardia)  imbricata,  Lam.,  sont 
assez  fréquentes  dans  les  calcaires  blancs  sub-cristallins, 
entre  Yuzgat  et  Osmankoï  et  dans  les  calcaires  gris  durs  ^ 
Nummulites  Lucasana,  etc., entre  Hadjiler-Abbas et  Kouleli. 
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3.  CARDITA  MDLTICOSTATA,  Lamarck. 

Vekemcmpu  HDLticosTAT*,  de  Lamturck,  Àtm.  du  Mtu.,  vol.  VII,  p.  51. 

—  —  Desbayea,  Coq.  foti.  du  biutm  d»  Parit,  roi.  I, 

p.  l5T,pl.  xivi,  Sg.  1,3,1834. 

—  —  d'Archiac,  Bitt.  dts  progri!  dt  la  géologie,  vol.  III, 

p.  363,  1S50. 

—  —  id.,  Bull.  KC.  eéol.,  i'  téT.,  TOI.  VII,  p.  408, 1890. 
CiRDiTA                 —  Bellardi,  Calai,  ragionalo  dei  fossUi  numm.  d'Egitlo, 

p.  30, 185(. 
—  —  Deihi^es,  Dticripl,  dtt  anim.  «an»  verlibrti,  etc., 

Tol.I.  p.  758,  1858. 
Vehemuidu         —  GQmbel,  Gtognott.  Btv^nib.  des  bayniKh.  .Hpat- 

gib.,  cb.  IX,  p.  20, 1861. 

iMcalités.  Calcaires  avec  Nummulites  du  mont  Karamass; 
calcaire  blanc  de  la  vallée  d'Aratch;  entre  Yuzgat  et  Os- 
mankoï. 

—  Glauconie  inférieure  du  bassin  de  la  Seine  ;  le  Kres- 
senberg;  Crimée;  Egypte. 


4.  CARDITA  ACUTICOSTATA ,  LatnarcL. 

VoimuiDU  tcuTiconATA,  de  Lanwrek,  ^nn.  du  Jfut.,  vol.  VII,  p.  57. 

—  —  Deshayes,  Coq.  fais,  dti  tav.  de  Paris,  ïol.  I,  p.  153, 

pi.  MV,  flg.  7,  8,  18'2i. 

—  —  d'Archlac,   Bist.  des  progrès  de  ta  géol.,  toi.  m, 

■p.  303,  1850, 

—  —  id.,  Bull.  ïoc.  géoL,  2*  sér.,  toi.  VII,  p.  405,  1850. 

—  —  Alex.  Rouault,  Mim.  soc.  gA]l.,.3°  aér.,  vol.  in, 

p.  468,  ltl50. 
CftBMTA  —  Bellardi,  Calai,  raisottni,   etc.   (  Iftm.   soe.  giol 

de  France ,  3"  sér.,  »ol.  IV,  p.  343,  1863.) 

—  —  id.,  CatoJ.  ragionato  dtt  fots.  d'Egilto,  p.  30, 1854. 

—  —  Morris,  Catal.  ofbrit.  fossils,  p.  191,  1854. 

—  —  d'ArchJac,  Bull.  soc.   géol.  de  France,  3*  tir.,  vol. 

XVI,  p.  180, 183». 
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Cardita  icuTicosTitT* DubajeR,  Dtieript,  det  ontm.  Mut  twUfrru,  Mc, 

p.  700,  1860. 
VraEnicAHDU  AcuncosTATA ,  GOmbel,  Betehr^.  An  baj/triteh.  Atpengtb.,  ch.  a, 

p.  3V,  ISOI. 

Localités.  Calcaire  gris  entre  Angora  et  Bazarkoi,  ainsi 
qu'aux  environs  de  Zafiranboli. 

Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine  ;  Bracklesbam 
Stubbington  (Hampshire);  Bos-d'Arros  (Basses-Pyrénées) 
Pépiane,  laBourguère,etc.(Ariége);  Nice  (Alpes-Maritimes); 
Ronca?  (Vicentin);  le  Kressenberg  (Bavière);  Egypte. 


6.  CARDITA  ANGUSTICOSTATA,  Desbayes. 

ViniBiuuHA  UGomconATA,  DeahftjM,  Coq.  fou.  du  mv.  de  Paru,  nL  1, 
p.  153,  pi.  iivu,  flg.  5,  B,  ISU. 

—  —  d'Archisc,  Hitt.  du  frogri*  d*  ta  gM.,  toI.  IH, 

p.  ses,  1850. 

—  MBRICâTl id.,  t6«(.,  p.  3B3. 

—  —  id.,  Bull.  soc.  aM.,  f  1er.,  toI.  VD,  p.  US,  1850. 
CAHeiT*  ANSUSTKWSTATA Efllludi,  JfAn.  toc.  oM.,  f  sâr.,  T<d.  IV,  p.  il3, 

1852. 
—  —  DetluiyM,  Dtteript.  dM  animante  «ont  vtrlibru, 

TOI.  I,  p.  101,1800. 

Localités.  Calcaire  blanc  à  Terebellum  de  Zafiranboli. 

—  Calcaire  grossier  du  bassin  de  la  Seine;  Nice  (Alpes- 
Maritimes.) 

6.  CARDITA  iDdét. 

Moule  incomplet  d'une  espèce  qui  se  rapproche  des 
C.  Perezi  et  muUieostata,  mais  moins  oblique,  moins  élargie, 
&  crochets  moins  recourbés,  moins  inclinés  en  avant,  moins 
laides,  mais  plus  proéminents,  lunule  grande,  cordiforine. 
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Localités.  Calcaire  blanc  marneux  de  Keredi.  Un  autre 
moule  provenant  du  calcaire  blanc  de  Saint-Georges ,  n'est 
pas  sans  analogie  avec  celui-ci,  mais  le  genre  est  plus  dou- 
teux et  sa  forme  générale  très-haute  l'éloigné  de  la  plupart 
des  formes  qu'on  y  a  rapportées. 


<3wr«  CTTHEREA,  Umarck. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  certain  nombre  de  mou- 
les, fort  imparfaits,  qui,  suivant  toute  probabilité,  pro- 
viennent d'espèces  de  ce  genre,  mais  ils  sont  trop  peu 
caractérisés  pour  que  nous  puissions  les  rapporter  h.  des 
espèces  soit  connues  soit  nouvelles.  Cependant,  pour  donner 
au  moins  une  idée  de  leur  forme,  nous  dirons  quelles  sont 
celles  des  espèces  connues  dont  ces  moules  se  rapprochent 
davantage  et  auxquelles  peut-être  de  meilleurs  échantillons 
permettront  plus  tard  de  les  réunir. 


Cnanu  iiicii«ssat4T  Deabayes,  Coq.  (on.  An  «iv.  d»  Paru,  pi.  ixu,  Dg.  1, 2. 

Localités.  Calcaire  gris,  dur,  de  la  vallée  d'Âratch. 

CinnuM  Lxvic&TiT...  L*id.,  DeshftïM,  Coq.  Ton.  d*t  em>.  dt  Paru,  pi.  ii, 
Bg.  13,  13. 

Localités.  Calcaire  blanc  sub-crislallin  de  Zafiranboli; 
entre  Yuzgat  et  OsmankoT. 

Le  rapprochement  de  ces  deux  moules  laisse  peu  i. 
déàrer. 
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Citueuea  mtiduu?.  ..  Lam.,  Desliayes,  Coq.  foti.  dei  env.  de  Parit,  pi.  ui, 
flg.  3, 1,  5,  0.  —  Plus  petit  que  Is  type  de  l'etptee. 

Localité.  Calcaire  gris  celluleux  du  mont  Karamass. 

CiTHEDEA Moule  d'une  grande  espèce  qui  semble  deioir  te  plue: 

entre  les  Cytherea  btllovaeinaet  [Max,  Oatx.  (Dacripl. 
dtt  anim.  sans  vertibret,  etc.,  pi.  Liiii,  Bg.  15, 16, 17, 

18,  l9etïD). 

Localité.  Calcaire  blanc  tendre  de  Kadin-Kevi  (Thrace) 
et  de  Saint-Georges  (ibid.). 


Genre  VENDS,  Linaé. 

Nous  dirons  des  moules  suivants,  rapportés  au  genre 
Venus  et  au  genre  Telline,  ce  que  nous  venons  de  dire  de 
ceux  que  nous  avons  placés  parmi  les  Cythérées. 

Ve^ds  craraoïDEs!  d'Archiac,  Dtscript.  dts  anim.  foss.  d»  l'Inde,  pi.  xvu,  fig.  11. 

Ce  moule  en  calcaire  blanc  sub-cristallin  est  d'un  tiers 
plus  grand  que  celui  de  la  chaîne  d'Hala,  et  le  bordiDférieur 
forme  une  courbe  plus  arrondie,  donnant  ainsi  plus  de  hau- 
teur à  la  coquille. 

Localité.  Zatiranboli. 

Venus  cruiosa!.  . .  J.  de  C.  Sow.  {Transact.  gtol.  soc.  o^  London,  3*  tél.,  roi.  V 
pi.  ixv,  flg.  7,  lSM]j  d'Arcbiac,  Bull.  soc.  gèiA..  i" :^; 
vol.  VH,p.  4(14,  1850.  ÉchaalillOD  trè*-fraste  ae  paunDi 
être  comparé  k  aucune  autre  espèce,  miis  d'un  lien  jdiu 

Localité.  Calcaire  blanc  dur  de  Zafiranboli  (Paphlago- 
nie);  entre  Angora  et  Bazarkoï  (Galatie). 
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CUnre  TELLINA,   Linoé. 


TtLUTiA  PATiLLoien?}  Lun.,  Desbayes,  loc.  cit.,  pi.  xi,  fig.  S,  0.  —  Ce  rappro- 
chement est  encnre  plus  douteux  que  les  pr^câdenta. 

Localité.  Enlre  Kaïmasiu  et  Boli  (Bithynie). 


Genre  COBBDLA,  Bruguière. 
4.  CORBULA  EXARATA,  Deshayes. 

CoiBDLA  HARATt,  DeUujfes,  Coq.  fois,  det  eno.  de  Paris,  vol.  I,  p.  4S,  pi.  vu, 
flg.  4,5,6.7,1824. 

—  —       id.,  Dtscript.  dei  anim.  mm  vtrièbna,  cic,  vol.  I,  p.S)3, 1800. 

—  —        d'Archiae,  Bull.  >oe.  géd..  2'  sir.,  vol.  W,  p.  405,  tSM. 

—  —        id.,  Hiit.  âti  vrogris  dt  la  géol..  vol.  IH,  p.  258,  18.'*. 

—  —     1  Bellardî,  Calai,   ragionato  dei  fosi.  numm.   d'Egillo ,   p.  18 

{Mém.  dtlla  na.  Accad.  di  Torino.  S'  sér.,  vol.  XV,  IS^i). 

—  —        G.  Siache ,  Die  eocen-GebieU  in  inner-Krain  and  lilricn,  p.  78, 

IKM. 

Quoique  nous  n'ayons  qu'un  seul  échantillon  du  moule  de 
cette  espèce  et  qu'il  soit  un  peu  plus  petit  que  la  coquille 
type  figurée  par  M.  Deshayes,  nous  n'hésitons  pas  h  l'y  rap- 
porter. 

Localités.  Calcaire  manieux  blanchâtre,  entre  Angora  et 
Bazarkol. 

—  Calcaire  grossier  des  environs  de  Paria  ;  mont  Canus, 
près  Pisino  (Istrie);  Egypte  ?. 

3.  CORBULA  GALLICA,  Lamarch. 

CoMou  «ALucA,  de  Lamarcli,  Ann.  du  Mut.,  vol.  VIO,  p.  40C. 

—  —       Dcnhayei,  Coq.  fnss.  dts  tnv.  de  Paris,  vol,  I,  p.  49,  p'.  vn, 

Bg.  1,  S,  3. 
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BALLic* ,  td-,  Deicripl.  dt»  anint.  sam  vertèbrtt,  vol.  I,  p.  313, 1860. 

—  Galeotti,  Mim.  lur  la  conitit.  géol.  da  BrabaiU,  -  ""  ""* 

—  d'Arcbtac,  flût.  dt>  progrti  da  la  géci.,  Toi.  111, 
--     )  Belliirdi,  Catal.  raaonni,  etc.  (Mém.  loc.  gM., 

p.  233,  1852. 

—  Morris,  CataX.  of  bril.  (ou.,  î*  éù.,  p.  19Î,  18M 

—  T  d'Archiac,  BuU.  loe.  géol.  3<  sér.,  toI.  XVI,  p.  1 


Le  seul  moule  que  nous  ayons  de  cette  espè( 
laisse  pas  plus  d'incertitude  que  le  précédent. 
Localités.  Calcaire  gris  compacte  de  la  vallée 
—  Calcaire  grossier  et  sable  moyen  du  ba 
Seine;  Hauteville  (Manche);  Campbon  (Loire-Ii 
environ  de  Bruxelles  ;  Barton,  Bracklesham  (H 
la  Palarea,  près  Nice?  la  Bourguère?  (Ariége). 


MOLLUSQUES    BRYOZOAIRES 


L'excessive  rareté  des  bryozoaires  dans  la 
tertiaire  inférieure  de  l'Asie  Mineure  et  l'état  \ 
indéterminable  des  -quelques  échantillons  que  i 
rencontrés,  sont  une  circonstance  remarquable  de  i 
dans  laquelle  les  polypiers  sont  aussi  très-peu 
de  même  que  les  radiaires  échinides.  Si ,  d'un  i 
on  remarque  le  petit  nombre  d'annélides ,  Vs 
crustacés,  de  poissons  et  de  tout  débris  d'autres 
on  trouvera,  du  moins  d'après  l'état  actuel  de  m 
sances ,  que  les  mers  de  cette  période  ne  nourrii 
des  mollusques  acéphales  et  céphalés,  puis  des  i 
comme  nous  le  dirons  tout  à  l'heure.  Si  les  fon 
marneux  et  sableux  étaient  peu  favorables  h  certai 
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d'animaux  ou  à  la  conservation  de  leurs  débris,  on  peut 
s'étonner  de  voir  des  calcaires  d'un  blanc  pur,  quelquefois 
durs  et  sub-cristallins,  celluleux  ou  concrétionnés,  ne  pré- 
senter aucune  trace  de  bryozoaires  ni  d'animaux  rayonnes 
qui  ordinairement  abondent  dans  ces  conditions. 

Les  calcaires  blancs  marneux  de  Saint-Georges  et 
de  Kadin-Revi  (Thrace)  nous  ont  seuls  présenté  quelques 
bryozoaires  reconnaissables  {Diaslopora,  Esehara,  CeUepora, 
Homera,  etc.),  un  crustacé  {Ranina)\  des  traces  de  radiaires 
stellérides  et  des  polypiers  assez  nombreux  (voy.  posieà). 
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ÉCHINIDES. 

Gettn   CONqCLTPEVfl,    Agasstz. 

CONOCLYPEUS  FLEMINGI,  J.  Haime. 

CoNOCLïPEus  Flehingi,  J.  Haime,  Dêieript.  de»  anim.  foiiites  tU  ilade,  p.  îiî. 
pi.  \ï,  Hg.  1,1853. 

—  —         K.  Desor,  Synopsis  d«s  échmides  fotiitts,   p.  3Î1,  1858. 

Quoique  nous  n'ayons  sous  les  yeux  qu'un  ambutacre 
et  une  portion  de  test  de  cet  échinide,  nous  n'hésitons  pas 
k  le  rapprocher  de  l'espèce  du  Pendjab  ;  la  forme  arrondie 
et  convexe  de  sa  base  et  de  la  partie  postérieure  du  test  en 
est  tout  à  fait  caractéristique,  indépendamment  de  l'identité 
de  l'ambulacre  qui  a  élé  conservé.  J.  Haime  fait  remarquer 
qu'il  a  observé  dans  les  galeries  du  muséum  d'histoire  natu- 
relle un  échantillon  rapporté  d'Egypte  par  Lefèvre  et  qui  ne 
diffère  de  celui  de  l'Asie  centrale  que  par  sa  forme  moins 
rendée,  ses  granulations  plus  rapprochées  et  par  quelques 
autres  caractères  peu  importants. 

Localités.  Calcaire  marneux  jaunâtre,  très-fin. 

—  Keurah,  près  de  la  montagne  de  Sel,  Pendjab. 
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a«i»e  ECHIHOLAMPAS,  Gruy. 

ECH1N0I.AMPAS  indét. 

Une  coupe  longitudinale  d'une  grande  espèce  de  ce 
genre  représente  assez  exactement  le  profil  de  VEchinolampas 
discoideus,  d'Arch.,  de  la  chaîne  d'Hala,  Sinde. 

Localité.  Calcaire  gris  compacte  du  mont  Karamass 
(Cappadoce) . 

Otia*  HBHIASTER,  Deur. 
HEMIASTEB  indét.  î 

Une  portion  de  test  déformé  avec  deux  parties  d'am- 
bulacre  semblent  devoir  appartenir  à  ce  genre. 

LocalUé.  Calcaire  gris  marneux  grossier  de  Yarimkalé 
(Galatie). 

Geo»  BCHIZASTEB,    Agasfiiz. 

SCHIZASTER  indét. 

Espèce  globuleuse  dont  presque  tous  les  caractères  sont 
masqués  par  la  roche  calcaire  gris-jaunâtre  dure  qui  enve- 
loppe le  seul  échantillon  que  nous  ayons.  Autant  qu*on  peut 
en  juger,  cet  échinide  se  rapprocherait  du  S.  africanus  que 
M.  de  Loriol  a  décrit  comme  provenant  des  couches  num- 
mulitiques  de  l'Egypte,  mais  il  est  moins  caréné  et  plus 
arrondi  en  arrière. 
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CS«Br«  EVPATAGtlS,   Agassîz. 

EUPATAGUS  FORHOSDS,  de  Loriol.  (Var.) 

PI.  V,  Ûg.  5. 

EuPATtnus  FOnMOSDg,  de  Loriol,  Dtteript.  ât  âtux  Êehinidn  {Mm.  «K.  thitL 
nat.  de  Cm^,  toI.  XVn,  1865). 

Quoique  déformé  et  bien  fruste,  nous  avons  fait  figurer 
cet  échînide  un  peu  moins  mal  conservé  que  les  précédents, 
h.  cause  de  sa  très-grande  analogie  avec  l'E.  formosus  des 
couches  nummulitiques  de  l'Egypte.  Sa  taille  est  moindre; 
il  est  peut4tre  un  peu  plus  allongé ,  si ,  toutefois ,  la  défor- 
mation qu'il  a  éprouvée  ne  contribue  pas  à  cette  apparence. 
Le  fasciole  péripétale  est  eOacé  en  très-grande  partie. 

Localités.  Calcaire  dur,  blanc-jaunâtre  du  mont  Kara- 
mass. 

—  Egypte. 

Ainsi  cinq  échantillons ,  tous  plus  ou  moins  incomplets, 
appartenant  à  cinq  espèces  et  représentant  cinq  genres 
d'échinides  irréguliers,  sont  tout  ce  que  nous  conniùssons 
des  radiaires  de  cet  ordre  dans  la  faune  nummulitique  de 
l'Asie  Mineure. 

ÉCHINIDES  indét. 

Les  calcaires  blancs  de  Saint-Georges  (Thrace)  renfer- 
ment des  fragments  de  très-petites  radioles  lisses ,  mais  de 
genre  peu  détermini^le. 
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Oman   P EHTACmiRITES,  Hitler. 

PENTACRINITES  indét. 

PamcuniTis  indét.,  d'Arehlae,  Jf*n.  wc.  gM.  d»  Framc»,  S*  tét.,  toI.  II,  p.  300, 
pi.  V,  tig.  10,  a,  b,  IHM. 

—  —     «.,  ffidl.  toc.  gM.  de  France,  2-  »ér.,  ¥oI.  VIII,  p.  305, 

iSSl. 

—  —     de  Tchibatcheir,  Lt  Bosvlion  et  Coiulanlinopl» ,  p.  514, 

isei. 

Localités.  Une  seule  articulation  a  été  rencoDtrée  dans  les 
calcaires  blancs  de  Saint-Georges  (Thrace). 

—  Karitz  (Basses-Pyrénées). 

OenM  BODGUETICUNro ,  d'Orbigny, 
BOURGDETlCRINnS  THORENTI,  d'Archiac. 

BomuËTfCMRDsTiOBnrn...  d'Arcbiae,  JfAn.  loe.  gM.  de  Franc»,  i"  tét.,vti.  D, 
p.  200,  pi.  V,  Bg.  30,  1S46. 

—  ~  id.,  Und.,  fol.  m,  p.  418,  pi.  n,  tg.  37-33,  laSO. 
~                  —  id.,  Hitt.  du  progrit  d»  la  gM.,  ni.  III,  p.  13  et 

SU.  1850. 

—  —  Alei.  RODUilt,  Deieripl.  dê>  fouilti  du  («rr,  iocitu 

(Mim.  KK.  gM.  de  France,  3*iér.,  vol.  III,  p.  407, 

1850J. 
CoNonmos  TROMirn Aie.  d'Orbiga;,  Prodrome  de  paltont.,  vol.  Il, 

p.  33S,  1830. 
AsnuAS  Indél Bellardi,  iu  d'Archiac,  Hiit.  des  progrèt  de  ta  gM., 

TOI.  III,  p.  310,  1S50. 
Genusm  indét B.  SUnond*,  In  BelUrdi,  Jtf«r».  toc.  gM.  dt  France, 

3<  Bér.,  vol.  IV,  p.  363,  pt.  \\i,  flg.  1,  3,  1853. 
BoDRcvrriGKiHiis  LONDiDEiiMS,  Ed.  Forbcs ,  Jronocr.  o!  tht  echinodermala  {Pa- 

leoiOographical  loc, ,  1SS3,  p.  3S,  flg.  4,  a,  6,  c,  d). 
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BOCRGVETICIIIMIS  TnODENTt.. 


Eto(tnct:iTiciiP(cs  Thouehtt. 


,  d'Archisc,   Bull.   toe.   géol.   de   Franct,  i"  aéi, 
vol.  XV!,  p.  706,  1859. 

GQinbel,  Gtognott.  Bischrtib.  des  bauir.  Àlptiigeli.. 
ch.  IX,  p.  18.  78, 1801. 
,  t(f.,  ibtd.  — Si,cooime  le  peosel'Buleur,  lefoswlfde 
Nice  décrit  et  figuré  par  M.  E.  SisroaniU  sous  ]e 
nom  générique  de  GoniaiUr  indéi.,  eii  le  mtme 
que  VApioctinilet  tlliptîeui  comuluf  de  H.  Sdu- 
rbâutl ,  l'un  et  l'autre  doivent  être  rapporiés  1 
l'espèce  qui  doub  occupe. 

TournoOer,  Bull.   toc.  géol.   de   Franet.  j'  «rr.. 
TOI.  XX,  p.  653,  1863. 

Pellat,  ibid..  p.  677,  678. 

E.  Jaci]uot,  Ducript.  des  falaiias  de  Biariti,  p.  39, 
44,  1864. 


Localités.  Calcaires  blancs  de  Saint-Georges  (Thrace). 
Quoique  noua  n'ayons  que  quelques  articulations  de  la  tige 
de  ce  petit  crinoïde,  elles  sont  assez  caractérisées  pour  ne 
nous  laisser  aucun  doute  sur  la  présence  de  cette  espèce  si 
caractéristique  du  même  horizon  dans  l'Europe  occidentale. 

—  Copenhague-House  près  Londres  {Angleterre}  ; 
Biaritz,  Bos-d'Arros  (Basses-Pyrénées);  environs  de  Dm 
(Landes)  ;  Les  Bordes  (Ariége)  ;  Nice  (Alpes-Maritimes)  ; 
le  Kressenberg ,  Hôilgraben,  Teisendorf,  Neubeuren  près 
Tolz,  etc.  (Bavière  méridionale  et  Salzbourg). 
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FAMILLE  DES  TURBINOLIDES. 

Geora  CEHATOTBOCHVS,  Hilae  Edwards  et  J.  Haime. 

CEBATOTROCHUS  indét. 
PJ.  XIV,  fig.  4. 

Cuu'TOTKocBDs  EiAEATDST  MJlDe  Edwards  et  J.  Halme,  d'ArcbUc.  in  Tchihatcboff, 
Bull.  aoc.  0*ot-  tif  Frartc»,  2*  sét.,  vol.  Vil,  p.  412, 


Ce  fragment  de  polypier  très-fruste ,  rapporté  d'abord 
avec  doute  au  C.  exaralus  à  cause  de  quelques  lames  plus 
élevées  que  les  autres  se  montrant  encore  çà  et  là  sur  le 
pourtour  du  calice  et  la  probabilité  de  côtes  également  plu^ 
prononcées  de  distance  en  distance ,  reste  aujourd'hui  très- 
douteux  pour  nous  quant  à  ses  caractères  spécifiques.  Le 
dessinateur  a,  d'ailleurs,  donné  aux  lames  extérieures  et  du 
pourtour  du  calice  une  régularité  et  une  égalité  qui  ne  s'ob- 
servent nullement  sur  le  seul  échîmtillon  que  nous  avons. 

Localité.  A  deux  heures  de  marche  au  sud  de  Yuzgat , 
sur  la  route  de  Kaïsaria. 
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FAMILLE   DES    ASTBÉIDES. 
Genre  TBOCHOSHILIA,  Hilne  Edwards  etJ.  Hiime. 

TROCHOSUILIA  HCLTISINUOSA ,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime. 
PI.  XIV,  flg.  4. 

Tdmikoija  HULTisniDOM ,  HicbeUii,  leon.  toophyt..  p.  Wa,  pi.  lu,  Bg.  B,  1848. 
—  —  *D  THOCaocTitTBDSt  Hilns  Edvsrdi  et  J.  Baime,  Àta. 

dei  ic.  nat..  3'  sér.,  vol.  IX,  p.  336,  1848. 
Tbocbosiiilia      —  J.  Hftime,  ■□  d'Archiac,  Hiit.  doi  frogrii  d»  la  gtol., 

Tol.  III,  p.  3S8, 1850.  —  Buil.  toc.  gM.  di  Fra»ct. 

2*  sÉr.,  ïol.  VU,  p.  «9,  1850. 

—  —  id.,  ia  Bellardi,  Cotai,  raùoniti,  etc.  {Mém.  tocgéiÀ. 

de  France,  S*  ter.,  vol.  IV.  p.  SS4, 1853>. 

—  —  d'Archiac  et  Hkime,  Dueript.  du  snûn.  (ou.  d»  l'hdt, 

p.  187,  1853. 

Le  fragment  que  nous  représentons  est  trop  incomplet 
pour  nous  donner  toute  certitude  sur  l'identité  du  fossile  de 
l'Asie  Mineure  avec  ceux  de  Nice  et  du  Sinde;  néanmoins 
on  peut  juger  qu'il  en  est  extrêmement  voisin.  Une  coupe 
transverse  montre  l'absence  complète  de  columelle. 

Localités.  Avec  le  précédent. 

—  Environs  de  Nice  (Alpes-Maritimes)  ;  chaîne  d'Hala 
(Sinde). 

Observations.  Nous  ne  retrouvons  point  dans  la  collec- 
tion l'échantillon  provenant  de  la  même  localité  et  qui  avait 
été  rapporté,  quoique  avec  doute,  au  Trockocyathut  simiotui 
et  mentionné  Bull.  soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  vol.  Vil, 
p.U2,  1850;  Hist.  des  progrès  de  la  géol.y  vol.  II!,  p. 187 
et  227,  1850. 
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OMre  PHTLLOOiCIlIA  ,  Milne  Edwards  elJ.  llsime. 

PHYUOCjENIA  VERNEDILI,  t.  Haime. 

PI.  xtv,  Gg.  1,  S,  3. 

PnuoCENU  VuNEDiu,  J.  Halme,  in  Tchihaich^,  Butl.  «oc.  gM.  d»  Fnmct, 
3*  lér.,  TOI.  VHf,  p.  30e,  tSM. 

Cette  espèce  se  distingue  des  autres  Phyllocaenies  qui  ont 
comme  elle  quatre  cycles  cloisonnaires  complets,  par  le 
grand  rapprochement  des  potypiérites  et  le  peu  de  dévelop- 
pement du  système  costal.  La  figure  1  montre  le  polypier 
de  grandeur  naturelle;  ta  figure  2,  des  calices  grossis;  la 
figure  3f  la  direction  des  traverses  endothécales. 

Localité.  Entre  Kadin-Kevi  et  Derkos  (Thrace) .  La  masse 
du  polypier  est  à  l'état  complètement  spathique,  parait  avoir 
été  roulée,  porte  quelques  valves  d'HuUres  &  sa  surface  et 
devait  être  entourée  d'une  marne  rouge&tre  dans  laquelle 
on  peut  reconnaître  la  ^fummulites  variolaria,  Sow.  Une 
valve  très-roulée  d'Ostrea  rarilamella  est  entièrement 
couverte  en  dessus  de  jeunes  individus  de  cette  espèce , 
d'une  seconde  dont  les  calices  sont  beaucoup  plus  petits,  et 
de  NuUipores. 

Otmn  HBLIASTBJEA,  Uilne  Edwards  el  J.  Haime. 

HEUASTR£A.  HAIHEI,  nor.  sp. 

PI.  XV,  Bg.  5,  6. 

Cette  espèce  ressemble  à  rff.flocAcHeana,  Michel.,  par  la 
présence  d'un  quatrième  cycle  cloisonnaire  incomplet,  mais 
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elle  s'en  distingue  par  le  rapprochement  des  polypiériles. 
L'échantillon  unique  que  nous  possédons  n'est  pas,  d'ail- 
leurs, dans  un  état  de  conservation  qui  permette  une  déter- 
mination plus  précise. 

Localité.  Avec  le  précédent  et  dans  le  même  état. 

HELIASTRi^  indét. 

Espèce  rappelant  1'//.  Beatidouini  (Astrœa,  id.,i.  Haitne, 
in  Bellardi,  JVém.  soc.  géol.  de  France,  2^  sér.,  vol.  IV, 
p.  288,  pi.  XXII,  fig.  6),  mais  les  lamelles  des  premiers 
cycles  sont  plus  fortes,  moins  nombreuses  et  fortement  den- 
telées. 

localité.  Entre  le  lac  de  Derkos  et  Kadin-Kevi  (Thrace). 


Geore  ASTRXA,  Lamarck. 
ASTR£A  indét. 

Polypier  très-fruste  formant  une  masse  épaisse  donl 
la  disposition  générale  des  calices ,  leur  grandeur  et  leur 
forme  rappellent  VA.  Parisiensis,  Milne  Edw.  et  J.  Haime 
(Hist.  nat.  des  corail.,  vol.  II,  p.  508;-!.  cretiulata,  Michel. 
Icon.  zoopkyl.,  p.  155,  pi.  xuv,  fig.  1,  non  id.  Gold.)- 

Localité.  Bord  méridional  du  lac  de  Derkos  (Thrace} . 
avec  les  précédents. 


dby  Google 


CLASSE  DES  COBALLI AIRES.  493 

Qmawt,  STEPBAIfOCJBRlA,  Hilne  Bdward*  et  ).  Raime. 
STEPHANOC^NlAf  indét. 

Espèce  peu  détenninable,  vu  l'état  roulé  de  l'échantillon, 
fonnant  une  masse  tuberculeuse  à  ia  surface  de  laquelle  les 
calices  sont  fort  petits  et  très-espaces  ;  la  columelle  a  le 
premier  cycle  bien  apparent,  les  autres  sont  altérés  et  peu 
distincts.  Ce  polypier  n'est  pas  sans  analogie  avec  certains 
Slylocœnia,  tels  que  le  S.  laurtnensis  (Astrœa  id.,  Michel., 
Icon.  zoophyt.,  pi.  xiii,  Tig.  3),  et  surtout  avec  le  Stylophora 
raristella  {Astrœa  id.,  Defr.,  Michel.,  pi.  xin,  flg.  5).  De 
meilleurs  échantillons  pourront  seuls  décider  la  place  de  ce 
fossile. 

Localité.  Dans  une  marne  sableuse  à  grains  de  quartz 
avec  Operculina  granuhsa. 

Oau«  MBARDRIIIA,  lamarck. 
HEANMINA  indét. 

Échantillon  à  l'état  de  calcaire  cristallin,  trës-roulé,  dont 
les  collines  sont  tout  h  fait  frustes,  rappelant  la  Meandrina 
(Lobopkyllia)  pro/«rtda,Michel.,  Icon.  zoophyt.,  p\.  xi,  (ig.  3 
de  la  formation  tertiaire  moyenne  des  environs  de  Turin. 

Localité.  Avec  les  précédentes,  entre  Kadin-Kevi  et  le 
lac  de  Derkos. 
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OuM  GLADOOOKA,  Ehrenberg. 

CLADOCORA  GRANULOSA,  Goldfuss  [tpeciet).t 
PI.  XVI,  6g.  9,  10. 

C\iiTapan.LU  cLàvioEu...  Btodd,  Ztilteh.  fOr  Mintr.  mm  Ltottliari,  vi.  UI, 

p.  544,  1837. 
IJTHODEnDRoii  GBAnDLOgm,  Goldfuss,  P<lr«/'iict.C«)-inanio,Tol.I,  p. Ifl7,pl.u»ii, 

ng.  13,  ltl33. 
CAKToranLUà  BiPTAMS. . . .  HichelotU,  Speeim.  tooph.  dU.,  p.  S5,  pi.  di,  B|.  ti 

1S38. 
LiTHoniNDMn  BRANDLoaDH,  Hichelln,  Ictm.  ioopkgt.,  p.  49,  pi.  x,  flg.  3,  itit 
Climxou  GunoLOSi GeiDiU,  Grtmdr.dtr  Y9r*Um.,f- SIO,  iitt. 

—  —  Uilne  Edwards  et  J.  Htlme,  Ann.  des  te.  «al.,  ^  th.. 

TOI.  XI,  p.  30V,  1849. 

—  —  id.,  id.,  Bist.  Ml.  de*  Corail-,  vol.  Il,  p.  597,  I8SJ. 

—  —  id.,  id.,  in  TcbibatchelT,  Still.  foc.  gM.  de  Fnmet. 

2"sér.,  »ol.  VIII,  p.  305,  1851. 

—  —  de  Tchibatcbeff,  U  Boifh.  <1  Cmtt.,  p.  M9, 1M. 

La  figure  donnée  par  Goldfuss  est  celle  qui  se  rapproche 
le  plus  de  nos  échantillons;  le  rapprochement  indiqué  d'a- 
bord par  J.  Haime  aurait  peut-être  été  plus  tard  modiûé  par 
lui,  mais  les  caractères  différentiels  qui  sépareraient  le 
fossile  de  la  Thrace  de  ceux  de  l'ouest  de  l'Europe  ne  nous 
paraissent  pas  assez  prononcés  pour  l'en  distinguer,  quoic^ue 
cette  espèce  soit  citée  plus  particulièrement  dans  la  formation 
tertiaire  moyenne. 

Localités.  Calcaires  blancs  sub- cristal  lins,  celluleux  ou 
concrétionnés  de  Kadin-Kevi  (Thrace). 

—  Abtenau  (Bavière)  ;  val  d'Amo  ;  Castel-Arquato. 
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Otntt  EDPHTLLIA,   Dana. 
EUPHYLLIA  indét. 

Un  moule  paraissant  se  rapporter  à  ce  genre  est  assez 
voisin  des  LobophytHa  cotilorta ,  Michel,  et  Micheliana, 
Leym. ,  placés  tous  deux  par  MM.  Milne  Edwards  et  J.  Uaime, 
dans  le  genre  qu'a  créé  M.  Dana. 

Localité,  Calcaire  blanc  h.  Ctadocora  de  Kadin-Kevi 
(Thrace). 


FAMILLE  DES  MADRËPORIDES. 

Des  moules,  des  empreintes  et  des  parties  spathifiées 
de  très-grands  polypiers  paraissant  appartenir  k  la  famille 
des  madréporides  et  plus  particulièrement  des  Slephano- 
phyllia  k  columelle  distincte,  sont  très-fréquents  dans  les 
calcaires  blancs  compactes  ou  sub-cristallins.  Autant  qu'on 
peut  en  juger  par  la  manière  dont  ces  corps  se  présentent,  il 
n'y  a  aucune  trace  de  base  ou  de  muraille  garnie  d'une 
épithèque  comme  dans  les  Cyclolites  :  ce  qui  les  éloigne  des 
fuDgidés.  Les  lamelles  spathifiées,  très-nombreuses  et  dans 
d'autres  cas  les  intervalles  moulés  par  le  calcaire  de  la  roche 
environnante  à  laquelle  ils  font  suite,  ne  permettent  de  saisir 
aucun  caractère  essentiel.  1-^s  calices  ont  jusqu'à  à5  railli- 
mètres  de  diamètre,  et  presque  tous  les  échantillons  mon- 
trent le  polypier  coupé  en  travers,  plus  ou  moins  près  de  la 
base  ;  00  peut  juger  seulement  que  les  lames  avaient  35  ou 
âO  millimètres  de  hauteur  et  peut-être  davantage ,  mais  il 
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n'est  pas  possible  de  se  faire  une  idée  bien  exacte  de  leurs 
formes  extérieures. 

Localité.  Calcaires  blancs  compactes  au  sud-est  d'Em- 
berek  (Pont). 


FAMILLE  DES  FUNGIDÉS. 

G«iu«  CTOLOSEBIS,   Hilne  Edwards  et  J,  Haime. 
CyCLOSERIS  PEREZI,  J.  Haime.? 

Po*nnsT FoTtii,  Mim.  »vr  l'hùt.  nat.  d»  l'italit,  vol.  U.  p- M, 

pi.  m,  fig.  3,  1S03. 
CiCLcmTBS  BoBSONiB,  Michelin,  Icon.  xoophgt.,  p.  366,  pi.  lii,  1^  S;  noR  H-, 

ibid.,  pi.  ïiu,  Bg.  *,  1848. 
CtcumesisT  Perui..  J.  Uaime,    in   d'Arctai&c ,   Bist.   de$  progrit  d»  ta  ved-, 

vol.  UI,  p.  299,  1850. 
FnnciKELLA       —       d'Orbign;,  Prodromt  d»  palétmt.,  toI.  0,  p.  333, 185(1. 
CiCLOSEUS         —        Hilne  Edwards  et  I.  Haime,  Anit.  det  ic.  iwl-,  3*  lit., 

TOI.  XV,  p.  113,  1851. 

—  —       J.  H^me,  in  Bellkrdj,  CataL  rattonni,  «te.  (Mim,  m.  jM. 

d«  Fraitet,  ï*  »ér.,  toI.  IV,  p.  S88, 1852). 

—  —        d'Architc  et  J.  Haime,  Oiscript.  des  ontm.  fo».  it  Vlt4>. 

p.  103, 1853. 
_  —       lUlDo  Edwards  et  I.  Haime,  But.  nol-dM  Corail.,  m.  m, 

p.  58, 1860. 

La  surface  du  seul  échantillon  que  nous  connaissions  est 
sensiblement  convexe  à  arêt«s  presque  droites  ;  les  lames  sont 
fines,  nombreuses,  serrées  et  granuleuses,  rappelant  l'aspect 
de  l&Cyclolites  Vicaryi,  J.  Haime  (Descripi.  des  ammaur 
foss.  de  f/nrfe,  pi.  xii,  fig.  8}  et  celle  de  la  figure  donnée 
par  Fortis,  sauf  l'absence  d'une  fossette  centrale.  La  figurede 
V IcoTWgraphie  zoophylologique  est  plus  déprimée,  plus 
régulièrement  lenticulaire;  ses  lames  ne  semblent  point  être 
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granuleuses  à  leur  sommet  ni  dentées.  Les  dimensions  de 
notre  échantillon  sont  les  mêmes  que  celles  du  spécimen 
représenté  par  Fortis  ;  mais,  n'en  connaissant  point  encore  la 
base ,  qui  semble  être  légèrement  concave ,  nous  devons 
conserver  quelques  doutes  sur  le  rapprochement  que  nous 
proposons. 

Localités.  Calcaire  gris-noirâtre  compacte ,  d'aspect 
'  dolomilique ,  avec  de  petits  cailloux  et  des  grains  de  quartz 
d'AImaly  près  d'Erzindjan  (vallée  supérieure  de  l'Eu- 
phrate) ,  avec  JVummulites  Lucasana  et  perforaia,  Orbiloides 
Fortisii,  etc. 

—  Environs  de  Nice  (Alpes-Maritimes);  Barème  (Basses- 
Alpes)  ;  Mont-Faudon  (Hautes-Alpes)  ;  Sinde. 


CYCl/fâRRIS  ANDIANENSTS,  d'Archiac  {specie»). 

CtCLOUTES «NniANEKSis,  d'Archiic,  Mém.  iot.  géol.  de  France,  2*  sér.,  toI.  HI, 
p.40l,  pi.  VIII,  Bg.  1,1850. 

—  —  id.,  Bull.  toc.  gM.  de  France,  V  sér.,  vol.  VII,  p.  «5, 

1K50. 

—  —  id..Hisl.dettrogris  de  laoéoL,  yo\.  HI,  p.  !!9,  1850. 
Ctclosehi!!         —           Uilne  Edwards   et  J.   Hsime,  Poiyp.  fou.   dei  terrain* 

paléoioiqiKli.  p.  137,  f  SSl. 

—  —  id.,  id.,  ^nn.  de>  »c.  no(.,  3'  sir.,  toI.  XV,  p.  IH,  1851. 

—  —  Pklet,  TraiU  dt  po\iont.,  vol.  IV,  p.  425,  pi.  lvi,  flg.  0. 

—  —  Hltne  Edwards  et  i.  Haime,  Hat.  nat.  tteï  Corail.,  vol.  III, 

p.  Sî.  IMOO. 

Localités.  Calcaire  blanc-jaunâtre  de  la  vallée  de  Mour- 
tod-Sou,  près  Bazarkoî,  au  nord  d'Angora  (Galatie). 
—  Biaritz  (Basses-Pyrénées). 
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Genre  AHORPHOSPONGIA,    d'Orbigny. 

AUORPHOSfONGIA  indét.  - 

PI.  xvt,  Gg.  43,  14. 

Éponge  rameuse,  à  réticule  simple,  homogène,  serré 
dans  toute  la  masse  et  ne  présentant  point  de  séries  concen- 
triques régulières,  comme  l'indiquerait  la  coupe  grossie, 
lig.  ik,  ni  aucune  apparence  d'oscutes.  Elle  a  la  plus  grande 
analogie  avec  1*^4.  ramosa  de  la  craie  de  Touraine. 

Localité.  Calcaire  marneux  blanc-jaun&tre  dont  le  gise- 
ment est  douteux. 

Gente  OLIOHA,  GranU 
CLIONA  MEGASTOHA,  Fischer. 

Éponge  rameuse,  irrégulière,  perforant  prorondément; 
loges  grandes,  dilatées,  rapprochées,  diminuant  d'étendue 
vers  la  périphérie  ;  oscules  arrondis,  éloignés  les  uns  des 
autres,  disposés  en  séries  irrégulières,  plus  ou  moins 
rayonnantes.  Les  oscules  ont  jusqu'à  2  millimètres  1/2  de 
diamètre. 

Observations.   Cette   espèce   est  remarquable  par  les 
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dimensions  des  oscules  et  leur  distribution  irrégulière.  Elle 
se  rapproche  du  C.  cretacea  Portiock  de  la  craie  blanche. 
Elle  détruit  par  sa  perforation  le  tçst  de  l'Oslrea  rarilor- 
mella  la  plus  grande,  la  plus  pesante  et  la  plus  épaisse  des  Huî- 
tres tertiaires  inférieures.  Elle  y  pratique  des  galeries  très- 
rapproctiées  qui  en  accélèrent  la  destruction,  et  l'on  conçoit 
que  l'une  des  plus  grandes  espèces  du  genre  ait  été  destinée 
à  exercer  son  action  sur  une  des  plus  grosses  Huîtres 
connues. 

Localités.    Sur  VOstrea   rarilamella,  partout  où  celle 
espèce  est  citée  {anlè,  p.  ihi)- 
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La  période  tertiaire  inférieure  est  celle  pendant  laquelle 
la  classe  des  rhizopodes  a  pris  le  plus  de  développement, 
sous  le  rapport  de  la  variété  des  types  comme  sous  celui  de 
leurs  dimensions  relatives.  Dans  aucune  autre  on  ne  voit  les 
restes  de  ces  êtres  si  infimes  de  la  création  acquérir  une 
importance  aussi  prépondérante ,  et  ce  n'est  pas  un  des 
moindres  services  que  M.  de  Tchihatcheff  aura  rendus  à  la 
science  que  de  lui  avoir  fourni  les  preuves  que  l'Asie 
Mineure  et  la  Thrace,  ces  deux  régions  limitrophes  de  l'Asie 
et  de  l'Europe,  ont  été  aussi  fécondes  en  rhizopodes  que 
la  faune  tertiaire  inférieure  de  l'Arménie,  du  nord  delà 
Perse  et  de  l'Inde  à  l'est,  que  celtes  de  la  Crimée  au  nord, 
que  celles  des  Carpathes,  des  Alpes  et  des  Pyrénées  i 
l'ouest.  Les  résultats  de  ces  rechei'ches  sont  un  lien  pré- 
cieux qui  vient  ainsi  rattacher  les  parties  les  plus  extrêmes 
de  cette  vaste  zone  nummulitique  que  l'on  sait  aujourd'liui 
s'étendre  à  travers  tout  l'ancien  continent,  depuis  les  ciles 
occidentales  de  l'Europe  jusqu'au  Japon  et  aux  îles  Luçon, 
et  qui  se  représente  à  l'ouest,  dans  le  nouveau ,  k  l'île  de  U 
Jamaïque ,  sans  dépasser  beaucoup  au  sud  le  tropique  du 
Cancer,  ni  au  nord  le  52'  degré  de  latitude. 

La  région  que  M.  de  Tchihatcheff  a  particulièrement 
explorée  s'est  montrée  une  des  plus  riches  en  rhizopodes  de 
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grande  taille  ;  mais  les  circonstances  et  l'état  des  roches 
plus  ou  moins  solides  ne  nous  ont  point  permis  de  faire  une 
étude  suivie  et  fructueuse  des  oi'dres  de  cette  classe  qui 
renferment  ces  types  nombreux  de  stichostègues,  d'ento- 
mostègues,  d'enallostègues  et  d'agatistègues  qui  constituent 
une  partie  des  sables  tertiaires  des  divers  âges  comme  ceux 
des  mers  actuelles ,  et  nous  avons  dû  borner  notre  examen 
aux  restes  mieux  conservés  et  toujours  reconnaissables  de 
certains  genres  de  cyclostègues,  tels  que  les  Orbitoïdes  et 
les  Orbitoliles,  puis  à  d'autres  de  l'ordre  des  héiicostègues 
tels  que  les  Nummulites,  les  Operculines  et  les  Alvéolines. 
Pour  compléter  géographiquement  à  cet  égard  le 
tableau  de  ce  que  nous  connaissons  de  cette  faune ,  nous 
croyons  utile  d'y  ajouter  les  résultats  des  recherches  d'autres 
savants  voyageurs  sur  divers  points  du  périmètre  de  la  mer 
Noire,  tant  de  l'Europe  que  de  l'Asie,  et  dont  nous  avons 
étudié  aussi  les  matériaux  directement.  Tels  sont  ceux 
recueillis  par  MM.  de  Chancourtois  dans  la  chaîne  du  Tau-> 
rus,  Ch.  Texier  en  Asie  Mineure,  Abich  dans  l'Arménie, 
Viquesnel  et  Hommaire  de  Hell  le  long  des  côtes  sud  de  la 
mer  Noire,  Spratt  aux  environs  de  Varna ,  de  Verneuii  et 
Huot  en  Crimée. 


ORDRE    DES    HELICOSTEGUES. 

FAMILLE  DES   NACTILOIDES. 

Genre  HDMHDLITBS,   Umarck. 

Le  genre  Nummutite  ayant  été  l'objet  d'une  Monographie 
particulière  placée  en  tête  de  la  Description  des  fossiles  du 
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groupe  nummulitique  de  VInde,  publiée  en  185â,  avec  noire 
excellent  el  bien  regretté  codaborateur  Jules  Haime,  nous 
ne  reproduirons  point  ici  la  synonymie  des  espèces  que 
nous  mentionnerons.  Nous  renverrons,  h.  cet  égard ,  pour 
chacune  d'elles,  au  travail  précité.  Nous  indiquerons  seule- 
ment les  localités  où  ces  mêmes  espèces  sont  aujourd'hui 
connues ,  afin  que  l'on  puisse  juger  de  leur  extension  géo- 
graphique et,  en  même  temps,  de  leur  importance  géolo- 
gique et  paléontologîque.  Nous  ajouterons  aux  documentB 
qui  nous  étaient  connus  en  1853  ceux  qui  nous  sont  parvenus 
depuis,  ou  qui  ont  été  publiés  dans  divers  pays.  Enrui  nous 
suivrons,  dans  cette  énumération  des  espèces,  l'ordre  des 
six  groupes  établi  dans  la  Monographie. 


1'*  DIVISION.  —  CloisonB  embrassantes,  plus  on  moins 
inclinées  et  arquées. 


1"  OnOrPE,   —  SIJifMULITES  IXVES  AUT   SVBL^VES. 
4.  NUMMULITES  miFRENOYI,  rt'Arehiac  et  J.  Haime. 


,  d'ArchIftc  et  J.  Haime,  Monographie  det  A'umaiiiSila 
{Deicript.  dti  anim.  fou.  du  groupe  nununul,  d»  i'l%ii, 
p.  89,  pi.  I,  flg.  4,  a,  b,  e,  d.  t,  1853). 

—  ~  id.,  ÎD  Lory,  Deicript.  gM.  du  Dauphin^,  5iT,  1800, 

—  —  id.,  de  Tchihatcheir,  Le  Botjih.  «t  Conat.,  p.  5li,  IW. 

—  —  C  Suche,  Dû  eoctn  (khieit  w  MMr-ATnu'n  uni  lilrîn. 

p.  40,  78,  iKfit. 

Localités.  Zafiranboti  (Paphlagonie).  Les  échantillons 
de  ce  pays,  qui  ont  53  millimètres  de  largeur,  n'ont  pas 
une  épaisseur  de  plus  de  3  millimètres,  mais  celui  que 
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M.  de  Tchihatcheiï  a  rapporté  de  Saint-Georges  (Thrace) 
en  18G3  atteint  un  diamètre  de  75  millimètres  sur  2  1/â 
seulement  d'épaisseur. 

—  Biaritz  (Basses-Pyrénées)  ;  Donsacq  (Landes)  j 
Montricher  (Maurienne)  ;  SiegsdorT,  Adelholtzen,  Malberting, 
le  Kressenberg  (Alpes  de  la  Bavière)  ;  Poggiano,  mont 
Canus  près  Pisino  (Istrie  et  Carinthie)  ;  Porcsesd  (Sieben- 
bûrgen). 

s.  NUHMULITES  DISTANS,  Deshayeâ. 

NnmifLjna  DiSTAiM,  Desbafea,  1838,  îd.,   d'Archiu  et  J.  Hume,  Monographit, 
p.9l,pl.  Il,  tig.  1,  a,  b,  c,  3,  a,3,  a,  i,  a,  5,a,b. 

—  —        Spratt,  Quart.  Jount.  gtoi.  toc.  o{  landon,  vol.  XIII,  p.  8Ï, 

is5e. 

—  —        de  Tchihatcheff,  La  SoqiA.  «t  Conit.,  p.  5ti,  IBM. 

—  —       G.  Stache,  Dit  »oct»  GtbiHe  m  imer-Krain  vnd  htrim, 

p.  15,  M,  Î6, 18e4. 

Localités.  Calcaires  blancs  et  marnes  de  la  Crimée  (type)  ; 
calcaire  d'Inkermann  (ibid.);  Allahdyn  h.  l'ouest  de  Varna  î 
Marmoriek  fLycie) ,  collection  Ch.  Texier  ;  vallée  de  l'Aratch 
(Paphlagonie)  var.  b  mimr;  Zaflranboli  (Paph!agonie)  ; 
TnontYarimkaté. 

—  Bos-d'Arros  près  Pau  (Basses-Pyrénées) ,  var.  a 
depreua,  Schwendberg  près  Einsiedeln  (Suisse);  Gross; 
Bocca-Esteron  près  Nice,  var.  b?  Istrie  et  Carinthie;  Porc- 
sesd (Siebenbùrgen) ;  Egypte,  id.;  Bornéo*. 


4.  Avec  cette  espèce,  M.  de  Groot  cite  les  N.  depreisa,  lenltcularit 
et  mantitla,  noms  qui,  sans  une  synonymie,  ne  peavent  avoir  aacuae  valeur 
pour  nous,  parce  qu'ili  ont  été  appliqués  à  ditTéreotes  espèces.  (Voy. 
Quart,  Joum.  geol.  toc.  of  lAmdon,  vol.  XIX,  p.  SIS,  1863.) 
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3.  NUMMULITES  TCHIHATCHEFFI,  d'Archiac. 

NmMDLiTES  TcHiHATCHim ,  d'Archltc,  Mona^rapA», p.  AS, pi.  I,  (1g.  0,  o,  b,c,  J,t. 
—  —  de  Tchibatcheff,  Le  Botph.  H  CouH.,  p.  514,  1864. 

Localités.  Kadin-Kevi,  Saint-Georges  (Thrace),  Irès- 
abondante;  marnes  et  calcaires  blancs  de  la  Crimée. 

—  Aveza  (Vicentin)  ;  mont  Zopia,  mont  Boica?  inonls 
Euganéens  ;  cailloux  siliceux  de  l'Apennin  du  Bolonais  ;  mant 
Gargano?  la  Majella  (Abruzzes)  ;  Claudiopolis  (Transylva- 
nie) ;  Bajna  (Hongrie) . 


••ROUPE.  —  NUMMULITES  BETICULAT^. 

&.  NUMMULITES  INTERMEDiA,  d'Arcbiac. 

d'Architc,  1846,  Moncgrapbit,  p.  09,  pi.  m,  Hg.S,  s,  b. 


Localités.  Chaîne  cOtière  de  la  mer  Noire. 

—  Santander  (Espagne);  Biaritz,  Bayonne  (Basses- 
Pyrénées);  Gamarde,  Gaas,  etc.  (Landes);  environs  de 
Nice;  environs  d'Acqui,  vallée  de  la  Bormida,  Grognarda, 
Dego  (Piémont)  ;  cailloux  siliceux  de  l'Apennin  du  Bolonais; 
le  Vicentin;  Sonthofen.Ie  Kressenberg  (Alpes de  la  Bavière). 
—  Ainzarka  (Haut-Liban)  ;  Keban-Maden  (Taurus)  ;  vallée 
de  l'Araxe,  3  lieues  au  sud  des  salines  de  Nachitschévan; 
Bajazid,  au  pied  sud  de  l'Ararat  (an  A',  garamentis?),  col 
de  Khialaneck  (chaîne  du  Démavend) ,  Perse. 
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6.  NUMMDUTBS  GARANSBNSIS,  Joly  et  Leymerie. 

KninuTES  okHANUANA..  Joly  et  Leymerie,  IMS. 

Ndhhuutes  GA1AMSEN5II,  d'ArchiK  ec  J.  Baitae,  Mtmographie ,  p.  101,  pi.  ni, 
flB.6,  a,  7,a,  6,  c,d,«,  Afl. 

—  —      î    H.  J.  Carter,  GtiAogicat papeii <m  Watrtn Inrtia,  p.  573, 

pi.  ixiii.  Bg.  10,  1857. 

Localités.  Ëuren  près  Erekii  (Roumélie) . 

—  Garans  près  Gaas,  etc.  (Landes) .  —  Très-répandue 
dans  les  calcaires  jaunes  de  la  chaîne  d'Hala  (Sinde) ,  dans 
des  couches  probablement  plus  récentes  que  celles  où  se 
rencontrent  les  autres  espèces  du  genre.  Ile  Masira  (  côte 
d'Arabie) . 


3»  GROUPE.  —  NVMSIULITES  SVBBETICVLÀTM. 
6.  NUHHULITES  L.EVIGATA,  Umarck. 

Ndhmdlites  lxviuta,  de  lAmtrck ,  tSOl  ;  id.,  d'Archiic  et  J.  Hume,  jWonoirra- 
phù,  p.  103,  pi.  IV,  tig.  1,0,6,  cd,  a,  r,  (f.  3,  o,  3,  t,  a, 
5,  a,  b.  6,  7. 

—  —         td.,  G.  Stache,  Die  toean  Gebiete  in  intur-Kram  und  It- 

trien,  p.  40,  18G4. 

Localités.  Type,  mont  Karamass,  non  loin  de  Katsarie 
(Cappadoce)  ;  vallée  d'Aratch  (Paphiagonie)  ;  entre  Angora 
et  Bazarkoî  (Galatie);  Ketchibourlou  (Phrygie). —  Var.  c 
(Asie  Mineure) . 

—  Calcaire  grossier  inférieur  du  bassin  de  la  Seine  et 
niveau  correspondant  dans  les  Flandres ,  le  Brabant  et  le 
Hampshire^.  —  Catalogne;  Matsee  (Bavière);  Istne  et 

1.  Noua  avons  dit  [Monographie,  p.  <0)  que  la  N.  lœvigala  aiml  è\é 
ciiée  à  tort  par  nous  à  BiariU  et  par  H.  Alex.  Bouault,  à  Boa~d'Arro9.  Tout 
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Carinthie;  mont  Gargano  (Capitanate);  Bacs,  Klauseobui^, 
Monoslorwald,  Varmezî,  Dombravagebirge,  elc.  (Siebenbûr- 
gen).  —  Plaiue  de  l'Araxes  près  de  Nachitschévan  (Ar- 
ménie) . 

7.  NUMMCUTES  SCABRA,  Laniarck. 

NoHiiELms  SC4BIA,  dc  LBmBTck,  ISOt;  id..  d'Archiac  et  J.  Haine,  JfoMprtfUr, 
p.  101,  pL  IV,  Hg,  9.  a,  b.c.  d,  10,  a,  11,  a,  IS.o. 
—  —     î  U.  J.  Cuter,  Gtologicat  papert  on   IVnttm  India,  p.  511, 

pi.  xiui,  Hg.  31,  1SS7. 

Localités.  Zafiranboti;  h.  cinq  lieues  d'Uskub,  sur  la 
route  de  Boli  ;  mont  Karamass  ;  entre  Angora  et  Baurkol. 

—  Nord  de  la  France  accompagnant  la  .\.  lœvigatah\i 
base  du  calcaire  grossier;  Belgique;  Sierra  de  Guerra,  aui 
environs  d'Huesca  (Aragon)  ;  Tchanlu-Rilissé,  près  de  Much, 
dans  la  chaîne  du  Taurus,  entre  Va^  et  Djezirah;  Mascate; 
—  Béloutchistan  et  chaîne  d'Hala,  rive  droite  de  t'indus; 
province  de  Culch,  à  l'embouchure  de  ce  fleuve;  Cherra- 
Poonji  dans  les  monts  Kossya  (Bengal  oriental). 


4'  GROUPE.—  NVMMULITES  PVSCTULAÎ.i. 

8.  NUHMULITES  PERFORATA,  d'Orbigny. 

PI.  II,  Gg.  i,  B,  s.-Tar.  ï. 

rtuHUULiTES  pinronATA,  Aie.  d'Orbigny,  1X36;  id.,  d'Archiac  et  J.  Rilme,  Miff 
grarhii,  p.  115,  pi.  vi,  Og.  1  à  13. 
_  —  ïar.  C,  soui-ïw.  î,  d'Arebiac,  fliiH.  »«.  gM..  »  *- 

vol.  XVm,  p.  260,1801. 

récemmenl  M.  Jacquot  l'a  mentionnée  de  nouveau  dans  ta  filiindela 
cite  des  Basques  dont  il  rapporte  le  niveau  au  gisemeDl  des  environ*  de 
Pau.  {Deicripl.  géol.  des  falaises  dé  Biaritz,  p.  4S,  186i.] 
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NcHHcuns  n*roi*u,  L.  Zejiner,  G*afopia  do  Latictgo  pitjteia  laitotatoa-a, 
p.  HH,  1856. 

—  —  H.  J.  Carter,  Attn.  tmâ  Magot,  nalw.  hitt.,  3*  lér., 

vol.  vju,  p.  306,  isai. 

—  —  de  Houer  et  <i.  Slacbe,  Gmilogit  Sirbenlmrgtiu ,  p,  fil8, 

1863. 

—  _  G.  Suclie,  Du  aoem  GtbkU  m  mmtr-Krmn.  p.  15,  M, 

41,  16, 1861. 

Localités.  Un  seul  individu  de  cette  espèce  nous  était 
connu  provenant  de  l'Asie  Mineure,  et  au  sud,  nous  avions 
signalé  les  curieuses  variétés  recueillies  par  M.  Raulin  dans 
les  pierres  des  murailles  d'Apostolous  {île  de  Candie)  ;  mais, 
pendant  son  voyage  de  1858  sur  les  limites  de  l'Arménie 
occidentale,  M.  de  TchihatchefT  a  recueilli,  près  du  village 
de  Kassaba,  au  sud-sud-est  de  Niksar  (Pont  méridional), 
ainsi  qu'entre  Kyzbeli  et  Hipsala  (ibid.),  dans  des  marnes 
grises,  une  grande  quantité  de  Nummulites,  constituant  une 
sous-variété  C  de  la  var.  C.  Nous  avons  dit  que  cette  sin- 
gulière modification  du  type,  le  plus  polymorphe  de  tous 
ceux  qui  appartiennent  b.  ce  genre,  se  distinguait  de  la 
var.  C  dont  elle  était  néanmoins  plus  voisine  que  d'aucune 
autre,  par  le  relief  des  filets  cloisonnaires,  ses  dimensions 
moindres  et  son  bord  tranchant  lui  donnant  l'aspect  d'une 
A^.  biaritzensis  un  peu  grande.  Ses  caractères  intérieurs  ne 
laissent  d'ailleurs  aucune  incertitude  sur  ses  vrais  rapports 
spécifiques;  elle  offre  même,  dans  la  cassure  perpondiculaire 
ou  dans  le  sens  du  grand  axe,  cette  particularité  de  laisser 
souvent  se  détacher  comme  un  bouton  isolé  la  partie  centrale 
formée  par  tes  premiers  tours. 

Dans  un  calcaire  noir  d'Almaly  près  d'Erzîndjan  (vallée 
de  l'Euphrate),  un  petit  individu  de  la  N.perforata  type,  à 
l'état  d'orbicule  siliceux,  est  associé  &  la  N.  Lucasana  avec 
VOstrea  Archiaci,  des  Orbitoïdes,  etc. 
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Observations.  Nous  avons  donné  une  énumération  fort 
étendue  de  la  distribution  géographique  de  cette  espèce  si 
remarquable  et  de  ses  modifications  ;  nous  ajouterons  seule- 
ment ici  que  nous  en  avons  signalé  depuis  un  individu  de  \i 
var.  a  h.  Lieureic  (Ariége).  M.  G.  Stache  l'indique  sur  tto 
grand  nombre  de  points  de  l'Istrie  et  de  la  Cariotbie; 
MM.  de  Hauer  et  Stache,  dans  une  multitude  de  loc^ités  des 
Siebenbiirgens ;  M.  Abich,  en  Arménie,  dans  le  masûrdii 
Daralagez,  au  nord  de  l'Ararat;  M.  Carter,  dans  le  Bélout- 
chistan,  et,  suivant  la  déterminatioD  de  M.  R.  Jones,  une 
espèce  très-voisine,  sinon  identique,  se  trouverait  associée 
avec  la  N.  RouauUi  et  les  Orbitotdes  média  et  dispansa  dans 
des  couches  que  M.  Garrick  Moore  a  décrites  i>  la  Jamtique 
comme  étant  situées  entre  les  calcaires  crétacés  à  Uippohtes 
et  des  dépôts  tertiaires  plus  récents. 

La  N.  perforata,  dont  nous  ne  connaissons  pas  encore 
l'existence  dans  l'Inde,  nous  a  offert  des  représentants  sur 
beaucoup  de  points  du  bassin  méditerranéen ,  depuis  les 
côtes  d'Espagne  jusques  dans  la  chaîne  du  Demavend,  an 
sud  de  la  Caspienne.  Le  type  de  l'espèce  atteint  ses  [dos 
grandes  dimensions  dans  la  région  des  Alpes  et  dans  celle 
des  Carpathes  et  de  la  Transylvanie;  plus  h.  l'est  et  au  sud, 
elles  sont  généralement  moindres;  la  coquille  tend  à  devenir 
plus  globuleuse  et  présente  des  déformations  particulières . 
tandis  qu'à  l'ouest ,  au  pied  du  versant  nord  des  Pyrénées 
occidentales  ou  dans  le  bassin  océanique ,  les  caractères  du 
test  s'atténuent  sensiblement,  la  forme  se  déprime  en  mènie 
temps  et  s'élargit,  le  bord  devient  presque  tranchant  el  l'on 
a  une  Nummulite  qui ,  comparée  au  type  de  l'espèce ,  »i 
paraît  alors  fort  éloignée. 
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9.  NDMMDLITBS  SISMONDAI,  d'Archiac. 

NnmniuTBS  Sismoudu,  d'ArcbiK  et  J.  Haime,  tfonographit,  p.  124,  pi.  to,  flg. 
a,  b.  e,d. 
—  —-de  Hsuer  et  G.  Suche,  Giologit  SîtbtnbUrjim»,  p.  33S, 


Localités.  Asie  Mineure. 

—  Musée  de  Turin  (sans  étiquette)  ;  GyerÔ-Vasarhelyer- 
Berg,  Dombrava-Gebirge  (Siebenbûrgen) . 

40.  NUMMULITES  LUCASANA,  Defrance, 

NcmuLins  UsCÂiUA,  Defruce,  id.,  d'Archiac,  ISbO;  id,,  d'Archiic  et  J.  H&lme, 
Monographie,  p.  134,  pi.  vu,  flg.  5,  a,  b,  c,  7,  8,  0,  10, 
il,  13. 

—  —         deBaueretG.Sl«cbe,O«o<o^SMb«nbflf0«nt,p.fflS,etc„ 

1803. 

—  —        G.  StMhe,M([)cm6(M«f«mmn«r-jrraM,etc.,p.  10,41, 

76, 70,  1804. 

Localités.  Zariranboli  (Paphlagonie)  ;  Uskub  (Bithynie), 
type  de  l'espèce;  Almaly,  à  l'est  d'Erzindjan  (vallée  de 
l'Euphrate] ,  h.  l'était  d'orbicules  siliceux  et  fort  altérée  avec 
la  N.  perforata  type. 

Observations.  Nous  avons  indiqué  la  distribution  géo- 
graphique des  variétés  de  cette  Nummulite,  depuis  la  pro- 
vince de  Santander  jusqu'aux  frontières  de  la  Chine,  mais 
noua  ajouterons  ici  que ,  le  long  du  versant  nord  des  Pyré- 
nées, nous  la  connaissons  encore  k  Biaritz  (Basses-Pyrénées)  ; 
à  Orignac,  près  de  Bagnères  de  Bigorre;  var.  a?  h.  Mont- 
gaillard,  b.  Pontac  (Hautes-Pyrénées);  puis  h  la  Bourguère 
et  Pépiane  (Ariége)  ;  au  mont  Alaric  et  à  la  Grasse  (Aude)  ; 
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à  Hœring  (Alpes  de  la  Bavière);  dans  riatrie  et  ta-Cariit- 
thie;  dans  le  Siebenbûrgen,  partout,  et  à  Tokod  (Hon- 
grie) ;  sur  la  côte  arabique  du  golfe  d'Aiabah  (var.  b); 
dans  l'Ile  de  Maaira  (côte  méridionale  de  l'Arabie),  et  aax 
environs  de  Kélat  (Béloutchistan),  avec  VOrbUoides  Fortiiii. 


!P  GROUPE.  —  NUMMULITES  PLICATjE  YEL   STRIiTÂ. 


U.  NDHHDUTBS  RAHONIM,  Defrance. 


NuaHEuns  RAHonnt,  Detrance,  183S;  id.,  d'Archiac  et  J.  HiJm 
p.  128,  pi.  vil,  fig.  13.  U,  15,  16,  17. 

—  —        d'Architc,  in  Lory,  Dtteript.  géol.  du  AniphtM,  p.  HI, 

1801. 

—  —        H.J.  Carter,  liiM.  oiuj  tfotfw.  «ol.hût.,  3>tfr.,nl.n0, 

p.  314,  pi.  XT,  Og.  0, 1861. 

—  —        de  Bsuer  et  G.  StAcha,  Gtotogù  Sitbtnbtirgmu,  p.  6\i. 

1863. 
_  —         de  Tchihatchsff,  Le  Boiph.  et  Co%it.,  p.  514,  I8M. 

—  —  Venance  Ptyot,  ErpM.  malaml,  «I  paléoitt,  dtt  larinm 

duMtmt-Blane,  p.  08,  18S4. 

Localités.  Asie  Mineure  et  Taurus;  Marmoriek  (Lycie)i 
mont  Karamass  près  de  Kaîsarie,  avec  la  N.  distoM,  vu. 
minor;  vallée  d'Aratch;  Zafîranboli  (Paphlagonie),  avec  la 
N.  Lucasana;  entre  Uskub  et  Boli  (Bithynie);  SanisuD 
(Paphlagonie)  ;  Kassaba,  au  sud-est  de  Niksar  (Pont  mén- 
dional)  ;  entre  Embrek  et  Ardessi ,  au  nord-nord-ouest  de 
Gumuchkbanée  ;  environs  de  Keban-Haden  et  de  Kbarpnl 
(Taurus  central);  Ainiarka  (Haut-Liban).  —  Thrace,  au 
nord  d'Enos  (côte  occidentale  de  la  mer  de  Marmara)  ;  Ba- 
louk-Keuï ,  Kadin-Kevi  et  Saint-Georges ,  avec  la  A'.  Tchi- 
hateheffi;  cap  Rarabournou,  var.  a  (côte  de  la  mer  Noire); 
—  Crimée,  dans  les  calcaires  blancs,  avec  les  A^.  Tchikakhef^ 
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eldùlani;  dans  les  marnes  inférieures,  var.  6,  avec  les 
N.  granuloM  et  placenlula  ;  calcaires  d'Inkennann.  — 
Wasna  près  Ruttenpoor,  au  nord-ouest  de  Surate  (Inde). 

Observations.  Comme  pour  la  A^.  perforala ,  nous  ne  re- 
produirons pas  les  nombreuses  indications  de  gisements  que 
nous  avons  déj&  données  et  qui  s'étendent  à  toute  la  zone 
numroulitique  proprement  dite ,  mais  nous  ajouterons  les 
suivantes:  Orignac,  Montgaillard,  Pontac  (Hautes-Pyrénées)  ; 
La  Bourguère,  Pépiane  et  les  Bordes,  la  Garde,  Pépiane, 
var.  d  (Ariége);  Montricher  (Maurienne);  Aiguille-de-Va- 
rens  et  Traversant- Blanc  (Savoie);  leGrûnten,  Hollgraben, 
N'eubeuern  (Alpes  de  la  Bavière)  ;  Bebeny,  Dombrava-Ge- 
birge,  FelsÔ-Kékes-Nyarlo  (Siebenbûrgen);  vallée  de 
l'Araxes,  trois  lieues  au  sud  des  mines  de  sel  de  Nachitsché- 
van  (Arménie). 

La  N.  Ramondi  est  une  des  espèces  les  plus  répandues 
et  les  plus  constantes  sur  tout  le  périmètre  de  la  Méditer' 
ranée;  elle  s'étend  ensuite  à  l'est  jusqu'aux  montagnes  de 
Cachemire  et,  dans  le  centre  même  de  l'Himalaya,  au  passage 
de  Sioghela,  elle  a  été  trouvée  avec  VAlveolina  meh,  b. 
A875  mètres  d'altitude,  un  peu  plus  haut  que  le  sommet  du 
Mont-Blanc. 

Rare  sur  le  versantnorddes  Pyrénées  occidentalesiellen'a 
pas  encore  été  observée  dans  la  chaîne  des  Carpathes,  ce  qui 
prouve  que,  malgré  son  extrême  développement  de  l'ouest  h. 
l'est,  elle  se  serait  peu  étendue  vers  le  nord.  Les  petits  bas- 
sins tertiaires  du  nord-ouest  de  l'Europe  ne  ta  renferment 
pas  non  plus.  En  Grimée,  comme  sur  les  deux  versants  et  h. 
l'intérieur  des  Alpes,  elle  est  associée  avec  de  grandes 
espèces  {IV.  distans  dans  la  première  localité ,  N.  compla- 
nala  et  perforala  dans  les  secondes ,  N.  Dufrencfyi  dans  la 


dby  Google 


îlî  FAUNE   TERTIAfRE   INFÉRIEURE. 

Iroisième)  ;  il  en  est  de  même  dans  l'Inde,  où  elle  accom- 
pagne la  IV.  exponens.  C'est  l'inverse  dans  les  Pyrénées 
orientales  et  centrales,  où  manquent  ces  grandes  Nummu- 
lites.  En  général ,  la  N.  Hamondi,  comme  les  N.  Leymeriei 
eiplanulata,  appartient  aux  assises  inférieures  du  groupe. 


4S.  NDUUtlUTES  RUTIUEYERI,  d'Arcbiac. 
PI.  II,  fig.  6,  a,  b,  c. 

Nàdtilds  hahilu Fichtel  etUoll,  Testacea mkrofoopka,  pi.  vi,  fig.  a, t. 

c.  d,  1S03. 
NDmiDUNA  MAIIII.LA11IS..  L.  RQ^meyer,  Aifrlîof. unii'.  dt  Genive,  aov.  lUi.  —  U.. 

U^>er  dos  Schiotit.  nwnm.  Ttrram,  etc.,  p.  81,  pi.  m, 

â«.  31,33, 1S50. 
NimHDUTES  HAHILL*. ...  Alc.  d'Orbign;,  Prodr.  da  palécnt,  vol.  Il,  p.  338,  ISM. 
—  RtmMBTBM,  d'Archiac,  Bûl.  dtt  v'vgrii  d»  ta  giot.,  vol.  m,  p.  St!, 

ISSO. 
RâHONDi. ..  nr.  d,  d'ArchUc  et  J.  Haime,  Monographù.  p.  1% 

pi.  vil,  Sg.  17,  a,  b. 

Observations.  Nous  croyons  devoir  rétablir  ici  une  espèce 
que  nous  avions  distinguée  d'abord  et  plus  tard  rapprochée 
de  la  N.  Ramondi  sous  la  désignation  de  var.  d.  L'état  des 
échantillons  que  nous  avions  en  premier  lieu  des  Corbières, 
de  Nice ,  de  la  Suisse ,  etc. ,  ne  nous  avait  pas  permis  un 
examen  suffisant  de  leurs  caractères  intérieurs,  complètement 
omis  aussi  par  les  auteurs  qui  nous  ont  précédé.  Mais  les 
nombreux  individus  que  renferment  les  calcaires  blancs  de 
la  Thrace,  associés  à  de  petites  N.  Ramondi,  et  dans  un 
parfait  état  de  conservation ,  nous  ont  démonti-é  qu'ils  en 
sont  réellement  bien  distincts. 

En  effet,  outre  leur  forme  extérieure  lenticulaire,  moins 
globuleuse,  à  bord  tranchant,  montrant  au  centre  un  lai^ 


dby  Google 


CLASSE    DES   RHIZOPODBS.  SI3 

mamelon  nettement  circonscrit,  et  de  la  base  duquel  partent 
les  fileta  cloisonnaires  sinueux  et  divergents,  on  remarque 
que  la  lame  spirale  est  plus  mince,  qu'il  n'y  a  point  de  loge 
centrale,  que  les  tours  plus  espacés  croissent  plus  rapide- 
ment, que  les  cloisons,parconséquent  plus  hautes  et  arquées, 
sont  beaucoup  moins  inclinées  en  avant.  Ces  dilTérences , 
constantes  et 'très-sensibles,  lorsque  l'on  compare  des  indi- 
vidus de  même  diamëlre  pris  dans  la  même  roche,  nous 
autorisent  donc  à  leur  appliquer  le  nom  que  nous  avions 
assigné  d'abord  &  ceux  de  l'ouest  de  l'Europe.  Bien  que  la 
désignation  de  mamilla  fût  plus  ancienne,  nous  avions  dû 
l'abandonner  à  cause  de  la  conritsion  qui  en  résultait  pour 
les  corps  très-diiïérents  auxquels  les  auteurs  l'avaient 
donnée  (voy.  le  Tableau  synonymtgtte  des  Nummulites,  lUono~ 
graphie,  p.  157). 

Localités.  Kadin-Kevi,  Saint-Georges,  etc.  (Thrace). 

—  Le  Bordes,  la  Garde  (Ariége)  ;  les  Corbières,  la  Mon- 
tagne-Noire (Aude);  environs  de  Nice  (Alpes- Maritimes) ; 
canton  de  Berne;  bords  du  lac  de  Neusiedel  (Autriche). 

13.  NDHHCLITES  G1IBTTARDI,  d'Archiac  et  J.  Haime. 

NuifVDLms  GnmiMi,  (TArchitc  et  J.  Haime,  Monographù,  p.  130,  pi.  vii, 
flg,  18, 19. 

Localiiés.  Marnes  de  la  Crimée  ;  calcaires  du  champ  de 
bataille  d'Inkermann. 

—  La  Bourguère,  Pépiane,  Lieurac,  etc.  (Ariége); 
Cardiga  (Sardaigne)  ;  cailloux  siliceux  de  l'Apennin  du  Bolo- 
nais; Kucsulata,  SosmezÔ,  GyérÔ-Vasarhelyer-Berg  (Sie- 
benbûrgen);  Naplouse  (Syrie);  Egypte,  var.  a;  chaîne 
d'Hala  (SindeJ;  Keurah  (Pendjab). 
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14.  NUHHOLITES  BLUUTZENSIS,  d'Archiac. 

NoMHDLnA  iiuituha...  d'Archiac, 1837;  id.iuinmsis,  d'Arebitcet  J.  Hiùk 
UonagfaphU,  p.  131,  pi.  viit,  flg.  4,  5,  fl. 
—  —  B.  J.  Carter,  Ànn.  and  Uagaj.  nat.  kut.,  a^tér^ 

TOI.  Vin,  p.  306,  1S61. 

NomiDUNA  muTUNSis..  G.  Stache,  DU  eocen  GebieU,  etc.,  p.  98,  IBM. 

Localités.  Chilé  (Bithynie)  ;  Zafiranboli  (Paphlagonie); 
entre  Angora  et  Bazarkoî  (Galatie);  mont  Karamass  (Cap- 
padoce);  Mannoriek  (Lycie).  —  Thrace,  vallée  de  l'Arda, 
cap  Karabournou.  —  Crimée;  Lukput  (Pendjab);  Kâlat 
(Béloutchistan). 

Observations.  Nous  avons  donné  fort  en  détail  la  distri- 
bution géographique  de  cette  espèce,  qui  depuis  a  été 
signalée  dans  le  département  des  Hautes-Pyrénées  (Ori- 
gnac,  Mongaillard),  dans  celui  de  l'Ariége  (1^  Bourguère, 
Pépiane,  les  Bordes,  etc.),  sur  une  multitude  de  points  de 
celui  de  l'Aude;  au  Grûnten  et  à  Hôllgraben  (Bavière  m^ 
ridionale,  etc.),  et  ce  que  nous  avons  dit  de  sa  répartitioD 
depuis  les  falaises  de  Biaritz  jusque  dans  le  Pendjab  est 
assez  analogue  à  ce  que  la  A".  Ramondi  nous  présentait  tout 
à  l'heure.  Cependant  ces  deux  espèces  semblent  se  trouver 
rarement  dans  la  même  couche,  et,  d'après  ce  que  l'on  sait 
de  leur  distribution  stratigraphique  dans  quelques  pays,  la 
A^.  bmritzensis  semblerait  appartenir  généralement  à  des 
dépôts  moins  anciens  que  sa  congénère. 
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16.  NUMHDUTBS  0BE5A,  Ufmerie. 

Nnninuni  Oku,  L^mrie,  m».;  td.,  d'ArtUac  tt  I.  BBime,  JfonopnipU*, 
p.  lU,  pL  vm,  flg.  7i  a,  b,  c,  d. 

Localités,  Asie  Mineure. 

—  Columbres  (prov.  de  Santander)  ;  Biaritz;  Nice?  le 
Fâhneren  (Appenzell)  ;  le  Kresenberg,  Hôllgraben  (Bavière 
méridionale). 


*6.  NOMMOUTES  IRREGCIARIS,  Desbayee. 

NnniDuns  luiKuuua,  Deihii;»,  183t|  «f.,  d'An:>duetJ.Htlma,JVoMvniphH, 
p.  138,  pi.  Tin,  fig.  16,  17,  IB,  19. 

—  —  B.  J.  Ctn«r,  Gtoi.  jwptr»  on   Weittm  India,  p.  550, 

pi.  iim,  flg.  5,  6,  1S57.  —  id.,  Ann.  and  MoQoa.  ma. 
Aiit.,  3-  sér.,  TOI.  VQI,  p.  366,  1861. 

—  —  G.  Stach«,  Dit  #ec«n  G»bi*tt  m  innar-ffron  Ufui  htrvnt, 

p.  15,  1861. 

Localités.  C^caires  blancs  et  marnes  inférieures  de  la 
Crimée  avec  la  IV.  distans.  Les  calcaires  gris  solides  de  Sam- 
soun  avec  A".  Lucasana  renferment  la  coupe  d'un  grand  indi- 
vidu qui  semble  se  rapporter  &  celte  espèce.  Entre  Kouleli 
et  Kadjiler-Abbas  (Paphlagonie).  On  distingue  nettement 
dans  ces  échantillons  8  tours  de  spire  moins  irréguliers  que 
d'ordinaire,  et  les  cloisons  très-rapprochées  sont  normales  & 
la  spire  dans  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de  leur  hauteur  comme 
dans  une  Nummulite  du  groupe  des  eoeplanatœ.  Mais  chez 
aucune  de  ces  dernières  les  tours  ne  sont  aussi  espacés,  ni 
les  cloisons  aussi  serrées,  ou  enfm  les  loges  aussi  étroites. 

—  Bos-d'ArroB  près  Pau  avec  la  variété  déprimée  de 
la  i\.  disttms.  Elle  est  citée  par  M.  Stache  au  Lissatzberg, 
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au-dessus  de  Glana,  et  par  M.  Carter  &  Kélat  (Béloutchi- 
stan). 

n.  NHHHDUTES  DISCORfitNA,  d'Arthiac. 

Ndhkdutu  DiscoBBint,  d'Archlu,  1850;  id.,  d'ArchÏK  et  l.  H^me,  Monognfliit, 
p.  140,  pl.ii,flg.  i,a,b.e.d,3. 

Localités.  Calcaires  blancs  sub-cristallins  à  Terebeltum 
de  Zariranboli  ;  un  seul  échantillon. 

—  Plateau  du  Four  (Loire-Inférieure);  mont  Gargano 
(Italie  méridionale)  ;  Egypte. 


iS.  NUUMULITES  VIQUE5NELI,  d'Archiac  et  J.  Haime. 

NintiiDLms  ViqcEsmu,  d'ArchtwetJ.  Halme,  Jronographù.p- ltt,pl.ii,ig.i,a, 
b.c. 

Localités.  Chilé,  côte  de  Bithynie;  Zafiranboli  (Paphla- 
gonie). 

19.  NUMHUUTES  PIANOLATA,  d'Orbigoy? 

NuMUDUTES  i>LANDUTA,  Alc.  d'OrbigDy,  1836;  id.,  d'Archiac  «t  J.  Btlme,  Mono- 
graphie, p.  U9,  pi.  II,  flg.  S  à  la 

—  —         de  Hauer  et  G.  Sttiche,  Gtotogu  Siebenbflrvnw,  p.  611. 

1863. 

—  —        G.  Suche,  Dit  eocm  Gebitle.  etc.,  p.  15, 186t. 

Localités.  Calcaires  blanchâtres  de  Kirkkiisse  (Thrace)  ; 
et  peut-être  sur  d'autres  points  de  cette  partie  de  la  Turquie 
d'Europe;  calcaire  gris  arénacé  avec  Alveolina  oblonga? 
entre  Kaïmaslu  et  Boli  (Bithynie)  ;  grès  calcarifère  et  kwi- 
gineux,  près  deKastamouni  (Paphiagonie). 
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Obsenations.  Nous  avons  fait  voir  que  la  distribution 
géographique  de  cette  espèce ,  sans  avoir  encore  l'extension 
de  quelques-unes  du  môme  genre,  n'en  était  pas  moins 
importante  en  ce  qu'avec  les  N.  Rarmndi  et  Leymeriei,  elle 
caractérisait  particulièrement  les  plus  anciens  dépôts  du 
groupe,  et  que,  de  plus,  elle  offrait  cette  particularité  de  se 
perpétuer,  au  moins  sur  certains  points  (Landes  et  Basses- 
Pyrénées),  jusque  dans  les  premières  couches  de  la  forma- 
tion tertiaire  moyenne,  où  elle  était  associée  avec  les  derniers 
représentants  du  genre.  Aux  nombreuses  localités  que  nous 
avons  déjà  citées  nous  ajouterons  ici  :  t'Aiguille  de  Yarens 
(Savoie)  ;  le  Kressenberg  ;  Haufig  (Bavière  méridionale)  ; 
le  Lissatzberg,  au-dessus  de  Clana  (Istrie) ,  Borband  (Sieben- 
bûrgen);  Piszke  (Hongrie). 


».  NUUHDUTES  VARIOLABIA,  Sowerby. 

Ndhhduru  vuioluu,  S«wBrb;,  18SS  ;  Nummulitn  id.,  «fArchiae  et  J.  Halme. 
Motiogrofki»,  p.  146,  ^.  n,  Dg.  13,  a,  b,  e,  d,  ;  t,  g. 

Localités.  Chilé  (Bithynie),  côte  de  la  mer  Noire;  — 
Thrace  avec  le  PhyllocŒnia  Verneuili. 

—  Sables  moyens  et  calcaire  grossier  du  bassin  de  la 
Seine  ;  niveaux  coiTcspondanls  de  la  Belgique  et  du  sud  de 
l'Angleterre;  Biaritz  (Basses- Pyrénées)  ;  environs  de  Dax 
(Landes);  la  Caunette  (Aude);  Reit,  Haring  (Bavière 
méridionale)  ;  Liptsch  (Hongrie)  ;  Bebeny?  Kis-Nyires, 
Gross-Pold ,  VIedeny  (Siebenbùrgen)  ;  entre  Van  et  Djezi- 
rah?  (Kurdistan). 
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a*  DIVISION.  —  CloisonB  non  «mlirassaiites 
et  presque  droites. 

6'  GROUPE.  —  NUMMULITES    EXPLANÀTjS. 
» .  NDHITULITES  EXPONENS,  J.  de  C.  Sowerby. 

Kcmiuns  RKnnns,  J.  de  C.  SoKerbr,  lUO;  id,,  d'Arcbtec  ei  i.  Btiat,  Mm»- 
graphie^  p.  148,  pi.  i,  fig.  1  à  10. 

—  —         B.  J.  Carter,  Geol.  papirs  on  Wêtt.  /ndia,  p.  SU,  pt.  tun, 

%  1.  8,  1K6T.  —  li.,  Amt.  and  Mpgta.  Mt.  Utf.. 
3'  Bér.,  Tot.  vm,  p.  366,  pi.  iv,  Og.  lil86). 

—  —         G.  Sttche,  Dùionin  Gattita,  etc.,  p.  le,  W,  70,  7»,  IS&t. 

Localités.  Zafiranboti  ;  grande  variété  plate ,  sana 
dépression  médiane  et  très-voisine  de  celle  de  la  Bavière  ; 
marnes  grises  de  Kassaba,  au  sud-est  de  Niksar  (Pont. 
méridional),  ainsi  qu'entre  Kyzbeli  et  Hipsala  (ibid.),  avec 
la  ^.  perforata,  var.  Ç;  Marmoriek  (Lycie). 

--  Kélat  (Beloutohistan) ;  Lukput  (Pendjab). 

Observations.  Cette  espèce,  comme  nous  l'avons  fait 
voir,  est  une  des  plus  constantes  depuis  les  cdtes  de  l'Atlan- 
tique jusqu'aux  montagnes  de  Cachemire  et  du  Bengal 
oriental ,  quoiqu'elle  n'ait  pas  encore  été  signalée  dans  la 
région  orientale  des  Pyrénées,  dans  les  Carpathes  et  le 
nord  de  l'Afrique. 

n.  NUHHDLITES  GRANDLOSA,  d'Arcbitc. 

d'Archwc,  IU7;  id..  d'Archiac  et  J.  Bûme,  MomtaraphU. 
p.  I51,pl.  x,  flg.  Ilàl9, 
SpTstt,  Quart.  Joum.  geoi.  *oc.   of  LûndCH,  «al.  xm. 
p.  83,  ISM. 
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NommuTH  gunulou,  deTchitulcbeir,  Lt  Botph.  #1  Coiwl.,  p.  517, 1864. 

—  .  G.  Stticlw,  Dis  «CM  GfAùla  in  ùmtr'Kram  md  hUrim, 

p.  IS,  M,  70,  79,  1864. 

Localités.  Asie  Mineure  ;  Zafirajiboli  (Faphiagonie)  ; 
mont  ïarimlcalé  (Gf^atie);  Marmoriek  (Lycie);  Thrace, 
KadiD-Kevi  à  l'ouest  de  Constantinople;  Allahdyn  à  l'ouest 
de  Varna;  Crimée,  marnes  inférieures. 

Observatùms.  Nous  avons  fait  voir  que  la  distribution 
géographique  de  la  IV.  granulosa  était  k  peu  près  la  mèDxs 
que  celle  de  la  JV.  exponenst  quoiqu'elle  se  montre  sur  des 
points  oii  cette  dernière  n'a  pas  encore  été  signalée  et  réci- 
proquement ;  mais  00  remarquera  que,  jusqu'à  présent  du 
moins,  elles  manquent  toutes  deux  dans  des  régions  fort 
étendues  et  déjà  bien  explorées,  et  il  en  est  de  même  des 
autres  espèces  du  groupe  des  etrpianaUe.  —  Aux  localités 
déjà  bien  nombreuses  que  nous  avons  signalées  on  doit 
ajouter  «ncore  :  Ossun  (Hautes-Pyrénées]  {  l'Istrie  et  ta 
Garinthie;  Hôllgraben,  Hammer,  Mariar-Eck  (Bavière  méri- 
dionale); Piszke  (Hongrie);  Talmatsch  (Siebenbûrgen) . 


ta.  NUMHUUTES  PLACENTDLA,  Desbayes. 

NoMiuuns  vucsNTBu,  Owhiyei,  ISHi  N.  jp-anuloia,  *ar.  a,  d'Ardiiic  et  J. 
Haime,  Monographie,  p.  151,  pi.  i,  flg.  IS,  a,  b,  f,  d. 
—  —  d'Archiae  «  J.  Hrime.  ÙMcHpt.  dei'antm.  fonitn  dt 

l'Indu,  p.  3U. 

Localités.  Marnes  de  ta  Grimée  et  calcaires  d'inker- 
mann. 

—  Columbres  (province  de  Santander)  ;  le  Griinten 
(Vorariberg);  Mattsee  (Bavière). 
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U.  NUUHULITES  LEYUERIEI,  d'Archiac  et  J.  Haime. 

NnuDUTZs  LnvtiiEi,  d'ArchlK  et  J.  Hume,  Monographie,  p.  153,  ^.  n, 
Bg.  0  à  13. 

Localités.  Zafîranboli  (Paphlagonie)  ;  Yuzgat  (G^atie); 
Crimée,  marnes  inrérieures  aux  calcaires  blancs  et  calcaires 
jaunes  marneux  d'inkermann. 

—  Orignac,  Ossun,  Pontac,  Mancioux  et  calcaires  doits 
de  ia  corniche  du  Mont-Perdu  (Hautes-Pyrénées)  ;  Moiita- 
rabun  près  Cazères,  vai'.  a  (Haute-Garonne)  ;  les  Bordes, 
Lieurac  (Ariége)  ;  les  Corbières  et  le  pied  sud  de  la  Hoii' 
tagne-Noire  (Aude)  ;  montagne  de  Bességude,  vdlée  su- 
périeure de  la  Mauga,  au  sud  d'Amélie-les-Baîns,  sur  le 
versant  espagnol  des  Pyrénées  ;  Cardiga  (Sardaîgne)  ;  Pes- 
caglia  et  Mosciano  (Toscane)  ;  Sinde  et  Pendjab.  Ainsi, 
jusqu'à  présent  la  Grimée  est  le  seul  point  oii  la  N.  Leymeriei 
ait  été  trouvée  entre  ses  gisements  de  la  zone  méditerra- 
néenne occidentale  et  ceux  des  bords  de  l'Indus. 

!5.  NDUHUUTES  SPIRA,  de  Roissy. 

NDinuUTU  snu,  de  Roitsy,  1S0S. 

—  —     d'Arehlftc  et  t.  Htirae,  Moiu>graplm,  p.  155,  pi.  u,  ftg.  I.  i. 

3,  4,  S. 

—  —      S.  J.  Carter,  Attn.  and  MoQO».  nol.  AÙI.,  3*  s«r.,  Tol.  Vm, 

p.  360,1861.. 

—  —  -G.  Suche,  Di««ocm  Ortide.etc.,  p.  tl,  76,  79,  ISS4. 

Localités.  Marnes  noires  de  Kassaba ,  au  sud-est  de 
Niksar  (Pont  méridional)  avec  la  .V.  perforata,  var.  C.  et  la 
N.  exponcns;  entre  Angora  et  Bazarkot  (Galatie)  ;  mont 
Karamass  (Cappadoce). 

—  Kélat  (Béloutchistan). 

—  Nous  avons  vu  cette  espèce,  très-fréquente  dans  les 
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diverses  provinces  de  l'Espagne,  dans  les  Basses-Pyrénées 
et  les  Landes,  ne  pins  se  montrer  ensuite  que  sur  les  deux 
versants  des  Alpes,  la  Croatie,  l'Istrie  (Sovignaco)  et  la 
Oalmatie ,  la  Majella  (Abruzzes) ,  puis  dans  le  bassin  de 
rindus.  dans  les  marnes  noires  de  Subathao  et  dans  la.pro- 
vince  de  Silhet  (Bengal  oriental). 

Observations  générales. 

On  voit,  d'après  ce  qui  précède,  que  des  61  espèces  de 
Nummulites  que  nous  connaissons  aujourd'hui  d'une  ma- 
nière certaine,  25  se  retrouvent  sur  le  périmètre  de  la  mer 
Noire  et  sont  réparties  de  la  manière  suivante  dans  chacun 
de  nos  six  groupes  de  formes  :  3  dans  le  premier ,  2  dans 
le  second,  2  dans  le  troisième,  3  dans  le  quatrième,  10  dans 
le  cinquième  et  5  dans  le  sixième  '. 

4 .  Le  tableau  de  la  Monographie  (p.  S6)  ne  comprenait  que  SI  espèces 
de  Nummulites,  mais  à  la  fin  de  la  Description  des  fossiles  de  l'Inde, 
p.  344,  le  rétablissement  de  la  N.  placenlula  et  la  descriplioa  des  IV.  Car- 
teri  et  miscella  en  ont  élevé  le  nombre  k  S5.  Depuis  lore  nous  avons  au^si 
rétabli  la  N.  Rùtimeyeri,  et  noua  admettons  l'espèce  que  H.  Carter  a  dési- 
gnée sous  le  nom  de  A',  obesa  {Ann.  and  Magaz,  nat.  Hitt.,  3*  série, 
vol.  Vlll,  p.  368,  pi.  XV,  tlg.  I,  a,  c,  excl.  b,  c,  1861  ] ,  nom  auquel  nous 
substituerons  celui  A'Orbignyi,  puisqu'on  vient  de  voir  qu'il  avait  été  assi- 
gné par  M.  Leymerie  à  une  autre  espèce.  Nous  distinguons  en  outre, 
sous  le  nom  de  A*,  nicensis,  les  var.  a,  d,  e  de  la  TV.  itriala,  et  sous  celui 
de  JV.  vapencensis,  sa  var.  c,  de  Gap.  A\as\,  59  espèces  décrites  et 
figurées  peuvent  être  admises,  sauf  peut-être  la  A.  Fickleli,  Hichelotti, 
qui  serait  un  individu  jeune  de  la  N.  inlermedia. 

Les  N.  broachemis  et  makuUenaii  de  M.  Carter  nous  semblent  avoir 
besoin  d'être  étudiées  de  nouveau,  et  la  A*,  kelalensis  du  même  auteur 
pourrait  bien  n'être  que  la  N.  Beaumonti.  La  N.  Prestwichi  de  Barton 
n'est  que  la  variété  a  de  la  A.  varîolaria.  La  Xummulites  arbyensis, 
figurée  par  H.  Conrad  et  trouvée  à  Arby  [Palestine),  est  une  de  celles  que 
nous  connaissons  déjii  dans  ce  pays.  Il  y  a  plusieurs  espèces  dans  l'écban- 
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Une  seule  {N.  Viquesneli)  appartient  exclusivemeat  à 
cette  région.  Parmi  les  espèces  qui,  dans  l'ouest  de  l'Europe, 
semblent  être  propres  aux  derniers  dépôts  du  groupe,  les 
unes  (iV.  garansensis  et  intermedia)  ne  se  sont  encore  ren- 
contrées que  dans  une  seule  localité  chacune  ;  d'autres,  telles 
que  les  N.  striala  et  contorla,  n'ont  pas  été  signalées.  La 
N.  perforata,  si  répandue  dans  le  centre  et  le  sud  de  l'Eu- 
rope et  les  Pyrénées  occidentales ,  y  est  i  peine  représentée 
par  une  variété  extrême  du  Pont  méridional  ou  par  quelques 
rares  individus  types,  et  la  A',  spira  est  dans  le  même  cas. 
Mais  la  plupart  des  autres  espèces,  les  plus  caractéristiques 
de  ce  vaste  horizon,  s'y  observent  au  contraire  à  profusion 
sur  un  point  ou  sur  un  autre  {N.  Dufrenoyi,  distans,  Tchi- 
hatchef^,  Uevigata,  scabra,  Lucasana,  Ratnondi,  AuJ^- 
meyerij  Guetlardi,  planulata,  variolaria,  biaritzensts,  expo- 
nens,  granulosa,  ptacenlula,  Leymeriei) ,  montrant  ainsi  que 
les  recherches  modernes  ont  justifié  les  premiers  aperçus 
de  Strabon  sur  ces  fossiles  de  son  pays  natal,  et  que  cette 
région  peut  servir  de  type  pour  cette  partie  caractéristique 
de  la  faune  tertiaire  inférieure ,  ce  que  l'exameD  des  autres 
rhizopodes  va  d'ailleurs  confirmer. 


tillon  très-ali^ré  représenté  pi.  2S,  Gg.  1i6.  {/V.  gizehensiict  A 
{Officrep.  oftheV.S.^ped.,  par  le  L^Lyach,  p.  m,  tSSS;.  Hatsuou 
croyons  pouvoir  indiquer  ici  deux  espèces  Douvelles  que  nous  décrirons 
ullérieurenient  :  l'une,  fort  petite,  provient  des  marnes  bleues  de  Conin 
(Aude)  ;  nous  la  désignerons  sous  la  nom  de  /V.  couiaentii;  elle  a  u 
peu  l'aspect  et  les  diinenaiong  de  la  N.  Leymeriei,  mais  elle  appartient 
au  groupe  des  siriatœ;  l'autre  vient  de  Biaritz  et  appartient  au  groupe 
des  expianalœ;  elle  est  excessivement  mince,  et  le  aoni  de  Thorenti  peut 
lui  Être  appliqué  en  souvenir  du  géologue  qui  l'a  découverte.  Ainsi,  61 
espèces  de  Nummulites  nous  sont  connues,  plus  35  variétés  décriles et 
Bgurées,  en  tout  96  Termes  distinctes. 
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a«BN  OPEHCVLINA,  d'Orbigny. 
1.  OPEHCCLINA  CANALIFERA,  d'Archiac. 


14  cuium*,  d'Archiac ,  Sût.  d»  propre  d*  la  gM.,  vol.  lU,  p.  U5| 

1850. 

Opucnuit*  fndél id..  flidl.  »oe.  géol.  de  FrMce,V  aiT.,'n>i.\iII,  p.%M, 

OmcouiM  crauimi,  ûl..  Ducripf.  d«  oMin.  fou.  d*  t'/nd«,  p.  183  «  3W, 

ISSt  ;  «t  pi.  Ul,  flg.  1,  a,  b,  c;  inxv,  flg.3,  a,et  Sg.  15, 

a.  16.  a. 

—  —  Spntt,  Quart.  Jowm.  gtol.  ne.  of  London,  roi.  Xm, 

p.  8S.  1857. 

—  —  d'Arcbiac  Buil.  toc.  gM.,  S*  sér.,  toI.  XVI,  p.  7M,  1859. 

—  ~  id.,  tM  CorbUm,  p.  ïttï,  3W,  310,  313, 1859. 

—  —  G.  Stache,  Dm  tocm  Oebittô,  etc.,  p,  79,  99,  I8U. 

Localités.  Calcaire  grossier  jaun&tre  rempli  àelVummu- 
liles  Lucasana  provenuit  de  ta  vallée  de  l'Aratch.  Le  seul 
échantillon  que  nous  ayons  est  de  la  taille  de  celui  que  nous 
avons  représenté  pi.  xxxvi,  fig.  J5,  a;  il  est  moins  épais, 
les  cloisons  sont  plus  nombreuses,  les  granulations  sont  dis- 
posées absolument  de  même. 

—  Lieurac ,  les  Bordes  (Ariége)  ;  les  Gorbières ,  la 
Montagne-Noire  (Aude);  Sovignaco  (latrie);  Allahdyn,  à 
l'ouest  de  Varna  (Roumélie)  ;  calcaires  jaunes  de  la  chaîne 
d'Hala  (Sinde). 

S.  OPEBCUUNA  OABDIEI,  d'Archiac  et  J.  BaimeT 


iiin,  d'ArchiKet  J.  Baima,  Diteript,  dit  anm.  fou.  i»  l'Indt, 
p.  346,  pi.  ixxv,  flg.  e,  a,  b,  c,  1854. 

localités.  Calcaires  blancs  de  Saint-Georges  (Thrace) . 
Nous   n'en  connaissons  qu'un  individu,  bien  distinct  de 
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l'espèce  suivante,  avec  laquelle  nous  l'avons  trouvé,  mais 
qui  dilTérerait  aussi  du  type  de  l'Inde  par  ses  cloisons  plus 
rapprochées  et  moins  arquées,  et  serait,  par  conséquent. 
plus  voisin  de  VO.  granutosa,  Leym.,  .si  ses  tours  étaient 
plus  nombreux  ou  croissaient  plus  rapidement.  Quant  li  cette 
dernière,  elle  devra  être  étudiée  de  nouveau  d'après  les 
modifications  qu'elle  éprouve  dans  certaines  localités,  comme 
à  Concha  de  Tremp  (Catalogne).  La  pulvérisation  de  la 
roche  friable  de  Saint-Georges  ou  de  Kadin-Kevi  donoerail 
sans  doute  facilement  d'autres  échantillons  de  VO.  Hardiei. 
—  Calcaires  rosaires  et  jaunâtres  de  la  chaîne  d'Hala 
(Sinde). 

:J.  OPERCULINA  THRACENSIS,  nov.  sp. 
PI.  IX,  fig.  6,  a,  b. 

Coquille  peu  régulière ,  très-mince ,  papyracée  et  tran- 
chante sur  les  bords ,  épaissie  et  mamelonnée  au  centre  de 
la  spire,  composée  de  trois  tours,  le  dernier  très-grand 
(rarement  compiel) .  Cloisons  nombreuses ,  fortement  inflé- 
chies et  comme  brisées  en  arrière  dans  le  dernier  tour, 
droites  et  rayonnantes  dans  l'avant-demier,  sur  le  pourtour 
du  mamelon  ;  celui-ci  est  uni  et  dépourvu  de  granulations. 
Les  filets  cloisonnaircs  superiiciels  paraissent  en  être  égale- 
ment dépourvus.  Diamètre  3  millim.  ;  épaisseur  au  centre 
1  au  plus. 

Observations.  Celte  petite  espèce  se  distingue  facilement 
de  ses  congénères  fossiles  par  la  réunion  de  ses  princi- 
paux caractères,  la  grandeur  proportionnelle  du  mamelon, 
l'absence  de  granulations   bien  apparentes ,  et  en  même 
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temps  par  la  direction  variable  et  le  rapprochemcitit  des 
cloisons;  mais  elle  est  plus  voisine  de  certaines  espèces 
vivantes,  soit  des  cfiteade  l'Arabie,  soit  de  celles  de  la  Nou- 
velle-Hollande. Seulement,  dans  une  de  ces  dernières,  le 
mamelon  est  plus  petit ,  et  les  filets  cloisonnaires  portent  de 
très-fines  granulations  en  forme  d'ampoules.  Toutes  pro- 
portions gardées ,  la  coquille  est  moins  épaisse  et  moins 
renflée  dans  les  deux  premiers  tours: 

Localité.  Calcaire  blanc  friable  de  Ssnnt-Geoi^s,  avec 
la  précédente,  les  AummulUes  Bamondt,  Tchihalcheffi , 
Rûtimeyeri,  etc. 

G«nn)  ALVEOLIH A,  d'Orbigny. 
1.  ALVEOLINA  LONGA,  Czjzck. 

Alvbouru  londa,  Cijiek,  Btitr.  itur  Kmntnùi,  etc.  (tfatmmtt.  Abhamtt.,  etc., 
Tol.  O,  pi.  ui,  dg.  31.  35, 184S). 

—  —      d'ArchUc,  Hùt-dsiproaréi  d«  lairMopif,  vol.m.p.US,  1SS0. 

—  —     id.,  Bull.  toc.  gM.  dt  Fr<mc»,  f  sér.,  vol.  VU,  p.  405,  IS90. 

—  —    id..^id.,n\.ym,p.tM,i»M. 

Localités.  Cette  espèce  est  de  beaucoup  la  plus  répandue 
dans  les  diverses  couches  nummulitiques  de  l'Asie  Mineure. 
Calcaire  gris  compacte  à  Orbitolites  complanata,  etc.,  entre 
Kouleli  et  Hadjiler-Abbas  (Paphlagonie)  ;  Zafiranboli  {i6id.); 
calcaire  marneux  jaunâtre  entre  Angora  et  Bazarkoï  (Ga- 
tatie)  ;  calcaire  blanc-ros&tre  des  environs  de  Zafiranboli  ; 
grès  ferrugineux  avec  N.  Bamondi  des  environs  de  Yuzgat  ; 
calcaire  compacte  blanc-grisâtre  d'Aratcli,  ainsi  qu'entre 
Hadjiler-Abbas  et  Samatiy;  les  Alvéolines  y  atteignent  30 
millimètres  de  long  sur  6  de  diamètre,  constituant  une  forte 
variété  ou  peut-être  même  une  espèce  distincte;  calcaire 
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jaunâtre,  aitre  Kfrïmaslu  et  Boli  (Bithyaie),  ressemblant  au 
calcaire  grossier  de  Paris  et  rempli  de  MilUoIites;  au  sud 
de  la  ville  de  Keredi  (Faphlagonie). 

—  Le  Waschberg,  près  de  Vieone;  Istrie.;  MoaUPûs- 
tale  (Vicentia) . 


s.  ALVEOUNA  OVOIDEA,  d'Orbigny. 

Altboldu  ovoidu,  Aie  d'Orbigny,  1826. 

—  —        d'Archiac  et  J.  Haime ,  Descript.  dei  (mini,  foaiht  d»  TMi, 

p.  16!  et  3i9,  pour  la  synonymie  de  cette  eipice,  ei«D 
retntDch*at  le  FascioliUi  etliptiva,  J.  de  C.  Son.,  de  l'Iode 
qui  est  une  eipèce  dilTéreaie. 

—  —       G.  StKhs,  Die  eocen  Gebitti,  etc.,  p.  98,  ISU. 

Localités.  Vallée  d'Aratch,  calcaire  gris  h  Spimdiflm 
asiaticus;  environs  de  la  ville  de  Keredi;  mont  Karamas», 
calcaire  à  Milliolites;  entre  Kaïmasiu  et  Boli  (Bithynie), 
Ainsi  qu'à  Keredi  (Paphiagonie),  variété  oblonga;  k  Saint- 
Georges  (Thrace)  est  une  espèce  iodéterioiDée. 

Observations.  Si  l'A:  oblonga,  d'Orb. ,  des  sables  inférieurs 
du  Soissonnais  est,  comme  nous  l'avons  pensé,  une  variété 
de  celle-ci,  ce  fossile  serait  un  des  plus  constants  du  groupe 
nummulitique.  Très-répandu  dans  tes  calcaires  compactes 
gris  des  montagnes  de  Labour,  dans  le  Bengal  orientai  (pro- 
vince de  Silhet),  puis  dans  les  calcaires  noirs  du  passage  de 
Singhe-La,  sur  la  route  de  Zanskar  h.  la  vallée  de  l'indus,  à 
^875  mètres  d'altitude  avec  la  .N.  ftamondi;  sur  les  cdtes 
de  l'Arabie,  et  dans  l'Europe  occidentale,  nous  le  retrouvons 
dans  l'istrie  et  la  Cariatbie,  dans  les  calcaires  dç  Malaga  en 
Espagne,  à  la  Bourguère,  Fépiane,  les  Bordes  (Ariége),à 
Montolieu,etc.  (Aude). 
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Les  Alveolina  melo  et  sphœroidea  ne  paraissent  pas 
exister  dans  cette  région,  quoique  se  .tcwivant  fréquemment 
&  t'est  et  surtout  à  l'ouest. 


ORDRE   DES   CYÇLOSTÈGUES. 

Oman  ORBITOLITES,   Mnparck. 
ORBITOUTBS  COttPlAIfATA,  Umarck. 

Ou^TouiEs  cfniH-uuTA,  de  (amuck,  18dd. 

—  -  d-ArchJM,  fittJJ.  wc.  gM.,  i'  sér.,  tdI.  VHI.  p.îOS,  ISSi; 

—  —  d'j^rcliUc  et  1.  H&lme,  Dtwrqit.  dti  ontm.  fou.  d» 

ilnde,    p.  350  (pour  Ift  sjDODjmie),   et  pi.  utvi, 
flg.  10,  a,  b,  1854. 

—  —  Morria,  Catal.  o(  brit.  (ou..  2'  Sd.,  p.  39,  185*  (pour 

la  qfooi^aiiej. 

—  t-  W.  B.  Carpenter,  /nlradMclwa  lo  (A««tMlv  oT  Ift*  (ijni- 

mtniffra,  p.  105,  pi.  ix,  186S  (pour  l'étude  pbfiîolo- 
0qaa  et  micnncopique). 

fjtpalUét.  Qalcaire  gris  coBapacte  avec  Alveolina  ionga, 
Pedm  trifiartit^tf  j  etc.,  entre  Kouleli  et  Hadjiler-Â:bbas 
(P4pb)9goue)  ;  <ntre  K^^ûnaalu  et  Boli  (Bithyoïe). 

rr-  IfÇs  empiieintes,  très-nombreuses,  atteignent  ici  les 
difoen^eufi  des  plus  grim^  individos  de  l'ouest  de  l'Ëu- 
rofts- 

—  Calcaires  grossiers  du  nord  de  la  Fi'ajice ,  de  la 
Belgique,  d'Hauteville  (H^tnche),  de  Blaye  [Gironde);  la 
Bourguère ,  Pépiane  (Ariége)  ;  Coustouges ,  etc.  (Aude)  ; 
chaîne  d'flala  (Sinde) ,  petite  variété. 
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Ooin  OmBITOIDEB,  Aie.  d'Orbigny. 

1.  ORBITOIDES  SUBUEDIA,  d'Arcbiac. 

OHtTOUTits  scBHUiiit,  d'Archlac,  Mim,  soc.  gM.  d*  France,  2'  sér.,  roi.  El,  p- 
194,  pi.  v:,  ftg.  6,  tua. 
-—  —  id.,  iftid.,  vol.  m,  p.  40(1,  1850. 

—  —         Alei.  Rouiult,  ibid.,  toI.  III,  p.  463,  ISSO. 

—  —         d'Arcbiïc,  Hisl.  des  progrtt  de  la  giol.,  vol.  DI,  p.  !3I. 

1S50. 

—  —         id.,  Bull.  ix.  géoi..  S'  »ér.,  vol.  VU,  p.  405,  1S50. 

—  -         id.,ibùj.,  tdI.  VIII,  p.  20i,  1851. 

OnUTOiDES        —  Ak.  d'Orbigny,  Prodrome  de  paUonl.,   vol.  II,  p.  33b, 

1850, 

—  —        d'Archiac,  Bidl.  soc.  giol..  S<  sér.,  vol.  XVI,  p.  180,  it^. 

—  —         id.,  ibid..  TOI.  xvni,  p.  560, 1861 . 

—  —        de  TcbifaaUheff,  Le  Bosph.  tl  Contt.,  p.  Ï14, 1864. 

Localités.  GaJcaires  blancs  de  Saint-Georges  et  Kadin- 
Kevi  {Thrace);Zallranboli  (Paphiagonie);  vallée  de  t'Ai^tch 
(Paphiagonie)  ;  entre  Embreck  et  Ardessi  (Pont  méridional); 
près  de  Kassaba,  au  sud-est  de  Niksar  (ibid.). 

—  Biaritz,  Bos-d'Arros  (Basses-Pyrénées);  Orignac,  etc. 
(Hautes-Pyrénées)  ;  les  Bordes,  Villeneuve-du-Bosc,  Lieurac 
(Ariége)  ;  environs  de  Nice  (Alpes-Maritimes)  ;  Annot 
(Basses-Alpes);  le  Balligstœcke  (Berne);  Mattsee  (Bavière); 
le  Vicentin;  au  nord-ouest  d'Enos,  entre  l'Arda  et  la  Maritza 
(Roumélie)  ;  Tchanlu-Kilissé  près  Much  (Tauras)  ;  entre 
Giimûsh-Khana  et  Baiburt  (versant  nord-ouest  du  Taurus). 

i.  ORBITOIDES  FOBTISII,  d'Archiac. 

DiscouTHKS  NUHII1F0IIM1S,  Tottit,  Mém.  pour  sirvir  à  l'hitt.  not.  di  l'IUHt,  «A.il, 
p.  102,  pi.  :i,  flg.  A,  B,  C,  18Di. 

OIBIT0IJTK.S  DisCDS ffQtioiej'er,  £ij>l.  Univ.  d(  Gm^tM,  noT.  1848.  —  ITf&rr 

dai  Selvotiier.  numm.  Terrain,  pi.  r,  flg.  il,  tSM. 
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OuirauTzs  h*hul*....  td.,  itid.,  pi.  v,  Bg.  70,  72,  73. 

OiKTOUTis  foRTiUi d'Arcbisc,  Mém.  $oc.  giol.  de  Franct,  3*  sér.,  vol.  III, 

p.  401,  pi.  vm,  flg.  10,  11,  13, 1S50. 

—  —  Alex.  Rouauli.  ibtd.,  p.  463,  pi.  uv,  Bg.  6, 1850.  (ladi- 

lidu  JeuDc] 

—  —  d'Archiïc,  BUt.  dts  progrài  de  la  giol.,  vol.  ID,  p.  330, 

1850. 

—  -  id.,  Bult.soc.  i/iol.,  3<  «ér.,  toI.  VU,  p.  405,  1850. 
OiBiTOLiTis  PuTTu UlcheliQ  1 /wA.  loophyt.,  pi.  utn,  Sg.  14.  (Individu 

Ounomu        —  Carpenter,  Quart,  iowm.  geol.  soc.  of  Lmdon,  vol.  VI, 

p.  33,  1840. 
OiiNTWMU  FoDTisu id..  Introduction  to  th»  sludg  of  the  fonuitiniftra, 

p.  398,  pi.  iK,  1863. 
Oiinnnm  Pumi H.  l.  Ctrter,  Joum.  Bombag  Branch.  r.  aiiat.  loe., 

vol.  V,  p.  137,  1853. 
Omitoutu.    —  1    id-,  ibid.,  p.  139,  pi.  u,  flg.  40,  41.  —Id.,  C«(il.  poptri 

on  Wtit.  India,  p.  548,  p).  mil, flg.  40,41!,  Mua  le 

Dom  A'OrbUotites,  1857. 
OiBiTOiHS  FoKTisii d'Archiac  et  J.  H»ime,  Deicript.  dit  antm.  fois,  de  t'Inde, 

p.  350,  1854. 

—  —  DelbtM,  Estai  if  hîm  dtseript.  géol.  du  bats.  d«  l'Adour, 

p.  47, 1854. 

—  —  Sprati,  Quart.  Joum.  gtnl.  soc.  of  London,  vol.  XIK, 

p.  83, 1857. 

—  —  de  Tchibatcbeff,  U  Boiph.  et  Cmst.,  p.  514, 1SG4. 

Localités,  Zafiranboli  (Paphlagonie)  ;  mont  Raramass 
(Cappadoce)  ;  entre  Angora  et  Bazarkot  (Galatie)  ;  Almaly, 
vallée  de  l'Euphrate  avec  la  Nummulites  Lucasana;  Saint- 
Cieorges  (Thrace);  Atlahdyn,  &  l'caest  de  Varna;  Crimée. 

—  Les  Asturies;  Biaritz,  Pau  (Basses-Pyrénées)  ; 
environs  de  Dax  (Landes);  le  Kalligstœcke,  etc.  (canton  de 
Berne)  ;  Siegsdorf  (Bavière)  ;  le  Véronais  ;  le  Vicentin  ; 
Tchanlu-Kilissé  près  Much,  vallée  du  Kuroshal  (Arménie)  ; 
île  de  Candie?  Kélal  (Beloutchistan)  ;  chaîne  d'Hala  (Sinde)t 
Cutch;  Arabie. 
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3.  ORBFrOIDES  DrSPANSA-r  Carter. 

LTCOnmis  DiSMNSDS..  J.  deC.  SoHcrby,  Transacl.  geot.  soc.  of  Loiubm,  £•  léi., 

ïol.  V,  pi.  xiiï,  flg.18,  1840. 
Obiitolites  DISl'A^SA,  d'Arcbiac,  Bisl.  des  progrii  de  la  gM.,   vat.  Dl,  p.  Î30, 

isbo. 

LicapHRis  DisPANsts. .  sans  là  dénomination  générique  à^OrbiMdtt,  H.  J.  Carter, 
Joum.  of  Ih»  Bombau  Branch,  r.  atiat.  toe.,  toI.  V, 
p.  136,  pi.  Il,  tig.  33-3^,  1853.  ~  Id.,  Gtol.  papm  m 
Wtst.  India,  p.  545.  1Ï57. 

CtMiToibES  nisPANSji..  Carter,  Ann.  and  Sagat.  not.  hUt.,  3*  aér.,  vol.  VIII, 
p.  383,  pi.  »r,  fig.  l.isel. 

—  —         d'Archioc  et  J,  itàime,  Deseript.  de$  anim.  fou.  de  l'indi. 

p.  349,  mi. 

-  —         d'ATcïilae,  Bidi:  ioc.géol.,VaéT.,TO}.\\m,f.Séli,im. 

Localités.  Nous  citons  avec  dOilTe  ce  fossile  en  y  rap- 
portant un  échantillon  des  environs  de  ZaTiranboIi,  sigualé 
d'abord  par  nbus  comme  one  espèce  nouvelle  {Bull.  soc. 
géoL,  2*  sér.,  vol.  VII,  p.  h06,  1850).  Cet  échantillon,  de 
forme  pulvinée,  abord  tranchant,  n'est  peut-être  qu'une 
monstruosité,  ce  que  nous  examinerons  ailleurs  en  décrivant 
l'espèce  de  Boumélie  que  nous  avons  désignée  sous  le  nom 
d'O.  kdrbktiieriSis  (Hùé.  des  prùgrèâ  de  la  géôt.,  vol.  III, 
p.  231)  ;  ftrtti-e  Ertibreck  et  Ardessî  au  nord-ouést  de  Gûraiish- 
Rhana. 

—  Roumélie?  Sinde  et  ffrovlACe  de  Catch ,  Rultunpdor, 
au  nord-ouest  de  Surate  ;  Kélat  (Béldutchistan)'  ;  Marbate. 
cote  d'Arabie. 


4.  ORBITOIDES  STELLATA,  d'Archiac  {apecies). 

DiscoLcran  à  S,  7  et  8  rajoaa,  FortU,  Jtém.  pour  lervir  à  l'Iiiif.  M;  dr  flIàN*. 

Toi.  n,  p.  <08,  pi.  Il,  Hg.  S,  T,  D.  180!, 
NuHHUuns  UMATA..  de  Roiuy.  Bût.  nal.  det  moiliaqvn,  vol.  V,  p.  53. 
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Calurdu  snu^nT..  d'Ardiiu,  Jftm.  toc.  gM.,  V  ter.,  toI.  U,  p.  IM,  pi.  *n, 

flf'  1,  a,  1840. 
OnmiTOLiTEs     —  tcL.  ÎM-,  vol.  UI,  p.  M5,  pi.  vni,  flg.  M,  1850. 

OunOLTTU  3TU.LAUS,  BOtimeyer,  Vehtr  ita  ScKietiiBr,  numm.  Têrrtân,  f\.  », 

Bg.  74  Bt  78,  1850.  « 

OuBiTOLiTES  stelUT*,  d'XrctiïC,  Hist.  dM  progrèt  de  la  gM-,  vol.  III,  p.  331, 

1850. 

Localités.  Calcaires  blancs  de  Saint-Georges  (Thrace). 

—  Biarilz  (Basses-Pyrénées);  Nice,  variété  dichotome 
et  multiradiée  (O.  mulliradiala  Bellardi)  ;  !e  Ralligstœcke, 
var.  ;  le  Rothorn  ;  le  Véronais  ;  rive  droite  de  la  Maritza 
(Roumélie) . 

5.  ORBITOIDES  RADIANS,  d'Arr.hJac. 

nj'coLTTHt  &  rayons  dichoUinee,  Fortlt,  Mim.  pour  lervir  à  l'hitt.  nal.  d»  l'ItrUir. 

toi.  II.  pi.  n,  Dg.  10,  1803. 
AsTiBucins    ~            —  Schlotbeim. 

N'iiHiitiLiTES     —            —  Brunner. 

OunouTts  «MiU!i. d'Archiftc,  Mém.  toc.  g«ol,,  V  sér.,  toI.  III, 

p.  405,  pi.  vui,  Sg.  15,  1850. 
OKBTTOUTes  PDTiLuiiis ROtimeysT,  loc.  cit.,  pi.  iv,  Sg,  1â ,  ISSO.  (Vu. 

maxima.) 
OiBiTOLTTM  MbiANS d'Arcbiac,  llial.  des  progrès  de  lagêol.,  vol.  III, 

p.  331,  1850. 

Localités.  Calcaires  blancs  de  Saint-Georges  (Thrace). 

—  Biaritz  (Basses-Pyrénées)  ;  Nice  (Alpes-Maritimes); 
Annot (Basses-Alpes); le  Ralligstœcke,  var.maa;ima(Berne}; 
le  Vicentin,  Val-Nera;  chaîne  côtière  de  la  mer  Noire  ;  golfe 
de  Saros. 


fi,  ORBITOIDES  BPHIPPIUH,  Scblotheim  {tpeciesj. 


DiscoLiTiiB Fortti,  toc.  cit.,  p.  104,  pi.  ii,  flg.  G,  H,  1803. 

LrrncDLrnn  tmipriuM . . .  Schlotheim,  Die  Peirefacl.,  etc.,  p.  89,  1830. 
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NiimniLiTU  c»Hn>pTDM.,..  Piuch,  Polflu  PataonL,  pi.  lu,  Ag,  17. 
Ltcoraus  —  J.  de  C.  Smrerby,  IViHwacl.  0mI.  $oc.  cf  Umic», 

a*  s*r.,  roi.  V,  pi.  iiY,  Og.  15. 

aA,  C.  T.  C&tullo. 
..  d'Arehisc,  Mim.   loc.  giol.,  3r  »ér.,  vol.  UI,  p.  (OS, 
pi.  vui,  ag.  16,  taso.  (Vu.  mwor.) 
id.,  ffiil.  (fai  projréf  de  la  gM.,  vol.  ID,  p.  131,  IS50. 
.  d'Ar«biac  et  J.  H&ime,  Dttûript.  dti  owm.  ^mi,  di 
VIiuU  (tableau),  p.  3<U,  lS5t. 

Oubitoidis  Sblu d'Archiacrin  TchitiatchelT,  (.«  BoipA.  «lCoMl.,p>M4, 

18U. 

Jusqu'à  ce  que  l'on  ait  fait  une  étude  comparative  plus 
approfondie  de  ces  OrbitoTdes  constamment  dérormé&i,  sans 
tubercule  ni  mamelon  central,  d'épaisseur  et  de  diamètre 
assez  variables,  nous  les  regarderons  comme  de  simples 
variétés  ou  modifications  individuelles  d'un  seul  et  mèiue 
type  très-répandu  dans  une  grande  partie  de  la  zone  num- 
mulitique. 

Localités.  Entre  Angora  et  Bazarkoî  (Galatie)  ;  calcaires 
blancs  de  Saint-Georges  et  de  Kadin-Kevi  (Thrace). 

—  Biaritz  (Basses-Pyrénées),  var.  mtnor;  Basteruies 
(Landes);  le  Kressenberg;  le  Vicentin;  Liptsch  (Hongrie); 
les  Carpathes;  la  Boumélie;  ctialne  d'Hala  et  province  de 
Cutch  (Inde). 
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ADDENDA. 


OeuM  VBKHILIA,   Lamarck. 
VERMILIA  NUMMULITIGA. 


Corps  comprimé,  toujours  complètement  adhérent,  ser- 
puliforme,  composé  de  tours  peu  réguliers,  tantôt  rappro- 
chés et  contigus,  tantôt  écartés;  encroûté  en  dessus  et  dont 
le  test  est  formé  de  deux  lames  séparées  par  des  cloisons 
transversea  très-rapprochées,  également  espacées,  qui  divi- 
sent cet  espace  en  autant  de  loges  régulières  disposées  symé- 
triquement. Diamètre,  10  millim.,  épaisseur,  1. 

Nous  ne  sachions  pas  que  le  test  d'aucune  Vermilie  ait 
encore  présenté  une  structure  aussi  régulière  que  celle  obser- 
vée sur  tous  les  échantillons,  lesquels  semblent  avoir  été 
coupés  transversalement  pour  la  mettre  h.  découvert.  Lne 
Serpula  spiruiœa  coupée  de  la  même  manière  offre  un  en- 
roulement parfaitement  semblable ,  mais  le  test  est  simple , 
homogène  dans  toute  son  épaisseur.  L'adhérence  ou  la 
soudure  du  test  est  telle  qu'il  est  diUicile  d'apercevoir 
sa  séparation  d'avec  le  corps  qui  sert  de  support. 

Localités.  Assez  commune  dans  tes  calcaires  blancs  de 
Saântr-Georges  et  de  Kadin-Kevi  (Thrace) . 
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Oenr*   «EKEDO,    Linné. 

TEREDO  TOURNALl,  Leymerie. 

Tehedo Burtiii,  Oryclogra^û  de  Bruxetlu,  p.  113,  pi.  xxiit,  {Ig.  A,  E. 

F,  G,  H,  178*. 

—  d'Archiac,  Deicript.  gM.  du  d^pdrtmwiil  dt  l'AitM,  p.  178. 

IU3. 

—  Touruau,  Lermerie,  Mém.  tur  U  terr.  A  Mitmm.  (ilém.  toe.  gM.  dt 

Franc».  S>  sér.,  vol.  I,  p.  SfiO,  pi.  \iv,  Bg.  3,  4, 18M. 

—  —        d'Archiw,  ibid.,  vol.  H,  p.  308,  IMU. 

—  —  id.,  ibid.,  TOI.  m,  p.  4Ï8,  pi.  in,  Kg.  1,  1  bit.  a,  b,  1850. 

—  —         id.,  Hist.  d«i  progril  de  la  itràl.,  vol.  III,  p.  S55, 1850. 

—  —         d'Orbigny,  Prodramt  de  paléont..  vol.  II,  p.  3ÏI,  1850. 

—  indét.,..  d'Archiu:,  Hiat.  des  progris  delagiol.,  val.  III,  p.  255,  I8M. 

SruHiLji? id..  Bull.  >oe.  gtoi.  dt  Frant»,  r  lér.,  vol.  VII,  p.  «W,  IS50. 

Tesedo  ToDRiTAM,  Bellsrdi ,  Calai,  raisonné,  etc.   {Mim.  loe.  giol.  de  Frti»cf, 

2»  s.!r.,  vol.  IV.  p.  2S0.  1852). 

—  —        d'Archiac,  Bull.  soc.  géol.  de  Frartet.  2*  »*r.,  vol.  XVI,  p.  Wl, 

1850. 

—  —         id..  Les  Corbiirei.  p.  309, 1859. 

Ces  tubes  serpuliformes  sont  couverts  de  stries  trans- 
verses Irès-serrées  qui  auraient  pu  nous  déterminer  à  les 
■distinguer  de  ceux  de  l'Europe  occidentale,  généralement 
lisses,  si  nous  n'err  avions  vu  d'aJjsolumerrt  semblables  pro- 
venant de  couches  nummulutiques  de  l'Ariége  et  mélangés 
avec  les  autres. 

Localité.  Mont  Raramass,  près  Kaïsarîe. 

—  Couches  tertiaires  irtférieures  de  la  Belgique  et  du 
rtord  de  la  France;  Asturiés?  Biariti  (Basses-Pyrénées); 
La  BourguÔre,  Pépiane,  les  Bordes,  le  Maa-d'Azil,  etc. 
(Ariége);  le  Mont-Alaric,  etc.  (Aude);  Ni(fe  (Alpes-Mari- 
times); Roumélie. 
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Oenn  SEHPVLA,   Linné. 
SERPULA  indéL 

Localités.  Vallée  de  Kouden  (Cjlicie)  ;  groupe  de  ser- 
pules  altérées  et  roulées,  mais  d'un  calibre  ^sez  gros  et 
très-voisines  des  Serpula  vennicularis  ^  L&makick ,  intesti- 
Hum,  Lamark.  Ces  deux  espèces,  qui  habitent  les  eaux  de 
la  Méditerranée,  existent  b.  l'état  fossile  dans  les  couches 
quaternaires,  tertiaires  supérieures  et  même  moyennes. 

Orarc    STLLIB,    Lainarut. 

SÏLLIS.  T 

Localités.  Vallée  de  Kouden,   'farsous  (Cilicie)t  em- 
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preintes  d'un  petit  ver  voisin  des  SylliSj  et  se  logeant  entre 
tes  feuillets  des  huttres,  où  il  laisse  des  traces  bien  recoa- 
naissables  de  son  séjour,  quoi  qu'il  soit  impossible  de  le 
déterminer  spécifiquenfient. 
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GASTÉROPODES. 

Omi«    STKOMBDS,    Linné. 

t.  STHOHBUS  BONBLLII,  Brongniari. 

St*OMMS  BoniLLK Brangniut,  Mém.  ntr  le*  terrami  calcùr.  travp.du 

Vicmt.,  p.  74,  Ub.  ti,  ng.  6,  1SÏ3. 
If.  de  Serres,  Tmr.  ttrt.,  p.  118. 


Lvctnn,  Grateloup,  Atlas  toncK  fou.  b<ui,  Àdoar, 
tab.  32-33. 

Localités.  Entre  Karaman  et  Kouden  (Cilicie),  Uavas 
(Carie). 

—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax  (Grateloup);  midi  de  la 
France  (Marcel  de  Serres);  Carry  (Matheron);  Perpignan 
(Companyo);  Turin,  Asti,  Castell' Arquato  (Brongniart, 
Michelotti,  Sismonda);  Sardaigne  (La  Marmora),  bassin  de 
Vienne  (Homes). 


.  STROHBUS  DBCUSSATU5,  Bastérot. 

Butérot,  Dueripl.  gioL  boinn  Urt,  nd-CUMt  FnUKt, 
la  Mira.  toe.  hùt.  not.  Paru,  p.  66,  1835. 

Gnieloup,  AOa*  conchyt,  fois.  boit.  Adour,  SUvwibe», 
pi.  Il,  flg.  3,  a. 

Localités.  Entre  Kouden  et  Alibeï  (Qi)icie). 
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—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax,  Saint-Paul  (Grateloup); 
Carry  (Matheron);  Angers  (coll.  paJéont.  du  Muséum); 
Turin  (SismondaJ. 

Observations.  En  rangeantcette  coquille  parmi  les^from- 
buSt  nous  suivons  l'exemple  de  la  plupart  des  nomencla- 
teurs  ;  nous  ferons  observer  cependant  qu'elle  serait  mieux 
classée  dans  le  genrç  l^teliana,  akisi  que  l'a  fait  Grate- 
loup. 

GauM    ruses,    LamanJc. 

4.  PEIStJS  POaeHI,  Andraejowski. 

Fdsds  (Lathim)  Poscai,  Aadraejomki,  Note  sur  quelques  fosulM  de  Volhjnie, 

ia  Bull.  Uoicou,  t.  n,  p.  95,  ub.  iv,  flg.  S,  18». 
Fasciolai»  polonica...  Patch,  Poltni  palOojttot.j p.  HS,t»b.  m,  At.  3. 
Fo3U9  AMMTts Hicbelotti,  Fou.  mioe.  Ital.,  p.  375,  pi.  ix,  Bg.  13. 

Loealilés.  Sélefké  (Cilicie),  et  entre  Karaman  et  Kpu- 
den  (Cilicie) . 

—  Perpignan  (coll.  paléont.  du  Muséum);  Turio 
(Michelotti);  Pologne  (Pusch);  Voihynie  (Andrzejowski); 
Podolie  (Eichwald);  Vienne  (Homes). 

Observations.  Quelques  variétés  du  Fusw  BurdigaUnsis, 
Bastérot,  se  rapprochent  de  cette  espèce  et  ont  dû  être 
confondues  avec  elle  dans  un  gruid  nombre  de  dépAts 
tertiaires. 


Lûcalilé,  Tersous  (Cilicie). 

Observations.  Moule  en  mauvais  état  d'un  Fttstu  ^'st 
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grande  taille  et  voisin  des  Fusus  clavalus,  Brocchi,  et 
longirosler,  Brocchi. 

Onn   PTBULA,    Umarck. 
PYRULA  LAINEI,  Bastérot. 

PnDLA  Laoid,  Butérot,  Ducript.  o*ol.  bais.  t»rt.  tud-ouwt  Franc»,  In  Mém.  toc. 

hiit.  ntU.  Parii,  p.  GT,  tab.  tu,  Bg.  8,  1825. 
.FoHis  LuHu..  d'OrtiIgn;,  Prodr.  paUiint,  ttral.  utiiv..  t.  lH,  p.  ffl,  n'ITOB. 

Localité.  Nemroun  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Bastérot)!  Dax,  Saint-Paul,  Saint-Avit 
(Grateloup);  Carry  (D'Orbigny);  Turin  (Sisraonda);  Ba- 
vière (Gûmbet). 

Observations.  M.  Texier,  qui  a  découvert  cette  belle 
Pyrule  en  Cilicie,  en  a  rapporté  un  exeraplaire  pourvu  f\e 
son  têt  et  deux  moules  (collect.  géol.  du  Muséum). 

Osnrs   DOLIDH,    LamarcL. 
DOLIUM  indét. 

Localités.  Nemroun  (Cilicie),  entre  Boyalar  et  Bostané- 
sou  (Cilicie). 

Observations.  Moule  très-comprimé  d'un  Dolxum  de 
petite  taille  et  rappelant,  par  la  disposition  de  ses  stries,  le 
Dolium  Deshayesianum,  Grateloup,  de  Dax. 
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Genre  AMCILLAEIA,   Lamarck. 
ANCILLARIA  GLANDIFORHIS,  Lamarck. 


Ltmorck,  Aim.  du  Mus.,  t.  XVI,  p.  305,  mO. 

Amoux  inrLATA Bonou,  Saggio  di  oritl.  Piem.,  Ub.  i,  flg.  7. 

Anciluua  mruTji BasUrot,  Jf An.  oràl.  lud-ouut  frotica,  p.  tï. 

Localités.  Vallée  de  Koudenj  près  de  Sélefké  (Cilicie), 
k  un  décimètre  de  profondeur.  —  Hudh,  en  Karamanie 
{Russegger). 

—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax  (Grateloup);  Tourajne 
(Dujardin);  Cany  (Matheron);  midi  de  la  France  (Marcel 
de  Serres);  Berne  (Mayer);  Turin,  Tortone  (Brongniart); 
Volhynie  (Andrzejowski);  Pologne  (Pusch);  bassins  du 
Rhin  et  de  Vienne  (Homes);  bords  du  Tage  (Sharpe); 
Bavière  (Gûmbel). 


Oeme   COUDS,    Linné. 

1.  CONUS  DUJARDINI,  Deshayes. 

CoND9  DuMKDiNi...  Deshorei,  m  LanuLTck,  Anim.  sani  twrUbru,  éd.  !,  uXI, 
p.  ISS,  4845. 
—    ACETTAIKCLDS,  Detha^/es,  in  Appendia:  to  Lyril'i  0«o(.,  p.  t. 

Localités.  Entre  Karaman  et  Kouden  et  près  de  SékfU 
(Cilicie).  —  Hudh,  en  Karamanie;  rapporté  par  Russegger. 

—  Dax,  Bordeaux  (Grateloup);  Angers  (Deshayes); 
Touraine  (Dujardin);  Sardaigne' (La  Marmora);  Piémont 
(Bronn);  Hongrie,  bassin  de  Vienne  (Hôrnes);  Volhynie 
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(Pusch);    Podolie     (Dubois    de    Montpéreux);    Gallicie 
(Hôrnes.) 

Observalions.  Espèce  très-variable  dans  sa  forme  et 
dont  la  spire  est  plus  ou  moins  acuminée.  Les  échantillons 
de  SéleDcé  sont  semblables  à  la  figure  8  de  la  planche  v  de 
Homes. 

f.  COPrtlS  BROCCHtI,  Bronn. 

Couds  Brocchii  . .  Bronn,  liai.  Tert.  Gtb.,  p.  13,  1831. 
—    DipnDTTcs,  Brocchi,  ConchM.  fou.  tuiay.,  p.  898,  pi.  m,  Bg.  2. 

Localités.  Entre  Tersous  et  iHemroun  (Cilicie);  entre 
Kouden  et  la  YiJla  d'Alibel  (Cilicie).  —  Davas  (Carie).  — 
Lycie  (Forbes). 

—  Bordeaux,  Perpignan  (d'Orbigny);  Fréjus  (Mathe- 
ron);  midi  de  la  France  (Marcel  de  Serres);  Asti,  Cassel 
(d'Orbigny) . 

Observations.  Cette  espèce,  quoique  voisine  du  Cotuts 
deperditus,  s'en  distingue  par  la  brièveté  relative  de  la 
spire,  la  forme  arrondie  du  cordon  suturai,  etc. 


3.  GONDS  MERCATI,  Rrocchi. 
Couds  Hhcati,  Brocchl,  Cmchkl.  (ou.  iwbap.,  t.  Il,  p.  887,  pi.  ii,  Hg.  a,  iSJ4. 

Localités.  Entre  Moût  et  Kaschkoï  (Cilicie)  ;  entre  Kara- 
raan  et  Kouden  (Cilicie).  —  Hudh,  en  Karamanie  (Rus- 
segger). 

—  Dax,  Bordeaux  (Grateloup);  Touraine  (Dujardln); 
Fréjus   (Matheron);  Sardaigne    (La    Martnora);   Piémont 
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(Brocchi);  Vienne   (Homes);  Morée  (Ueshayes);  Madèn>. 
Porto-Santo  (Mayer);  Chypre  (Gaudry);  Crète  (Rautin). 


i.  COiNUS  BETULINOIDES,  Umsrck. 

Lamirck,  Àtm.  du  Mat.,  t.  XV,  p.  tW,  11°  3. 

—  —  Broccbi,  Conckiot,  fo*f.  tubap-,  p.  280, 

Localilés.  Entre  Ermenek  et  Bostanésou  (Cilicie  sep- 
tentrionale). 

—  Piémont  (Lamarck,  Brocchi);  Dax  (Graleloup). 

Observations.  Un  des  moules  rapportés  par  M.  de 
TchihatchefT  mesure  13  centimètres  de  longueur. 

à.  CONUS  indét. 

Localités.  Vallée  de  Kouden  (Cilicie). 

Obseroalions'.  Plusieurs  moules  en  mauvais  état  provien- 
nent de  la  vallée  de  Kouden  et  de  quelques  autres  localités 
de  la  Cilicie. 

Gaoni  PLEDHOTOHA,  Lamarck. 
(.  PLEUROTOHA  ASPER13IATA,  Umarck. 


Pi^viffTOMA  AsmiiiLtT*..  Lam*rcL,  But.  nat.  dM  onim.  mm  mrlibnt,  t.  VIL 
p.  B7,  o-a,  18ÏÎ. 

—         TUBERQULOSA,  Bastérot,  Mém.  giol.  >ud-outil  Franc»,  p.  63,  pi.  m, 

as- 11- 

~        ■NNOSA Grueloup,  Àtla»  coneh.  (ou.  bau.  Aiotr,  Ub.  ui, 

fig.  S7;  t4b.  XXI,  Rg.  17-18. 

Localités.  Kntre  Karaman  et  Kouden,  ainsi  que  près  de 
SéleDcé  (Cilicie). 
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—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax  (Grateloup);  Touraine 
(Uujardin);  Turin,  Tortone  (Belt&rdi);  Berne  (Mayer); 
Pologne,  Podolie,  Gallicie,  Bannat,  bassin  de  Vienne,  Cas- 
sel  (Hôrnes). 

Observations.  Il  est  difficile  de  rencontrer  deux  exem- 
plaires senfiblables  de  cette  espèce  dont  les  tubercules  de  la 
suture  varient  singulièrement  en  nombre,  forme  et  lon- 
gueur. La  taille  n'a  rien  de  constant  et  quelques  individus 
acquièrent  des  dimensions  considérables. 

i.  PLBUROTOMA  HONILIS,  firocchi. 

HuRH  uonrus Brocchi,  Conchioi.  fois,  tubap.,  U  II,  p.  13!.  n*  57,  ISU. 

pLECiOTOK*  Moraus,  Gmteloiip,  Atlai  ûoneh.  fou.  ban.  Aâovr,  tab.  ix,  flg.  9. 

Localités.  Tarsous;  Sélefké;  entre  Karaman  et  Kouden 
(Cilicie). 

—  Dax  (Grateloup)  ;  Tortone,  Modène,  Sienne  (Bel- 
lardi);  Pologne  (Pusch)  ;  bassin  de  Vienne  (Hôrnes). 


3.  PLBUROTOHA  INTERRUPTA,  Brocchi. 

Himn  nmMDPnw,  Brocchi,  Conchtol.  foi»,  tubap.,  t,  n,  p.  133,  pi.  a,  Bg.  Il, 

ISU. 
Plebwtom*  tutna,  Lmim*,  Bitt.  ttot.  dft  anim.  mim  vtrtibrti,  t.  Vil,  p.  B7. 

Localités.  Sélelîcé  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Des  Moulins)  ;  Dax  (Grateloup)  ;  Tou- 
raine (Deshayes)  ;  Carry  (Matheron)  ;  Sienne  (Lamarck)î 
Turin,  Tortone,  Asti,  Rome  (Bellardi)  ;  Morée  (Deshayes); 
Belgique  (Nyst)  ;  Pologne  (Pusch);  Vienne  (Bornes). 
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4.  PLEDROTOMA  INTERHEDIA,  Bronn. 

PUDumnu  timiiwEDiA,  Bronn,  tialims  TertUlr-Geb..  p.  IS.  n'  i!l,  1831. 
—  iu|iTE>sis...  GreXc^oup,  AI  loi  conch.  fou.  basj.  Adûur,  t^.  xi,  tf,U 

~  MSCiT*....  Bellardi.  Monogr.  Phurot.  fou.  Piâo.,p.  M,  tah.  iir, 

flg.  14. 

Localités.  Sélefk»^  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Des  Moulins)  ;  Dax  (Graleloup)  ;  Turin, 
Tortone  {Bellardi);  Sicile  (Bronn);  bassin  de  Vienne 
(Hôrnes). 

Oaon    VOLDTA,    Linn^. 
VOLUTA  RARISPINA,  Umarek. 


VoLOT«  nMiiPiN*  . . .  Lurarck,  .Inn.  du  Jfui.  d'hist.  nol.,  t.  XVII,  p.  79,  n*  It, 
1811. 

—  Dertoniui)»,  B«ll>rdi  et  Hich«loIti,  50^.  orilt.  Pûm.,  Ub.  vu,  tt-  ^ 

Locatilés.  Sélefké  (Cilicie).  —  Lycie  (Forbes). 

—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax  (Lamarck);  Touraine 
(Deshayes);  Carry  (Matheron);  Turin  (Bellardi)  ;  Sardaigne 
(La  Marmora);  Sicile  (Piiilippi);  Vienne  (Homes)  ;  Crèle 
(Baulin). 

Ck-M   CYPKJEA,   Linoé. 
I.  CYPR£A  BROCCHII,  Deshayes. 

CmsA  Bnoccaii,  Deshiyn,  ioLunuck,  i4nim.  laniMrUbrM.^d.  !,  uXip.^^^ 
n"  19,  1814, 

—  «NMiLDS..  Broccbi,  Conckiol.  fou.  subt^.,  t.  it,  p.  389,  tab.  0,  if-  1. 

LncaWéK.  Davas  (Carie). 
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~  Bordeaux  (Bastérot);  Dax  (Deshayes);  Turin,  le 
PlEiisantin  (Brongniart);  Vienne  (Homes);  Madère,  Porto- 
Santo  (Mayer). 

Observations.  Quoique  nous  ne  possédions  que  des 
moules  de  cette  espèce,  ils  nous  paraissent  suffisants  pour 
la  déLerminer. 

î.  CYPRjËA  indél. 

Localités.  Davas  (Carie) . 

Observations.  Moules  en  mauvais  état  d'une  Cyprœa  de 
taille  moindre  que  l'espèce  précédente. 

3.  CVPR£A  indét. 

Localités.  Entre  Raraman  et  Kouden  (aticie). 
Obseroalions.  Échantillons  indéterminables. 


G«u«   HATICA,    Umarck. 
1.  NATIÇA  HELICINA,  Broccbi. 

...  Brotchi,  Cottcftwi.  fou.  miwji.,  t.  U,  p.  207,  lab.  i,  Bg.  10, 
1814. 
Lam&rck,  Fiâ«  Sitmonda,  Syn.  mithod.,  p-  St. 


Localités.  Tarsous  (Cllicie). 

—  Dax,  Perpignan,  Montpellier  (coll.  paléontol.  du 
Muséum);  Suisse  (Mayer);  Italie  (Brocchi,  Sismonda); 
Sicile  (Philippi);  Rhodes  (coll.  paléont.  du  Muséum); 
Vienne  (Hôrnes);  Podolie  (Dubois);  Algérie  (Bayle);  Por- 
tugal (Sharpe);  Chypre  (Gaudry);  Bavière  (Gûmbel). 
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!.  NATICA  CANRKHA,  Broccbi. 

NjincA  ciuniENA Bnxchi,  Conehiot.  fou.  mbap.,  t.  D,  p.  3M,  IM4. 

—     HibiiFimciATi,  LunorclL,  But.  nat.  du  anim.  tant  vtrt.,  i.  VI,  p.  199.  (1) 

Localités.  Mont  Lida  (Carie).  —  Lycie  (Fortes). 

—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax  (Grateloup);  Touraîne 
{Dujardin);  midi  de  la  France  (Marcel  de  Serres);  Perpi- 
gnan, Biot,  près  finisse  (coll.  paléont.  du  Muséum);  Pié- 
mont (Brocchi);  Sicile  (Philippi);  Suisse  (Studer);  Pfi'oiiie 
(Pusch);  Vienne  (Hôrnes);  Morée  (Deshayes),  Rhode?. 
Algérie  (coll.  paléont.  du  Muséum);  Chypre  (Gaudry); 
Bavière  (Giimbel). 


Gviirtt    CEKITBIDH,    Bruguières. 

r  CERITHIUH  LIGNITARUH,  Bicbwald. 

CturraruH  ucnitarv*  ,  Elcbwsld,  iVaturh.  Skixte  oon  LUhautn,  Yotkt/nien,  etc., 
p.  3SJ,  1830. 

—  BiDENTATtii,  Grateloop,  Tablt^u  coq.  fi»'-  6aw.  Adoar,  in  Ati.  m. 

Limt.  Bord.,  t.  V,  p.  371,  ISIS. 

—  otssDif . . .  Dujardia,  Touraint.  p.  388. 

Localités.  Vallée  de  Kouden  (Cilicîe).  —  Environs  de 
Tarsous  en  Cilicie  (Texier). 

—  Bordeaux,  Dax  (Grateloup);  Touraine  (DujiuiJin); 
Carry  (coll.  paléont.  du  Muséum)*,  midi  de  la  France 
(Marcel  de  Seires)  ;  Hongrie,  Bohême,  Transylvanie,  bassin 
de  Vienne  (Hôrnes)  ;  Pologne  (Pusch)  ;  Bessar^e  (d'Or- 
bigny). 

Obiervatioiu.  Les  exeraplaires  de  la  valWc  de  Kouden 
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t  en  moules  et  empreintes  dans  des  poudingues, 
wec  le  Cerithium  subplicatum;  ceux  des  environs 
JUS,  recueillis  par  M.  Texier,  sont  en  bon  état  de 
!ioi)  et  abondent  dans  une  marne  arénacée  com- 
'ec  le  Tuiritetla  subangulata. 


i.  CERITHIUM  SUBPLICATUM,  d'Orbigny. 

vnucavà,  d'Orbigo;,  Prodr.  ]>aiéonl.  ttratigr,  univ.  Et.  36  B, 

D»  U6T.  1852. 
-rcATUH.,..  Graieloup,  Atlat  conch.  fosi.  btus-  Adoitr:Canth.,pï.  ii, 

D*  18,  flft.  ID  (non  Brugulirat,  Luntrck,  elc.]. 

liés.  Vallée  de  Kouden  (Cilicie). 

ordeaux  (Bastérot);  Da:ï,  Saint-Paul  (Grateloup); 

[atheron);  midi  de  la  France  {Marcel  de  Serres); 

n  (Hômea);  Cassel   (Philippi);  Vienne  (Hôrnes); 

'GùmbelJ . 

cations.  M.  Abich  a  remarqué  l'association   des 

t  plicatum   et  margaritaceum  dans   les  couches 

es  du  bassin  de  l'Achalake  (Arménie). 


Oean  TUBKITELLA,    Umarck. 

t.  TURBITELLA  SUBANGULATA,  Brocchi. 

LLATCS,  Brocchi,  Conchiot.  fou,  lubap.,  t  1),  p.  3W,  pL  vi,  fl|t.  t6, 

I8U. 
Gui,D5..  Brocchi,  toc.  cit..  tab.  vi,  ng.  lU. 

■lés.  Séicfké  (Cilicie).  —  Environs  de  Tarsous, 
(Texier) . 
X  (Grateloup);  Touraine,  Anjou  (Deshayes);  Biot, 
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près  Grasse,  Perpignan  {coll.  paléoiit.  du  Muséum);  Carnf, 
le  Plan  d'Aren,  Istres,  Fréjus  (Malheron);  Italie  (Brocchi); 
Sardaigne  {La  Mannora);  Sicile  {Philippi);  Algérie 
(coll.  paléont.  du  Muséum);  Suisse,  Allemagne,  Podolie, 
Voihynie,  Vienne  {Homes);  Chypre  (Gaudry);  Crète  {Rau- 
lin);  Bavière  (Gùmbel). 

Observations.  Les  auteurs  reconnaissent  plusieurs  varié- 
tés de  cette  espèce  ;  nos  exemplaires  se  rapportent  i.  la 
description  et  à  la  figure  du  Turbo  subangutaha,  de  Broc- 
chi, dont  les  tours  sont  chargés  de  côtes  spiraJes  nom- 
breuses et  inégales. 


s.  TUBRITELLA  l'URRIS,  Bastérot. 

TiRBiTELUt  nnus BaM^rot,  Mim.  giol.  boH.  ttrt.  «wJ-owMl  FrtKi, 

p.  se,  tab.  I,  Hg.  1I.18SS. 
—         gDixgcESDUATk,  d'Orbigny,  Prodr.  palionl.  ilrat,  tinïe.,  L  nt,  f.  (, 


Localiiés.  Sélefké,  Tarsous,  vallée  de  Kouden  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Bastérot);  Dax  (Grateloup);  Touraine 
(Dujardin);  midi  de  la  France  (Marcel  de  Serres) ;  Hongrie, 
Vienne,  Transylvanie,  Pologne  (Hôrnes);  Portugal  (Sliarpe): 
Crète  (Raulin);  Bavière  (Gûmbel). 

Observations.  Nous  possédons  un  très-grand  nombre 
d'exemplaires  du  Turrilella  turris,  qui,  par  leur  abondance 
et  leur  parfait  état  de  conservation,  semblent  caractériser 
tes  couches  fossilifères  de  Sélefké. 
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Genra    XElfOPHORA,    Fischer. 

XENOPHORA  DESHAYESI,  MicheloUi. 

pHoans  DuuiESi,  Uicbelotti,  DttcripI,  fott.  mioeénti  dt  t'Italit  stpt.,  p.  173, 

iteî. 
Tkochds  BEKtmx,  Brongniart,  Mém.  twr  lu  terraînt  d»  tédântnt  fuptfrintri  csl- 

caréo-trappémi  du  Vicmtin,  p.  56,  pi.  vi.  Bg.  3,  ISS3. 
—  —         Butérot,  Mém.  giot.  lad-outst  France,  p.  33.  (Non  Sowerby, 

Jfin.  Eonch..  t.  XCVII],  i,  !M.) 

Localités.  Entre  Karatasch  Yalla  et  Ouzouiibourdj  (Ci- 
licie). 

—  Léognan,  près  Bordeaux  (Brongniart,  Bastérot); 
Dax .  Turin ,  Toscane  (Michelotti);  Transylvanie,  bassin  de 
Vienne  (Homes). 

Observations.  Cette  espèce  est  généralement  connue  sous 
le  nom  de  Phorvs  Beneiliœ,  mais  elle  a  été  l'objet  de  nom- 
breuses confusions. 

En  effet,  le  véritable  Xenophora  Benettiœ,  de  Sowerby, 
appartient  au  terrain  tertiaire  inférieur  d'Angleterre.  Bron- 
gniart n'ayant  à  sa  disposition  que  de  mauvais  exemplaires 
de  l'espèce  de  la  Superga,  a  figuré  &  leur  place  un  échan- 
tillon de  Bordeaux.  Le  Xenophora  de  Turin  parait  être  le 
X.  Borsoni,  Bellardi. 

L'espèce  de  Bordeaux  a  été  nommée  également  dans 
divers  catalogues  Trochus  agglulinans ,  Trochus  conchylin- 
pkorus,  mais  ces  noms  s'appliquent  à  une  coquille  vivante 
des  Antilles.  Les  mêmes  noms  ont  élé  encore  attribués  à 
une  espèce  fossile  du  bassin  de  Paris. 

Cette  confusion  inextricable  dans  la  synonymie  des  Xeno- 
phora  provient  de  la  tendance  qu'avaient  les  paléontologistes 
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&  réunir  sous  un  nom  commun  les  coquilles  tertiaires  et 
vivantes  à.  peu  près  semblables.  Or,  on  connaît  aujourd'hui 
quinze  espèces  de  Xenophora  h  l'état  vivant  et  une  vingtaine 
au  moins  à  l'état  fossile.  Il  est  donc  nécessaire  d'établir  un 
peu  d'ordre  dans  leur  synonymie. 

Une  seule  espèce  vivante  habite  encore  les  mers  tjui 
baignent  l'Europe  :  c'est  le  Xenophora  mediterranea,  Tiberi, 
découvert  sur  les  côtes  d'Algérie  et  de  Sicile. 


OanM   OALTPTRJBA,  Lanurclc. 

OALVPTRJÎA  CHINENSIS,  Linné. 

P^TiLU  CHiNiNSis,  Linné,  Syst.  (Ml.,  éd.  13,  p.  1257, 1767. 

—      vulgjIiiis..  Phtiippi,  Enumer.moll.  SicH.,l.  1,  p.  119,  IS36. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Crag d'Angleterre  (Morris);  d'Ajivers  (Nyst);  Bor- 
deaux (Bastérot);  Dax  (Grateloup);  Touraine,  Perpignan 
(coll.  paléont.  du  Muséum);  Berne  (Mayer);  Asti  (Broc- 
chî)  j  Turin  (d'Orbigny);  Sicile  (Philippi);  Rhodes  (coll. 
paléont.  du  Muséum);  Caasel  (Philippi);  Portugal  (Sharpe); 
Bavière  (Gùmbel). 

Observations.  Les  Calyptrées  fossiles  des  terrains  ter- 
tiaires supérieur  et  moyen  sont  tellement  variables,  que  l'on 
peut  justifier  la  plupart  des  noms  spécifiques  qui  leur  ont 
élé  imposés. 
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G«u«   BOLLA)    Lamarck. 
fiULLA  SCBUGN&RIA.  d'Orbi);ny. 

^AnlA,  d'Orbigny,  Prodr.  paUtmt.  strat.  «nio.,  U  Ul,  p.  9S>,  n°  1767, 

185S. 
Ki\. . .  Graieloup,  ^lliu  eondi.  fou.  ban.  Adour,  pi.  t,  a°  3,  flg.  1-3. 

•tés.  Ermenek,  Sélefké,  Tarsous  (Cilicie). 

IX,  Saint-Paul,  Baslènes   (Grateloup);  Bordeaux 

ly);  Touraine  (coll.  paléonl.  du  Muséum);  Bavière 


Ocare  AlfOMIA,  Linné. 
4.  ANOUU.  BPHIPPIUH,  Lioné. 

lUM,  Linné,  Si/il.  not.,  ÈA.  lï,  p.  1150.  171(7. 
Broccht,  Conchiol.  {an.  ivbap..  p.  *5H. 

lés.  Tarsous  (Cilicie).    Adhère  au  Pecten  bette- 

marck. 

rdeaux,  Touraine  (Dujardin)  ;  Sicile   (Philippi)  ; 

îrocchi)j   Portugal    (Sliarpe);   Açores,    Madèie, 

to  (Mayer)  ;  Algérie  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ; 

éridionale  (Gùmbel). 

ations.  La  coquille  que  nous  indiquons   ici   e»t 

sur  la  valve  aplatie  d'un  peigne  qu'elle  recouvre 

et  dont  elle  reproduit  leti  cAles  croisées  en  outre 
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par  de  grosses  cannelures  obliques.  Il  nous  est  impossiWe 
de  la  distinguer  de  l'espèce  vivante  de  nos  mers  d'Europe. 


î.  ANOM(A  RADIATA,  Brocchi. 

Ahoiiu  BANAT4.  Brocchl,  Conehiol.  [ou.  subap..  I.  II.  p.  403,  ub.  i,  flg.  10, 1111. 
—     COSTA»,  BroDD,  Indta  palteontol.  NoTa.,  p.li(pari). 

Localité.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Le  Plaisantin  (Brocchi)  ;  midi  de  la  France  (Marcel 
de  Serres). 

Observations.  Notre  exemplaire  est  presque  semblable  & 
la  figure  citée  de  Brocchi. 


H.  ANOHIA  COSTATA,  Bronn. 

Anohu  cosuta,  Brooii,  in  Jahrbucli  f.  Jfnwi.,  etc.,  p.  543,  1837. 
—  —       ié.,  Itid«x  palmcmtol.  Nom,,  p.  78  (pan). 

Localités.  Entre  Endres  et  Kyzbeli  (Pont  mérid.). 

—  Touraine  (coll.  paléont.  du  Muséum);  Bordeaux 
(Graleloup);  Saint-Avit  (coll.  paléont.  du  Muséum);  midi 
de  la  France  à  Istres  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Piémont 
(Brocchi)  ;  Sicile  f  Philippi)  ;  Bavière  méridionale  (Guinbel). 


4.  ANOMIA  PORRECTA,  Parlsch. 


ANOHIA  POMECTA,  Psrtscb,  JD  Johrbueh  f.  Mintr.,  etc.,  p.  435, 1837.* 
—      cosTATA...  Brono.  Index  palaonM,  Nom.,p,  78  Ipart). 


Localités.  Cappadoce  (Texier). 
—  Bassin  de  Vienne  (Partsch). 


dby  Google 


<:LASgK   DES  MOLI.USQUBSS.  IHI) 

Observations.  Nous  avons  distingué  trois  formes  d'Ano- 
mies  que  nous  rapportons  aux  Anomia  radtala,  costata  et 
porrecta.  Pour  M.  Bronn  ces  trois  espèces  n'en  forment 
qu'une  seule  :  YAnomia  costata,  qu'il  identifie  avec  VAnomia- 
polymorpha,  Pliil.,  coquille  vivante  de  fa  Méditerranée.  Or 
cette  dernière  n'est  en  somme  qu'une  variété  locale  de  YA- 
nomia ephippium,  L.  Les  distinctions  spécifiques  n'ont  donc 
de  valeur  que  lorsqu'elles  s'appliquent  à  des  variétés  d'une 
certaine  constance ,  du  moins  dans  le  genre  Anomia  où  les 
coquilles  n'ont  pas  de  formes  et  de  contours  qui  leur  soient 
propres,  et  reproduisent  fidèlement  les  anfractuosités  ou 
les  ornements  des  corps  sous-marins  sur  lesquels  elles  se 
fixent. 

0«BTa  08TKEA,  Linné, 
1.  OSTRE\  CRASSISSIMA,  Lamarck. 

PI.  XIX. 

OiiTiiu  uASKissiu*....  LaiTurck,  Bill.  nat.  du  ammiOMX  tant  virtibttt.  t.  VI, 

p.  an,  1819. 
—      enTPaoïBES.  ...  Zietea,  Pttrefactenkunde  Wurt.,  p.  64,  pi.  alïhi,  flg.  !. 
Osniicms  ORTraoïras,  Sehlotheim,  Petrtf,,  n"  3,  p.  !33. 
OsTiu  umeMomiis...  Goldrnna,   Pitref.,   U,   p.  !6,  tab.  lxiuj,   Dg.  8.  (Non 

Lamarck.) 

Localités.  Tarsous;  Neniroun;  entre  Ayasch  et  Temuk 
près  Tarsous  ;  vallée  de  Kouden;  entre  Boyalar  et  Bosta- 
nesou;  entre  lirmeriek  et  Dorla.  etc.  (Glicie).  —  Taurus 
(coll.  du  Collège  de  France). 

—  Faluns  de  la  Touraine,  mollasse  d'Arlod  dans  le 
département  de  l'Ain  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  midi  de 
la  France  (Marcel  de  Serres);   Béziers.  Mè7,e.  I.*stagnol, 
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Narbonoe,  Montfort,  lie  Sainte~Lucie  (d'Arciuac)  ;  Bavière 
(Goldfuss)  ;  Wurtemberg  (Zieten)  ;  Transylvanie ,  Algérie 
(coll.  paiéont.  du  Muséum)  ;  lie  de  Crète  (Raulin);  province 
de  Murcie,  en  Espagne  (de  Verneuil). 

Observations.  Voici  une  espèce  parfaitement  caraclé- 
risée,  mais  fort  mal  connue  et  dont  la  synonymie  est  à  re- 
faire, de  tous  points.  Elle  a  été  confondue  avec  deuK  espèces 
qui  en  sont  fort  voisines  à  la  vérité  :  les  Ostrea  hngirottrit, 
Lainarck,  et  lamellosa,  Brocchi. 

La  coquille  de  VOstrea  crassissima  est  étroite,  très- 
allongée  i  le  crochet  de  la  valve  inférieure  (grosse  valve, 
valve  concave)  est  comprimé  latéralement,  aigu,  quelque- 
fois droit,  plus  souvent  courbé  légèrement  h.  droite  ou  à 
gauche. 

La  valve  inférieure,  plus  ou  moins  concave,  est  très- 
épaisse  et  pesante  ;  son  poids  relatif  peut  seul  la  faire  dis- 
tinguer des  espèces  précitées  dont  [a  structure  est  moins 
dense,  plus  lamelteuse.  Extérieurement  on  y  voit  des  la- 
melles concentriques,  épaisses,  élevées,  irrégulières,  bos- 
selées. 

La  valve  supérieure  est  en  général  allongée ,  plane  ou 
même  légèrement  concave  h  sa  face  externe ,  un  peu  bom- 
bée à  sa  face  interne. 

La  charnière,  remarquable  par  sa  longueur  et  sa  largeur, 
se  compose  h  la  valve  inférieure  d'un  canal  très-iarge,  très- 
profond,  chargé  4e  sillons  transverses  et  bordé  de  chaque 
câté  d'une  saillie  arrondie;  —  à  la  valvie  supérieure,  d'une 
saillie  médiane,  demi-cylindrique,  parfois  inorme,  corres- 
pondant au  canal  de  la  valve  opposée,  et  flanquée  de  chaque 
côté  d'une  rigole  longitudinale  destinée  à  recevoir  la  saillie 
de  l'autre  valve.  L'impression  musculaire  ovale  est  placée 
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ilieu  de  la  longueur  des  valves  (abstraction  faite 

•nière). 

belle  espèce  d'HuUre  atteint  des  dimensions  et  un 

•mes.  Pour  en  donner  une  idée  nous  reproduisons 

lent  la  note  suivante  : 

Hrea  crassissima  de  Lamarck  est  une  des  espèces 

Bmarquables  du  genre ,  par  sa  taille  qui  dépasse 

up  celle  de  ses  congénères. 

rr  et  Walch,   qui  en  ont  donné  les  premiers  un 

1758  (Rec,  t.  2,  section  1,   Pll-D),  ne  possé- 

un  exemplaire  de  petite  taille ,  mesurant  id  cen- 

e  longueur  sur  10  de  largeur. 

tel,  en  1780,  lui  a  consacré  plusieurs  figures,  et 

chantillons  représentés   (tab.  vi)  atteint  36  cen- 

e  longueur 'sur  12  de  largeur. 

fuss  l'a  confondue  avec  VOstrea  longirostris  ;  il 

.   82,   fig.  8)  un   individu  de  28  centimètres  de 

ur  10  de  largeur;  la  longueur  de  la  fosse  cardi- 

!  10  centimètres. 

dimensions  d'échantillons  recueillis  en  Allemagne 

de  beaucoup  celles  du  véritable  Oslrea  longtros- 

lus  grands  exemplaires  de  cette  dernière  espèce 

16  centimètres  de  longueur  (Desh.,  Fom.  Par., 

'ance,  l'Oiïrsa  cmssmt'nia  e^  connue  depuis  long* 
n  abondance  dans  la  mollasse  du  Midi  l'avait  fait 
par  les  géologues. 

i  Joubert  {Mém.  de  ia  Soc.  des  sciences  de  Mont~ 
iécembre  1777,  p.  17)  signala  des  Huîtres  ayant 
pied  de  longueur,  sur  4  à  5  pouces  de  lar- 
épaisseur.  On  les  rencontre,  dit-il,  aux  envi- 
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rons  du  Pouget,  ainsi  qu'auprès  de  Gigane  et  de  Gabiaa. 

a  Marcel  de  Serres,  qui  a  consacré  un  mémoire  aux  gran- 
des Huîtres  tertiaires  du  midi  de  la  France  (^nn.  des  ic. 
nat.,  2'  série,  t.  XX,  p.  Ift2,  1843),  et  qui  décrit  sousde 
nouveaux  noms  des  variétés  de  VOslrea  crassissima,  cite  des 
individus  de  son  Ostrea  grandis,  de  TefTan,  près  Béliers 
(Hérault) ,  dont  la  longueur  est  de  60  centimètres. 

(1  La  plus  lourde  de  ces  grandes  Huitres  (Ostrea  jm- 
derosa)  de  Grémian ,  près  Montpellier,  a  une  épaisseur  de 
15  centimètres  et  pèse  k  kilogrammes  450  grammes. 

«  M.  de  Vemeuil  a  rapporté  ,de  Lorca  (Murcie)  uoe 
valve  inférieure  d'Oslrea  crassissima  dont  voici  les  dimcn- 


LoDgueur  totale .  .  .  - të  centim. 

Largeur (S      — 

Épaisseur, 9      — 

Longueur  de  la  fruitière  cardinale 30     — 

Largeur  de  la  gouttière  cardinale 6     — 

i(  Tous  les  exemplaires  d'Allemagne,  de  France,  d'Es- 
pagne, d'Algérie,  que  nous  avons  examinés,  sont  très- 
allongés,  et  sensiblement  rétrécis  vers  la  charnière;  mais  ta 
Asie-Mineure  et  spécialement  à  Nemroun  (Cilicie),rO«lr«i 
crassissima  prend  un  dévelopfwment  considérable,  aussi 
bien  en  largeur  qu'en  longueur  et  épaisseur. 

d  Nous  avons  pu  étudier  plusieurs  exemplaires  de  cette 
localité,  les  uns  rapportés  et  donnés  par  M.  Tezier  eo 
1836  au  Collège  de  France,  et  en  18Ji2  à  la  collection  géo- 
logique du  Muséum,  les  autres  recueillis  par  M.  de  Tcbi- 
hatcheffau  voisinage  deXarsous  (Cilicie). 

u  Far  une  singularité  presque  inexplicable,  une  des  valves 
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conaerrées  au  Coltége  de  France  est  la  valve  supérieure  d'un 
individu  représenté  par  la  valve  inférieure  dans  les  collec- 
tions du  Muséum. 

«  En  rapprochant  ces  deux  valves,  si  longtemps  sépa- 
rées, on  a  sous  les  yeux  un  individu  complet,  en  très-bon 
état,  débarrassé  de  calcaire,  sable  ou  marne  qui  pourraient 
tromper  sur  son  poids  réel  et  ses  dimensions,  et  privé  seule- 
ment de  quelques  centimètres  de  talon ,  fait  normal  chez 
-toutes  les  Huttres  très-adultes. 

a  Voici  les  dimennons  de  cet  exemplaire  : 

Valve  tupérveure. 

Lon^enr  totale 46  cenlim. 

Largeur 18     — 

Longueur  de  la  gouttière  cardinale 15      — 

Largeur  de  la  gouUi&ra  cardinale 6     — 

Longueur  de  l'impression  musculaire i,5 

largeur  de  l'impression  musculaire ii& 

t^iids  :  U  kil.  400  gr. 

Vahe  inférieure. 

Longueur  totale W  centim. 

Laideur »     - 

Longueur  de  la  gouttière  cardinale 15     — 

Largeur  de  la  gouttière  cardinale 6      — 

Longueur  de  l'impression  musculaire.  .  -  .  .  .       4.S 

Largeur  de  l'iinpreasion  musculaire 4,5 

Poids:  II  kil.  4S0  gr. 

*  Ces  deux  valves  réunies  ont  une  hauteur  ou  épaisseur 
totale  de  2&  centimètres,  et  un  poids  de  26  kilogramme, 
550  grammes.  Leur  longueur  est  relalivement  peu  considé- 
rable, mais  il  faut  remarquer  que  les  valves  sont  fortement 


dby  Google 


su  FAUNE   TBRTUIRE  HOVBNNE. 

bombées  et  que  je  n'ai,  coté  que  la  diouiasioa  de  la  oonts 
eouatendue  par  l'arc  qu'elles  décrivent. 

fl  1.6  têt  est  bien  conservé,  il  a  été  pris  dus  une.  Dut» 
grise  micacée  très-t&iue. 

K  La  taille  et  la  pes&nlaur  de  cette  Huttre  dépasHSt 
tout  ce  que  nous  conoaisscoe  d'analogue  dans  le  ZQéoH 
^nre.  Une  seule  espèce,  VOsirea  nariiaTneHa  Deshayeti 
atteint  dans  l'est  de  l'Europe  et  en  A»ie  Mioeure  un  d^er 
loppement  et  un  poids  énormes,  qui  n' approchent  pas  uéur 
moins  des  chifTres  que  nous  avons  émaé»,  -. 

(i  Faut-il  croire  que  la  mer  tertiaire  d'Asie  Mineure  se 
prêtait,  par  sa  profondeur  et  surtout  par  la  composition  chi- 
mique de  ses  eaux,  h  l'accroissement  remarquable  des  co- 
quilles? Celle  hypothèse  semble  justifiable  quand  on  remar- 
que la  progression  constants  de  la  taille  des  mollusques 
marins  à  mesure  qu'on  s'approche  des  bassins  tertikires  de 
l'est. 

«  M.  d'Archiac  a  fait  mouler  les  deux  belles  valves  d'Os- 
trea  crassissima  pour  la  collection  paléontologique  du  Mu- 
séum. 31 

Les  variétés  de  l'Ostrea  crassissima  sont  très-marquées. 
Plusieurs  ont  une  forme  presque  arrondie,  il.  est  vrai  que  la 
destruction  d'une  plus  ou  moins  grande  partie  du  talon 
donne  aux  exemplaires  des  aspects  très-divers.  Dans  les 
terrains  tertiaires  moyens  du  midi  do  la  Fnuice  (Narbonne, 
Béziers,  etc.J,  les  grandes  Huîtres  présentent  assez  de  dif- 
férences entre  elles  pour  que  M.  Marcel  de  Serres  (kaa. 
se.  nat.,  p.  li'2,  t.  XX,  2"  série  1843)  n'ait  pas  décrit  moins 
de  dix-sept  espèces  d'Huîtres  à  cltamière  cuiaJiculée;  ces 
dix-s^t  espèces  sont  peut-être  réductibles  à  deux  ou  trois, 
dont  les  Osti-ea  crasaissima  et  iameUosa. 
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S.  OSTSBA  LAMELLOSA,  Brocchi. 


Osnu  lAHUxoM,  Brocchi,  Conchioî.  tost'.  iuhop.,  t.  IT,  p,  SU,  1814, 
—  —        jUricfa,  iMttr  éat  StoMsafi,  eU-s  p.  AS,  pi.  v,  Bg.  3,  a,  6. 

£oca  Jif^.  Vallée  de  Savakiy  (littoral  occid.  de  la  Troade}^ 
Tarsous;  Netnroiui;  entre  Kouden  et  Alibeï}  entj^  Ërmenek 
et  Dorla  (Cilicie)  ;  etc. 

—  Arméaie  russe  (Abich), 

—  Midi  de  la  France  (Marcel  de  Serres);  Toscane 
(Broochi)  t  Sardaigne  (La  Marmora)  ;  Sicile  (Pbilippi)  ; 
Grèce  (Gaudry);  Rhodes  (coll.,  paléont.  du  Muséum); 
Corse  (Aucafiitune)  ;  Hongrie;  Algérie  (col),  paléont.  du 
Muséum) . 

Observations.  L'Ostrea  lametlosa.  vit  encore  dans  les 
eaux  de  la  Méditerranée  ;  elle  n'en  est  pas  pour  cela  mieux 
connue  des  auteurs,  qui  s'accordent  généralement  à  la  con- 
sidérer comme  une  variété  de  l'0*(reo  edalis,  dont  elle  diffère 
néanmoins  par  plusieurs  caractère.  Cette  erreur  eût  dû  être 
évitée,  par  la  lecture  attentive  de  Brocchi  et  l'examen  de  ta 
synonymie  qu'il  cite. 

D'après  Brocchi,  YOetrea  lamell<ua&  quelques  rapports 
avec  \'(htrea  virginica  de  Gmélin.  Certains  individus  sont 
longs  d'un  demi-pied  et  tes  valves  atteignent  k  pouces  d'é- 
pwsseur.  La  valve  inférieure  est  concave,  arquée  vers  la 
charnière  et  recouverte  extérieurement  d'écaillés  concentri- 
que» feuilletées  et  crispées  longitudinalement.  La  valve  su- 
périeure est  sillonnée  seulement  par  des  rides  concentriques 
produites  par  une  multitude  de  lamelles,  qui,  vues  sur  les 
côtés  des  valves,  ressemblent  aux  feuillets  d'un  livre.  La 


D,g,t,zed.bïG00glC  _ 


MO  FAUNE   TERTIAIRE   HOVENNE. 

fossette  ligamenteuse  est  ample,  excavée  et  épaulée  de  deux 
ressauts  convexes. 

II  est  évident,  d'après  celte  description,  que  Broccbi  a 
eu  en  sa  possession  des  individus  très-adultes  ;  car  la  plu- 
part des  Huîtres  arrivées  h.  un  âge  avancé  et  développées  h. 
une  certaine  profondeur  de  la  mer,  sur  un  fond  tranquille, 
présentent  un  épaississement  des  valves  qui  fait  ressembler 
celles-ci  aux  feuillets  agglutinés  d'un  livre.  Ce  caractère 
n'aurait  donc  qu'une  valeur  accessoire,  et  pourrait  aussi 
bien  s'appliquer  à  rOsfrea  hippopus,  Lk.  (individus  âgés 
de  VOstrea  eduHs,  L.)  qu'à.  VOslrea  lamellosa. 

Mais  les  incertitudes  au  sujet  de  notre  espèce  sont  levées 
par  la  mention  que  fait  Brocchi  de  la  large  excavatiDn  de 
la  charnière,  bordée  de  deux  épaulements  convexes.  Aucune 
autre  espèce  d'Huttre  du  même  groupe  n'a  en  effet  une 
aussi  large  excavation  de  la  charnière. 

Enfin,  si  l'on  se  reporte  à  la  synonymie  de  Brocchi  et 
que  l'on  consulte  la  figure  de  Mercati  (Ifetalioth.,  p.  293, 
(ig.  1-S),  on  se  trouve  en  face  d'une  coquille  qui  ne  sau- 
rait être  VOstrea  hippopus,  Lk. 

Poli  a  figuré  des  individus  vivants,  mais  très-incomplé- 
tement  ;  Payraudeau  a  décrit  sous  un  nom  nouveau  (Ostrea 
Cymusi)  des  individus  adultes  des  cdtes  de  Corse  ;  il  fait 
remarquer  que  cett«  espèce  arrive  à  de  très-grwides  di- 
mensions. 

Goldfuss  a  embrouillé  ta  synonymie  des  Huîtres  tertiai- 
res ;  nous  avons  vu  qu'il  avait  figuré  une  Ostrea  crassissima 
sous  le  nom  de  longiro$tris  ;  de  même  il  a  figuré  sous  le 
nom  d'Oslrea  lamellosa  (pi.  78,  fig.  â)  une  variété  de  VOt- 
Irea  edulis,  h.  crochets  prolongés,  étroits,  et  qui  rappelle 
VOsIrea  rormqata  Brocchi. 
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H.  Philippi  a  signalé  notre  espèce  &  Syracuse  dans  des 
couches  très-récentes  ou  de  la  formation  tertiaire  supérieure 
{Enumer.  moll.Sicil.,L  i,  p.  91),  mais  il  l'affuble  du  nom 
de  Umgirostris,  l'assimilant  ainsi  à  une  espèce  des  couches 
les  plus  inférieures  du  terrain  tertiaire  moyen. 

La  figure  donnée  par  M.  Abich ,  quoique  exacte,  ne  re- 
présente que  des  fragments  en  assez  mauvais  état- 

VOstrea  lamellosa  est  essentiellement  variable  aux  diflé- 
rents  &ges,  et  nous  trouvons  dans  son  polymorphisme  la 
raison  des  difficultés  qu'a  présentées  sa  détermination. 

A  l'état  jeune  (50  à  60  millimètres  de  diamètre) ,  elle 
est  plus  ou  moins  arrondie,  atténuée  vers  le  crochet,  qui  se 
recourbe  à  droite  ou  à  gauche,  sans  que  l'une  de  ces  direc- 
tions soit  plus  constante  que  l'autre. 

La  vatve  supérieure,  aplatie  vers  les  bords,  est  convexe 
vers  sa  partie  moyenne  et  les  crochets,  lisse  extérieurement, 
quelquefois  légèrement  bosselée,  toujoura  épaisse,  pesante 
et  marquée  de  sillons  concentriques ,  fins,  très-rapprochés 
et  réguliers.  Son  épaisseur  peut  devenir  tellement  considé- 
rable qu'on  croirait  en  l'examinant  avoir  sous  les  yeux  une 
valve  inférieure.  Plus  tard,  le  sommet  se  tronque  assez  lar- 
gement. Par  suite  de  l'épaissîssement  de  la  valve  supérieure, 
les  lamelles  d'accroissement  se  recouvrent  comme  les  feuil- 
lets d'un  livre,  mais  ne  sont  pas  ondulées  et  crispées.  Sur 
un  exemplaire  de  90  millimètres  de  longueur,  l'épaisseur 
des  lamelles  latériUes  atteint  kO  millimètres.  L'impression 
musculaire  est  semi-lunaire,  profonde;  la  charnière  se  com- 
pose d'une  aréa  ligamenteuse  médiane,  plane,  h.  bord  infé- 
rieur arqué ,  chargée  de  sillons  concentriques  très-fins  et 
réguliers.  LatéraJement  s'allongent  deux  rigoles  médiocre- 
ment excavées. 


dby  Google 


KS  FAUNE   TERTIAIRE   MOYENNE. 

La  valve  inférieure  est  très-lxHabée  à  rextérieur,  peu 
profonde,  Irès-épaisse ,  atténuée  vers  les  efoetiets.  Les  la- 
melles d'accroissement  sont  encore  pliis  nombreines  qu'à 
la  valve  supérieure.  Les  tameltes  extérieures,  feHiDatées, 
ondulées  ou  crispées,  sont  peu  régulières. 

Les  très-vieux  individus  sont  remarquables  pkar  leur 
épaisseur  et  t'élongation  de  l'aréa  cardiaaie,  souvent  celorâe 
en  noir.  Le  crochet  de  la  valve  mférieure  ee  tronque,  celui 
de  la  valve  supérieure  se  recourbe  en  dedans.  La  forme 
change,  la  coquille  s'allonge,  la  valve  inférieure  devient  plua 
large;  la  valve  supérieure  reste  relativement  étroite,  surtout 
vers  les  sommets  ;  les  deux  valves  s'inSéchissent  à,  droite 
ou  à  gauche.  Enfin,  à  un  âge  plus  avancé  encore,  la  cavité 
qu'occupait  l'animal  est  moins  longue  que  l'aréa  cardinale; 
tes  valves  sont  roulées;  la  supérieure,  usée,  est  plane. 

Quoique  VOstrea  lamellosa  ressemble  en  cet  état  à  l'Oi* 
trea  crassissima,  jamais  l'aréa  médiane  cardinale  de  la  valve 
supérieure  n'est  convexe,  s^mi^cylindrifpie;  par  conséquent 
la  rigole  correspondante  de  lïi  valve  inférieure  reste  tcH^rs 
peu  profonde  et  semble  gagner  en  largeur  ce  qu'elle  perd 
en  profondeur. 

La  comparaison  de  VOstrea  lamellosa  avec  la  vâritrirfe 
Oatrea  longirostris  de  Lamarck  soulève  une  question  des 
plus  intéressantes  et  (fue  nous  ne  sommes  pas  en  mesure  de 
résoudre  complètement.  La  ressemblance  des  deux  npècea 
est  assez  grande  p>our  que  nous  ayons  hésité  longtemps 
avant  de  les  maintenir  comme  distinctes.  Cette  étroite  affinité 
n'avait  pas  échappé  à  Philippi. 

Néanmoins  VOstrea  bmgirostris  est  plus  contournée  que 
VOstrea  lamellosa;  sa  spire  a'enroide  sur  elle-même;  te  car 
nal  cardinal  est  plus  profond,  etc. 
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3.  OSTOEA  BOBLAYEI,  Deshaves. 


»iH,  DesliBj-fls,  Expéd.  Morét;  Molt.,p.  H2,  pi,  i 
Dronn,  Index  palœont.  ^oin.,  p.  S74. 


'tés.  Tarsoas,  Nemroun   (Cilicie).  —  Château  de 
n  Lycie  (Texier). 

oi-ée  (Deshayes),  bords  du  Tage  (Sharpe)  ;  Malte 
Tlemcen  en  Algérit!  (Bayle);  Gallipoli  (coll.  pa- 
Miiséum);  Chypre  (Gaudry);  Crète  (Raulin). 
•ations.  Quoique  voisine  de  la  précédente,  cette 
■aît  constante  dans  sa  forme.  Elle  est  trigone,  à 
Igus;  la  valve  supérieure,  peu  convexe,  reste  lisse 
■  de  fins  sillons  d'accroissement.  La  valve  supé- 
î-bombée,  est  ornée  à  l'extérieur  de  sillons  rayon- 
jliers,  rapprochés,  qui  circonscrivent  des  lamelles 
!  élégamment  imbriquées.  La  charnière  de  la  valve 
est  canaliculée,  mais  h  un  moindre  degré  que 
m  lameUosa;  l'aréa  ligamenteuse  est  peu  prolon- 
leint  jamais  les  proportions  considérables  qui  ca- 
l'cspèce  précédente. 

ro  donnée  par  M.  Deshayes  est  très-bonne  et  nos 
3  s'y  rapportent  exactement. 
iipossible  de  décider  ni  Von  doit  inscrire  sous  le 
ea  Boblayei  quelques  espèces  d'Italie  encore  im- 
it  connues.  Les  exemplaires  du  château  de  Ca- 
(0  recueillis  par  H.  Tcxier  appartiennent  à  des 
s-réccntes,  sinon  à  des  plages  soulevées  durant 
.cluelle. 
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4.  OSTBEA  VlRLETi,  Dwluyes. 

Oinu  Vnun,  DMiuj'eft.  Ea)péd.  te.  Morét  MM.,  p.  133,  pi.  xxi,  flg.  t-3,  ISK. 
—        —       Abicfa,  U*b*r  dat  SUitual»,  etc.,  Ub.  di,  flg.  1-3,  Ub.  t,  flg.  1-1. 

Localités.  Nemroun  ;  entre  Kouden  et  Alibel  (Cilicte).  — 
Arménie  russe  (Abich). 

—  Morée  (Deshayes)  ;  Plaisantin  (Brocchi)  ;  Sardugne 
(La  Marmora)  ;  Malte  (Wrigth)  ;  Açores,  Madère,  Porto- 
Santo  (Mayer);  Chypre  (Gaudry)  ;  Crète  (Raulin). 

Observations.  Belle  espèce  dont  les  figures  de  M.  Abich 
donnent  une  juste  idée.  M.  Deshayes,  en  établissant  son 
espèce,  l'a  assimilée  à  VOstrea  hyotis  de  Brocchi,  non  Linné; 
l'espèce  linnéenne  étant  une  coquille  vivante  exotique. 

Il  est  probable  que  l'Oslrea  Virleti  se  trouve  en  France 
dans  les  dépôts  tertiaires  supérieurs  du  bassin  de  l'Aqui- 
taine ;  du  moins  une  Huître  fossile  de  Saint-Avit  (Landes) 
yr 


li.  05TREA  DO0BLIEBI,  Uatheron. 

Osnu  Dopsuni,  Hfttheroa,  Cotai,  méthod.  *t  Dtieript.  de*  eorn  orva"ûM 
fiMt.  du  [UparItnHMl  dci  AoycAu-du-AAiliu,  p.  193,^  xun, 
Sg.  0-10,  1813. 
—  —  BroiiD,  fndKcpahKmt.  Nom,,  p,  8T7. 

Localités.  Davas  (Carie). 

—  Carry,  le  Plan  d'Aren,  Sauzet,  dans  les  Bouches- 
du-Rhône  (Matheron);  Béziers  (d'Archiac). 

Observations.  Espèce  dont  l'extension  géographique  pa- 
raît jusqu'à  présent  très-limitée;  elle  me  parait  être  une 
variété  de  la  précédente. 
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6.  OSTREA  tTNDATA,  Lamarck. 


Osnu  omun,  Lunardi,  Hùt.  «at.  tUi  mû»,  tant  txrt.,  t  VI,  p.  137,  IStft. 
—         —       HâKsl  de  Sktu,  Otaçm.  Wrr.  Wrt.,  tib.  ti,  flg.  4-5  (epltm). 

Localités.  Vallée  de  Savakiy  (Troade)  ;  entre  Ermenek 
et  Dorla,  valtée  de  Kouden  (Cilicie) . 

—  Dax,  Bordeaux  (Basterot)  ;  Montpellier  (Marcel  de 
Serres)  ;  le  Plan  d'Aren  (Matheron)  ;  Béziers  (d'Archiac)  j 
Boutonnet  (Laoïarck)  ;  Perpignan  (d'Orbigny)  ;  Astésan 
(Brocchi)  ;  Sicile  (Philippi)  ;  Attique  (Gaudry) . 

Observations.  L'exemplaire  que  nous  possédons  con- 
stitue la  grande  variété  de  l'Ostrea  tmdala,  mais  nous  paiaM 
différer  des  individus  représentés  par  M.  Abich  sous  le  nom 
d'eaxavata  et  qui  n'appartiennent  probablement  pas  à  cette 
forme. 

La  synonymie  de  VOstrea  undtUa  est  en  effet  très-em- 
brouiltée.  Jusqu'à  nouvel  ordre,  nous  considérons  la  figure 
citie  de  Marcel  de  Serres  comme  très-exacte.  Goldfoss  a 
représenté  (tab.  xxviii,  fig.  2]  une  coquille  très-différente,  à 
côté  d'exemplaires  concordants  [fig.  e,  f).  M.  Abich  figure 
sous  le  nom  d'Ostrea  excavaia  Deshayes,  en  lui  donnant 
pour  synonymie  l'Ostrea  unàata^  des  Huîtres  qui  n'ont  pas 
d'affinité  avec  l'espèce  typique  de  M.  Deshayes.  —  D'un 
autre  côté,  M.  Deshayes  rapporte  à  son  Ostrea  ea»ravato 
l'Ostrea  comwxpiœ  de  Brocchi,  qui  doit  rester  comme  double 
emploi  de  l'Offres  undata. 

Au  milieu,  de  ces  versions  contradictoires,  il  nous  a 
semblé  plus  sage  de  nous  baser  sur  une  figure  considérée 
par  tous  les  auteurs  comme  bonne. 
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L'Ostrea  undata  est  une  coquille  allongée,  trigone;  la 
valve  inférieure  est  très-aiguë  au  sommet,  calcéoliforme, 
concave,  chargée  extérieurement  de  gros  plis  rayonnants 
(dix  environ)  et  de  lamelles  peu  relevées.  L'aréa  cardinale 
est  Inrge,  triangulaire,  eanaliculée,  eoastitaaDt  un  -teptum, 
au-dessous  duquel  se  prolonge  la  cavité  du  crochet.  —  Valve 
supérieure  aplatie,  operculiforme. 


Gesie  SPOHDYLVS,  Linni>- 

1.  SPONDYLUS  CBASSrCOSTA,  Lamarck. 

fMNMLus  QMUKMTA hmmtk,  MM.  mL  dM  mtim.  mm  *«rMirac,  t.  VI, 

p.  193,  l«ie. 

—  QciNguECOSTtTus,  Dcsliaycs,  Murée,  p.  121,  pi.  v\]i,  Gg.  \-i. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Midi  de  la  France.  — Astésan  (Brocchî);  Turin 
(Lamarck)  ;  Morée  (Deshayes)  ;  bassin  de  Vienne  (d'Orbi- 
gny);  bords  du  Tage  (Sharpe)  ;  Matte  (Wrigth);  Crète 
(Raulin). 

Obsercatims.  Nous  possédons  de  cette  espèce  un  magni- 
fique exemplaire  qui  concorde  de  tous  points  avec  la  figure 
de  M.  Deshayes.  Nous  considérons  te  Sj)ondylus  qaînqae- 
eostatus  comme  une  variété  du  Spondyhiscrassicosta  carac- 
térisé surtout  par  la  largeur  et  la  longueur  des  tamelles 
imbriquées  des  cinq  rayons  principaux,  l'aplatissement  reh- 
tif  des  valves,  etc. 
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1.  SPONDYf,DS  DESHAYESI,  MichelofH. 

suuc»,  HîchGkttU,  SiuDonda,  SvHip*-  «utA.,  p.  H,  IW. 
—         d'Orbigny,  Pndr.  paléùiU.  ttrat.  Mtc.,  t.  Jll,  ittge  3fi, 
■1°  S495. 

és.  Nemroun  (Cilicie). 

int-Paul  près  Dax  (Landes)  ;  Bordeaux  (Gironde); 
(Touraioe);  Carry  (Bouohes-du-Rhdne)  ;  in 
nt.  du  Muséum.  — Turin  (Michelotti). 
athns.  Espèce  encore  peu  connue  et  qui  n'est 
>as  décrite.  Elle  a  dil  étro  confondue  avec  les 
crassicosta  et  gcederopas.  Notre  exemplaire  est  eil 
aïs  âtat  dé  conservation. 


Ocan  PECTEH,  HUlIpr. 
<.  PECTEN  LATTSSIMDS,  Brocchi. 

m....  Brocctii,  CokMoI.  (bu.  Mlwp.,  t,Il,  p-SH,  tnt. 
\Ti5,  Lamarck,  Hiit.  nat,  du  auim-ians  verl.,  t.  VI,  p.  170, 

S.  Nemroun  (Cilicie). 

lignan  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  midi  de  la 

rcel  de  Serres)  ;  les  Baux,  le  Plan  d'Aren  (Ma- 

Suisse   (Studer)  ;   Astésan   (Brocchi)  ;  Turin, 
»  (Lamarck)  ;  Sicile  (Philippi)  ;  Malte  (Wrigth); 
isch) ,  Açores,  Madère,  Porto-Santo  (Mayer)  ; 
layes)  ;  Crète  (Raulin). 
iotis.   La  première  figure  du  Peclen   latissimus 

dans  le  Muséum  metaUicum  par  Ambrosini  ; 
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elle  représentait  un  exemplaire  de  la  collection  formée  ï 
Bologne  par  AIdrovande. 

Nous  citons  cette  espèce  &  Nemroun  d'après  un  bel 
échantillon  rapporté  par  H.  Texier  (coll.  géol.  du  Muséum}. 


s.  PECTEN  BBNBDICTITS,  Lainarck. 

Pectek  BEitEtiicnis,  Lun*rck,  Hitl.  nat.  d»t  <mim.  tant  vtrt,,  t.  VI,  p.  110,  lllt. 
—  —  Aliich,  UtbardOM  Sttimali,  etc.,  p.  M,  pi,  i,  flg.  3,  4, 5,  t. 

Localités.  Tarsous,  vallée  de  Kouden  (Cilicie)  ;  Troade, 
vallée  de  Savakly  ;  Nemroun  en  Glicie  (Texier) .  —  Asie 
Mineure,  Arménie  russe,  Perse  (Abich) . 

— ~  Doué,  dans  le  Maine-et-Loire  (Lamarck)  ;  Carry,  h 
Couronne,  le  Plan  d'Aren,  Cucuron  (Matheron)  ;  Montpel- 
lier (Marcel  de  Serre»)  ;  Nissan  (d'Archiac)  ;  le  département 
de  ta  Yaucluse  (d'Orbigny)  ;  Perpignan  (coll.  paléont.  du 
Muséum).  —  Sardaigne  (La  Marmora);  Grèce  (Gaudry); 
Algérie  (Bayte);  Crète  (Raulin);  Bavière  méridionale 
(Gûmbel). 

Observations.  A.  d'Orbigny  n'a  pas  mentionné  le  Peeten 
benedictus  dans  son  Prodrome ,  et  l'a  confondu  avec  le  Pa>- 
ten  planosulcalus  de  Matheron,  qu'il  appelle  Janiraplano- 
costata.  M.  Abich  a  créé  pour  un  Peigne  différent  le  nom 
de  Peclen  planocostatus.  Il  noua  suffira  de  signaler  ce»  dé- 
nominations pour  que  tes  auteurs  se  gardent  de  confondre 
le  Peclen  planocostatus  Abich,  avec  la  Janira  planocosb^ 
d'Orbigny. 
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3.  PECTEN  PLANOCOSTATUS,  Abîcli. 

(■■erra  FuuioeovrAni,  Abieta.  Utlnr  dot  Sttnual*  uni  téittt  gei4aiuehi  SMiÊng 
■m  rtumcAcK  iitinuMn,  p.  59,  pi.  i,  fl|.  7,  183T. 

Localités.  Entre  Endres  et  Kyzylkalé  (  Pont  mérid.  )  ; 
entre  Terzî  et  Almus,  &  l'est  de  Tokat  (Pont  mérid.)  ;  envi- 
rons de  Kalaratsch,  à  l'est  d'Erzindjan  (Arménie  turque). 
—  Kardaritsch,  dans  l'Arménie  russe  (Abich). 

Observations.  Nous  possédons  quelques  exemplaires  en 
bon  état  de  cette  espèce ,  qui  est  assez  voisine  du  Pecten 
solarium,  Lk.  —  Le  test  a  une  grande  épaisseur. 

4.  PECTEN  SOLABIUM,  Lunarcic. 

.  UauRk,  Bitt.  mat.  dis  onim.  km  i>*rt.,  t  VI,  p.  tTO, 
1S19. 
Goldruu,  Pttrtf.  Germanim,  p.  65.  pi.  xcti,  flg.  1. 
.  m.  a,  Schlotheim,  in  Jakrb.  f.  Miner.,  VII,  p.  VU,  1813. 
,  nr.  p,  Goldfuts,  Ptlrtf.  Gtrm.,  p.  66,  pi.  xcvt,  eg.  0,  a, 
b,  1834-10. 
Abich,  [7«6«r  dot  Sttvualx,  etc.,  p.  03. 


Localités.  Vallée  de  Kouden;  entre  Kouden  et  Alibeî; 
près  d'Ayach  ;  entre  Boyalar  et  Bostanésou  (Cilicie) .  — 
Arménie  russe  (Abich). 

—  Touraine  (Dujardln);  Anjou  (Lamwxk).—  Transyl- 
vanie, Bavière  (Goldfuss),  Vienne  (coll.  paléont.  du  Mu- 
séum). 

Observations.  M.  Bronn  donne  en  synonymie  au  Pecten 
solarium,  le  Pecten  gigas,  dont  nous  possédons  de  bons  exem- 
plaires provenant  du  ba.ssin  de  Vienne.  \a  comparaison  de 
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ces  échantillons  avec  les  types  du  Pecten  solarium  fait  dé- 
couvrir quelques  différences  ;  ainsi  les  côtes  du  Pecten  gigot 
sont  plus  nombreuses,  plus  étroites;  mais  ces  caractères 
sont  insulTisants  pour  séparer  spùcifiquenieDt  les  deux  foi> 
mes,  et  n'ont  que  la  valeur  d'une  simple  variété. 

Les  échantillons  recueillis  entre  Boyalar  et  Bostanéaon 
se  rapportent  è,  la  variété  gigas. 

Ceux  de  la  vallée  de  Kouden  appartimnent  h.  la  variété 
p  Pecten  burdigaleasis  GoIdfusB  et  Abich  (non  Pecten  bur- 
digalensis,  Lk.) 

Une  erreur  manifeste  a  été  commise  au  sujet  de  cette 
dernière  coquille.  Trompés  par  Goldfuss,  les  naturalisles 
allemands  décrivent  et  représentent  une  tout  autre  espè« 
que  celle  de  Lainarck.  La  comparaison  des  diagnoses  de 
Lamarck  et  de  Goldfuss  permettra  d'apprécier  les  diffé- 
rences des  coquilles  qu'ils  ont  eues  sous  les  yeux. 

Lamarck.  Testa  mhorhicHiari,  lati$sima,  utringue  ewi- 
vexa  et  radtala;  radUs  yS-/4,  convexis,  versus  limbum 
plano~evanidù. 

«  Espèce  voisine  des  Pecten  pleuronectes,  ^Uteratus  et 
Laurenlii.  n  (Basterot.) 

GoLDFURS.  Testa  orbiculari,  irusquivahi t  coneentriee 
lineata;  cottis  {ll~i5)  latis,  depressù;  vaîva  tinistra  sub- 
convexa  vcl  pUma,  dexlra  cohvexa,  sutcis  angtutwriina, 
auriculis  subœqualibus. 

Lamarck  avait  décrit  un  Feigne  eubéquivalve ,  à  côtes 
peu  marquées  et  appartenant  au  groupe  du  Pecten  pleuro- 
nectes; Goldfuss  a  donné  la  diagnose  d'une  véritable /onini. 
Du  rèele,  t'examen  des  Peignes  provenant  de  Bordeaux  ne 
laisse  aucun  doute  sur  leurs  différences  avec  le  Peigne  de 
Goldfuss. 
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S.  PfiCTfiKSCAMELLDS.'Unurck. 

Picrm  KâMuxns,  Uroarck,  Sût.  «•(.  du  «niM.  ««h  wri.,  t.  VI,  ^  U3,  ISIft  ' 

Osnu  Knu Lioné,  sec  teoccbi,  CoMhtol.  fi>u.  suUi§.,  t.  D,  p.  G75, 

pi.  »!,  flfl  16. 

localités.  Entre  Karaman  et  Kouden  et  entre  Kouden  et 
Alibeï  (Cilicie)  j  environs  de  Tarsous  (ibid)  ;  entre  Endres 
et  Kyzbelî  (Pont  raérid.). 

—  Touraine  (DujardinJ  ;  Bordeaux  (BastéCot)  ;  Pei^i- 
gnan,  Bîotprès  Grasse  (coll.  paléont.  du  Muséum);  le  PM 
d'Aren  (Matheroii)  ;  —  Asti  (Brocchi)  ;  Turin  (d'OrWgny)  ; 
Suisse  (Studer)  ;  Sardaigne  (La  Marmora)  ;  Sicile  (Phl- 
lîppi);  Bavière  (Goldfuss)  ;  Gallide  (d'Orbigny);  Portugal 
(Sharpe)  ;  Algérie  (Bayle)  ;  Açores,  Porto-Santo  (Mayer)  ; 
Chypre,  Grèce  (Gaudry). 

6.  PECTEN  OPBRCUUBIS,  Linné. 

OsTBEA  OPERcnuiis,  U\iné,  Sytt.  nat.,  (d.  Xtt,  p.  11(7,  I7G7. 

pKTin  opiRCiiums,  Lamarck,  Hut.  tuU.  dê>  anim.  lantverl.,  t.  VI,  p.  173. 

Localités.  Entre  Karaman  et  Koudeu;  entre  Kouden  et 
Alibeï  (Cilicie);  —  Tarsouset  Nemroun  en  Cilicie  (Texier). 

—  Crag  d'Angleterre  (VVood) }  d'Anvers  (d'Orbigny); 
Perpignan,  Biot  près  Grasse,  Bordeaux,  Touraine  (coll. 
palfîont.  du  Muséum);  Montpellier  (Marcel  de  Serres)  ;  Asti 
(Brocchi)  j  Sicile  (Philippi)  ;  Sardaigne  (La  Marmora)  ; 
Rliodes  (coll.  paléont.  du  Muséum);  Bavière  (Ooldfuss)  ; 
Morte  (Deshayes);  Algérie,  provinces  d'Oran  et  d'Alger 
(coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Açores,  Porto-Santo  (Mayer)i 
Chypre  (Gaudry). 
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7.  PECTEN  PCSIO,  Donoran. 

OsTtu  FDsio Donono,  Britùk  iMb,  1. 1,  p.  34, 1709. 

—     HDLTisTimA,  PoU,  Tilt.  ulr.  Sicit.,  t.  II., 
PiCTEH  sqiijUiiilosds,  Dsihayes,  Ea^pid.  teitnt.  Mon»,  p.  IIS,  pl.xu,  l>g.  T-II. 
HiNNiTES  siniroïDS...  id.,  io  Lamarek,  éd.  S,  t.  VU,  p.  147, 

Loealilés.  Nemroun  (Cilicie). 

—  Crag  d'Anvers,  d'Angleterre  (Sowerby);  Carry 
(coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Savigné  dans  l'Inde-et-Loire 
(d'Orbigny)  ;  Lyon  (Dumortier)  ;  Touraine  (Dujwdîn).  — 
Asti  (Brocchi)  ;  Sicile  (Philippi)  ;  Morée  (Deshayes)  ;  Rho- 
des (coll.  paléont.  du  Muséum);  Halte  (Wrigtb);  Beme 
(Mayer);  Bavière  (Goldfuss)  j  Algérie  (Bayle);  Chypre 
(Gaudry). 

Obser valions .  L'extension  géographique  actuelle  du  Pee- 
ten  pusio  dépasse  peut-être  celle  du  Pecten  opercularis;  on 
sait  que  ce  mollusque  se  déforme  dans  l'Océan  et  devient 
adbérent  en  constituant  un  véritable  Hinmtes.  Nos  exem- 
plaires sont  pectiniformes. 


G«Bn  LIHA,  Bniguièrfl. 
LIMA  TUBBRCDLATA,  Brocchi. 

Otnu  TinncDUtii,  BroMbi,  Ctmehiol.  fou.  tubop.,  t.  U,  p.  S70,  n*!î,  1814. 
Liaji  TDincgUTA  . . ,  d'Orbigny,  Prodr.  paliont.  *trat.  unit).,  él.  30,  n*  2305. 

Localités.  Davas  (Carie). 

—  Carry,  dans  les  Bouches-du-Rhône  (coll.  paléont. 
du  Muséum);  Touraine  (Oujardin).  —  Turin,  le  Plaisantin 
(Brocchi);  Sicile  (Philippi). 
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Gesra  PBMIIA,  Bruguière!i. 

PEBNA  SOLDANII,  Deahayes. 

111...  DMhajes,  in  LudstcIc,  HûI.  nat.  des  anim.  tant  vertibm, 

#d.  !,  t.  VU,  p.  70, 1836. 
■jMh,  Brocchl,  Conchiol.  fou.  tvbap.,  t.  II,  p.  58!.  (Non  L^niarck.) 

tés.  Davas  (Carie). 

;  Plan  d'Aren   (Matheron);  midi  de  la  France 

de  Serres).  —  Asté.san    (Brocchi)  ;  Allemagne 

)■ 


G«Dn>  MYTILOS,  Linné. 
MYTILUS  HICHBLINIANUS,  Matheron. 

ELimAni'S,  HUberon,  Catat.  fou.  du  Bouchei-dti-RMiu,  p.  17t), 
pi.  xivtR,  Or.  t1-<3,  IMS. 

EUS Abkh,  Ueberdai  Slonmli,  etc.,  p.  00,  pi.  vt,  flg.  7,  a,  b. 

jtNicos. . .  Mayer,  Jour»,  eonekf/l.,  p.  ISS,  1858. 

'és.  Davas  (Carie).  —  Arménie  rosse  (Abich). 
res  des  Brégines,  de  l'Ile  Sainte-Lucie,  Capis- 
liiac)  ;  Saint-Avif  dans  le  département  des  Lan- 
its,  Mérignac,  dans  le  déparlement  de  la  Gironde; 
(Mayer);  Carry  (Matheron);  —  mollasse  de 
ayer)  ;  Mayence  (Sandberger)  ;  Açores,  Porto- 
yer);  Bavière  (Gùmbel). 
allons.  Nous  pensons  que  te  Mytiixis  Arameus 
liffère  nullement  de  M.  Michelinianus  Matheron  ; 
re  particulier  aux  deux  espèces  est  l'incurvation 
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très-prononcée  des  sommets.  —  Il  en  est  de  même  du  My- 
tiltis  Aquilanicus  distingué  par  M.  Mayer  du  MyliUts  onii- 
quorum  Sow.,  Bastérot,  et  du  Mytilus  acuUrostris  Sajidber- 
ger,  de  Mayence. 


Ouufl  HOttlOLA,  Lamarck. 
MODIOU  SUBBARBATA,  Fi«>b«r. 

HrnLDS  iioMi».rs....  Btwxhi,  ConchM.  foit.iubof.,  t.  U,  p.  '65,  ISHdor^. 

(Non  Lion^.) 
UoDiouALBicoMA...  H&TuI  ds  SeiTes,  Ttrr.Urt.,f.iii.  (Nod  Lmurttdl.) 

—  SDBCAiiin^Ti,  Lam&rcli,  Uht.  not.  du  ORtm.  iant  vert.,  t.  VI  (iMnj>  — 

(Kan  Ltunarck,  Jnn.  du  Mut.,  etDeshftjM.} 

—  Papcana —  Studer,  Uoll.,  p.  39i.  (  Non  LuDEvdc.) 

Localités.  Entre  Tarsous  et  Nemroun  (Cilicie). 

—  Midi  de  la  France  (Marcel  de  Serres)  ;  Perpignan 
(coll.  paléont.  du  Muséum);  —  Piémont  (Brocchi,  Lamarck)i 
Sicile  (Philippi)  ;  Algérie  (colL  paléont.  du  Muséum)  ;  Grèce 
(Gaudry). 

Observations.  La  synonymie  de  cette  espèce  est  des  ploa 
embrouillées.  Le  Mytilui  modiolm  de  Brocchi  c&ntîertt  deux 
espèces  distinctes,  l'une  très-gf-ânde,  l'autre  de  taille  moyenne; 
aucune  des  deux  n'est  Identiqae  avec  le  trai  Mytitus  madîo- 
lus  de  Linné,  mollusque  des  fners  polaires. 

De  même  la  Modtola  subcdrinatâ  de  Lamarck  renfermé 
une  espèce  du  terrain  tertiaire  infédeur  qui  doit  gafdei*  ce 
nom,  et  une  espèce  du  terrain  tertiaire  moyeii  (Jui  est  lii 
nôtre. 

Les  paléontologistes  ont  successivërtient  alppIlqUé  ailk 
Modinles  dU  bassin  tertiaire  du  pérlmôtrd  de!  la  M^dtler- 
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ranée,  des  noms  d'espèces  vivantes  exotiques  :  Modiola  Pa- 
puana^  lulipaj  atbieoêta,  etc. 

D'autres  ont  cru  reconiiattre  dans  les  mêmes  Modiolea 
la  Modiola  barbataj  ce  qui  est  impossible  h  cause  de  la  non- 
fossilisation  de  l'épiderme  caractéristîqae  de  cette  coquille. 

Nous  croyons  donc  qu'il  est  préférable  de  créer  le  nom 
de  Modiola  subbarbata  pour  la  Modiole  que  nous  avons  sous 
les  yeuxî  et  qui  avoisine  seulement  deux  espèces  vivantes 
de  la  Méditerranée,  les  Modiola  Adrialica  Lamarck,  et 
barbala  Lamarck. 

•m»  LITBODOHH,  Csvler. 

4.  UTHODOMUS  SDBC0RDATU5,  d'Orbi^oy. 

Hrratis  iDKOiDjiTiis,  d'Orbign;,   Prodr.  paUont,  ttral.  unie.,   t.   IH,  p.  120, 

n"S37ff,185î. 
HoMOU  coiDAT*....  BasUrot,  Mim,  géol.  t«d-omtt  Fr.,  p.  70.  (Noa  I^mirck.) 

Localités.  Tarsous  (Cilicie)  ;  Davas  (Carie) . 

-^  9atlcats,  dans  le  départemefit  de  )a  Gironde  (Bm- 
lérot). 

Observations'.  Cette  petH«  ceqiùlle  avait  été  confondue 
par  Bastéroi  avec  la  Modiola  corifaja, Lamarck,  qu'elle  avoi- 
sine beaucoup  pu-  sa  femri.  Ses  crochets  recourbés ,  et  ses 
umbonetf  globulduses  l'élngnent  des  lithodomes  pour  la 
ropprotber  dea  Modiolesi 

Ktls  perfore  des  groupes  d'UeliastroM  de  Tm-eous, 
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2.  LITHOD(»fDS  LITHOPHAGDS,  Uoné 


HrriLus  utropracus,  Linné,  Sysl.  «at.,  éd.  13,  p.  1156, 1706. 
MoDiOLA  LiTHOPHADA,  LamoTck,  Bîit.  tiot.  <Jm  nnint,  laiu  vert.,  t.  VI,  p,  ^S,  U. 
Deabayes. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie)  ;  Davaa  (Carie). 

—  Dax  (Grateloup)  ;  Montpellier  (Marcel  de  Serres)  ; 
Istres,  Lambesc,  le  Plan  d'Aren  (Matheron)  ;  —  Turin 
(Sismonda)  ;  Grèce  (Gaudry)  ;  Sicile  (Philippi)  ;  Pologne 
(Pusch). 

Obser cations.  On  a  enregistré  sous"  ce  nom  devenu  banal 
presque  tous  les  Lithodomes  k  forme  allongée  qui  eJx>ndent 
daas  les  couches  tertiaires  moyennes  et  supérieures. 


Ge««  noCITLA,  Lamarck. 
NUCULA  PLACENTINA,  lamarct. 

Ndcdla  PUcimiNA,  Luurck,  Bist.  nat.  <Us  anim.  tant  v«rt.,  t.  VI,  p.  M,  1813. 
—      iTAiJCA I3efniice,Deiih»,yet, ExpétLicitiU.  Morée.tib.  xxiii, fig. 4-5. 

Localités.  Entre  Tarsous  et  Nemroun  (Cilicie). 

—  Dax,  Saubrigues,  Biot,  près  Grasse  (coll.  paléont. 
du  Muséum).  —  Asti,  Turin  (Brocchi)  ;  Sicile  (Philippi); 
Sardaigne  (La  Marmora)  ;  Rome  (Lamarck)  ;  Rhodes  (coll. 
paléont.  du  Muséum);  Morée  (Deshayes);  Cassel  (Phi- 
lippi) ;  Algérie  fcoll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Bavière 
(Gumbel). 
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OcMM  LEDA,  Scbumacber. 
LEDÂ,  sp.   ind. 

Localité.  Tarsous  (Cilicie). 

Observations.    Moule  d'une  espèce  voisine  de  la  Leda 
(Nucula)  concavaj  Bronn. 

Oesi*  PECTDUCDLIIS,  Lamarck. 

PECTONCULUS,  sp.  ind. 

Localité.  Vallée  de  Kouden  (Cilicie). 
Observations.  Moules  d'un  Pectunculus  voisin  des  P. 
gtycimeris  L.,  et  insubricits,  Br. 


1.  ARCA.  PECTINATA,  Bracdù. 

Aau  ncmATA,  Brocchi,  Conehiol.  [os*.  «uA<q>.,  t  U,  p.  476,  ub.  x,  Dg.  IS,  1814, 
—    HLOTO. ..  BMtérat,  Ttrr,  Urt.  du  lud-OHMt  da   la  Prattci,   p.  70.  (Noi 
Lairarct.) 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Bastérot)  ;  La  Couronne,  près  Martigues 
(Matheron)  ;  Montpellier  (Marcel  de  Serres)  ;  —  Astésan 
(Brocchi)  ;  Sardaigne  (La  Marmora)  ;  Morée  (Deshayes)  ; 
Algérie  (Bayle)  ;  Rhodes  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Ba- 
vière (Giimbe)). 
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t.  ARCA  TDRONICA,  Dujardia. 

DuJBTdlD,  Mim.  KC.  aM.  cU  Franct,  t.  Il,  p.  887,  pi  ihd, 
Bg.  IS,  1S37. 
—    DiLcvii..  irotta.  Index poiaont. Nom.,  p.Q3(parj). 

LocalUés.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Touraine  (Dujardin).  —  Algérie  (Bayle);  Styrie, 
Transylvanie,  bassin  de  Vienne  (Hôrnes)  ;  Bavière  (Gûmbel). 

Observations.  Coquille  qui  paraît  distincte  de  ses  congé- 
nères du  groupe  49  l'Âi'i»  diluoti,  Uc» 

3.  ARCA  CCCOLL£FOfmiS,  Elchwald. 


ElchwUa,  Lith.,  p.  «4,  fSM. 
-r    Mu>vii. ......  O^Êb^.  ÇomA- fott,,  ».n,§l,  nt,  «i;,  IfkM,  (H*  U- 

Localités.  Entre  Karaman  et  Kotiden  (Cilicie) . 

—  Carry  (coll.  paléont.  du  Muséum).  —  Lithuanie 
(Eichwald)i  Volhynle  (Pusch);  bassin  de  Vienne  (coll. 
paléont.  du  Muséum) . 


4.  ARCA  gpBAJÏTIQCATA,  d'Orbignj-. 

Abu  BDBuniiiiitTA,  d'Orbign;,  ProdnmM  txtMont.  itratigr.  imw.,  t.  ID,  p-  '^'i 

n°S31S,  18&!. 
—    uiniiDiT*. . .  SismoDda,  Sipiopt.  tnélh.  (Nim  Linoë,  noa  LanuRt.) 

LoealiUs.  Entre  Kannua  et  KoHden  (lGUici$) , 

-^  Turin  (Sismosda). 

ObMtrw^ans,  CoquilLs  exlfémeraent  eoinnuao  dans  ^ 

roches  de  la  vallée  de  Kouden.  Elle  se  rapporte  aux  ÀJttB* 
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tillons  étiquetés  par  A.  d'Orbigny  dans  sa  collection  sous 
le  titre  d'Arcasubantiquata.  Les  dimensions  sont  plus  petites, 
les  côtes  plus  étroites,  la  hauteur  moindre,  la  forme  plus 
inéquilaiérale  qtw  dans  la  véritable  Area  dilavii,  Lk. 


5.  ARCA  DILUVir,  Lamarck. 

àaiu  HOt^. . . .  Umfnfe,  iSri.  mX.  4m  Mkm.  mmt  tMH.,  t.  tl,  p.  410,  IMf. 
yr'    ,Aftwiun,  jlrOBCbi,  CMtlûal.  {on-  «ptAoy,,  t.  il,  p.  m.  (H«n  limié.) 
—     DTDiii*....  Qrocchi,  toc.  eit.  (junior.) 

Localités.  Tarsous,  vallée  de  Kouden  (Cilicie). 

— Bordeaux,  Toaratne,  (Lamarck);  La  Couronne,  près 
Martigues  (Matheron)  ;  Biot,  près  Grasse,  Perpignan,  Mont- 
pellier (pûl).  paléont.  du  Muséum)  ;  ~  Asti,  Turin,  Faj-me, 
Plaisance,  Sienne  (Lamarck)  ;  Sicile  (coll.  paléont.  du  Mu- 
séum) ;  Vienne,  Cassei,  Anvers  (d'Orbigny)  ;  Morée  (Dea- 
hayes)  ;  Bhodes  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  Korod  (d'Or- 
bigny) ;  Berne  (Mayer)  ;  Crète  (Raulin)  ;  Bavière  (GiJmbel). 

Observations.  M.  Bronn  [Index palœonl.)  réunit  sous  le 
titre  commun  d'-4rca  diluvii,  Lk.,  les  Arca  Turonica,  cu- 
eullœformis,  diluvii,  antiquala  et  probablement  quelques  au- 
tres formes  du  même  groupe.  Les  différences  entre  les 
espèces  que  nous  adoptons  sont  sensibles;  mais  dans  chaque 
bassin  d'une  certaine  importftuce  on  trouve  une  forme  d'Ai-- 
che  du  groupe  de  VArca  diluvii  différente  de  ses  congé- 
nères. Il  se  pourrait  que  les  dlv^wa  espèces  créées  ne  fus- 
sent que  des  variétés  locales. 
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6.  AHCA  LACTEA,  Linné. 

.  Unnii,  Sgsl.  nat.,6d.  1S,p.  llij,  1106. 

,  BrocchI,  ConcMiA.  foti.  lubap.,  t.  Il,  p.  M8,  pi.  \i,  Sg.  G. 

Localités.  Tarsous  (Ciiicie). 

—  Gironde,  Touraine,  midi  de  la  France  (Marcel  de 
Serres)  ;  —  Aslésan  (Brocchi)  ;  Sicile  (Philippi)  ;  Rhodes 
(coll.  paléoiit.  du  Muséum)  ;  Wolhynie  (Andrzejowski); 
Chypre  (Gaiidry)  ;  Suisse,  Bohême,  Hongrie,  Transylvanie, 
bassin  de  Vienne  (Hôrnes);  Bavière  (Giimbel). 

7.  ARCA  NOE,  Linné. 

AHCA  Non. Liane,  £ui(.  nat..éà.  il,  p.  11U,  1767. 

—    MEDM-NoE,  d'Orbigny,  Prwir. paUont.  ilrat.  uiih.,M' iUgt,  D*S3t3. 

Localilés.  Vallée  de  Kouden,  Tarsous  (Ciiicie). 

—  Bordeaux  (Grateloup)  ;  midi  de  la  France  (Marcel  de 
Serres);  Touraine  (Dujardin)  ;  —  Asti,  Turin  (Brocchi); 
Sardaigne  (La  Marmora)  ;  Sicile  (Philippi) ,  Rhodes  (coll. 
paléonl.  du  Muséum)  ;  Berne  (Mayer)  ;  Vienne  (d'Orbigny)  ; 
Morée  (Dcshayes)  ;  Algérie  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ; 
Chypre  (Gaudry). 

a«an)  GHAHA.  Linné. 
CHAHA  GRYPHOIDBS,  Linné. 

CuAKA  eiiraoïDES,  Uaai,  Sgtt.  nat.,  éd.  Il  [Gmélio),  p.  3301,  17BI. 
—    DissiHiLU..  Brono,  Pbilippi,  Emumer.  moU.  Skit.,  t.  I,  p.  OB,  pi.  v, 
flg.  15. 

Localités.  Tarsous  (Ciiicie) . 
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—  Dax,  Bordeaux,  (Grateloup)  t  Biot,  Perpignan  (coll. 
paléont.  du  Muséum)  ;  —  Astésan  (Brocchi)  ;  Sicile  (Phi- 
lippi)  ;  Bhodes,  Algérie  (coll.  paléont.  du  Muséum)  ;  bassin 
de  Vienne  (Hôrnes)  ;Volhynie  (Andrzejowski)  ;  Lithuanie 
(Eichwald);  Açores,  Madère  (Mayer)  ;  Chypre  (Gaudry). 


Oau«  CABDlTAi   Bruguière, 

t.  CARDITA.  CBASSA,   Lamarek. 

CuMTA  CK4SM LanwTck,  Bitt.  nat.  lUs  a»im.  tant  mn.,  t.  VI,  p.  24, 1819, 

—       CâASMCQtTA ,  Desbayea,  Iktoripi.  det  coq,  fou.  d»t  imivr.  d«  Paru,  1. 1, 
p.  IBl,   Ub.  UT,  Bg.  17-18.  (Non   C.  enatkoita,   Lb- 

Localités.  Environs  de  Nemroun  en  Cilicie  (Texier). 

—  Touraine  (Lamarck);  Dax,  Asti,  (coll.  paléont.  du 
Muséum)  ;  Mérignac,  Marlignac,  près  Bordeaux;  —  Suisse, 
bassin  de  Vienne,  Transylvanie  (Hôrnes). 

Observations.  Celte  espèce  a  été  l'objet  d'une  double 
erreur;  on  l'a  d'abord  signalée  à  tort  dans  le  bassin  de 
Paris,  puis  on  l'a  identifiée  avec  la  Cardila  crassicosta  de  La- 
marck, coquille  vivante  recueillie  par  Péron  probablement 
sur  les  côtes  de  l'Australie.  Elle  doit  donc  reprendre  le  nom 
imposé  par  Lamarck  et  être  placée  à  son  véritable  horizon 
stratigraphique  (Voir  Deshayes,  Foss.,  Paris,  suppl.  ;  t.  1, 
p.  781). 
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1.  CMUMTA  |}n-SBHH>IA,  BroeM. 

pHtpt  nmpHEm .,..,..  Sraecid,  Coneàiûl.  fof*.  tvi>p9,,  U  U,  p.,^,tA.  n, 
VdunfCMiiXA  iimimDU,  fiastérat,  Mim.  gM.  lud-ontst  fr.,  p.  M. 

Localités.  Entre  Yalidja  et  Boskarmaden,  en  Isaurie. 

—  Bordeaux  (Bastérot);  Pe;^,igryig  (Deshayes);  — 
Asti  (Brocchi);  Sardaigne  (La  Marmora);  Morée  (Des- 
hayes] ;  Vienne  |[<j'Qrbi^jf)  ^  iUséris  (Bayle)  ;  Chypre 
(Gaudry) . 

I.  CAQDUJV  BIANS,  Brpccbi, 
CiRtiiDM  HIjU(1.>  •  Brocehl ,  Conchiol.  fosi.  tubap.,  t.  II,  p.  508,  tab,  nu,  llg>  t, 
—        iMMCtrH ,  Lamacck,  Biêt,  «toi.  d$i  «M».  «aM  twrt.,  t.  Vt,  d*  t. 

Localités.  Tarsous,  Nemroun  (Cilicie)  ;  entre  Ermenek  et 
Bostanesou  (ibfd). 

■^  Dax,  Bordeaux  (Grateloup)  ;  midi  de  la  France  (Marcel 
de  Serres)  ;  les  Brégines,  Creissel,  près  Narbonne  (d'Ar- 
chiac)}  —  Aatésan,  Plaisantin  (Brocchi)  ;  Suisse  (Studer); 
Morée  (Deshayes);  bords  du  Tage  (Sharpe);  Rhodes,  Al- 
gérie (coll.  paléont.  du  Muséum);  Transylvanie,  Tienne, 
Pologne  (H6rnes). 

Observations.  Celte  belle  coquille  vit  encore  dans  les 
mers  actuelles  sur  les  côtes  de  l'Algérie  et  du  nord-ouest  de 
l'Afrique.  La  patrie  indiquée  par  Lamarck  est  donc  errouée. 


dby  Google 


CLASSE  DES  HOLLDRQDBS. 


i.  GABMUH  aOBJWKaâWBM,  OMtelocfi. 

iisrANCH,  Greteloup,  in  HOmes,  Dit  Fouiltn  Mollittlftn  fyt  Jtfr 
liaerbtclimi  von  Wim,  p.  1S3,  pi.  ixvii,  flg.  1,  I8G2. 

és.  Targoua,  entre  £rra«nek«tHÔ^aAesoa  (Ct(icie). 
les,  Léognan,  Saucats,  Mérignac,  dans  le  dépar- 
la Gironde  (Grateloup)  j  bassin  (Jç  Vieflue  (Hôr- 

%tiQni,  Les  caractèrçs  qui  distinguant  çettç  ç^pècç 
cutés  avec  soin  par  U.  Hôri)es;  OQug  r<e^yoy9Q5 


3.  Ci^DIill^  WWKiAMNUH,  LwBirck. 

;«u:ti,ir,  LsmSTck,  Hist.  fwt.  d«i  anim.  tani  vert.,  t.  V[,  p.  18, 

1819. 
'S....,,  IMnwM, iliclw»,  m.  wi.,  4.  V,««iVl4«..  »■  m.  (Hh 

Lunarck.l 


's.  Taraoas,  entrefiriiiCTiek  et  Boatenesou  (Cllicie) . 
jeaux  (Lamarck)  ;  Oax  (Gratdtrap)  ;  Saint-Gall 
l'ienne  (HOmen)  ;  Algérie  (Bayle). 
liions.  Personae  ne  confond  plus  aujourd'hui 
Ile  avec  les  deux  espèces  précédentes.  Elle  est 
très-distincte  du  Cardium  ringetis ,  Chemnitz , 
ante  exotique. 

4.  CABDIDH  SUBHIANS,  Fischer,  nov.  sp. 
PI.  XVIII,  Og.  S. 

mtricota,  oviJû,  obionga,  valds  imequitateralis, 
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antice  attenuata,  poslice  latîor,  rotundala,  producta,  hians; 
natibus  infiatis,  involutis  ;  margine  ventral!  arcuato ,  dorsali 
sinuoso;  costis  radiantibus  13-lâ,  oblique  et  retrorsum 
decurrentibus. 

Diamèlre  anUnnfwstérieur. 70  millim. 

Hauteur 60     — 

Coquille  ventrue,  ovale,  oblongue,  très-in^quilatérale, 
courte,  atténuée  en  avant,  plus  large,  arrondie,  prolongée, 
b&illante  en  arrière;  sommets  renflés,  infléchis;  bord  ven- 
tral arqué,  dorsal  sinueux.  Une  quinzaine  de  côtes  assez  es- 
pacées rayonnent  des  sommets  et  se  portent  obliquement  en 
arrière  et  en  bas. 

Localités.  Tarsous,  entre  Karaman  et  Kouden;  entre 
Ërmenek  et  Bostanesou  ;  entre  Âlibeî  et  Karatasch  (Cilicie). 

—  Corse ,  sans  désignation  précise  de  la  localité  (coll. 
paléont.  du  Muséum)  ;  Narbonne  (coll.  paléont.  du  Muséum). 

Observations.  Coquille  très-singulière  et  qui  rappelle  par 
sa  forme  plusieurs  Pholadomyes.  Elle  est  intermédiaire  entre 
le  groupe  des  Cardtum  hians,  Hoemesianum,  Burdigalinum 
et  celui  des  Cardium  Schmidti,  Hungaricum,  etc.,  mais 
l'obliquité  de  ses  côtes  la  distingue  de  toutes  ses  congé- 
nères. 

6.  CARDIUM  TURONICUH,  Hayer. 


lUycr,  ia  HOniei,  Foii.  Moltiuk.  TtrtburbKk.    Wm., 

p.  188,  pi.  ixvH,  Bg.  3.  1803. 
Oujardi»,  Mim.  toc.  géol.  dt  France,  i.  II,  p.  3li3. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Sauçais  (Gironde)  ;  Maiithelan  (Indre-et-Loire)  ;  — 
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Hongrie,  Transylvanie,  bassin  de  Vienne  (Homes)  ;  Bavière 
(Gumbel). 

Observations.  Nous  ne  sommes  pas  fixés  encore  sur  la 
valeur  spécifique  du  Cardium  Turonicum  qui  était  précé- 
demment considéré  par  MM.  Destiayes  et  Dujardin  comme 
une  variété  du  Cardium  ecAmnfum,  L. 

6.  CARDItm  UULTICOSTATUH,  firoccbi. 

CtBDiuv  Hiii.TiUMTAtini ,  BiDCCbl.  CoitcAiol.  foi:  tubap.,t.  Jl,  p.  506,  tab.  un 
flg.  3, 1814. 
—      STRU-raw DeTrance,  Oicf.  te.  nat.,  t.  V,  suppl.,  p.  108. 

Localités.  Vallée  de  Savakly  (Troade)  ;  Tarsous  (Gilicie) . 
et  entre  Karaman  et  Kouden  (ibid). 

—  Bordeaux,  D&x  (Bastérot),  Touraine  (Dujardin);  — 
Piémont,  Toscane  (Brocchi)  ;  Sardaigne  (La  Marmora)  ; 
Sicile  (Philippi)  ;  Morée  (Deshayes)  ;  Rhodes  (coll.  paléont. 
du  Muséum);  Suisse  (Mayer)  ;  Vienne,  Transylvanie 
(Hôrnes)  ;  Cassel  (Philippi)  ;  Portugal  (Sharpe)  ;  Madère 
(Mayer);  Crèle  (Raulin);  Bavière  (Giimbel). 

7.  CARDIUM  PAPILIJ3SUH,  Poli. 

Cardidw  Tunuaviu,  Poli,  TttUtcea  «triutqiM  Sicilia,  t.  I,  lab.  xvi,  flg.  i-4,  1701. 
..  Bracchl,  Conehi<4.  fou.  subap.,  U  11,  p.  507,  tab.  xiir. 


Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Bordeaux,  Dax  (Hôrnes)  ;  Touraine  (Dujardin)  ; 
mollasse  du  midi  de  la  France  (Marcel  de  Serres)  ;  Mar- 
seille, Perpignan  (Homes)  ;— Italie  (Sismonda)  ;  Sicile, 
Rhodes,  Chypre,  Grèce,  Gallicie,  Hongrie,  Transylvanie, 
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Lithnanie,  Bohême,  bassin  de  Vienne  (HôrseB)  t  BorMft 
(Gumbel). 

ObterrtUiona,  Le  calcaire  gronier  de  Tanoos  est  tem- 
pli  d'empreintes  de  ee  petit  Cardium  feconnaisseible  à  la 
régularité  et  à  la  forme  de  ses  tubercales  pafnlleax. 


Gara  LDCIMAi  BraguiiFe. 
4.  UJGINA  CÛLUHWLLA,  UAuvIi. 

LcciNA  coLDmuxA,  l^MTct,  BM.  nat.  dtt  tmim.  utnt  Mrt-,  t.  Y,  p.  543,  IStS. 
—  Butéroi,  Mtm.  gi(À.  ntd-ouMl  Fr.,  p.  86,  pi.  v,  Bg.  11. 

localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Dax,  Bordeaux  (Baetérel);  ToaraiiM  (Ijunarck); 
le  Plan  d'Aren,  Carry  (Matheron)  {  Turin  (MichetoUi)} 
Suisse  (Mayer)  )  Vienne  (coll.  paléoof.  du  Maséam);  Vol* 
hynie  (Dubois)i  Portugal  (âharpe)t  Algérie  (Bayle); 
Sicile  (Ptiilippi). 

s.  LUCINA  ORNATA,  Agassiz. 

Locim  ottNATA. . . .  ^assiz,  Dticript.  coq.  ttrt.,  p.  61,  1815, 
—      DivAUCATA,  Lamarcli,  Fid.  auct.  Ptdem.  (non  LiuaÉ.) 

Locàliiés.  Mont-Lida,  près  Géramo  (Carie). 

—  Dax,  Bordeaux  (Bastérot)  ;  Carry,  Sausset,  le  Plan 
d'Aren  (Matheron)  ;  —  Turin  (Sismonda)  ;  Volhynie  (Du- 
bois) î  Hongrie  ;  Transylvanie,  bassin  de  Vienrte,  Touraine 
(Hbmee)  )  AçoreBj  Porto^Sànto  (Mayer)  ;  Bavière  (Gûtnbel). 

Ohiervatiom.  Soub  le  tilrë  de  Lwina  divârieala, 
Lamarekf   oh    a   confbndn   deax  espé<:ee  vltAntefl  tr^ 
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distinctes  et  trois  espèces  fossiles  des  trois  grands  horizons 
tertiaires.  It  contient  donc  d'adopter  le  ntrrii  proposé  par 
Âgassiz  pour  l'espèce  des  faluns. 

3.  LUCINA  POifnir,  Oigardin. 

UrciH*  rOHVK..  Dujtrdln,  in  Àm.  min,,  CD,  i$Hi 

—  —       Gr»teloup,  Cal,  »oo/.  foti.  Gir.,  p.  6t. 

Vues  suMOu,  BraccM,  CoiKA«aI,/t*f.  ra6<v.,  kH,  p.»3.  (IfoB  UaM.) 

localités.  Mont-Liâa  prés  Gëratllo  (Carie). 
^  Girohde  (Grateloiip)  ;  Touraîne  (Dujardîn)  ',  Carry 
(coll.  paléonf.  du  Musénm)  ;  Aslésan  (fe-occhi). 

4.  LUCINA  SUBCONCENTRICA,  d'Orbigny. 

Locn»  sDBomcEttfttcii ,  ^Omgnf.  Prodr.  pâtiont.  slratigi'.  univ.,  éUlga  36,  tt, 
n'  Î175,  1852. 

—  eoMÉHnfu....  6ntel<Fup.  Cat.  swl.  (7(r.,  [f.  6t.  (Aon  Urtiattl.J 

Localités.  Entre  Karaman  et  Kouden  (Cilicie)  ;  Davas, 
Mont-Lida  (Carie) ;  Sélefké,  Tarsous  (Cilicie), 

—  Bastènes,  dans  le  département  des  Landes  (Grate- 
loup). 

Observations.  Cette  espèce  n'a  pas  encore  été  décrite  ; 
elle  est  orbiculMre,  de  taille  médiocre,  peu  bombée,  la  lu- 
nule est  cordiforme,  la  surface  des  valves  est  chargée  de 
sillons  concentriques  fins  et  réguliers  suf  lesfjuets  s'élèvent 
h.  înlervaîles  égatw  1  OU  5  Côtes  cotideritrîqileâ.  —  ta  hau- 
teur est  U  même  qlre  le  diamètre  antéfo^postérieur  (de  25  k 
■^  millimètres). 
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5.  LUCINA  INCRASSATA,  Dubois  de  Montpér«ui 


.  DuboU,  Conch.  fou.  tVoth.  Podol.,  p.  58,  lab.  vi,  fl|.  I-l, 
1S3I. 

—  scopoLOKDH....  BniéroX,  peKripl.  géol.  ttid-outtt  Fr.,  p.  87,  1835.  [Km 

BrongDiart.) 

—  SUBSCOPVLonvu,  d'Orbigny,  Prodrome  poUonl.  ttrat.  ubjc,  étage  9fl,  B, 

n"  ïlOB. 

Localités.  Entre  Dorla  et  Moût  et  entre  Karaman  et 
Kouden  (Cilicie)  ;  Davas  (Carie) , 

—  Mérignac,  Sauçais,  (Bastérot)  ;Touraine  (Dujardin]; 
midi  de  la  France  (Marcel  de  Serres)  ;  Carry  (coll.  paléont. 
du  Muséum); — Bavière  (Gûmbel) ;  Hongrie,  Gallicie,  Tran- 
sylvanie, bassin  de  Vienne  (Homes);  Wolhynie  (Dubois). 

Observations.  Nous  ne  possédons  que  des  moules  de 
cette  espèce,  dont  les  dimensions  moyennes  sont  : 

Diamètre  a  ntéro- postérieur 40  millim. 

Hauteur 38      — 


6.  LOCINA  HUL'riLAHELLATA,  Desbayes. 

LcoNA  HVLTI1AHCLLAT*,  Dcihafei,  Etiet/elop.  méOiod.  Vtrt.,  L  II,  p.  177,  s*  13, 
1830. 
—  —  id..  In  Ltmtrck,  Hùt.  nat.  d*t  mim.  mm  wri.,  M.  1, 

t.  VI,  p.  Î3i, 

Localités.  Davas  (Caiûe), 

—  Bordeaux  (Deshayes);  Saint-Avît,  dans  le  dépar- 
tement des  Landes  (coll.  paléont.  du  Muséum);  Bouches- 
du-Bhône  (Matheron);  bassin  de  Vienne  (Homes). 

Observations.  Belle  espèce  voisine  de  la  Lucina  scofntlo- 
Tum,  mais  s'en  distinguant  par  ses  dimensions,  sa  forme 
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et  d'autres  caractères.  Les  moules  sont  remar- 
ar  les  ponctuations  dont  ils  sont  parsemés  et 
îoiident  h  celles  de  l'intérieur  des  valves.  Ce  ca- 
ste chez  plusieurs  grandes  Lucines  vivantes. 

(re  antéro-postérieur 7S  millim. 

ir 71     — 

?.  LUCINA  LEONINA,  Baslërol. 

.uu,  Bulérot,  Dtteript.  giot-  6a»m  Urt.  tui-ouett  Fr.,  p.  90, 

tftb.  VI,  flg.  13,1825. 
.   ..  AgMsiz,  Icon.  coq.  lerl.,  p.  B3. 
I. ..  Deshkyes,  in  Lyell,  App.,  i.  (?4on  Lamarck.) 

fs.  Entre  Dorlaet  Moût  (Cilicie);  Tarsous,  Nem- 

)  ;  entre  Kai-aman  et  Kouden  et  entre   Kouden 

ibid.);  Davas  (Carie). 

cleaux  (Bastérot)  ;  —  Astésan   (Brocchi)  ;   Hon- 

ylvanie,  bassin  de  Vienne  (Hôrnes). 

liions.  Espèce  que  l'on  distingue  facilement  de 

.ères  par  ses  empreintes  treillissées  ;  elle  diffère 

it  de  la  Lucina  tigertna,  Ik.,  coquille  vivante  des 

aies. 


G«Br«  DIPLODONTA,  BroDn. 

DIPLODONTA  LUPINUS,  Brocchi. 

....  Brocchi,  Conchiol.  f<m.  tubap.,  t.  H,  p.  5S3,  tab.  wt,  flg.  8, 

1SU. 
-fts  Bronn,  Ital.  Tert.  C«6iW.,  XD  «  90. 

S.  Tarsous  (Cilicie). 

leaux  (coll.    paléont.  du  Muséum);   Astésan 
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(Brocchi)  ;  Turin  (d'Orbigny)  ;  Sicile]  (Phillppi))  Rhodes, 
(coll.  paléont.  du  Muséum). 

Observations.  Cette  coquille  est  plus  gibleuse,  plus 
équilatérate  et  plus  orbiculaire  que  les  autres  Diplodootes 
fossiles  des  terrains  tertiaires  moyen  et  supérieur. 


Geora  VEIVUS,  Linné. 

i .  VENOS  AGLAUÏLE,  Brongniart. 

Venus  iiaïADRx,  Brongniui,  M«m.  tur  let  lerr.  de  sidim.  tup.  ealc.  tropp.  du 
Fionttn,  p.  SO,  pi.  v,  Bg.  S,  1823. 

—  coubis..  .  Greteloup,  Cat.  fou.  Gir.,  a"  767.  (Non  Unurck.) 

Localités.  Davas  (Carie),  vallée  de  Kouden  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Des  Moulins)  ;  Saint-AvH  (Mayer)  ;  Mar- 
tigues  (Homes)  ;  Suisse  (Mayer),  Vicentïn  (Brongniart); 
bassin  de  Vienne  (Bornes). 

Observations.  La  synonymie  de  la  Venus  Àglawm  est 
très-chargée  ;  outre  les  noms  que  nous  indiquons,  elle  a  reçu 
ceux  de  Venus  ornata,  reliculata,  miocenica  (Michelotli) ,  gra- 
nosa  (Sowerby),  //ouert  (Homes),  cancellala  (Mayer),  etc. 

I.  VENDS  SUBPUCATA,  d'Orbigny 

Vhids  suBM-tCATA,  d'Orbigny,  Prodr.  poMoitl.  lirai.  wtHi.,  t.  m,  p.  107,  n*  1087, 
1859. 

—  PUCATA.. ..  BToeebi,  Conchiol.  foii.  tubof.,  kH,  p.  534.  (NoaL.  Gmelis.) 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Bordeaux,  Dax,  Touraine  (coll.  paléont.  du  Mu- 
séum) ;  midi  de  la  France  (Mai-cel  de  Serres)  j  Perpignan, 
Nice,   Toscane,  Sicile  (Bornes)  ;  Suisse  (Mayer)  ;  Cassel 
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(Philippi)  î  Pologne  (Puach)  j  Hongrie,  Transylvanie,  Gal- 
licie,  Vienne  (Homes). 

3.  VEKCS  MULTILAMELLA,  Lamarek. 


1818. 
—        àmoLATi,...  Abicb,  I7beritu,SlnnMli,  etj.,  tàlj.  tl,  ffg.  13. 

localités.  Sélefké  (Glicie).  —  Erivan,  dans  l'Arménie 
rosse  (Abich). 

—  Perpignan,  Biot,  Fréjus  (coll.  paléont.  du  Muséum); 
Montpellier  (Marcel  de  Serres);  Rome,  Turin  (LamarckJ; 
Sardaigne  (La  Marmora),  Sicile  (Pliilippi)  ;  Rhodes, 
Chypre,  Iles  Ioniennes  (Homes)  ;  Grèce,  Algérie  (Des- 
hayes);  St-Gall,  Lucerne  (Mayer);  Lilhuanie,  Voihynie, 
Podolie,  Vienne  (Homes)  ;  Crète  (Rauîin). 

Observations.  Cette  Vénus  vit  encore  dans  la  Méditer- 
ranée (côtes  d'Algérie),  inais  elle  y  est  très-rare.  A  l'état 
fossile,  elle  est  extrêmement  variable,  et  a  reçu  les  noms  de 
Venus  rugosa,  Brocchi  (non  Gmelin),  Cytherea  Boryi,  Des- 
hayes.  Venus  marginalis,  Ëichwald,  cincta,  Agassiz,  annti^ 
lala,  Abich,  etc.  Elle  apparaît  dans  toutes  les  couches  fossili- 
fères circum-méditerranéennes,  depuis  l'Algérie  à  l'ouest 
jasqa'S  Érivaïi  et  peut-être  la  Perse  &  l'est. 

4.  tENtJS  ISLAMUCOTOES,  Lamarck. 

Ctpmu  tiLUducomn,  Lamarck,  But.  nat.  du  anim.  mm  «n-l.,  t.  V,  p.  5S8, 

1S18. 
Viniis  D*6ccni tfeshay es,  l/orrfe,  tab.  ïi,  flg.  fl-iO. 

lûcttlUéê.  TuaoMi  entre  Karaman  et  Kouden,  «ntre 
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Kouden  et  Alibeï  (Cilicie).  —  Nemrouii  en  Cilicîe  (Texier), 
Davas  (Carie). 

—  Bordeaux  (Bastérot)  ;  Perpignan  (coll.  paléontdu 
Muséum);  Toscane,  Modène  (Brocchi);  Sardaigne  (La 
Marmora)  ;  Sicile  (Phïlippi)  ;  Suisse  (Studer)  ;  Rhodes,  Cor- 
fou,  Vienne  (Hônies)  ;  Morée  (Deshayes)  ;  Algérie  (Bayte); 
Bavière  (GiimbelJ. 

s.  VENUS  indét. 
PI.  VIII,  6g.  t. 

Localités.  Entre  Kaschkoï  et  Sélefké  (Cilicie). 

Observations.  Moule  d'une  coquille  assez  bombée,  plus 
haute  que  large,  à  bord  postérieur  très-éicvé,  arqué,  bord 
dorsal  sub-horizontat  ;  crochets  très-rapprochés  du  bord 
antérieur,  bord  ventral  étroit. 

Ce  moule  ne  me  semble  être  qu'un  individu  déformé  de 
la  Venus  islandicoides,  Lk. 

fi.  VENDS  SUBRUDIS,  Fischer. 


Dujanlla,  Mim.  toc.  géoi.  di  France,  p.  269,  Ub.  xna,  flg.  ^ 
-    a,  6,1837. 
.,  Abich,  Obtr  iat  Sttintait,  eu.,  p.  73,  pi.  vi,  flg.  4,  s,  b.  (Non 
Scnerby.) 

Localités,  Entre  Moût  et  Kaschkci  ;  Tarsous,  Nemroun, 
Gulek;  entre  Karamîin  et  Kouden  (Cilicie),  Mont-Lida 
(Carie).  —  Arménie  russe  (Abich). 

—  Touraine  (Dujardin)  ;  Bordeaux  (Grateloup)  ;  West- 
phalie  (Goldfuss)  ;  Bavière  (Gùmbel) . 

Observations.  Nous  rangeons  sous  ce  titre  des  coquilles 
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!S  par  erreur  h  hVenra  inerastata,  Sowerby,  espèce 
163  tertiaires  inférieures.  La  Venus  ruais  est  inter- 
entre les  Venus  ùlandicoides  et  incrassala  ;  le  nom 
din  doit  disparaître,  il  a  été  déjà  donné  par  Poli 
uille  de  !a  Méditerranée. 

7.  VENUS  indét. 

Ué.  Tarsous  (Cilicie). 

valions.  Empreintes  d'une  coquille  voisine  de  la 

enus)  aurea,  Linné. 


8.  VENUS  VETULA,  Baslérot. 

Buiérot,  Mêm.  giol.  ttrr.  ttrl.  sud'Owst  Franc»,  p.  89,  pi.  vi, 

fig.  T,  1S3G. 
n,  DujudiD,  TourcÛM  (Mam.  toc.  gM.  dt  Franc»,  t.  H,  p.  3f  1). 

lés.  Tarsous  (Cilicie). 

)rdeaux  (Bastérot)  ;  Touraine  (Dujardin)  ;  Turin 
i)  ;  Saînt-Gall,  Berne  (Mayer);  Transylvanie, 
[ornes)  ;  Portugal  (Sharpe)  i  Bavière  (Gùmbel) . 


GeoM   CTTHEKEA,   Lamarck. 
1.  CYTBERB&  ERTCINOIDES,  Umarck. 

ciNOiMs,  Lamarck,  Bitl.  nat.  d»i  anim,  sant  verl 

1818. 
Unaé,  |M.  Deiba^M,  H&rn«a,  elc. 


tés.  Tarsous  {Cilicie}.  —  Arménie  russe  (Abich) . 
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—  Bordeaux  (Des  Moulina)  ;  Dax  (Grateloup)  ;  Cut;, 
le  Plan  d'Aren  (Matheron);  Sardaigne  (La  Harmora);  Ba- 
vière, Transylvanie,  Gallicie,  Hongrie,  Vienne  (Hdroes); 
Fodolie  (Dubois)  ;  Ilome  (Lamarck). 


s.  CYTHEREA  UNDATA,  Bastérot. 
CnsEau  DKDAU,  Bwlérot,  Mim.  géol.  ttrr.  terl.  tiid-cuttt  Fraite*,  p.  00,  pi.  «i, 
Vends  sijbc»d*ta..  d'Orbigny,  Prodr.  paJwni,  itrat.  univ.,  t.  III,  p.  100,  a'  ISIO. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie) . 

—  Bordeaux  (Bastérot)  ;  Carry  (coll.  paléont.  du  Mu- 
séum) ;  Allemagne  (Goldfuss)  i  Bavière  méridionale  (Gûdd- 
bel). 

Geute  DOBIlflA,  Scopola. 
DOSINIA  LINGTA,  Lanarck. 

Cn«atuuaci4,  Lunarck,  ffitt.  nut.  dnantin.  fOM  'Mtrt.,  t.  V,  p.  BK  •*U< 

1818. 
Vinus  LUPL1US...  Poli,  Tait,  vtr,  SieS.,  t.  n,  pi.  xu,  Bg.  8. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie) . 

—  Bordeaux,  Dax  (Deshayes);  Touraine  (Dujardin)  ; 
Perpignan  (Hôrnes)  j  Montpellier  (Marcel  de  Serres);  — 
Piémont  (Brocchî)  ;  Sicile  (Philîppi)  ;  Grèce  (Deshayes)  j 
Rhodes  (coll.  palcont.  du  Muséum);  Suisse  (Mayer);  Tienne 
(Hornes);  Bavière  (Gûmbel). 
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Gtora  LDTHAMA,  Lamarck. 
).  LOTRARIA  EUIPTICA,  Lamarck. 

iPTiC*,  Ltnuudi,  Bitt.  luU.  d*i  onim.  (oni  virt.,  i.  V,  p.  70,  1818. 
uu..  Linné,  Stf*I.  nat.,  éd.  13,  p.  112tt. 

■lés.  Tarsous  (Cilicie). 

rag  d'Angleterre  (Morris)  ;  Alontpellier  (Marcel 
I;  Perpignan  (d'Orbigny);  Bordeaux  (Pasdeloup); 
lilippi);  Riiodes,  Algérie  (coll.  paléont.  du  Mu- 
sti  (Brocchi);  Berne  (Maycr);  Morée  (Deshayes). 
■atiom.  Uoule  d'un  jeune  individu  déformé. 

s.  LUTRARL^  MA5S0TI,  Michaud,  nov.  sp. 
PI.  vili,  Bg.  3. 
isoti,  Hlcband,  Jf».  in  Compuiyo  (Bùl.  nat.  Pyrétt,  orimt.,  p.  381). 

A  complanata,  icompressa,  iQsujuilaterftUs,  ovala, 
nuata,  postice  oblique  truncata,  vix  bians;  oiar- 
iji  utrioque  declivi)  ventrali  arcuato  ;  apidbus 
ompressia.  » 

tre  antéro-postérieur SI  millim. 


e  (moule)  aplatie,  comprimée,  ovale,  inéquilaté- 
liée  en  avant,  obliquement  tronquée  er)  aiTJèrej 
I  déclive  de  chaque  côté  du  sommet  ;  bord  ventral 
;  crochets  petits,  a  peine  renflés. 
es.   Tarsous  (Cilicie). 
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Perpignan  (coll.  paléont.  du  Muséum), 
Observations.  Coquille  bien  caractérisée  par  sa  ronne 
ovale  et  son  aplatissement.  Elle  se  rapporte  à  une  Lutraire 
non  décrite  des  couches  pliocènes  de  Perpignan,  la  Lutram 
Massoti,  Michaud,  mss.  (In  Companyo,  Htst.  nat.  Pyrén. 
Orient,  p.  381) .  Nous  avons  adopté  ce  nom  en  donnant  une 


3.  LUTRARIA  HACH£RA,  Fisdier,  nov.  sp. 
PI.  vm,  Bg.  t. 

n  Testa  elongata ,  solenoidea ,  valde  insequilateralis, 
parum  inflata ,  antice  et  postice  attenuata  ;  margine  dorsali 
concaviusculo,  ventral!  arcuato  ;  apicibus  antice  subtermina- 
libus,  vix  prominentibus.  » 

Diamètre  aniéro-posté rieur 95  millim. 

Hauteur , 18      — 

Coquille  (moule)  allongée ,  soléniforme ,  peu  renflée, 
étroite,  très-inéquilatérale,  subanguleuse  en  avant,  atténuée 
en  arrière  où  elle  est  à  peine  bâillante  ;  bord  dorsal  légère- 
ment concave ,  bord  ventral  arqué  ;  sommets  rapprochés 
de  l'extrémité  antérieure,  peu  proéminents. 

Localité.  Tarsous  (Cilicie). 

Observations.  Cette  nouvelle  espèce  de  Lutraria  ne  se 
rapproche  que  de  la  Lutraria  soletwides,  Lamarck.  On  Teo 
distinguera  par  l'étroitesse  des  valves,  leur  aplatissement, 
la  position  presque  terminale  des  crochets,  etc. 
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Om»  rmAOILIA,  Deahayes. 

PR&GILU  PRAGIUS,  Linné. 

riMiLU Unné,  SytU  not.,  éd.  lS,p.  H17,no  40,  ilW. 

IX  ocBaoLSOGi,  Luavck,SJ(t.  naf.  dmcMim.  nMMwrt.,  t.  V,  p.903. 
i  Fuou». Jkitt$.s«t,Baiplor.Kimt.  dtP/ttgiriêiUoUtavt^- 
TCalilés.  Tarsous  (Glicie). 

ordeaux  (Grateloup);Touraîne  (Deshaye3);Bou83ilbii, 
petlier  (HOrnes);  Sicile  (PhiUppi)î  Rhodes  (coll.  palé- 
du  Muséum)  ;  Algérie,  Morée  (Deshayes)  ;  Sardaigne 
larmora)  ;  Suisse  (Mayer)  ;  Vienne  (Hôrnes)  ;  Chypre 
dry). 

observations.  La  Fragilia  fragilis  vit  encore  de  nos  ■ 
sur  les  c6tes  de  l'Europe  et  de  l'Afrique  septentrionale, 
noales  de  Fragilia  se  distinguent  de  ceux  des  Tellina 
'absence  du  pli  postérieur. 


a^an  TELLIRA,  IJnni. 
I.  TELLINA  DBTORTA,  Poli. 


à  DisTOHi,  Poli,  T«tt.  ulr.  Sieit;  1. 1,  teb.  xt,  Bg.  11,  ITH. 
—        Philippl,  Emmer.  taoU.  Sieit.,  1. 1,  p.  M. 


'j}calilés.  Tarsous  (Cilicie). 
-  Sicile  (Philippi). 
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t.  TBLUNA  COST^,  Ptiilipp!. 

Teluna  Cosu Philippl,  Emuntr.  meU.  5kU.,  t.  I.  p.  98,  pt.  m,  llg.  11, 

1836. 
PsAVMOiu  Coifuu,  Ont»,  Aet.  Ataà.  N*ap.,  I.  ni,p.H,Uk.  n,  «g.  T. 

Localités.  Tarsous  (Cilfcie). 

—  Sicile  (Philippi);  Asti  (coll.  paléont.  du  Muséuqi). 

Observations.  Nous  rapportons  à  cette  e^ce  des  moules 
dit  calcaire  grossier  de  Tarsous  qui  ont  également  quelques 
rapports  avec  la  TelltTia  ovata,  Soverby,  du  crag  de  Nor- 
wich,  citée  dans  l'argile  de  Palermp  par  Philippi  (loc.  cit., 
p.  30).  Or  nous  croyons  que  la  TelUna  ovata  de  Patenoe 
doit  être  comprise  dans  U  synonymie  dp  la  fellitia  Costa 
qu)  manquerait  dans  \p  terrain  quaternaire  de  Sicile  d'après 
Philippi- 

3.  TELLINA  TCHIHATCHEFn,  Fischer,  nov.  sp. 
PI.  IX,  6g.  7, 

Testa  trigona,  auhœquiti^er^is,  antice  ovata,  postice 
attenuata,  obsolète  plicata,  margine  ventrali  arcuato,  dor- 
sali  euitice  valde  decKvi,  postice  subrectitineo  ;  umbonibus 
tumidis,  apicibus  minulis,  approximatis. 

Diamètre  an léro-poslérieur W  niHim, 

Hauteur 46      — 

Coquille  Irigone ,  subéqui latérale,  arrondie  en  avant, 
atténuée  en  arrière,  k  pli  postérieur  peu  marqué  ;  bord  ven- 
tral arqué,  bord  dorsal  courbe,  descendant  en  avant  ;  oblique 
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et  presque  rectiligne  en  arrière  ;  umbones  renflés,  crochets 
petits  et  rapprochés. 

Localités.  Entre  Dorla  et  Moût  ;  entre  Karamaji  et 
Kouden;  colline  de  Boyaiar  (Cilicie). 

Observations.  Malgré  sa  grande  taille,  cette  coquille  est 
bien  une  Tellina,  et  non  une  Arcopagia;  nous  ne  la  possédons 
qu'à  l'état  de  moule.  Sa  forme  trigone,  ses  crochets  renflés 
la  rapprochent  de  la  Tellina  l/mnida,  Brocclli  ;  rtoio,  dans 
oelte  «spèce,  le  pli  poslériow  est  plus  marqué .  U  coquille 
wt  tordue  en  arrière,  déprimée  ^u  milieu  de  sa  sarfiace,  efe. 

La  collection  paléontologique  du  Muséum  renrenne  qud*- 
quM  ôcbwitilloos  d'une  Telline  semblable  h.  celle  que  nous 
décrivons  et  qui  s  été  trouvée  à  Garry  (BoucbeMu'-Rhôoe}. 
Elle  diflëre  sensiblement  de  la  Tellina  sinuata,  MaUieron' 
(non  Limarck),  eep&ce  très-voieine  einoD  identique  avec  la 
Tellina  tumida  et  qui  abonde  dSJts  Ia  otoilw^Q  inarB9  itu: 
midi  de  la  France. 

OeoM  COBBVLA,  Braguière. 

CORBLt,\  CARINATA,  DujardÎD. 

CoBBOiA  citBniKIK..  Dujsrdin,  item,  lur  In  couches  du'sol  «n  Toaraiiu  IMim. 
toc.  géol.  de  Franct.  t.  II,  p.  257, 1837). 

—  MVOLDTii..  Butiïrot,  Mêm.  géot.  sur  Uieaair.  dt  Bordeaux,  p.  93, 1827, 

(Non  C.  reviAtita,  Brocchi.) 

—  Deshaten,  BiMWindai  d'Ortiifty,  fWk,  mMonf.  (fn^.  wuç.^  âtaceSO, 

B.  n*  2U11. 

LooaHtés4  TarsouB  (Cilicie). 

—  Tourainp  (Dujafdin);  Dax,  pordeaux  (Baslérot);  — 
mollasse  suisse  (Mayer)  ;  Turin  (Sismonda)  ;  Allemagne 
(Goldfius);  Traïuytvanie,  GalHcie  (Bronn);  Bohême,  Servie, 
Hwigne,  bassin  de  Vienne  (HOrnes)  ;  Bavière  {Qiïmbet). 
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Genre  THEACtA,   Blainville. 
4.  THRAOA  PUBESCENS,  Montagu. 

Hm  FDMScnn....  Monttgu,  Test,  brit.,  p.  U,  1S03. 
Thuqa  vueesors,  Desbajrei,  in  Lunarck,  éd.  S,  t  VI,  p.  63. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie). 

—  Crag  d'Angleterre  (S.  Wood);  mollasse  de  Berne 
(Mayer)  ;  Sicile  (Philippi)  ;  Morée  (Deshayes)  ;  Bavière 
{Gùmbel). 

Observations.  Moule  que  je  ne  puis  rapporter  qu'à  cette 
espèce,  et  qui  se  rapproche  aussi  de  la  Thracia  ventrieota, 
Philippi. 

La  Thracia  pubescens  vit  encore  de  nos  jours  dans  les 
mers  d'Angleterre  et  de  France. 

t.  THRACIA  PLICATA,  Desbsyw. 

PI.  ix,  Qg.  B. 

Tteioi  FuuTA,  Deabayet,  Eneyetop,  mith.,  t.  m,  p.  1039, 1S3S. 
—  —       BroDD,  btdtx  pdlttont.  Nom.,  p.  1369. 

Localités.  Entre  Karaman  et  Konden  (Cilicie). 

—  Bordeaux  (Deshayes);  Bavière  (Gûmbel). 
Observations.  La  plupart  des  auteurs  contemporains  ont 

oublié  cette  Thracie  décrite  dès  18S2  par  M.  Deshayes. 
Nous  rappelons  ici  les  phrases  les  plus  importantes  de  sa 
diagnose. 

n  Coquille  ovale-oblongue ,  transverse,  équilatérale, 
comprimée;  crochets  petits;  arrondie  en  avaDt,  obliquement 
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tronquée  en  arrière.  Le  côté  postérieur  est  limité  par  un 
angle  très-obtus  ;  un  pli  oblique  s'étend  du  crochet  à  l'angle 
postérieur,  les  plis  transversaux  sont  arrondis  et  onduleux.  » 

Diamèlre  aniéro-postérieur 45  milliro. 

Hauteur 40      — 

Nous  possédons  un  exemplaire  qui  dépasse  ces  dimen- 
sions. 

M.  Deshayes  a  compris  sous  le  même  nom  une  coquille 
vivante  qui  paraît  provenir  de  ta  côte  occidentale  d'Afrique 
et  la  coquille  fossile  de  Bordeaux.  Je  ne  sais  si  un  nouvel 
examen  ne  conduirait  pas  l'auteur  &  séparer  spécifîquement 
la  première  de  la  seconde. 


Owra  SOLECDBTDS,  BlaiaviUe. 
SOLBCUBTUS  COARCTATUS,  Gmelin. 

SoLiN  coiiCTiTos GoKlin,  in  Liane,  âd.  13,  p.  3137,  a*  10, 1700. 

SouGciTi:!  MrnuDtTus,  Des  HouUng,  in  AcUi  loc.  Litm.  d*  BordtmiO!,  nun  183S. 

Localités,  Tarsous  (Cilicie). 

Bordeaux  (Des  Moulins);  Montpellier  (Marcel  de  Ser- 
res] ;  fiiot  près  Grasse,  Perpignan  (coll.  paléont.  du  Mu- 
séum) ;  Algérie  (Bayle)  ;  Asti  (Brocchi)  ;  Sicile  (Philippi)  ; 
Rhodes  (coll.  paléont.  du  Muséum);  Grèce  (Deshayes); 
Berne  (Mayer);  Vienne  (Hôrnes);  Portugal  (Smith). 

Observations.  Cette  coquille  vit  encore  dans  toutes  les 
mers  de  l'Europe. 
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OtaM  SAXICATA,  rieiiriafl. 

SAXICAVA  ELONGATA,  Brocchi. 

Hta  ELDNaATA..,.  Brocchi,  CoftcAtoI. foif.  Mibaj).,  t.  H,  p.  S20,  Ufa.  xu,  tg.lft 
ItiU. 

SaKIUVA  ELOKGATA,  fironD,  /Idf.  t»r(.,  p.  fH,  D"  500. 

Loealilés.  Davas  (Carie). 

—  Le  Plaisantin  (Brocchi). 

Observation».  Noire  échantillon  d'Asie  Mineure  se  rap- 
porte exactement  à  la  figure  et  à  la  description  de  Brocchi. 

Plusieurs  auteurs  rapprochent  la  Mya  elottgata  de  Broc- 
chi de  la  Saœicax-a  arclica,  Fabr.,  nous  n'osons  suivre  leur 
exemple,  la  question  ne  nous  paraissant  pas  encore  suffisam- 
ment élucidée. 

11  existe  dans  la  nomenclature  deux  autres  Saxicai'^a  elon- 
gata,  l'une  de  Defrance,  l'autre  de  Partsch,  qui  n'ont  aucuoe 
alTinité  avec  l'espèce  de  Brocchi. 

OaDifl  PANOPjEA,  Hénard. 

I.  PANOP^EA  FADJASII,  Ménard. 

Paiioi>Aa  FAUiAin,  Hénard  de  la  Groye,  Ann.  du  Mut.,  t.  DE,  p.  I3S,  tab.  in,  180T. 
—  —       Pliiljppi,  Enum.  (Dotl.  SicU.,  1. 1,  p.  7,  pi.  it,  Bg.  3. 

Localités.  Entre  Ermenek  et  Bostanésou  (Cilicie). 

—  Perpignan,  Morée  (Deshayes);  Asti  (Brocchi);  Sicile 
(Philippi)  ;  Sardaigne  (La  Marmora)  ;  Allemagne,  Lilhuanie, 
Podolie,  Voihynie  (Bronn). 
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3-  PANOP£A.  MENARDI,  Deaba^es. 

PàimrMk  UtKAtrn,  Eteahayea,  Dict.  cloii.  d'hist.  nat.,  t.  Xlll,  p.  Sï,  1SS8. 
—      ^AUiST..  tiMiTot,  Daeript.  a4oi.  tud-otie)t  Ff.,  p.  8S.  (Non  Ménird.l 

Localités.  Entre  Karaman  et  Rouden  ;  entre  Ermenek  et 
Bostajiésou  (Gilicie). 

—  Bordeaux  (Bastérot)  ;  Touraine  (Dujardin)  ;  Marti- 
gués,  Homes;  Algérie  (Bayle)  ;  Angleterre  (Wood);  Berne 
(Studer);  Hongrie,  Bavière  (Gumbel);  Gallicie,  Voihynie, 
Vienne  (Hômea);  bords  du  Tage  (Smith). 

Cette  coquille  a  été  longtemps  confondue  avec  la  précé- 
dente ;  l'erreur  remonte  à.  l'interprétation  fautive  de  Basté- 
rot (1825). 


Omrs  JOUAITlfETIA,    Des  Moulina. 

JOUANNETIA  SEHICAUDATA,  Des  Moulins. 
PI.  is,  6g.  6. 

JociuiNRU  «incAroi»,  Dei  UmxUn»,  Acttitûe.Unn.d»  Bordiaux,  t.iI,p.8U, 

flg.  1-13, 189S. 
Pbolai  jod&hhtti Deih&yes,  la  Ltmirck,  Anbn.  $am  wrt.,  éd.  3,  t.  V  , 

p.«. 

Localités.  Davas  (Carie). 

—  Mérignac  près  Bordeaux,  dans  les  polypiers  (des 
Moulins);  Carry  (coll.  paléonl.  du  Muséum)  ;  Turin  (Sis- 
monda). 

Observations.  Nous  possédons  un  excellent  moule  oîi  tous 
les  caractères  se  retrouvent. 
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Le  genre  Jouannetia  n'a  été  longtemps  connu  qa'h.  l'état 
fossile.  On  en  a  découvert  cinq  ou  six  espèces  vivantes,  de 
l'océan  Pacifique  et  de  la  mer  des  Indes  ;  une  seule  habile 
le  Sénégal.  —  Enfin,  une  ou  deux  espèces  ont  été  signa- 
lées récemment  dans  le  bassin  de  Paris. 
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•  LDHDLITEB,  Lamarck. 


LDNULITES  UHBBLLATA,  DeEnnce. 


uHiiELLAT*,...  DsTruicc,  Dict.  w.  nat.,  t.  XXVII,  p.  3M,  1SS3. 
ji  viHELLATA,  A.  d'Orbigny,  Bfyoïoatm  l#rr.  trit.  paUont.  Fr., 
p.  473,  pi.  DCCILVH,  Bg.  1. 

iités.  Tarsous  (Glicie) ,  but  le  Spondylus  crassicosta . 
'ont-Levoy  ,  Angers  (d'Orbigny),  Dax.  —  Turin 
i),  Rhodes  (coll.  paléont.  du  Muséum). 


GenM  HEHBBANIPORA,  Blainville. 
HEMBRANIPORA  indéU 

'ilé.  Tarsous  (Gilicie). 

•valions.  Cellules  encroûtées  et  altérées  d'une  e^ce 

Inable. 
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ÉGHINIDES. 

Omn  GLTPEABTER,   Umarck. 

1.  CLTPBASTER  GIBBOSDS,  Riaso. 

PI.  vin,  5g.  4. 

ScDTKLLA  oinosA. . . .  RisM,  Bîit.  nol.  Europ.  mér,.  t.  V,  p.  2S4,  n*  U,  18». 
CLn^AiTiB  BiBMMOS,  Htrcsl  de  Serres;     -  CGaymardi,   Dn  UonliD»;  —  C. 

umbreila,  Agauiz  ;  —  C.  ditatatut,  DeMr  (Bde  Micbeliii, 

Mon.  Ctypéait.,  p.  180,  pi.  lui:). 
—        Tcnums,  Abich,  Ueb«r  do»  SleimtUi  tn  Ait».  Amun.,  p.  53,  ub.m, 

flg.ï. 

Localités.  Entre  Ermenek  et  Dorla  (Cilicie) . 

Cette  belle  espèce  est  assez  peu  connue,  et  sa  synonymie 
nous  parait  embrouillée.  L'exemplaire  que  nous  figurons  se 
rapproche  par  tous  ses  caractères  de  celui  que  M.  Abich  a 
rapporté  au  Clypeasler  turritus  de  Philippi ,  mais  son  grand 
diamètre  est  un  peu  plus  considérable,  sa  forme  plus  peo- 
tagonale,  ses  bords  sont  plus  sinueux.  M.  Abich  donne 
comme  synonymie  à  son  Clypeasler  turritus  le  Clypeaskr 
allus  de  Lamarck  ;  c'est  une  opinion  erronée,  il  y  a  là  une 
double  erreur  :  1°  Le  véritable  Clypeasler  turritus  de  Phi- 
lippi diffère  du  turritus  de  M.  Abich,  et  n'a  de  ressemblance 
qu'avec  le  Clypeasler  portentosus.  Des  Moulins  ;  2"  le  Cly- 
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peasler  lurritu$  véritikble  est  synonyme  non  pas  du  Clypetuler 
altus,  Lamarck,  mais  du  Clypeaiter  alttu,  Marcel  de  Serres. 
Du  reste  il  est  permis  à  M.  Abich  de  commettre  cette  erreur, 
lorsqu'on  considère  la  confusion  dans  laquelle  est  plongée 
la  synonymie  des  Clypeaster.  Il  est  &  craindre  que  la  multi- 
plication un  peu  trop  considérable  des  espèces  n'ait  produit 
ce  f&cheux  r^ultat. 

Le  ClypeasttT  gibbosu»  est  commun  dans  plusieurs  locar- 
lités  miocènes  :  Montpellier  (Marcel  de  Serres) ,  Nice  (Risso) , 
Corse  (Michelin],  Cordoue  (de  Verneûil),  Autriche  (Mi- 
chelin), Crète  (Rautiti),  Arménie  russe  (Abich). 


î.  CLYPEASTER  TAURICDS,  Desor. 
PL  EViii,  Sg.  1. 

CLinAnm  TiDucus,  Deior,  Id  Agauiz  et  Desor,  Cotai,  raia.  ikt  Ectùn.,  p.  73, 
lUT. 
—  —        Hicbelin,  Monogr.  dei  Clypiatlrta,  p.  108,  pL  x  etu,  a, 

b,  c,  d,  t. 

lAKalités.  Mont  Taurus  (Michelin),  Nemroun  (Texier). 

Le  Clypeaster  Tauricus  dépasse  toutes  les  autres  espèces 
du  genre  par  ses  dimensions  ;  l'exemplaire  décrit  par 
M.  Michelin  mesure  190  millimètres  de  longueur  sur  160  de 
largeur,  sa  forme  le  rapproche  du  Clypeaster  gibbosus  d'Asie 
Mineure,  il  en  diffère  surtout  par  ses  aires  ambulacraires 
très-largement  ouvertes  à  la  partie  inférieure. 

On  n'a  recueilli  le  Clypeaster  Tauricus  qu'à  Malte  (Miche- 
lin) et  dans  l'île  de  Crète  (Raulin). 

Observations.  M.  Michelin  cite,  dans  la  synonymie  de 
cette  espèce,  l'ouvrage  de  J.-G.  Kundmann  (Aari'ora  naturœ 
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et  artis.  Breslau  et  Leipzig,  1737,  p.  95,  pi.  V,  fîg.  5),  qui 
en  aurait  ainsi  donné  la  première  figure  connue. 

Or  le  dessin  de  Kundmann  représente  une  espèce  plus 
étroite  et  plus  longue  que  le  Clypeasler  Tauricus.  Nous 
croyons  qu'elle  se  rapproche  plutôt  du  Clypeasler  gibbotm. 

M.  Ch.  Desmoulins  (Ètud.  sur  les  Echin.,  p.  219)  avait 
déjà  indiqué  la  figure  de  Kundmann,  mais  sans  l'avoir  vue; 
il  la  plaçait  dans  la  synonymie  du  Clypeasler  margimius 
qui  en  diffère  considérablement. 

Dans  le  doute,  il  serait  plus  sage  de  laisser  de  côté  une 
iconographie  qui  ne  présente  ni  intérêt,  ni  certitude,  ni 
même  exactitude. 

3.  CLVPEASTER  ALTUS,  Umarclt. 
PI,  vu,  (ip.  i. 

Cltpeastek  altds.  Lamarck,  Anim.  sans  vtrtèbrts,  %.  ÏU,  p.  14, 1816. 
EcBint'iTus  iiLTus,  L«9lie  in  Klein;  —  Gmelio  in  Linné,  Syst.  nal.,  M.  IJI- 
Clipeaster  ALTts,  Hichelîa,  Mon.  Clypéattm.  p.  1!S,  pi.  \xv. 

Localités.  Djerjenkai  près  Tarsous  ;  entre  Boyalar  et 
Ermenek  et  entre  Ermeneck  et  Dorla  (Qlicie). 

Espèce  très-caractéristique  des  couches  miocènes  deBor- 
'deaux  (Des  Moulins),  Dax  (Grateloup),  Nice  (Risso),  Corse 
(Cotteau),  Piémont  (Sismonda),  Malte  (Wrigth),  Cordoue. 
Sicile  (Desor),  Oran  (Deshayes),  Sardaigne  (La  Marmora). 
Crète  (Raalin),  Açores,  Madère  (Mayer). 
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i.  CLTPBASTBR  INTERHEDEUS.  Des  Moulins. 

Des  Houlim,  Ëlttd.  sur  l»s  Eehm..  p.  3tS,  ÏI9, 

n*  15, 1835. 
lUch«lin,  Mon.  Clypéastm,  p.  19S,  pi,  uu. 
Agawli  et  Deur,  —  C.  SeUlm,  Deior  ijn.;  —  C. 

grandifforus,  Dewr,  Atlat,  pi.  xui. 
.  Abicb ,  Utbir  dot  Sltitual*,  etc.,  p.  55,  pi.  vu, 

Bg.  1,  a,  b,  c. 

'Us.  Ënire  Raraman  et  Kouden  (Cilicie) . 
Clypeaster  se  rapporte  par  tous  ses  caractères  aux 
descriptions  précitées  de  Desor,  Michelin  et  Abich. 
isions  sont  plus  considérables,  sa  longueur  attei- 
)  millimètres  environ.  Il  est  empâté  dans  une  roche 
'il  des"  Cérites ,  des  Turritelles,  des  Arches,  des 
it  laissé  des  empreintes  en  bon  état  de  conserva- 

avons  rapporté  au  Clypeaster  intermedius,  le  Cly- 
versicostatus  d'Abich,  espèce  dont  les  ouvrages 
jur  les  échinides  ne  font  pas  mention ,  quoiqu'elle 
;rite  et  figurée  avec  soin. 

'ijpeasler  intermedius  est  presque  aussi  répandu  que 
s(er  altus.  On  l'a  signalé  à  Boutonnet,  la  Couronne, 
!  la  Valduc  (  Bouches-du-Rhône  )  ,  Monségur 
Cadenet  (Vaucluse),  en  Corse  (Michelin),  Sar- 
La  Marmora),  Piémont  (Agassiz),  Arménie  russe 
etc. 

h.  CLYPEASTER  LAGANOIDES,  Agassiz. 

.AGANOiDM,  AgusÎE,  Cot.  niii.  det  Échin.,  p.  73,  1817. 

~  Michelin,  Mon.  Ctypéoitrêi,  p.  141,  pi.  xuTi,  fig.  f,a,  6, 

c.  d.  t.  r,  g,  h,  i. 
ilé.  Mont  Taurus  (Michelin). 
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Cette  espèce  a  été  trouvée  en  Corse,  Morée  (Michelin), 
Piémont  (Sismonda). 


Omre  flCHISASTEK,  Agassiz. 

l.  SCHIZASTER  SCILL*.  Des  Moulins. 

Smtangus  KIU.I Des  Mojlin»,  Êtudf  $w  Itt  Échin.,  tabl.  syn.,  p.  39!, 

1S35. 

ScmtASTn  K(LL« Aguslz  e[  Desor,  Cat.  rait.,  p.  137. 

—         niRTiicnxis ..  AgBsaîi,  Cat.  lyil,,  p.  3. 

Localilé.  Nemroun  (Cilicie). 

Cette  belle  espèce  de  Scktzasier  se  montre  dans  des 
couches  d'âges  dilTérents  t  on  l'a  signalée  dans  les  dépôts 
tertiaires  supérieurs  de  Sicile,  d'Asti,  de  Millas  près  Per- 
pignan (d'Orbigny),  et  tertiaires  moyens  de  Nice  (Sis- 
monda), Corse  (Desor),  Sardaigne  (La  Marmora),  Mall« 
(Wrigth),  Morée  (Uesor),  etc. 

i.  SCHIZASTER  PARRINSONII,  Defrance. 

SpiTANODS  Paruisonii..  Derrftnee,  Dict.  se.  Mtl.,  t.  L,  p.  M. 

ScHiiASm  pjtiunHiiiu,  Agassiz,  Tal.  raiaunrui,  p.  138; — "  ftiiiili'ni.  iHiiiii 

Cat.  raiiormi;  —  S.  GoléfUtii,   AgiMii,   Cal.  rfiS. 

(  Bdo  Desor). 

localités.  Environs  de  Tarsous  (Cilicie). 

Nous  rapportons,  mais  avec  doute,  à  cette  espèce,  un 
échantillon  de  Schizaster  en  mauvais  état  de  conservation. 

Le  Schizaster  Parkinsonii  a  été  trouvé  aux  Martigiies.  à 
Carry  (d'Orbigny),  en  Corse,  en  Sardaigne  (Ia  Marmora^ 
à  Malte  (Wrigth),  etc. 
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Qmm  ECHIHOLAHPAS,  Gray. 

ECHINOUMPAS  HEHISPHjEHICDS  ,  Umarck. 


...  Luiurck,  Biat.  nat.  des  anim.  iiMI  twUbfft,  III, 
p.  !d3. 
Agaasii,  Prodr.  mrfin.  H>e.  de  Ntuehâtd,  I,  p.  187. 

e.  Nemroun  (Texier). 

1  signalée  dans  les  faluns  bleus  de  Narosse  dans 

.  (Grateloup),  et  dans  la  molasse  de  Saint-Jean  de 

;  Saint-Paul-Trois-Chiteaux,  du  cap  Couronne, 

^es  (Âgassiz  et  Desor) . 

emplairés  de  Nemroun  sont  mal  conservés. 
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ORDRE  DES  ZOANTHAtRBS. 

Genre  HELlASTKAA,  Hilne  Bdwardeet  J.  HaJme. 

1.  HELIASTR£A  GUBTTARDI,  Defran». 

AiTku  Gonr**!)! DeTnuice,  Dût.  ic.  nat.,  t.  XLTI,  p.  37S,  ISSS. 

HcLUtmxA  GoETTitiDi,  Edwsrds  et  J.  Biime,  Bi*t,  noi.  Corail.,  t.  Il,  p.  461. 

—  —  FromeDlel,  Mrod.  Êttid.  Polyp.  foi*.,  p.  306. 

AtnBA  GoBTTUPi  ....  Hichelln,  Icon,,  p.  58,  pi.  un,  Sg.  3. 

Localités.  Entre  Ermenek  et  Dorla,  ainsi  que  près  de  Sé- 
lefké  (Cilicie). 

Observations.  L'importance  des  Héliastrées  est  remar- 
quable au  point  de  vue  de  la  détermination  des  couches 
qui  les  renrerment.  On  ne  les  trouve  pas,  en  eiïet,  dans  les 
terrains  plus  récents  que  l'étage  tertiaire  moyen  ou  TalunieD. 
Leur  présence  k  Sélefké  confirme  pleinement  les  déductions 
stratigraphiques  qu'on  pouvait  tirer  de  l'examen  des  mollus- 
ques fossiles  et  ne  laisse  aucun  doute  sur  t'&ge  miocène  de 
cette  localité. 

h' Heliastrœa  Guettardi  a  été  signalée  à  Dax,  Bordeaui 
(d'Orbigny),  Turin  (Michelotti],Dégo  (Edwards  et  Haime). 
dans  l'Arménie  russe  (Abich),  en  Chypre  (Gaudry).  en 
Crète  (Raulin). 
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HELIASTR^A  ROGHETTKANA,  Edwards  et  Haime. 

PI.  XV,  Bg.  1-4. 

locaETTuiu,  Edward!  et  Biime,  Hiil.  ma.  Corail.,  U  U,  p.  409, 
1851. 

[OTTHA Hlehelin,  /cdr.jP.  58,  pi.  iii,  flg.  3. 

iGALiKSis....  Edward*  etHâime.rfnn.  «c.  nul., t.  XII,  p.  108,  1850. 
RocBEiTCi..  ,  Fromeatel,  lalrod.,  p.  303. 

ités.  Près  de  Sélefké  (Cilicie). 

Talions.  Espèce  qui  parait  encore  peu  répandue; 

Ué  trouvée  qu'à  Turin  et  k  Bordeaux  (  Edwards  et 


).  HELIASTR^ËA  DEPRANCEI,  Edwards  et  Uaime. 
PI.  XVI,  fig.  i-6. 

DsnANcn,  Edwards  et  Hsime,  Hul.  nat.  Corait.,  t.  n,  p.  4»5,  1857. 
CROPOM  . . .  HichelottI,  Zooph.,  p.  lOG  et  lOT. 

15 LsDiKrck.HicheliTi,  (con.,  p.  59,  pi.  xn.  Bg.  6. 

RAncEi Edwards  et  Hai me.  An»,  se.  nat.,  t.  XII,  p.  IM,  1850. 

)KJRA d'Orbigny,  Prodr.,  t.  in,  p.  1«. 

DErKAtiCEi,  Fromentel,  Introd.,  p.  307. 

tilés.  Entre  Ermeneket  Dorla,  ainsi  que  près  de  Sé- 
ilicie) . 

Pirations.  M .  Michelotti  a  découvert  cette  belle  espèce 
,à.Dégo;  on  l'a  recueillie  également  à  Bordeaux. 
an  (d'Orbigny),  Saint-Paul  près  Dax  (collect. 
du  Muséum),  en  Sardaïgne  (La  MarmoraJ,  en 
!  russe  (Abich). 
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4.  HELIASTH^A  ELLI6IANA,  Derrance. 

PI.  iivi,6g.3. 

Ansxâ  Ellmuni Dninat»,  Dkt.  te.  mI  ,  t.  XUI,  p.3n,  18M. 

SAHcmuLA  «sTRoms..  Go\dîiua,  Petrefact.  Gtrmattia.t.  I,  p.  73,  pi.  luv,  fig.ll 
TcMSTXiA  «stHotTES..  BltliiTille,  Diet.  te,  nat.,  t.  LX,  p.  334. 
SiRdNvu  Hiiunat,  mosiulm,  muimm,  Hlchelotti,  Zoof^,  p.  Itt'tt4. 

Asnu  Elumana Edwtrdiet  UtluM,  ^nn.  w..i»al.,  t.  xn,l>.  1M. 

Helmithu  E[,usuna,  Edwards  et  Haiine,  But.  tint,  dei  Coratt.,  t.  Il,  p.  W. 

—  ELust FtomeaM,  fntrod.,  p.  VU. 

Localités.  Sélefké  (Cilicie),  Davas  (Carie). 

Observations.  Cette  Héliastrée  a  été  reconnue  dans  la 
plupart  des  dépôts  tertiaires  moyens  :  en  Moravie,  à  Linnich 
près  Jûlich  (Goidruss)  ,  Turin  (Michelotti) ,  Saint-Paul 
près  Dax,  Saucats  près  Bordeaux,  Manthelan  eo  Touraioe, 
Carry  (coll.  paléont.  du  Muséum),  Sardaigne  (LaMarmora), 
Ile  de  Crète  (Raulin),  Arménie  russe  (Abich). 

3.  UELIASTRiEA  REUSSIANA,  Edwards  et  Haime. 

PI.  XVI,  fig.  t,  ». 

ASTUA  Reuisiaka....  Edwards  et  Haime,  Am,  ic.  not.,  t.  XU,  p.  110,  18.10. 
EiruNtaiA  AiTaoïTBS,  Reuu,  Naturw.  AbK(md.  von  W.  Haidingtr,  t.  0,  p.  IT, 

pi.  u,  flg.  7,  8,  1848. 
HiUASiuxA Reusscaka,  Edwards  el-Baime,  Hiil,  nui.  dt*  Corail.,  t.  H,  p.  4T4. 

—  Réussi....  Fromentel,  Mrod.,  p.  t09. 

Localité.  Près  de  Tarsous  (Cilicie). 

Observations.  M.  Reuss,  qui  a  fait  connaître  cette  espèce, 
l'avait  confondue  avec  la  précédente.  Elle  n'est  connue  jus- 
qu'à ce  jour  que  dans  les  couches  miocènes  d'Autriche  : 
(Grinzing  et  Gaiufahren),  de  Moravie,  de  Bohême  (Buders- 
dorf),  de  Madère,  Porto-Santo  (Mayer). 
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6.  HBLIASTHËA,  sp.  indét. 
PI.  XVI,  fig.  7-8. 

'té.  Davas  (Carie). 

valions.  Nous  possédons  ud  groupe  assez  gros  d'un 
que  M.  Haime  avait  rapporté  avec  hésitation  à  la 
vaTuronensis,  Michelin  (Voy.fiu//.  soc.  géol.,l.  XI. 
Mais  ayant  fait  pratiquer  une  section,  il  apu  recon- 
î  le  système  costal  occupe  l'espace  compris  entre 
illes  des  polypiérites  et  s'y  joint  ;  de  sorte  que 
;n   doit  prendre  place  dans  le  groupe  des  He- 

iureusement  son  état  de  conservation  est  trop 
30ur  qu'on  puisse  le  déterminer  spécifiquement. 


OMue  BEPTABTSAA,   d'Orbigny. 

SEPTASTRJ:A  GEOMBTRICA,  Michelotll. 

OHETHrcA..  Micheloltl,  Sptcim.,  p.  113,  pi.  iv,  flg.  2,  1S38. 
luiTEBius,  Mlclielln,  taon.  ioophyt.,p.6i  et  311,  pi.  in,  flg.  10. 
iEOBETiicA,  Uilne  Edwards  et  Biime.  fltif.  nat.  dat  Corail.,  t.  H, 
p.  430. 

ités.  Tarsous  (Cilicie),  Davas  (Carie). 
valions.  Nous  avons  sous  les  yeux  le  test  de  cette 
èce  et  des  empreintes  de  ses  calices  polygonaux, 
échantillons  acquièrent  unedimensii>n  considérable 
e  diamètre  des  calices  dépasse  un  centimètre. 
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M.  Michelotli  a  trouvé  ce  polypier  dans  la  colline  de 
Turin;  M,  Michelin  l'indique  dans  les  couches  tertiaires  de 
Bordeaux,  de  Dax,  et  dans  tes  faluns  de  Fosse  (Maine-et- 
Loire)  . 
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G«Br«  CLIOHA,  Grant. 
CLIONA  FALUNICA,  Fischer,  mss. 

Localités.  Tarsoua,  Neraroun  (Cilicie) . 

Observations.  Celte  éponge  perforante  attaque  les  gros- 
ses Huitres  de  Cilicie  (Ostrea  crassissima)  ;  ses  oscules  ont 
un  faible  diamètre,  bien  inférieur  &  ceux  de  la  Cliona  celata 
qui  perfore  actuellement  VOstrea  kippopus  de  la  Manche. 
L'espèce  des  faluns  se  rapproche  beaucoup  de  la  Cliona 
(Vioa)  typica,  Nardo,  qui  détruit  les  coquilles  des  Huîtres 
de  la  Méditerranée. 
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FLORE 
RTIAIRE   MOYENNE 


F.   UNGER  ' 


ANTES   PHANEROGAMES. 


DES    PHANÉROGAMES    DICOTTLÉDONES. 


FAMILLE  L    TAX1NE£. 

Qann  PODOCABPDB,  L'Héritier. 

PODOCARPUS  EOCENICA  ». 

ioCKNtCA,  Ung.,  Fost.  Flora  v.  Sotika  {Dmiachr.  derk.  Acad.  der 
ffïij.,  B.  n),  p.  S8,  tob.  u,  flg.  ll-W. 

ités.  Asie  Mineure  (Boulgardagh  en  Cilicie);  Grèce 
lée,  selon  F.  Unger,  Wxssenseh.  Ergebn.  einer  Reise 

bservations  signées  P.  T.  sont  de  H.  de  Tchihatcheff. 
im  avait  élé  donné  à  l'époque  où  M.  le  professeur  Unger  con- 
lore  fossile  de  Solaka  comm»  iotène,  maia,  depuis,  le  savant 
:  Vienne  a  modîBé  sa  manière  de  voir  tant  à  l'égard  de  la  Flore 
iczka  qu'i  l'égard  de  celle  de  Boulgardagb,  einai  qu'3  vieot  do 
en  d^darant  qu'aujourd'hui  il  range  ces  deux  localités  dans 
tii/f^rùwr,  ra  quB^  depuis  pfusJmrs  années,  M.  0.  Heer  avait 
ur  la  première.  P.  T. 
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in  Griechen.);  Allemagne  (terrain  miocène  de  Sotzlca  en 
Styrie  et  de  Radoboj  en  Croatie)  ;  Italie  (monte  Bolca)  ; 
Suisse  (selon  O.  Heer,  Flora  tert.  Helv.). 

FAMILLE  IL    UYRIGACE^. 

Oaore    COHPTONIA,    Banks. 
COMPTONIA  LACINIATA. 
CoHPioMA  LAcinUTA,  Oog.,  Fott.  Plofa  V.  Sotika,  p.  31,  tab.  Tin,  flg.  i. 

Localités.  Asie  Mineure  (loc.  cit.),  Allemagne  (lemLio 
miocène  de  Parschlug  en  Styrie  et  de  Radoboj  en  Croatie). 

FAMILLE  III.   CUPULIFERiB. 
0«Dr«  QDESCOB,   Linné. 
1.  QOERCUS  MEDITERRANBA. 
QonCDS  HBDimuMU,  Ung.,  CAI.  protog.,  p.  113,  Mb.  lUi,  Ag.  S,  0,  T. 

Localités.  Thrace  (entre  le  golfe  du  Grand-Pont  et  le 
village  Kumbourghas) .  Grèce  (île  d'£ubée,  selon  (Jnger 
Wissensch.  Erg.  e.  R.  i.  G.,  p.  158)  ;  Allemagne  (Parschlug, 
Ung.,  Chl.  protog.,  \i.  lU-115,  tab.  xxxii,  f.  5-9);  Italie 
(Sinigaglia,  selon  Unger,  Chl.  protog.) 

t.  QDBRCDS  UGNITDM. 
Qnakcro  uanmni,  Ung.,  CM.  protop,,  p.  113,  tab.  uoi,  Sg.  5>7. 

Loffllités.  Thrace  (loc.  cit.).  —  Allemagne  (Parschlug); 
Amérique  septentrionale,  selon  Unger,  Chl.  protog. 
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3.  QCERCCS  LONCHITIS. 
xams,  UDg-,  Fou.  Flora  v.  Sotika,  p.  37,  Ub.  m,  fis.  l-T, 

'ités.  Asie  Mineure  (Boulgardagh).  —  Allemagne 
Radoboj);  Grèce  (lie  d'Ëubée)  ;  France  (Menât); 
!4aborde);  Italie  (Superga,  Turin). 

FAMILLE  IV.    LAURINË^. 

0«are  DAPHHOGEHE,    Unger. 

DAPHNOGENB  LANCEOLATA. 

UNCtoUH..  Ong.,  Fott.  Fi.  -o.  Solifai,  p.  31,  tab.  xvt,  1^.  Ut. 
L^NCEOLATuM,  Heer,  Catai.  dt»  plantes  ttrl.  de  ia  SuitM,  pi.  vui. 

ités.  Asie  Mineure  (Boulgardagh) .  —  AllemagQe 
Radoboj).  —  Suisse,  partout. 

FAMILLE  V.    EBENAGE;E. 

Gante   BIOBPVKOS,  LiDné. 
DIOSPVKOS  MYOSOTIS. 
fOMmu,  Uns.,  ff"-  f-  <'•  Sotika,  p.  4!,  Mb.  siu,  flg.  15,  10. 

il^s.  Asie  Mineure  (Boulgardagh).  —  Allemagne 
.  Suisse. 
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FAMILLE  VI.    ERlCACEiS. 
Genn  AHDBOHEDA,  Uoné. 
ANDROMEDA  VACCINIFOUA. 
AmiLonDk  TAcennraui,  Uag.,  Foas.  FI.  v-  Sùlika,  p.  43,  teb.  ni*,  S»  t-11. 

Localités.  Asie  Mineure  (Boulgardagh)  —  Allemagne 
(Sotzka);  Suisse,  l-'indiiiige;  Italie. 

FAMILLE  VII.    MYRTACE.E. 
QeDM  E0CALTPTDS,   L'Héritier. 
EUCALYPTUS  OCEANICA. 
BnULTrns  ocunu,  Uag.,  Fot*.  Fî.  o.  Soliia,  p.  S3,  Ub.  txsvi,Bg.  1-13. 

Localités.  Asie  Mineure  (Boulgardagh).  — Allemagne 
(Sotzka)  ;  France  (Hénat)  ;  Italie  ;  Suisse,  Rovereaz,  Find- 
linge,  etc. 

FAMILLE  VIII.   PROTEACE^. 

G«nn   CONBTANTIIilDH,   Unger,  nov.  gen. 

CONSTANTINIUM  PROTEOIORS,  Ung.  (1863). 

PI,  xvii,  fig.  <,  î.' 

Ligni  strata  concentrica,  incoiispicua.  Radiï  medullarefl 
heteromorplii,  majores  rariores  corpore  longissimo  usque 
1/GIin.,  lato,  minores  crcberri mi  uni-quatuor-seriales.  Vasa 

1,  Toutes  les  figures  qui  composoiil  celle  planche  Odt  été  desâioécspir 
M.  le  professeur  tJnger,  â  un  groâàissopetit  do  HO  foisi  P.  T. 
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cupiosa,  angusta,  ut  plurimum  simplicia,  cellulis 
eequabiliter  distributa.  Gellulse  lignt  proeenchy- 
pachytichffl. 

rvattons.  Jusqu'à  présent  les  deux  genres  Quer- 
t  Lillia  (Ung.  Gen.  et  spec.  plant,  foss.,  p.  531) 
t  seuls  dans  la  section  qui  était  destinée  aux  bois 
ses  par  des  rayons  médullaires  de  deux  ditnen- 
3st-Ji-dire  les  uns  grands  et  d'autres  petits.  C'est  à 
lion  que  vient  se  joindre  le  Canstanlinium  auquel  ce 
é  donné  pour  rappeler  sa  provenance  d'une  région 
16  de  la  capitale  ottomane.  Le  fossile  dont  il  s'agit 
aussi  bien  conservé  dans  toutes  ses  parties  que  le 
nt  (Tchihatcheffiles) ,  en  sorte  que  l'on  a  souvent 
ne  h  y  constater  la  ponctiiation  des  vaisseaul:  ;  de 
s  cellules  paraissent  généralement  avoir  des  pannB 
ices,  bien  que  cela  ne  soit  que  l'eCTet  local  de  l'aetion 
te  de  la  fossilisation,  puisque  çà  et  là  oa  aiperçoH 
lies  encore  munies  de  leur  membrane  prûnitivs  h 
aisses. 

luveau  genre  Constantinium  se  distingue  du  getve 
m  par  l'absence  ou  du  moins  par  le  caract^  très- 
oncé  des  couches  anDuelles,  tandis  que  la  nabm 
ïdes  ainsi  que  plusieurs  autres  traits  différentiels 
it  du  genre  Lillia.  Le  nom  spécifique  de  proteoides 
lé  a  rappeler  certaines  analogies  de  ce  bois  avec 
Prolea, 

Explication  des  figut-es. 

1.  Sectio  horizontalis. 
Radii  ineduUaies  majores. 
Radii  medullares  minores, 
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c.  Vasa  spiralia. 

d.  Cellula  ligni  prosenchymatosa  pachyticha. 
Fig.  2.  Sectio  tangentialis.  Signatura  eadem. 

Localité.  Tlirace  (  bords  méridionaux  du  lac  de  Derkos). 
PLANTE  PHANÉROGAME  DE  FAMILLE  INCONNUE. 

Geiue  TCHIHATCHEFFITES ,   L'nger,  oov.  genj 

TCHIH\TCHBFFITES  BYZANTINA,  UDg.    (1863). 
PI.  Jivii,  6g.  3,  4. 

Ligni  strata  concentrica,  conspicua,  2  lin.,  et  ultra 
lata.  Radii  medullares  homomorphi,  conferti,  e  cellulis  dupli- 
cis  ordinis  connati,  majoribus  strato  simplici  cellulas  mini- 
mas  cingentibus.  Vasa  porosa,  vacua,  bi-pluriesconnala,  in 
Hmitem  strati  annui  ampla ,  sensim  minora  et  in  fine  strati 
minima,  CEeterum  œquabiliter  distributa.  Cellulse  ligni  pro- 
senchymatosse  leptotichie. 

Observations.  Ce  bois,  très-remarquable  par  l'excellente 
conservation  de  toutes  ses  parties  élémentaires,  n'a  jamais 

1 .  C'est  sous  le  nom  de  Tchihalchetria  que  ce  nouveau  genre  avait  Hé 
publié  en  IS63  danâ  hs  Comptes  rendus  (t.  LVI,  p.  516J,  d'après  le  ma- 
nuscrit allemand  de  H.  Ungcr  (traduit  par  moi  en  français)  el  avant  que 
r  à  mon  savant  ami  de  Vienne,  que  ce  nom  avait  été  déjà 
Boissier  pour  constituer  un  nouveau  genre  de  Crucifères, 
Flore  de  l'Asie  Mineure  (vol.  I,  p.  492] .  A  la  suite  de 
n,  M.  Ungcr  remplaça  l'ancien  nom  par  celui  que  je  publie 
■■n  qu'il  00  soit  pas  tout  â  fait  ï  l'abri  de  la  critique,  puis- 
nv<!nient  de  faire  supposer  certaines  relations  avec  le  genre 
e  la  famille  des  Crucifères.  P.  T. 
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encore  été  trouvé  à  l'état  fossile.  11  appartient  à  la  sectioo 
dans  laquelle  ont  été  rangées  la  Klippsteinia  et  la  Rosthomia 
(Ung.,  loe.  cit.),  mais  il  se  distingue  de  celle-ci  par  ses 
rayons  médullaires  qui,  dans  le  Tchihatcheffites,  sont  compo- 
sés de  cellules  de  deux  dimensions  difTérentes,  les  petites 
se  trouvant  enchâssées  au  milieu  des  grandes.  Les  cellules 
prosenchymatiques  sont  fort  étroites  et  à  parois  minces.  La 
largeur  des  vaisseaux  ponctués  varie  considérablement, 
selon  que  ces  vaisseaux  se  trouvent  k  l'extrémité  ou  au  com- 
mencement des  couches  annuelles. 

Localité.  Thrace  (bords  méridionaux  du  lac  de  Derkos) . 

EccpHeation  des  figures. 

Fig.  3.  Sectio  horizontalis. 

a.  Vasa  spiralia  in  fine  strati  annui. 

b.  Vasa  spiralia  stratum  annuum  inchoantia. 

c.  Radii  medullares, 

d.  Cellulœ  prosenchymatossB  ligni. 

Fig.  h.  Sectio  tangentialis.  Signatura  eadem. 
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FAUNE 
TERTIAIRE  LACUSTRE 


P.    FISCHER 


OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES. 


Les  roches  lacustres  rapporli^cs  par  M.  de  Tchihatcheff 
sont  nombreuses  et  appartiennent  à  des  localités  très-dis- 
tantes les  unes  des  autres.  Elles  indiquent  l'existence  de 
plusieurs  bassins  d'eau  douce  dissëmintis  dajis  la  Tbrace,  la 
Troade,  la  Phrygie,  la  Galatie,  la  Lycie,  la  Cilicie,  la 
Pamphylie,  la  Lycaonic,  la  Pisidie,  la  Mysie,  elc. 

La  conte mporanéité  de  ces  roches  lacustres  n'est  nulle- 
ment démontrée,  pas  plus  que  leur  âge  relatif  et  leurs  rela- 
tions stratigraphiques  avec  les  couches  marines  tertiaires 
de  l'Asie  Mineure.  Il  n'est  pas  possible  de  réunir  plusieurs 
de  ces  dépôts  par  petits  groupes  ayant  chacun  pour  cai-ac- 
téristiques  les  espèces  qui  y  ont  vécu.  On  est  donc  réduit  à 
considérer  uniquement  leur  aspect  paléontologique. 
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Or,  il  résulte  de  cet  examen  encore  incomplet,  que  ces 
diverses  faunes  lacustres  n'ont  pas  une  physionomie  très-an- 
cienne ;  que  la  plupart  de  leurs  espèces  vivent  encore  en  Orient, 
ou  du  moins,  sont  très-voisines  des  formes  actuelles  de  cette 
région;  enfin  que  quelques  coquilles  des  roches  lacustres 
paraissant  les  plus  anciennes  se  retrouvent  dans  les  dépôts 
récents  de  la  Pisidie,  de  la  Mysie  et  de  l'Ile  de  Rhodes. 

On  en  peut  donc  inférer  que  les  couches  d'eau  douce  de 
l'Asie  Mineure  appartiennent  en  grande  partie  aux  faunes 
des  étages  miocène  supérieur  et  pliocène;  et,  parmi  les 
espèces  les  plus  abondantes,  je  citerai  la  Melanopsis  costala, 
qui  caractérise  les  couches  pliocènes  supérieures  dans  la 
Grèce  (Mégare)*. 

D'ailleurs,  l'étude  géologique  de  l'Attique  démontre  dans 
cette  contrée  l'existence  de  deux  horizons  lacustres  parfai- 
tement tranchés^;  le  premier,  qui  appartient  &  l'époque 
pliocène  supérieure,  est  caractérisé  par  les  Melanopsit 
costata,  Planorbis  Tkiollieri;  le  second,  sous-jacent  au 
gisement  ossifère  de  Pikermi  et  aux  strates  marins  qui 
l'accompagnent,  constitue  les  véritables  couches  miocènes 
caractérisées  par  le  Planorbis  sabpyrenaicus  et  une  Linmée 

1.  Au  sujet  des  Hélanopsides,  je  Tarai  remarquer  qae  leur  importaon 
est  considérable  dans  l'étude  des  dépôU  lacustres  de  l'esl  de  l'Europe  et 
de  l'ouest  de  l'Asie.  En  Grèce,  les  deut  horizons  lacustres  sont  indiqués 
par  des  espèces  ditTérentes  :  l'horizon  pliocène  par  la  Melanopsit  coslala, 
l'horizon  mincène  par  la  M.  Daphne;  dans  l'Ile  de  Coa,  les  deux  assises 
inférieures  renferment  chacune  deux  espèces  de  Melanoptis ;  de  chaque 
côtédos  Dardanelles,  Férussac  a  cité  plusieurs  Melanopsis  fossiles  (M.  coi- 
lala,  tjtcerla,  prœroia)  ;  enTin  la  Moravie  abonde  en  Mélanopsides  fossiles, 
de  mÈme  que  le  Danube,  ses  olllueiits,  et  les  fleuves  de  l'Asie  Mineure 
sont  riches  en  espèces  vivantes  de  ce  genre, 

ï.  Voyez  à  ce  sujet  la  géologie  de  l'Auiquo  par  A.  Gaudry  [Ai 
fouiles  el  géol.  de  l'Atiiijue,  in-é"). 
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î  nous  avons  donné  le  nom  de  Ltmnea  Forbesi.  Ces 
-izons  existent  certainement  en  Asie  Mineure,  au 
après  les  fossiles  que  nous  avons  déterminés, 
it  aux  accumulations  si  remarquables  de  moules 
es  (Anodonta  Hellesponliea)  signalées  de  chaque  côté 
lanelles  par  M.  de  Tchihatcheff,  leur  âge  est  encore 
,  quoiqu'on  puisse  penser  qu'elles  ont  coïncidé  avec 
tion  du  calcaire  des  steppes.  La  roche  qui  les  ren- 
■ésente  de  nombreuses  empreintes  de  Mactres  et  de 
ïts  coslata.  Elle  est  donc  d'origine  fluvio-^narine  et 
ition  pliocène  ou  plus  récente, 

Spratt  et  Forbes*  avaient  déj&  considéré  les  quatre 
issins  lacustres  de  la  Lycie  comme  des  dépota  de 
3e  pliocène  ancienne,  contemporiûns  des  couches 
i  de  l'Ile  de  Cos.  Ces  données  stratigraphiques 
nt  assez  bien  avec  les  résultats  purement  paléonto- 

qu'on  peut  déduire  de  l'étude  des  roches  de  nos 
assins  lacustres  de  l'Asie  Mineure, 
îutre,  M.   Forbes'  a  cru  apercevoir   dans  l'Asie 

(à  Vourla,  près  de  Smyme)  un  bassin  lacustre 

aux  dépôts  du  Hampshire  et  du  bassin  de  Paris, 
inion  est  fondée  sur  la  présence  de  la  Limnea  lon- 
et  du  Platwrbis  rolundaliis  associés  h.  une  espèce 
inopside  qui  vit  encore  dans  l'Asie  Mineure.  Nous 

que  les  déterminations  spécifiques  de  M.  Forbes 
xactcs,  et  que  ses  fossiles  se  rapportent  plulôt  à,  des 
s  du  groupe  miocène  qu'à  des  espèces  de  la  forma- 

■ait  et  Forbes,  Traveh  in  Lycia,  t.  Il,  p.  179. 

■bes.  Note  on  ihe  FossUs  coUected  by  lient.  Sprall  in  the  fresh- 

•linry  (ormalion  of  the  tjulf  of  Smi/rm  (Procced.  geol.  soc. 

U3). 
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tion  éocèoe  proprement  dite.  La  Limnea  longiseata  d« 
Forbes  «et  peut-être  la  Limnw  Forhtsti  à&  l'AUique;  le 
prétendu  Platwrbis  rodtndatuê  est  certaioement  te  Pttmorbit 
subpjfrenaicus;  enfin  nous  svods  retrouvé  dans  l'Attique  la 
Melania  Hamiltontana,  Forbes,  de  Vourla. 

Lee  considérations  de  MH.  Strickland  et  Hantilton*, 
qui  admettaient  avant  Forbes  des  dépôts  éocèoes  dans  l'Asie 
occidentale,  donneraient  lieu  aux  mêmes  critiques  et  m 
reposent  pas  sur  des  documents  de  plus  de  valeur. 

ie  ferai  observer  enfin  que,  pour  nos  fossiles  lacustres, 
si  les  déterminations  muiquent  de  rigueur  ou  sont  incom- 
plètes, cela  tîoit  bien  plus  h  la  nature  des  roches  qu'au  soin 
apporté  à  ce  travail.  Aussi,  quoique  nous  ayons  décrit  quel- 
ques espèces  comme  nouvelles,  n'avons-nous  pas  pu  les  faire 
figurer.  La  calcaire  est  dur,  compacte,  et  les  coquilles  m 
s'y  montrent  qu'b.  l'état  de  moules  et  d'empreintes  très- 
souvent  méconnaissables. 

1.  Tramacl.  of  Ihe  geol.  soc.  of  Londm,  t.  V,  p,  395,  1840. 
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GASTÉROPODES. 


1.  HELIX  indét. 

'le.   Entre  Ezderoun  et  Afioun-Karahissar  (Phry- 

vatiotts.  Moule  d'une  Hélice  d'assez  grande  taille, 

àron  trois  centimètres  de  diamètre  à  Ht  base  du 

>ur. 

ne  possédons  que  les  trois  derniers  tours  de  spire. 

le  devait  être  globuleuse,  subconoïde  h.  en  juger 

uteur  du  dernier  tour. 

espèce  appartient  au  groupe  des  Hélix  grisea,  figu- 

osa,  lucorum,  pomatia,  etc.,  groupe  très-répandu 

ent  en  Orient. 

i.  HELIX  indéU 

lé.  Entre  Ezderoun  et  Afioun-Karahissar  (Phrygie). 
rations.  Mo.ule  d'une  Hélice  voisine  de  la  précédente, 
ïrnier  tour  moins  élevé.  L'avant-demier  tour  est 
,  les  autres  manquent. 
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3.  HELIX  PONTICA,  Fischer,  nov.  sp. 

Testa  globoso-depressa,  minute  et  radiatim  striaU, 
anfractus  5-5  1/2  sensim  crescentes,  sutura  parum  pro- 
funda,  simplici,  discret!;  anfractus  uttimus  subrotundatus, 
umbilico  stricto,  peristomate  dilatato,  vïx  reflexo,  intus  mar- 
ginato. 

Diamëlra  mai 9  millim. 

Hauteur 6    — 

Coquille  globuleuse-déprimée,  striée  finement  et  longi- 
tudinalement,  5  &  S  tours  1/2  s'accroissaiit  régulièrement, 
le  dernier  tour  arrondi  ;  suture  linéaire  peu  enfoncée;  ombi- 
lic étroit,  peristome  dilaté,  réfléchi,  épaissi  en  dedans. 

IjxalUéi.  Entre  Kérélu  et  Yaluzlar,  au  N.-E.  du  lac 
Beischelir  (Phrygie);-— entre  IHdjaet  Baba^Ëyub,  au  S.-O. 
d'Angora  (Galatie). 

Observations.  Cette  coquille  dont  nous  possédons  plu- 
sieurs moules  et  empreintes  appartient  au  groupe  de  ï Hélix 
Olivieri,  espèce  vivante  de  l'Asie  Mineure. 

4.  HELIX  iudél. 

localité.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (Troade). 
Observations.  Empreintes  d'une  coquille  de  la  taille  de 
■  la  précédente,  mais  plus  aplatie  et  subcarénée. 

s.  HELIX  PHRVGICA,  Fischer,  nov.  gp. 
Testa  ovato-globosa,  oblusa,  radiatim  et  oblique  striata. 
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5  approximati,  sensim  crescentes,  sutura  linearis, 
jltimus  rotundatus ;  umbilico,...  peristomate... 

i 6  millim. 

Ile  ovale-globuleuse,  h  sommet  obtus,  striée  obU- 

t  longitudioalement,  six  tours  de  spire  s'accrois- 

iërement,  éti*oits;   suture  linéaire,  dernier   tour 

iibitic...  péristome... 

é.  Entre  Kérélu  et  Yaluzlar,  au  N.-E.  du  lac 

(Phrygie). 

ations.  Petite  coquille  du  groupe  de  YHelix  depi- 

l'en  possédons  qu'une  empreinte. 

OtBf*  PDPA,   Lamarck. 

i.  PUPA  indét. 

i.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (Troade). 
liions.  Houle  incomplet  d'unPi^  dextre  de  forme 
ours  arrondis,  au  nombre  de  cinq,  l'avant-demier 
—  Longueur,  3  mill.,  largeur,  1  mill.  3/4. 


.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (Troade). 
itioTïs.  Petite  espèce  dextre,  à  forme  de  Bulime, 
arrondis.  Longueur  1  mill.  iji. 

3.  PUPA  TROJANA,  Fischer,  nov.  tp. 
PI.  VI,  Sg.  to. 
ausiliceformis,  eloogata,  dextrorsa,  longitudinal  i- 
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ter  nigDSO-striata,  striis  ad  médium  anfractûs  : 

spira  3ubacuta;  aofractus  numerosi,  ultimua  l/â.longitu- 

dinis  adxquans;  umbilicum...  peristoma... 

Longueur M  millim. 

Largeur 5  4/Î-5. 

Coquille  en  forme  de  Clausilie,  dexfre,  allongée,  grossiè- 
rement striée  en  long  ;  stries  flexueuses  surtout  vers  le  milieu 
des  tours;  spire  subaiguë,  tours  nombreux;  le  dernier  éga- 
lant la  moitié  de  la  longueur  totale,  ombilic...  péristome... 

Localité.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (littoral  méridional  de 
■  la  Troade). 

Observations.  Cette  espèce,  h.  en  juger  par  quelques  em- 
preintes, peut  atteindre  une  taille  encore  plus  considérable 
que  celle  que  nous  lu!  avons  assignée.  Elle  parait  inter- 
médiaire entre  les  Bulimus  et  les  Pupa. 


Ow»  TEKTIQO,  liUllw. 

VEflTIGO  indét. 

Localité.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (Troade) . 
Observations.  Empreintes  non  déterminables. 

Omm  «LADSILIAi  ûraparoaud. 

4.  CLAUeiUA  THRAaCA,  Piacher,  nov.  ap. 

Testa    cylindraceo-conica ,    longitudinal  iter   dense   et 
ragularitu'  etriato-oostata^  striis  in  anfractu  ultimo  fiub- 
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anfraclus....  planulati,  penultimo  longiore,  ultimo 
subcarinato;  peristoma  plicatum. 

lour  (fragm.) 10  millim. 

ur 3    — 

Ile  cylindracée-coniqae,  striée  el  ornée  de  céteS 
laies,  rapprochées  et  régulières,  un  peu  flexueuses 
nier  tour  de  spire;  tours  au  nombre  de...  aplatis, 
ème  plus  long  que  les  autres,  le  dernier  subcaréné 
;  pi^ristome  portant,  au-dessous  de  aa  jonction  avec 
lie,  une  lamelle  qui  se  prolongeait  h  l'Intérieur  de 
j.  Sommet  de  la  spire  papilieux. 
'lé.  Environs  de  Makrikoï  (Thrace). 
-alions.  Nous  possédons  de  cette  espèce  plusieurs 
s  et  des  portions  de  moules.  Par  son  abondance, 
.érise  les  dépôts  de  la  Thrace. 

1.  CIAUSILIA  indét. 

té.  Environs  de  Makrikoï  (Tfirace) . 
•ations.  Empreintes  de  petites  portions  des  der- 
5.  Espèce  un  peu  plus  large  que  la  précédente  ; 
;itudinales  plus  fortes  et  plus  espacées. 

3,  CLAUSILIA.  iodét. 

lé.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (Troade). 

'a/ions.  Empreintes  incomplètes  d'une  petite  espèce 

js- fortement  striée. 
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GaoN  PLAHORBIS,  Guetlard. 

1.  PLANORDIS  THIOLLIERI,  Michaud. 

PI.  vr,  fig.  &. 

PuNORHi  THioujui,  HictuDd,  Dticription  dv  cogiullai  (ottîUt  iiamiria 
data  Its  environt  de  fiauterio*  {Drémt),  p.  SS,  pL  ir, 
flg.  g-ll,  1855. 

Testa  magna,  anfractua  5  supra  rotundati,  subtus  in- 
flati,  subangulosi  et  profunde  excavalî;  apice  utrinque 
excavato  :  apertura  ampla,  peristoma  simplex. 

Diamètre  mas 3S  millim. 

Coquille  de  grande  taille,  i.  tours  globuleux  au  nombre 
de  5}  sutures  profondes,  tours  arrondis  en  dessus,  renflés 
et  subanguleux  en  dessous,  surtout  au  voisinage  de  l'exca- 
vation ombilicsJe;  sommet  de  la  spire  enfoncé  en  dessos 
et  en  dessous  ;  ouverture  ample,  péristome  simple. 

Localilés.  Entre  Rérélu  et  Yaluzlar  (Phrygie) ,  rive  N.-E. 
du  lac  Beischehr.  Entre  Baya-Eyub  et  llidja  (Galatie),  au 
S.-O.  d'Angora.  —  Entre  Ilidja  et  Tchakmak  (Phrygie), 
bassin  du  Sangarius. 

Observations.  Planorbe  de  grande  taille  se  rapportant 
au  P.  ThioUieri,  mais  un  peu  plus  concave  et  plus  caréné 
en  dessous.  Le  Planorbis  Thiollieri  est  un  fossile  des  marnes 
miocènes  d'Hauterive  (Drôme)  et  pliocènes  de  Mégare 
(Grèce). 

i.  PLANORBIS  SUBPrRENAICUS,  Noulel. 

PL  VI,  Gg.  9. 

PuuiOHis  suimENAiciis,  Noulet,  Mémoire  tw  U*  coqailiei  [auAtt  du  tenvioi 
tteau  doue*  du  md-ovttl  di  ta  FroMC,  p.  (00,  tSM. 
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Punouu  souDcs,  Thom»,  Nau.  Jarb,,  1.  11,  p.  1S3, 1S(5  (t). 

—  —       DMbkyea,  Dêteript.  dM  amm.  tmu  v«rW>rt$  du  battm  d» 

Parii,  Buppl.,  t.  U,  p.  T3T  (!). 

Localités.  Entre  Afioun-Karahissar  et  BaschourankoT 
(Phrygie).  —  Entre  Kérélu  et  Yaluzlar  (Phrygie).  —  Entre 
Baba-  Eyub  et  llidja  (Galatie) .  au  S.-O.  d'Angora. 

—  Calcaires  lacustres  du  Lot-et-Garonne,  du  Tarn- 
et-Garonne,  du  Gers,  des  Landes;  de  Saucats,  de  Léognan 
(Gironde),  etc.  — Attique  (Gaudry). 

Observations.  Empreintes  et  moules  d'un  Planorbe  qui 
est  identique  avec  le  Planorbis  subpyrenatcus,  de  Noulet,  et 
qui  me  semble  se  rapporter  également  au  Planorbis  solidus, 
Thomse,  espèce  abondante  dans  le  calcaire  de  la  Beauce 
(Desbayes),  et  le  bassin  de  Mayence  (Sandbei^er). 

3.  PLANORBIS  SUBHARGINATUS,  Fischer,  nov.  sp, 
PI.  VI,  fig.  U. 

Testa  complanata,  carinata,  compressa,  sensim  et  regu- 
lariter  accrescens;  anfractus  6-7,  sutura  marginata,  supra 
rotundati,  subtus  subplanulati. 

Diamètre  mas 13-10  millim. 

Coquille  aplatie,  comprimée,  insensiblement  et  régulière- 
ment développée  ;  tours  étroits,  au  nombre  de  6ou  7,  subaplatis 
en  dessus,  globuleux  en  dessous  ;  le  deniier  tour  caréné. 

'Localités.  Enire  Tét'énu  et  Kémer  (Lycie  septentrionale)  ; 
entre  Kérélu  et  Yaluzlar  (Phrygie). 

Observations,  lispèce  du  groupe  des  Planorbis  margi- 
natus,  Draparnaud,  carinatiis,  Miiller,  etc.,  mais  plus 
grande  et  èi  tours  plus  nombreux. 

lie  test  n'est  pas  conservé;  moules  et  empreintes. 
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i.  PLAI40RBIS  G0USSÀR0IANU5,  Noalet. 

PuiKwns  GonsMBDUKDS,  Noalet,  Mimoir»  iw  Ut  coq.  fou.  lui-otmt  fVow», 
p.  m. 

Localités.  Entre  Téfénu  et  Kémer  (Lycie  septentrio- 
nale)) entre  Kérélu  et  Yaluzlar  (Phrygie). 

—  Sansan  (GeraJ;  Saucats,  Noaillan  (Gironde). 
Observations.  Le  tét  est  conservé.  Petite  espèce,  de  h 

à5  tours  de  spire  convexes,  arrondisi  diamètre,  3  millim. 
Il  nou3  est  difficile  de  la  distinguer  du  Planorbis  Gwutar- 
diamu. 

S.  PLANOBBIS  LUDOVICl,  Noalet. 

kjuMWHi  LoDonci Noulet,  Mémoir»  tur  t«i  eoq.  fou.  lud-ouut  Frtmet, 

p.  IM. 

—  unusiDS....  Nyst,  Coq.  fost.  Btig.,  p.  471,  pi.  XKim,  Ag.  10(!). 

—  —  Desharw,  Fou.  Paru,  iuppl.,  t  n,  p.  743  (Ij, 

—  svmuGDiATtis,  QefraDce,  Dkt.  *c.  nat.,  t.  XLI,  p,  S3S  (1). 

Localités.  Entre  Téfénu  et  Kémer  (Lycie  septentrimile). 

—  Sansan  (Gers)  ;  Lucbardez  (  Landes)  ;  calcaire  de  la 
Beauce?  meulières  de  la  Brie?  Klein-Spauwen?  (Deshayes). 

Observations.  Moules  d'un  petit  Planorbe  de  3  millim. 
de  diamètre,  b.  coquille  aplatie. 

6.  PLANORBIS  ALBUS,  HUlIer. 

PuiTORB»  ALDDS. . .  Uailer,  Vtrmium  hitt.,  U,  p.  164  (1). 

—  MtsnDDS,  DrBparnaad,  Hut.  motl.  Franct,  Uh.  t,  llg.  4&-lT. 

Localités.  Entre  Afioon  -  Karahissar  et  Baschouranlnî 
(Phrygie);  entre  Karaman  et  Boyalar  (Cilicie  septentrio- 
nale). 
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Observations.  Les  calcaires  lacustres  des  toealilés  préci- 
tées sont  remplis  de  petits  Planorbes  qui  se  r^procbeot 
plus  du  PL  <Ubus  que  de  toute  autre  espèce. 


Ocnre  PHTBA,   Draparnaud- 


Localités.  Entre  Zévé  et  Istavros  (littoral  de  la  Pam- 
phylie)  ;  à  l'est  d'Adalia. 

Observations.  Moule  d'une  petite  espèce  se  rapprochant 
'  beaucoup  de  la  Physa  acuta,  Draparnaud,  par  la  forme  de 
la  spire.  Le  dernier  tour  est  médiocrement  globuleux. 

Longueur 7  mtntm. 

Largeur H/% 


(.  UHNBA  TCHIHATCHEFFI,  Fiadwr,  nov.  f. 
PI.  VI,  Qg.  5. 

Testa  magna,  elongata,  acuta,  anfractus  9,  aubgloboai, 
sutura  profunda  discret!  ;  spira  acutissima  ;  anfractus  ulti- 
mus  araplus  3/5  longitudinis  aequans,  prope  suturam  inlla- 
tus,  medio  et  ad  basin  parum  dilatatus. 

[.ongueur Si  millim. 

Largeur Î3    — 

Coquille  grande,  allongée,  aiguë,  tours  au  nombre  de 
9,  subglobuleux,  à  suture  profonde;  spire  très-étroite  et 
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pointue;  dernier  tour  allongé,  égalant  les  â/5  de  la  lon- 
gueur totale,  renflé  près  de  la  suture,  moins  dilaté  vers  le 
milieu  et  h.  la  base;  ouverture  ovale-allongée;  pénstome 
non  renversé. 

Localité.  Entre  Kérélu  et  Yaluzlar  (Phrygie). 

Observations.  Grande  et  belle  espèce  du  groupe  de 
la  Limnea  stagnalis,  mais  h.  dernier  tour  comparativement 
moins  dilaté. 

î.  LIMNEA  indét. 

Localités.  Entre  Afioun-Karahissar  et  Baschourankol 
(Phrygie)  j  entre  Karaman  et  Boyalar  (Ciiicie  septentrionale) . 

Observations.  Moule  d'une  petite  espèce  du  groupe  de 
la  Limnea  truncatula.  Millier. 


3.  LIMNEA  PSEUDÛ-PALUSTRIS,  d'OrbJgny. 

A.  d'Orbigar.  Proiroitu  da  Patéo»t.,  éi.  30  B,  n"  13», 

1853. 
Noulet,  Mint.  sur  Ut  caj.  foii.  ind-OMMl  FroM». 


Localités.  Entre  Kérélu  et  Yaluzlar  (Phrygie)  ;  entre 
Ahroedlu  et  Narlu  (Troade). 

—  Calcaire  lacustre  de  Saucats,  Noaillan  (Gironde). 

Observations.  Cette  Limnée  rappelle  par  sa  forme  la 
L.  paluslriSfh-,  mais  sa  spire  est  plus  allongée,  plus  élan- 
cée; le  dernier  tour  est  plus  aplati  au  voisinage  de  suture. 

Longueur. i3  millim. 

Largeur ÏO    — 
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4.  LIHNEA.  OVATA,  Draparnaud. 
Lamu  ovnt,  DnptinHid,  Bût.  motl.  Franet,  Ub.  u,  flg.  30-31. 

Localilé.  Entre  Karaman  et  Khadin  [Citicie  septen- 
trionale). 

ObtervtUiùns.  Moule  d'un  échantillon  d'assez  grande 
taille. 

5.  UHNEA  (ANPHIPEPLEA)  iodét. 

Localité.  Entre  Karaman  et  Khadin  (Cilide  septen- 
trionale). 

—  Attique  (Gaudry). 

Observations.  Empreinte  d'une  Limnée  très-globuleuse, 
h  spire  obtuse  et  appartenant  probablement  au  groupe  des 
Limnées  dont  VAmpkipeplea  gîutinosa  est  le  type. 

Oa^  CTGLOSTOMA,  Lamarck. 
CYCLOSTOUA  OUVIBRI,  Charpentier. 
'  CicLMTOHA  Ouvini,  Cluirp«Dtler,  Ztitichr.  fur  motakanol,  p.  1U,  1847. 

Localité.  Entre  Zévé  et  Istavros  (Pamphylie). 

Observations.  Empreintes  d'une  partie  du  dernier  tour 
d'un  Cyclostome  à  têt  sillonné  et  finement  griuiuleux,  à 
forme  ventrue,  rappelant  l'aspect  du  Cyclostoma  Olivierit 
espèce  vivante  de  la  Syrie  et  de  l'Asie  Mineure. 

Oent*   VIVIPAKA,   Sowerby. 
VIVIPMIA  indét. 

Localités.  Entre  Baba-Eyub  et  llidja  (Galatie);  entre 
Ezderoun  et  Afioun-Karahissar  (Plirygie). 
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Observations.  Moules  nombreux ,  mais  le  plus  souvent 
déformés,  d'individus  de  divers  âges  d'une  espèce  de  Vm~ 
para  de  la  taille  des  Vivipara  fasciala,  mamitlarùy  etc. 

Longueur 16  à  30  millini. 

Largeur. %*  k  M    — 


0«w«  PALDDXHA,  Lanurck. 

PALUDINA  PHRVGICA,  Fiadm,  bw.  «p. 
PL  VI,  Gg.  6. 

Testa  tenuis,  longitudinaliter  sulcata,  anfractus  5-5 1/2, 
globuloâit  regulariter  accresceutes,  ulUmus  ventricosufi,  re- 
liquum  spiraesuperans;  perforatio  umbiUcalie  strïcta;  aper- 
tura  semilunaris;  peristoma  reQexiusculum. 

Longueur. 8  1/2  millim. 

Longueur  du  derner  lour 6  — 

Largeur 6  — 

Cette  coquille  est  de  la  taille  de  la  Paludina  tmpura, 
mais  elle  en  diffère  par  plusieurs  caractères.  Le  tét  est 
mince,  strié  longitudinalement;  tes  tours  globuleux,  arron- 
dis, s'accroissent  régulièrement;  ils  sont  au  nombre  de  5  à 
5  1/â.  Le  dernier  tour  très-large,  ventru,  dépasse  la  lon- 
gueur du  reste  de  la  spire  j  ombilic  sous  la  forme  d'une  très- 
petite  fente;  ouverture  semilunaire;  bord  droit  renversé 
légèrement  en  dehors. 

Elle  diffère  de  la  Paludina  impura  par  ses  tours  plus 
convexes  et  son  péristome  réfléchi;  elle  se  rapproche  plutôt 
é^  Paludina  expansilabris,  cyclostomoidet,  etc.,  maifl  elle 
est  moins  obtuse  et  épaisse. 
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Loeatités.  Entre  Kérélu  et  YRluzIar  (Phrygie);  entre 
Baba-Ëyub  et  llidja  (Galatie)  ;  Soultaitkhan  (Lycaonie);  «ntr« 
Ilidja  et  Tchakmak  (Phrygie);  voisinage  du  lac  Bouldour 
{PisidieJ  ;  rive  septentrionale  du  lac  Aboullonia  (Myaie),  etc. 
Observations.  Par  son  abondance,  cette  Paludine  carac- 
lériie  les  dépàU  lacustre»  tertiaires  de  l'Asie  Mineure.  Elle 
«et  toujeura  h  l'éUt  d'empreintes;  cepenclant  les  naraes 
quaternaires  ou  contemporaines  des  lacs  Bouldour  ei  jiboo^ 
louia  en  renferment  des  exemplaires  pourvus  de  leur  têt. 
Elle  existe  sous  la  même  forme  dans  les  dépôts  lacustres 
récent£  de  l'Ile  de  Rhodes. 


dMM  HTDB«siA,  brtiun. 

4.  8YDR0MA.  iBMt. 

Localilé.  Entre  Baba-Eyub  et  Ilidja  (Galatie) . 

Observatiotis.  Une  seule  empreinte,  mais  bien  caractêri- 
Bée,  d'une  Hydrobie  allongée,  conique,  étroite,  ayant  de 
6  à  6  l/S  tours  de  spire. 

UngiMur 8  V*  omUmb. 

Lirgear 4  1/S    — ' 

i.  HYDHOBIA  indél. 

Localilé.  Plage  méridionale  du  lac  Bouldour  (Pisidie), 
dans  une  argile  bleuâtre. 

Observations.  Nous  avons  isolé  quelques  échantillmft 
d'une  assex  grande  Hydrobie  ayant  probablement  six  tours 
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de  spire,  cylindrique,  allongée,  mince,  à  ouverture  un  peu 

dilatée. 

LoDgueuV 9         miHiin. 

Largeur 'V*    — 

Cette  espèce  est  peut-être  quaternaire  ou  actuelle,  ainn 
que  toutes  celles  du  lac  Bouldour  et  notamment  la  Dreit- 
sma  Bouldourensis. 


Geara  MELAHIA,   Limarck. 
HELANIA  indét. 

Localité.  Enb%  Zévé  et  Islavros  (Pampbylie) . 

ObaerxxUions.  Empreintes  des  deux  derniers  tours  d'une 
Mélanie  striée  transversalement  &  sa  base  et  se  rapprochant 
des  MeUmiafascioUUa,  Olivier,  curvicosta,  Deshayes,  etc. 

Oeme  HBLAHOPB»,  Urnarck. 

lŒLANOPStS  COSTATA,   Pérusfiac. 

Mhanu  costha.  . . .  OUTier,  Voyag*  a»  UdwiI,  U  II,  p.  SU,  pi.  h»,  Ig.  3. 
Maunomï  c<MT*Tit,  Fénisaac,  Mêmoirt  géot.,  p.  01  (in  Mim.  kk.  hùt.  wit. 
Para.  I,  p.  156,  t«b.  nr,  Bg.  ii-lS.) 

Localités.  Entre  Angora  et  Bazarkol  (Galalie);  et  de 
chaque  côté  du  détroit  des  Dardanelles. 

—  Attique  (Gaudry). 

Observatioits.  Empreintes  très- nombreuses  d'une  .tffJti- 
nopsis  dont  le  tét  est  chargé  de  grosses  côtes  longitudinales, 
un  peu  flexueuses,  se  terminant  par  de  gros  tubercules  au 
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voisinage  des  sutures;  ces  caractârea  identifient  cette  espèce 
avec  la  Melanopsis  eotkUa,  Férussac,  qui  abonde  dans  les 
couches  tertiaires  supérieures  de  l'Attique. 

H.  de  Férussac  l'a  signalée  depuis  longtemps  dans  les 
calcaires  de  Sestos  et  d'Abydos,  en  compagnie  des  Mela- 
nopsis  prtsorta  et  coakUa.  Nos  échantillons  des  Dardanelles 
sont  emp&tés  dans  la  roche  &  Anodmta  Hettetpontiea. 

Lonpieur. .- .  .  .      49  millim.  et  pliu. 


a«H*  TALVATA,   HflUer. 

*.  YALVATA  ORIENTALIS,  Fischer,  nov.  sp. 
PI.  VI,  fig,  7. 

Testa  ovato-depressa ,  obtusa,  anfractus  .&  subrotun- 
dati,  minutissiine  et  longitudinaliter  striati;  sutura  parum 
profunda;  anfractus  ullimus  valde  dilatatus,  »ibdepres- 
sus;  umbilico  profuRdo,  magno;  apertura  ovata;  peristoma 
simplex,  ad  columellam  discontinuum ,  nunquam  oranino 
liberum. 

Diam.  max 9        millim. 

Hauteur 3  */î     — 

Coquille  ovale-déprimée,  obtuse;  k  tours  de  spire  ar- 
rondis, trës-fînement  triés  dans  le  sens  de  l'accroissement  ; 
suture  peu  enfoncée  ;  dernier  tour  très-dilaté,  subdéprimé  ; 
ombilic  large  et  profond;  ouverture  ovale  et  non  circulaire; 
péristome  simple,  devenant  discontinu  en  atteignant  la 
columelle,  n'étant  jamais  complètement  séparé  et  libre. 

Localités.  Entre  SaraTkoT  et  Dénizlu  (vallée  du  Méandre)  ; 
Soultankhui  (Lycaonie)  ;  entre  Ahmedtu  et  Narlu  (Troade)  ; 
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enU«  T^iésa  «t  Hémer  (Lycte  septentrionale);  entre  Kétëa 
et  Vduzlw  (Phrygie)  ;  plage  méridioaale  du  Uc  Bouldnr 
(Pisidie),  etc. 

OàMenmiiotu,  Cette  «cxpiiUe  A'est  pas  moins  caracté- 
rMque  de*  calcairas  laciutres  de  l'Aus  Himiire  qua  la 
PtUmdiHa  Phrygita  <iai  lui  eat  partout  aeaociéB.  On  les 
trouve  toujours  k  l'état  de  moules  ou  d'en^ârtea,  «socplë 
dans  le  voisinage  du  Méandre  et  du  lac  Bouldour. 

La  Valvata  orientalis  diffère  de  la  Valvata  pisetnatis  par 
ses  tours  de  spire  plus  déprimés,  sa  taille  moindre,  son 
ombilic  plus  évasé,  «on  péffatane  dÏMontinu,  etc.;  elle  se 
rapproche  de  la  Valvata  depressa,  Pfeiffer. 

l.  TALTATA  indét. 

localité.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (Troade). 
Observations.  Petite  espèce  de  la  taille  de  la  Valvaia 
cristata^  MûUer. 

Qtmn  HEBITIHA,  Lamarck. 

NERITINA  indét. 

Localité.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (littoral  méridional 
de  la  Troade). 

Observations.  Nous  ne  possédons  que  des  empreintes 
retenant  encore  de  fubles  portions  du  tét,  La  forme,  la 
coloration  de  ces  débris,  la  disposition  des  raies  et  des 
zones,  nous  permettent  de  placer  ce  fossile  dans  le  voisi- 
nage de  la  Neritina  bœtica,  Lamarck. 
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>  CTCKJW,  Bniguière. 
CYCUS  iaàél. 


é.  Entre  Kànuimn  «t  Boy«^ar  (Cttici«) . 
ations.  Empreintes   d'unft   Gycibcte  nA^rtatigtt* 
îverse,  mince,  peu  bombée,  différant  par  sa  forme 
ts  actuelles. 


'4.  Entre  Angora  et  Bazarkoï  (Galatie) . 

nations.  Les  couches  lacustres  de  cette  provenance 

t  les  empreintes  de  plusieurs  Vnio  malheureuse- 

Uerminables,  Les  principales  Tonnes  qu'on  peut 

e  sont  : 

io  de  la  taille  de  VUnto  lUtoralia,  Linné,  maÏA  plus 

I  avant  et  en  arrière. 

1»  de  la  taille  de  VUnio  batawt,  Lamnrck. 

Lite  espèce  dont  nous  n'avons  peut-être  qu'un 

vida,  maù  très-iné^uilutérale  et  voitÙM  de  VVnio 

,  Booi^uignat,  de  Syrie. 
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GeBTfl  DIPSAB,  Leach. 

DirSAS  TCHIHATCHEFFI,  Fischer,  nov.  sp. 
PI.  VI,  fig.  3. 

Testa  ovata,  complan&ta,  inœquilatera,  antice  rotundaU 
et  attenuata,  poslice  dilatata ,  subaiigulata  et  oblique  trun- 
cata,  margine  ventrali  arcuato,  dorsali  ante  apicem  declivi, 
pone  producto,  aliformi. 

Diamètre  an  lé  ro-posiérieur (Oroillim. 

Hauteur 47    — 

Coquille  ovale,  très-aplatie ,  inéquilatérale ,  arrondie  et 
plus  étroite  en  avant,  très-dilatée,  subangulcuse  et  oblique- 
ment tronquée  en  arrière  ;  bord  ventral  arqué,  bord  dorsal 
déclive  en  avant  des  crochets,  relevé  en  aileron  en  arrière. 

Localité.  Entre  Karaman  et  Boyalar  (Cilicie) . 

Observations.  Très-belle  espèce  appartenant  h  un  groupe 
connu  depuis  peu  &  l'état  vivant  dans  l'Asie  occidentale. 
Elle  a  quelques  rapports  avec  VL'nio  CkurchilUanuSf  Bour- 
guignat  (Améti.,  t.  Il,  p.  35),  qui  vit  aux  environs  de  Ko- 
nieh  (Karamanie). 

Genre  AHODOIVTA,  Lamnrrk. 
).  ANODONTA  indél. 

Localités.  Entre  Ahmedlu  et  Narlu  (Troade).  —  Près 
d'Angora  (Galatie). 

Observations.  On  trouve  dans  ces  localités  une  certaine 
quantité  d'Anodontes  à  l'état  d'empreintes  ou  de  moules; 
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S  sont  tellement  altérées,  que  leur  détermination 
:  est  impossible. 

ANODONTA.  HELLESPONTICÂ,  Pisclier,  nov.  sp. 
PI.  VI,  fig.  t. 

oblonga,  ventricosa,  parum  inequilatera,  antice 
,  postice  attenuata,  subrostrata,  natibus  inHatis, 
•is,  incurvatis,  anovulvaque  impressis;  area  liga.- 
avata,  margîne  ventrali  arcnato,  dorsali  utrinque 
:icatnculis  muscularibus  parum  impressis,   pallii 

Jre  3Dtéro-po3lérieur 6S  milllm. 

ir 40    — 

Ile  oblongue,  ventrue,  peu  inéqui  latérale,  arrondie 
atténuée  et  subrostrée  en  arrière  ;  crochets  ren- 

pbbeux,  incurvés  en  dedans  ;  corselet  et  lunule 
area  du  ligament  excavée;  bord  ventral  arqué; 

il  déclive  en  avant  et  en  arrière  ;  impressions  mus- 
peine  enfoncées  ;  impressions  palléales  profondes. 

tés.  Le  long  des  deux  rives  du  détroit  des  Dar- 

>ations.  Espèce  qui  ne  nous  est  connue  qu'à  l'état 
,  mais  dont  l'abondance  est  tout  à  fait  caracté- 

ïules  sont  variables  dans  leurs  formes,  leurs  di- 
plusieurs  ont  subi  des  déformations  considé- 
3  sont  constitués  par  un  calcaire  jaunâtre,  peu 
où  l'on  reconnaît  des  empreintes  de  Mélanopsides 
très.  Cette  circonstance  prouve  que  le  dépôt  des 
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Dardunetlas  est  fluvio-marin  ou  swm&tre;  et  qae  le  délnit 

ne  remonte  pas  à  une  époque  très-recuMe,  puisque  la  MfU- 
tiopsis  eostata  vit  encore  de  nos  jours  dans  l'Oronte. 


OaoM   DREISftBHA,  Tan  Béneden. 

DREISSENA  BQULDOURBNSIS,  d'Archiac,  nov.  sp. 
H.  VI,  «g.  ». 

DiBHiM  MHiLSMaBMii,  if  AkUm,  1b  TcMhibAeff ,  JHm.  iw  Im  ihéit  tiêm. 
de  fAtU  Mmtmt  (AuU.  roc.  gM.  de  Frmtf,  9  it». 
t.  vn).  (Su»  detcriptloo.} 

Testa  subtrianguluis,  comptanata,  subtenna,  cxbis 
concentrice  striata;  apicibus  acutis,  inflexîs,  vix  inflatis; 
septo  ^n  valva  sinistra)  lato,  obliquo,  concaviusculo,  ad 
mai^nem  ventralem  foveolato  ;  et  (in  valva  dextra)  luber- 
culo  dentiformi  oiunito. 

I.ongtiear, Sfi  miUla. 

44    — 


Coquille  subtriangulaire,  aplatie,  assez  mince,  silleBBét 
coneentnquemeot  eu  dehors  j  sommet»  trè»-aigu»,  légère- 
mant  infléchis  en  bas,  peu  renflés;  septum  de  la  valvt 
gauche  large,  h  bord  libre  oblique,  h  surface  subconcave  et 
présentant  une  petite  fowetle  à  sa  réunioo  avec  le  bord 
ventral  ;  septum  de  la  valve  drute  muni  d'une  saillie  deulH 
forme  correi^iondant  à  la  fossette  de  la  valve  gauche. 

LoeaiUét.  Au  vusinage  dii  lac  Bouldour,  dans  ime 
argile  blçu&tre  (Pindie)» 
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Observations.  Les  dimensions  de  cette  coquille  sont  très- 
variables,  ainsi  que  sa  coloration  ;  sa  forme  n'est  pas  con- 
stante, quoique  beaucoup  plus  aplatie  que  chez  la  Dreistena 
polytnorpha. 

Cette  Dreissène  a  dû  s'éteindre  à  une  époque  relative- 
ment i>eu  reculée;  sa  présence  sur  un  espace  de  1  à  2  kilo- 
mètres de  largeur  marque  l'ancienne  extension  du  lac 
Bouldour;  peut-être  y  vit-elle  encore. 


dby  Google 


db,  Google 


FAUNE 

TERTIAIRE  SUPÉRIEURE 

MARINE 

(CALCAIRE    DES    STEPPES) 

P.    FISCHER 


CLASSE    DES    MOLLUSQUES. 


fiASTEROPODA. 

OcBM  LITTOBINA,  hVfUâsac. 

LITTORINA  indél. 

Localité.  Entre  Saraïkoï  et  Déniziu  (vallée  du  Méandre, 
en  Carie). 

Observations.  Les  empreintes  de  Littorines  ne  sont  pas 
rares  dans  les  calcaires  de  Déniziu;  malheureusement  elles 
sont  tellement  incomplètes  qu'il  est  impossible  de  déterminer 
h  quelle  espèce  elles  se  rapportent.  L'espèce  fossile  que 
nous  signalons  était  de  petite  taille,  h  spire  courte,  sub- 
obtuse, lisse;  la  surface  était  ornée  de  zones  brunes  ou 
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noires,  étroites,  en  nombre  variable  sur  le  dernier  tour  (de 
3  a  6). 

Genn  CEBITHIUH,  Bruguière. 
CEBITHIUH  NODOSO-PUCATUU,  HSraes. 

CEirraiDii  NDMSO-PUUTCH,  HOrnes,  Di»  foisllm  MoUutkmt  du-  7«rlta«rb*dw*i 
txm  Wim,  p.  397,  pi.  xu,  Bg.  19-W. 

Lùcaîité.  Entre  Saraïkoï  et  Déniziu  (Carie). 

Observations.  Petite  espèce  qui  accompagne  la  précé- 
dente et  qui  appartient  au  groupe  des  Ceritkium  ou  Ceri- 
tkïopsis  k  deux  rangées  de  tubercules. 


Genn  BfODIOLA,  Lamarck. 

MOmOLA  HARQINATA.  Bichwald. 

Kichwald ,  Naturkisloriieke  Skhtt  «on  Lithautn,  Pot Aya»* 

undPodotiM,  p.  313. 1830. 
Dubois,  Vothynie,  p.  67,  pi.  m,  flg.  13-16. 
d'Orbigny,  Voy.  Homm.,  p.  475,  pi.  v,  Bg.  t-3. 

Localité.  Entre  Yerlukoï  et  le  fort  de  Kilia  (  rive  euro- 
péenne du  Bosphore) . 

Observations.  La  roche  qui  contient  quelques  moules  de 
la  Modiola  marginata  est  remplie  d'empreintes  de  Cardium 
protraclum,  Eichwald,  et  gracile,  Pusch. 

Eichwald  et  Dubois  ont  trouvé  cette  espèce  en  Voihynie; 
Hommaire  de  Hell  l'a  rapportée  de  Bessarabie. 
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Geore  OABDlTAt  Bniguiëre. 

CABDITA    SULCATA.  Bruguière. 
PI.  YH,  fig.  4. 


Cardita  siiu:*Til..  Bruguière,  Dict.  ve 

—        —  ,      I.iinartli,  Hist.  na 

Vw.,  —    TDMiDA,  Philippi.  Sic,  I, 


Localité.  Dénizlu  (extrémité  orientale  de  la  i 
Méandre). 

Observations.  Les  roches  des  environs  de  Dén 
pétries  de  Gardites  se  rapportant  soit  au  type  de  la 


Genre  CARDIDM,  Linné. 

i.  CÂBDIUM  EXIGtJUM,  Linné. 
CtUDiuH  EtLGUDH.  Unné,  Gmelin,  Syit.  nal.,  éd.  XIU,  p.  33âS, 

Localité.  Près  de  Dénizlu  (Carie). 
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i.  CARDIUM  PAPILLOSUM,  Poli. 


Poli,  Teslacea  ulriusqiu  Sicitia,  t.  1,  Ub.  ivi,  flg.  3-i. 
Brocclii,   Conchiol.  fais,  lubap.,  t.  II,  p.  507,  Ub.  ii 


Localilé.  Près  de  Déniziu  (Carie). 

3.  CARDIUM  EDULE,  Linoé. 

Caidfdii  EDULE Lîiiué,  timelin,  Syit.  nol.,  ^d.  XIII,  p.  335Î,  1791). 

Var.  a,  CkRDiuH  massith,  Defrsnce,  Dict.  te,  I.  V,  suppl.  lOti. 

—  —  Philippi,  Enumtr.  motl.  Sic^.,  t.  I,  p.  bt,  lab.  n 

flg.  17, 1830. 

—  RusTicuH,  Eichwald,  Fauna  Catpio-Cauceuia,  p.  315,  pl.  txvim 

Bg.  20-37,  18H. 
V»r.  6,      —       BLSTicuir,  Ciiemnili,  Confftv'.  ca6.,  lab.  xu,  ng.'1S7. 

—  —  Pbilippi,  £nunwr.  molj.  Sieil.,  t.  I,  p.  SS,  pl.  iv 

fig.  13, 1830. 

Localité.  Entre  Saraïkoï  et  Déniziu  (vallée  du  Méandre). 

La  variété  a  est  commune  dans  le  terrain  tertiaire  su- 
périeur de  Grèce  (Gaudry),  de  Biot  près  Grasse  (coll 
paléont.  du  Muséum),  de  Piémont,  de  Sicile  (Philippi),  de 
Suisse  (Sluder),  etc. 

La  variété  b  a  été  trouvée  à  Asti  (Brocchi) ,  Sicile  (Phi- 
lippi), Bhodes  (coll.  paléont.  du  Muséum),  etc. 

Cette  espèce  parcourt  toute  la  série  des  couches  tertiaires 
les  plus  récentes,  mais  lie  descend  pas  au  delà,  du  terrain 
tertiaire  moyen,  oîi  elle  est  assez  rare. 

■*.  CARDIUM  PROTRACTUM,  Eichwald. 

Pl.  vn  ,  Bg.  3. 

,  Eichwald,  Zoologia  tptcialii  potitàmvtn  Bottia  in 
uniixrmm  et  PotanUa  ia  fp«ci<,  I,  p.  383,  Ub.  t, 
Og.  e,  1830. 
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CARDivM  rROTKunii d'Orbign]',  PaUonl.,  Vog.  Hommain,  p.  171,  pK  vi, 

Bg.  1-5, 1844. 

—  UTBOPOMLiCDii ,  DuboU,  Volhi/H.,  p.  63,  tab.  vu,  flg.  9. 

Localité.  Entre  Yerlukoî  et  le  fort  de  Kilia  (rive  euro- 
péenne du  Bosphore). 

La  forme  de  ce  Cardium  est  extrêmement  variable  ainsi 
que  ses  dimensions  et  les  accidents  du  tèt.  Les  exemplaires 
que  nous  avons  fait  figurer  appartiennent  h.  une  variété 
assez  transverse. 

Le  Cardium  protraclum  a  été  recueilli  en  Podolie  (Du- 
bois) ,  sur  les  bords  du  Dnieper,  en  Bessarabie  (  Hommaire 
deHell). 

3.  CARDIUM  GRACrLE,   Pusrh. 

CiMDiiiif  ciACiLE..  Puscb,  Pottnt  PolOmtol.,  p.  60,  pi.  vn,  Hg.  4,  ^93^. 

—  —  d'OrbIgny,  Pol^ont.,  vog.  Hommaire,  p.  473,  pi.  vi,  flg.O-H, 

Itlt4. 

—  pucATVH,  Eicliwaldt  non  C.  plieatum,  HQnster,  etc. 

Localité.  Entre  Yerlukoî  et  le  fort  de  Kilia  (rive  euro- 
péenne du  Bosphore). 

Observations.  Cette  espèce  est  presque  toujours  associée 
h.  la  précédente. 

6.  CARDIUM  OVATUM,  Deshayes. 

CtMMiiH  ovtTVH,  Tir.  b,  Dflshftyes,  Dtscrij>lion  de>  roquill^i  fouilet  dt  la  Crimée 
{Mém.  lot.  aiiÀ.  Franea.  t.  Jll,  p.  56,  pi.  i,  flg.  10-31,  183R). 

Localités.  Entre  Melikscherif  et  Avanis  (Arménie). 

Observations.  Cette  espèce  a  été  découverte  en  Crimée 
par  M.  de  Verneuil.  Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  signalé 
d'autres  gisements. 
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GoDTfl  HACTRA,   Linné. 
I.  MÀCTRA  TRIANGDLA,  Brocchi. 
ccbi,  Conchiol.  fou,  subof.,  p.  535,  tftb.  uii,  tg.  1. 

Localités.  Environs  de  Makrikoî  (Thrace),  et  de  chaque 
côté  du  détroit  des  Dardanelles. 

Observations.  Coquille  extrêmement  abondante  dans  les 
roches  de  Makrikoî,  mais  souvent  très-altérée.  Sa  forme  el 
ses  caractères  sont  absolument  identiques  avec  ceux  de  la 
Maclra  triangula  de  Brocchi.  Les  échantillons  des  Darda- 
nelles sont  associés  h.  des  Mélanopsides  et  des  Anodonte? 
(Vid.  suprà,  p.  329,  345,  349). 


Ditimétre  anléro-poslérieur, . 
Hauteur 


i.  MACTRA  SUBTRUKCATA,    Montagu. 

Hactba  SDBnuNUTA,  HoDUgu,  TtitocM  Britann.,  p.  03. 
—      CVNUT* ....  Sonrerby,  JUtn.  coach.,  t.  U,  p.  130,  pi.  eu,  Bg.  7. 

Localité.  Makrikoî  (Thrace). 

Observations.  Empreintes  au  moins  aussi  nombreuses 
que  les  précédentes.  La  Mactra  subtruncata ,  qui  vit  encore 
dans  la  mer  Noire,  est  plus  inéquilatérale  et  cunéiforme  que 
la  Mactra  triangula.  La  forme  des  échantillons  de  Makrikoî 
est  semblable  h.  celle  des  individus  du  crag  de  Nonvich  et 
d'Anvers. 
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GASTEROPODA. 

Oeate  DOLICH.    Lamarck. 

DUUUM  GALBA,  Linné. 

LM.  Linné,  Umelio,  Si/sl.  nat.,  ud.  XHI,  p.  316»,  tIBD. 
DouCM        —       Ltmarck,  Anim.  tant  oarl.,  t.  VII,  p.  250. 

Localités.  Littoral  occidental  de  la  Troade  (entre  Esk 
Stamboul  et  Tuzia). 

Observations.  Fragments  Irès-reconnaissables  de  gr 
exemplaires  de  cette  espèce. 
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Ganre   MUREX,  Linné. 


).  MUREX  TRUNCULDS,  Linné. 


Hdhex  trunculus,  Liund,  Gmelin,  Sust.  nat.,  H.  XTIl,  p.  35S6,  1790. 
—  —         Brocclii,  Conckiol.  fost.  subap  ,  p.  391. 

Localités.  Château  de  Smyrne  (lonie);  Tarsous  (Cili- 
cie)  ;  —  terrains  quaternaires  de  .Sicile,  Hhodes,  etc. 

I.  MUREX  6RANDAR1S,  Linné. 


Linné,  Gmelin,  Syil.  nat..  éd.  \[ll,  p.  3536, 17». 
—  —         Brocchi,  Cottehiol,  (ost.  tubap.,  p.  389. 

Localité.  Château  de  Smyrne  (lonie). 

Observations.  Cette  espèce  qui,  à.  l'état  récent,  vit  dans 
les  mêmes  localités  et  conditions  d'existence  que  la  précé- 
dente, l'accompagne  dans  les  mêmes  dépôts  quaternaires 
et  tertiaires  supérieui-s. 


Genre  CERITHIDH,  Bniguière. 
CERITHIUM  VULGATUM,  Druguière. 

Bruguière,  Encyel.  milh.  dict.  veri.,  n*  13,  I79Ï. 
—  —         Lamarck,  Hitt.  nat.  dti  anim.  laiu  r>frtibre$,  t.  VID,  p.  IH- 

Localité.  Château  de  Smyrne  (lonie). 
Observations.  Mêmes  dépôts  que  pour  les  espèces  pré- 
cédentes. 
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Owin  BDCGINDH,  Linné. 
1.  BDCCINUM  NERITECM,  Linné. 

.  Linné,  Gmerin.  Syst.  nat..  éà.  Xni,  n-  3481,  1790. 
,  BissD,  Hisl.  nal.  Europ.  mérid.,  t.  IV,  p.  170. 

Ijocalité.  Samsoun  (Paphlagonie). 

Observations.  Coquille  commune  dans  les  dépôts  qua- 
ternaires de  Sicile  (Philippi);  Rhodes  (coll.  paléont.  du 
Muséum);  les  terrains  tertiaires  supérieurs  d'Asti  (Broc- 
chi),  etc. 

i.  BUGCINUM  PRISMATtCUM,  Brocchi. 

Blccinum  piiism«ticuh,  Brocchi,  Conchiol.  (oit.  aubap.,  p,  337,   Ub.  v,   Bg.  1, 
1SU. 
—  —  Philippi,  Bmmer.  moll.  SicU..  t.  I,  211».  225;  t.  II,  lai, 

iGO. 

Localité.  Tarsoua  (Cilicie). 

Observations.  La  distribution  stratjgraphique  du  Bucci- 
num  prismaticum  est  très-remarquable.  Il  existe  dans  les 
couches  quaternaires  de  Sicile  (Philippi),  dans  un  lambeau 
de  crag  du  département  de  la  Manche  (Hébert),  dans  les 
terrains  tertiaires  supérieur  et  moyen  de  Dax  (Grateloup), 
Perpignan  {coll.  paléont.  du  Muséum),  Asti  (Brocchi), 
Pologne  (Pusch),  Vienne'  (d'Orbigny),  etc. 

Il  vit  encore  sur  les  côtes  de  Sicile. 
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Genre  08TBEA,  Linné. 
I.  OSTREA  EDULIS,  Linné. 
OsTRiA  Euous,  Unné,  Gmelin,  Sytt.  nol.,  éd.  XIII,  p.  333t,  1790. 

Localités.  Château  de  Smyrne  (lonie);  Tarsous  (Cilicie). 

Observations.  Échantillons  minces  et  de  petite  taille,  à 
forme  voisine  de  celle  de  l'Huître  de  Cancale. 

VOslrea  edulis  se  rencontre  dans  presque  tous  les  dé- 
pôts quaternaii-es,  et  dans  un  grand  nombre  de  couches 
tertiaires. 

t.  OSTREA  UNCINATA.  Deshayes. 
STRu  irNciiijiTA,  Ueshayes,  Expéd-  scitat.  Storit.  MoU.,  pi.  ixvik,  p.  9-tl,  ISlî. 

Localité.  Samsoun  (Paphlagonie) . 

Observations.  Cette  Huttre  qui  vit  encore  sur  les  côtes 
de  Grèce  rappelle,  par  sa  forme  et  ses  crochets  aigus,  la 
petite  Huître  d'Ostende. 

:t.  OSTREA  LAUELLOSA,  Brocuhi. 


.,  Broccht,  Coachiol.  (on.  siAap.,  t.  II,  p.  564,  ISIt, 
CiiiNDSi.. .  Paynuideau,  Cat.  coq.  Carte,  p.  79,  pi.  in,  flg.  1-3. 

'jocalité.  Tarsous  (Cilicie), 

observations.  Espèce  qui  vit  dans  la  Méditerranée  sur 
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les  côtes  d'Algérie,  d'Italie  et  de  Corse.  Elle  atteint  dans 
l'étang  de  Diane  (Corse)  des  dimensions  considérables. 
Nous  ta  possédons  des  sables  quaternaires  de  Rhodes. 


i.  OSTREA  BOBLAYEI,  Deshaye». 

OsnsA  BoBuiei.  Desbftfes,  Expid.  scittU.  Morit,  p.  112,  pi.  in:,  Bg.  6-1,  183!. 

Localité.  Château  de  Cacamo  (Lycie).  Rapportée  par 
M.  Texier. 

Bamn   BPOHDTLD8,   Linné. 

SPONDYLUS  G-EDEROPUS,  Linné. 
Sfondilus  cmaoPDS,  Linné,  Sgit.  mal,,  éd.  Xll,  p.  1130. 

Localités.  Château  de  Cacamo  (Lycie)  ;  route  de  Satalie 
à  Perga;  environs  de  Perga  (Pamphylie).  —  M.  Texier. 

Genra  PECTB;II,  MUlkr. 

I.  PECTBN  J.4(:0B.ËUS,  Linné. 

OsTRu  Jacobca..  Linné,  Syit.  nat.,  éd.  Xtt,  p.  llli,  llel. 

PecTEN  Jacob«us,  Umarclt,  Hiit.  nat.  dii  anim.  sans  vtrtèbru,  t.  VI,  p.  163. 

Jit"iiiiA  J*coB.c*. .  d'Orbluiiy,  froilr.  paléont.  sirat.  uni».,  et.  27,  n^ilS. 

Localité.  Tarsous  (Cilicie). 

Observations.  Coquille  vivante  de  la  Méditerranée,  très- 
répandue  dans  les  couches  quaternaires  et  tertiaires  de 
Sicile  (Philippi);  Rhodes  (coll.  paléont.  du  Muséum); 
Perpignan   (d'Orbigny);  midi  de  la   France  (Marcel  de 
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Serres)  ;  Astésan  (Brocchi)  ;  Grèce  (Gaudry)  ;  Allemagne 
(Schlotheim),  etc. 

î.  PECTEN  VAR[US,  Linné. 

Osrnu  vtRiA,  LinDé.Gmelin,  Sffst.  nat.,  éd.  XIII,  p.33!4,  1700. 
Pecten  varids,  Lamarck,  Hist.  not,  dtsanim.  tans  mrtèbret,  t.  VI,  p.  115. 

Localité.  Chàleau  de  Smynie  (lonie). 

Observations.  Cette  coquille  caractérise  tous  les  dépôts 
quaternaires  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée. 

Elle  existe  dans  les  dépôts  tertiaires  du  midi  de  la 
France  (coll.  paléont.  du  Muséum),  d'Italie  (Brocchi), 
d'Allemagne  (Goldfuss).  etc. 


Genre  CABDIIIH,  Linné, 
\.  CARDIUM  TUBERCULATUa,  Uraarck. 

Lamarck,  Hiil,  nal.  det  anint.  tant  vert.,  L  VI,  p.  9, 
181». 
—        KUSTICLH Poli,  TmI.  uJr.  Sictf.,  I.  XVI,  Hg.  5. 

Localités.  Tarsous  (Cilicie)  ;  Samsoun  (Paphiagonie) . 

Observations.  Espèce  vivante  de  la  Méditerranée  et  de 
l'Océan,  commune  dans  les  dépôts  quaternaires  de  Rhodes, 
.Sicile,  Sardargne.  etc.  Klle  paraît  manquer  dans  la  forma- 
tion tertiaire  moyenne. 

s.  CARDIUM  EDULB,  Linné. 
ino^,  Gmelin,  Sytt.  nal.,  éd.  Xlll,  p.  3'ib2,  1790. 

Samsoun  (Paphiagonie). 


dby  Google 


CLASSE   DES  MOLLUSQUES.  36S 

Observations.  Forme  voisine  de  la  variété  nommée  Car~ 
dium  crassum  par  Defrance. 

0«ara  TEfllJS,  Linné. 
1.  W.WA  GALLINA.  Linné. 
VKfUS  OALUNA,  Linné,  Gmelin,  SgiL  nat.,  Od.  XIII,  p.  3370.  IIM. 
Localité.  Tarsous  (Gilicie)/ 

2.  VENOS  VERRLC05A,  Linné. 

Vniis  viMCCoM,  Linné,  Gmelin,  Syit.  nol.,  éd.  XIII,  p,  330t,  1790. 

—  —         Pliilippi,  Eniuntr.  moll.  Sicil.,  t.  I,  p.  U,  47, 

Localité.  Tarsous  (Cilicie.) 

Observations.  Abondante  dans  les  sables  quaternaire.'^  de 
Sicile  (Philippi)  et  de  Rhodes  (coll.  paléont.  du  Muséum) , 
cette  coquille  se  retrouve  dans  les  terrains  tertiaires  du 
Piémont. 

3.  VENUS  DECUSSATA,  Linné. 

Vnci  McosMTA,  Unné,  Gmelin,  Sgit.  not..  éd.  Mil,  p.  3î»i,  1700. 

—  —         PbilippJ,  Enunur.  moU.  Sieit.,  t.  I,  p.  45. 

Localité.  Tarsous  (Cilicie) . 

Observations.  Espèce  très-rare  à  l'étal  fossile.  Elle  n'est 
guère  signalée  que  dans  le  crag  d'Angleterre  (Morris). 
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OeoTc  DOIIAX,  Linné. 
DONAX  IRUNCULUS,   Linné. 

Linné,  Gmclin,  %j|.  nat..  éd.  XIII,  p.  3!e3.  I7MI. 
Philippi,  Enumir.  moH.  Sicil.,  t.  1,  p.  36,  37. 


Localités.  ïarsous  (Cilicie). 
—  Sicile  (Philippi). 
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ORGANISMES 

MICROSCOPIQUES 


P.    FISCHER 


OBSERVATIONS  GÉNÉRALES 


Sous  ce  titre  sont  compris  les  êtres  {'ïinimaux  et  végé- 
taux) et  les  débris  microscopiques  reconnus  par  M.  Ehren- 
ber^  dans  plusieurs  roches  de  l'Asie  Mineure.  M.  de  Tchi- 
hatcheff  avait  rapporté  des  gypses  et  des  marnes  des 
environs  de  Kepen  (Ptirygie),  des  sables  de  Kisserhissar 
(Lycaonie),  des  sables  et  des  limons  du  lit  du  Tchamuriu- 
tchal  (Cappadoce),  des  dépôts  détritiques  d'Érëgli  (Ly- 
caonie), des  sables  de  la  plaine  diluvienne  d'Édrémid 
(Mysie),  des  tufs  et  des  cendres  volcaniques  de  Kaïsarie 
^ Cappadoce)  et  de  Sivas  (Gaiatie);  l'étude  de  ces  maté- 
riaux a  permis  au  savant  micrographe  de  Berlin  de  donner 
quelques  listes  sommaires  des  organismes  qu'il  a  pu  recon- 
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naître  et  dont  on  trouvera  l'énumération  aux  pages  35-38 

de  son  grand  ouvrage  '. 

J'ai  dû  me  borner  à  compléter  la  synonymie  des  espèces 
et  à  les  classer  méthodiquement,  tout  en  respectant  le  plus 
possible  les  noms  imposés  par  M.  Etirenberg.  J'ai  trouvé 
pour  ce  travail  un  guide  précieux  dans  la  &*  édition  de 
YHistoire  des  Infiisoires  de  Pritchard  *,  dont  la  publication 
est  postérieure  à  celle  de  la  Mikrogeohgie. 

La  classification  générale  des  Infusoires  a  éprouvé  de 
notables  changements  depuis  plusieurs  années.  Les  Poly- 
gastriques  de  M.  Ehrenberg  sont  en  grande  partie  dis- 
persés, les  uns  restant  parmi  les  animaux  (Phytozoaires), 
les  autres  parmi  les  végétaux  (Diatomacées).  Ces  dentiers 
sont  les  plus  nombreux  parmi  nos  espèces  de  l'Asie  Mi- 
neure. 

Sous  le  titre  Phylolilharia ,  M.  Ehrenlwrg  a  décrit  et 
figuré  des  fragments  siliceux  d'origines  diverses,  malgré 
leur  nom  qui  les  rattache  uniquement  au  règne  végétal. 
Ainsi  il  est  incontestable  que  les  SpongoHlhes,  et  par  consé- 
quent les  Éponges  dont  ces  parties  proviennent,  doivent 
êti'e  placées  parmi  les  animaux. 

I^s  véritables  PhytolUharia  seront  pour  moi  les  frag- 
ments siliceux  appelés  par  M.  Ehrenberg  Ltlhodontium^ , 
Lilhostylidium  *,  etc. ,  mais  ces  débris  végétaux  dont  la 


1.  Zûr  Mikrogeologie,  V.  C.  U.  Ehrenberg  (t^ipsig),  1S5i. 
S.  A  history  of  Infusoria  including  the  Desmidiaceœ  and  Diatoma- 
ceœBrilish  and  foreïgn,  by  A.  Prilcbard  (fourtti  édition,  London,  1861). 

3.  Litlioiionliuni  i  folioram  gramineariun  dénies  marginales  siti- 
cei.  '  (  Bronn,  Ind.  paliBont.,  p.  660.) 

4.  LitliostylidiuRi  i  bacilU  denticulali  tilicei  celfularum  graminum 
etongaiarum  quœnontunt  epidermis.  »  (Bronn,  Ind. patœonl.,  p.  661.) 
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forme  n'est  pas  constante  ;  et  qui  se  présentent  sous  plu- 
sieurs aspects  dans  une  seule  Graminée ,  n'ont  pas  di'oit  k 
un  nom  générique  et  encore  moins  à  un  nom  spécifique , 
pas  plus  que  les  divers  spicules  d'une  même  Eponge  d'eau 
douce.  J'ai  donc  relégué  à  la  fin  de  ce  mémoire  les  Phylo- 
liiharia ,  sans  les  classer  méthodiquement. 

L'étude  des  organismes  microscopiques  de  l'Asie  Mi- 
neure nous  rt>iii'nit  la  preuve  que  les  dépôts  qui  les  renfer- 
maient sont  d'origine  fluvio-lacustre.  On  n'y  reconnaît,  en 
effet,  aucune  trace  de  Foraminifères,  Radiolaires,  Polycys- 
tinées,  etc.,  si  caractéristiques  des  dépôts  marins. 

Le  nombre  relatif  de  Diatomacées  et  de  détritus  végé- 
taux dans  une  même  roche  peut  donner  quelques  inductions 
sur  la  nature  des  phénomènes  qui  ont  accompagné  son 
dépôt.  Ainsi  les  marnes  et  les  gypses  de  Kepen  (Phrygie), 
les  limons  du  Tcbamurlu  (Cappadoce),  sont  composés 
presque  uniquement  de  Diatomacées;  les  tufs  volcaniques 
de  Sivas  (Galatie)  et  de  Kaïsarie  (Cappadoce)  renfer- 
ment peu  de  Diatomacées  et  beaucoup  de  détritus  végé- 
taux :  dans  le  premier  cas  il  est  probable  que  nous  avons 
en  un  dépôt  lacustre  lent  et  tranquille;  dans  le  second, 
que  l'action  volcanique  a  détruit  un  grand  nombre  de  végé- 
taux dont  les  parties  siliceuses  seules  ont  résisté. 

La  distribution  géographique  des  Diatomacées  est  en 
désaccord  avec  tes  faits  généraux  de  la  répartition  de  la  vie 
sur  le  globe  :  les  espèces  sont  universelles  et  non  canton- 
nées. On  a  constaté  la  même  anomalie  au  sujet  de  la  dis- 
tribution géographique  des  Rhizopodes  et  des  Infusoires; 
or  toute  infraction  à  une  loi  générale  doit  être  sérieusement 
examinée  dans  son  principe.  Les  espèces  de  Diatomacées 
des  grands  continents  diflèrent-eltes  par  des  caractères  que 
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leur  petitesse  nous  cache  encore  ;  ou  biea  leur  répartition, 
locale  d'abord,  est-elle  devenue  générale  ft  la  suite  de  trans- 
ports par  les  vents ,  les  eaux ,  les  déjections  volcani- 
ques, etc.  ?  Telles  sont  les  questions  quel'on  peut  se  poser, 
et  qui  n'ont  pas  encore  reçu  de  solution  rigoureuse. 

Mais,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  la  présence  de 
telle  ou  telle  espèce  sur  un  point  quelconque  du  globe  n'a 
aucune  portée  ;  tandis  que  Ja  moindre  plante  vasculaire,  le 
plus  petit  articulé  ou  mollusque,  fournissent  des  notions 
intéressantes  sur  la  flore  ou  la  faune  spéciales  qu'ils  ikhis 
révèlent. 

Quant  h  la  distribution  stratigraphique  des  Diatomacées, 
elle  n'existe  pas,  le  livre  de  M.  Ehrenberg indique  des  loca- 
lités ,  mais  point  de  gisements  ni  d'horizons  précis;  c'est 
là  une  lacune  qui  sera  peut-être  comblée  plus  tard  ;  Doua 
saurons  alors  si  les  mêmes  espèces  ont  vécu  à  diverses 
époques ,  ou  si  leurs  conditions  biologiques  ont  changé  avec 
le  temps. 

Dans  cette  incertitude,  je  rapporterai  provisoirement 
les  organismes  microscopiques  de  l'Asie  Mineure  à  une 
Tormation  quaternaire  ou  contemporaine. 
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PHYTOZOAIRES. 

Genre    TEACBELOHOHAS,    Ehrenberg. 

TRAGilELOMONAS  LtViS,  Ehrenberg. 

TiiACHEixiyoNAS  i.svis,  Ëlirf  iiUcrg,  in  Berlin  Monatsb.,  p.  Ï5Q,  184 

—  —      id..  Mîkrogeol.,  p.  35. 

—  —      Bronn,  Index  palaonlol.,  p.  1273,  iSW. 

—  —      Priwliaril,  A  history  of  infusorial  animolci 

tossih,  p.  118,  1852. 

—  —      id.,  A  hUlom  ofittfitsoria.  p.  MO,  iSGI. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

Observatiotis.  Cette  espèce  est  la  seule  de  la 
Infusoires  qui  ail  été  signalée  en  Asie  Mineure.  Le 
menas  appartiennent  à  ta  famille  des  Cryplomo 
renferment  plusieurs  espèces  fossiles,  mais  do 
ment  est  mal  connu  au  point  de  vue  de  la  strati| 
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Gnra   SPOMGILLA.    Umarck. 

4.  SPONGFLLA  ERINACEDS.  Ehrenberg. 

ScninrM.*  tniiJkCri  « . . . .  F.hrenberf;,  in  Berlin  Monalth..  p.  ItUTii,  IS(!. 

—  —  Rronn,  Index  vaiaontoi.,  p.  1I9Ï, 

Spoxr.oMTHrs  ACicuxim,  EhrenberK,  Mikroatoi.,  p.  35. 

Localités.  Kepen  {Phrygie},  Sivas  (Galalie).  Kisser- 
hissar  (Lycaonie),  Édri^mid  (Mysie). 

Observations.  Cette  éponge  d'eau  douce  possède  des 
spicules  siliceux  très -variables  dans  leurs  formes  et  dont 
les  modifications  ontélé  décrites  et  figurées  par  M.  Ehren- 
berg  sous  les  noms  génériques  de  SpongoUlhis,  Lithaslerieus, 
Amphidisais,  etc.  Plus  de  trente  noms  sont  ainsi  consacrés 
&  désigner  des  parties  de  Spongîlles.  Il  est  impossible  de 
ne  pas  blâmer  cette  logomachie  comme  un  singulier  abus 
de  la  nomenclature  binaire. 

1.  î^PONGILLA  FORAHINOSA,  Ebrenberft. 


.  Ehrenberg,  in  Berlin  Monatib.,  p.  101, 1846. 
—  —  Bronn,  Index  paiieonM.,  p.  l\93, 

SraNOOLitnis  nircLOSA,  Ehrenberg,  Mikrogtol.,  p.  35. 

Localité.  Ëdrémid  (Mysie). 
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Observations.  Espèce  h.  peine  connue  et  caractérisée 
d'après  quelques  spicules. 


3.  SPONGELLAÎ  indét. 
AHrauiscvs  TBunUTvs,  Ehraoberg,  Mikrogtol.,  p.  35. 

Localités,  Kepen  (Phrygie),  Kaïsarie  (Cappadoce). 
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DIATOMACÉES. 

Omira    ACHNANTHES,    Bory  de  SainUVincent. 

ACIIN.UJTHES  indét. 

Localilés.  Gypses  et  marnes  des  enviroiio  de  Kepen 
(Phrygie),  tufs  volcaniques  de  Ke^sarie  (CappadoL-"). 

Qenn    AHPHOBA,     Ehrenberg. 

1.  AHPHORA.  LIBYCA,  Ebrenberg. 

AHPHOnA  LiBTCA,  Ehrenberg,  Mikroae<À.,  p.  35,  185t. 

—  —        Prilcliiird,  A  hùtory  of  infusoria.  p.  8S3, 1861. 

Localilés.  Kepen  (Phrygie),  sables  de  Kisserhis.sir 
(Lycaonie),  limon  du  lit  du  Tchamurtu-Tchai  (Cappadoce). 

Observations.  Cette  espèce  a  été  trouvée  par  lihrenbei^ 
dans  les  cinq  parties  du  monde. 

i.  AMPHORA  PARADOXA,  Ehrenberg. 

AHTHOiiit  fAHMitÂ,  Ebrenberg,  Mikrogeal.,  p.  35. 

—  —         Pritchard,  Jn^uiono,  p.  SS5. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

Observations.  Espèce  non  décrite  et  imparfaitemenl 
connue. 
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3.  AMPHORA  BYAUNA,  Hiitiing. 


pit,  Bhrenberg,  Mïkrogeol.,  p.  3fi. 
Pritchard,  Infiuotia,  p.  8S4. 


Localités.  Kepen  (Phrygie). 
—  Europe  (Kûtzing). 


Gear*   CAHP¥LODI8CD8,  UeneghinJ. 
CAHPYLODISCUS  avPEUS,  Ebreoberg. 

CUvpTUinifcus  CLVPEUS.  Ebreaherg,  Mikrogtol;  p.  35. 

—  —        Prilvbud.  Aifmoris,  p.  SOI. 

Localités.  Kepen   (Phrygie).  lit  du  Tchamurlu-T( 
(Cappadoce) . 

—  Europe,  Asie,  Afrique,  Amérique  (Pritchai-d). 

6«»e   CEBATOIIKIB,    Uhranberg. 
CEBATONEIS  LAMINARIS,  Ehrenberg. 


Cehatoneis  LAHifiitRi!! ,  Ehrenberg,  Milirogeot.,  p.  'ih. 
—  —        Pritchsrd,  Infuturia,  p.  783. 

Localités.  Kepen  (Phrygie). 

—  Asie  et  Amérique  (Ehrenberg). 


dby  Google 


ORGANISMES    MICROSCOPIQUES. 


COCCONEIS,    Ehrenberg. 


1.  COCCONEIS  SCUTELLUH,  Ebrenberg. 


Cocooniis  scuTELUw,  Ehrenberg,  MikrogtoL,  p.  3g. 
—  —  Pritchard,  Inftuoria,  p.  869. 

Localité.  Tufs  volcaniques  de  Sivas  (Galatie). 


t.  COCCONEIS  PLACENTULA.  Ebrenberg. 

CoccoMus  FUCEHTtu,  Ebrenberg,  MVirogtot.,  p.  35. 

—  —  Pritchard,  Infusaria,  p.  868. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  lit  du  Tchamurlu  (Cappa- 
doce). 

3.  COCCONEIS  LINEATA,  Ehrenberg. 

CoccoNELS  LUiUTA,  Ehrenberg,  Mikrogeol.,  p.  37. 

—  —        Pritchard,  Infusoria,  p.  868, 

Localités.  Limons  du  Tchamurlu  (Cappadoce). 
—  Europe,  Australie.  Asie,  Afrique,  (Ehrenberg). 


Ocve    COCCONEHA,    Ehrenberg. 

1.  COCCONEHA  LANCEOLATUH,  Ehrenberg. 

uncEOUTiM,  Ehrenberg,  Mikrogeol.,  p.  37. 
—  —  Pritchard,  /nfutorta,  p.  811. 

Localités.  Kepen    (  Phrygie  ) ,   limon    du    Tchamurlu 
(Cappadoce). 

—  Les  cinq  parties  du  monde  (Ehrenberg). 
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S.  COCCONEHA  CISTULA,  Bhrenberg. 


I,  Ehrenberg,  Uikrogtol.,  p.  37. 
Pritchard,  lafutoria,  p.  61%. 


DE5HONEI5  LcviGtn,  Ebreoberg,  Uikrogeol.,  p.  35. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

t.  DËSMONEIS  ASPBRA,  Ehreoberg. 
Deshoneis  asper:!,  Ehrenberg,  MUarOfl'oi.,  p.  35. 

Localilé.  Kepen  (Plirygie). 


UEïlioNtls  ri 

Localité,  Kupun  ^i  >i>  j^j.^/. 
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Gaara  OISCOPLKA,    Bfarenberg. 
DISCOPLËA  PHRVGICA,  Ehrenberg. 
DiscopLU  PH«fGicA,  Klirenberg,  mkrogKi.,  p.  :i5. 

lAKalité.  Kepen  (Phrygie). 

Oenre    EDHOTIA.    Ebrenberg. 
1 .  BDNOTIA  AMPHI0X.Y5.  Ebrenberg. 
Ednotu  AMPBioKfs,  EhreobeTg,  Mikrogai^.,  p.  3A. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  KissârhlBSac  (Lycaonie), 
dépôts  détritiques  d'Ërégli  (Lycaonie),  tufs  volcaniques  de 
Kaîsarie  (Cappadoce)  et  de  Sivas  (Gal^ie). 

3.  EtINOTIA  GIBBA ,  Ebrenlmrç. 

Ednotu  onsk...  Ehrenberg,  Miliroaeol.,  p.  36. 
EmBEifu  oimk,  Prilchard,  Infusoria,  p.  750. 

Localités.  Kisserhîssar  (Lycaonie)-. 
—  Les  cinq  parties  du  monde  (Ehrenberg). 

3.  EUNOTIA  GIBBERULA,  Ebrenbsrg. 

Edikitu  GiunoLA...  Ehrenbwg,  Mikrogtol.,  p.  35. 
EpfTHnn*  GiBimuu,  Pritchsrd,  Infutoria,  p.  761, 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  Kisserhissar  (Lycaonie). 
—  Les  cinq  parties  du  monde  (  Rhrenberg) . 
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i.  EUNOTIA  GRANULATA,  Ebrenberg. 


.  Elirenberg,  MikrogtoL,  p.  35. 
,  Pritchsrd.  rhfusoria,  p.  761. 


Localités.  Kepe 

tufs  volcaniques  de 

—  Europe ,  Asi 


5.  ECNOTIA  LONGICORNIS,  Ehrenberg. 


Localités.  Ke[ 

Erégli  (Lycaonie) 

—  Europe,  A 


6.  ECNOTIA  PHRYGIA,  Ehrenberg. 

EuivoTit  Phktgu,  Ehrenbei^,  Mikrogeol.,  p.  35. 
—  —        Pritchard,  Infuaoria,  p.  Ifl*. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

7.  EUNOTrA  ZEBRINA,  Ehrenberg. 

Eu^OTM  iHni><(...  Elirenberg,  Hikrogeol.,  p.  'ib. 
EprrHcuiA  zeerina,  Pritchftrd,  Infusoria,  p.  761. 

Localités.  Kepeti  (Phrygie). 

—  Asie.  Europe,  Amérique,  Australie  (Khrenberg' 
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0«Br«    FRAGILAKIA,   Lyogbie. 

1.  FRAGILARIA  PARADOXA,  Ëhrenberg. 

FKAGium*  pintDOXA,  Ëhrenberg,  Mikrogtol.,  f.  35. 
Odontiduihchets?..  Prilchard,  Infiaoria,  p.  T16. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

i.  FRAGILARIA  PINNATA,  Bbrenberg. 

FnAbiumA  mnha»...  Ehreaberg,  Mikrvgtoi.,  p.  38. 
OiMMiioiUH  piNNATVH ,  PrilchsTil,  Infuiorïa,  p.  770. 

Localités.  Tui's  volcaniques  de  Sivas  (Galalie). 
—  Australie ,.  Alrique ,  Amérique  (Prilchai'd). 

3.  FRAGILARIA  VliNTRALIS,  Klironberi;- 


,  Ëhrenberg,  Mikntgtol.,  p.  36, 
Priubard,  Inftuoria,  p.  777. 


Lacalilé.  Kepen  (Phrygie). 


Genra   GALLIORELLA,    Ëhrenberg. 

i.  GALLIONELLA  URANULATA,  Ëhrenberg. 

Galuonblu  untNUMTA,  Ëhrenberg,  Mikrooeoi.,  p.  38. 
Mei-osih*  —  Prilchard,  Infaioria,  p.  8!0, 

Localités.  Tufs  volcaniques  de  Sivas  (Galalie). 
—  Europe,  Asie,  Amérique. 
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Gallionilla  TEnEMUMit,  EhrenbeTg,  Uihngtol..  p.  38. 
Melosiha  GHANtLAT*...  (pOTi),  PritcliBrd,  tnfiaoria,  p.  830. 

iMCalilé.  Sivaa  fOaiaMe). 

i.  GA.LL10NELLA  PROCERA.  Bbrenberg. 

Gau.io?iella  raocniA,  Ehrenbcrg,  Mikrogeoi.,  p.  Jt). 
Melosira  MtRCHiCA..  (porj),  Pritcliard,  Infuimria,  p,  82(1. 

Localité.  Sivas  (Galatie). 

3.  GALLIONBLLA  îndét. 
Loealité.  Kepen  (Phrygie). 


GLociHiniA  pAKAPOMm,  Ehrenberg,  Mikrogeot.,  p.  38. 

MoptKi»  PRoniiATiH . . .  Berk,  Fidt  Priicbard,  hfuioria,  p.  879. 

Encto.iema  PAKADOiirH,  Ehrmberg,  Infusoria,  p.  337. 

Localilés.  Sivas  (Galatie). 

—  Europe,  Asie,  Amérique  (Bhrenberg). 

Grani    GOMPHOItEMA,  Agardh. 
1.  GOMPHONEMA  CAPITATUM,  Bhrenberg. 


Ehrenb«rg,  Mikrogeol.,  p,  30. 
—  —  Pritchard,  Infutoria,  p.  887. 

Localités.  Kisserhissar  (Lycaonie). 
—  Europe,   Asie  (Ehrenberg). 
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S.  GOHPHONEHA  GRACILE,  Efarenberg. 

GaHPBONUH  GRAciu  ....  Ehroiiberg,  Mikrogtol.,  p.  35. 

—         bicnoTOHUH,  KQtiiog,  Piitcbard,  In(uioria.  p.  SQO. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  Kisserhissar   (Lycaonie), 
Sivas  (Galalie),  lit  du  Tchamurlu  (Cappadoce). 

3.  GOMPHONEMA  CURVATUM,  Kulzing. 


GoHFRmEiiJt  cbRVATUH KQtuiiif,  PritchKd,  InfuiOTia,  p.  88S. 

—        MinimssiHDH,  EhreulKrg,  Mikrogtoi.,  p.  36. 

Localité.  Kisserhissar  (Lycaonie). 

Observations.  Avant  que  M.  Ehrenberg  eût  donné  le 
nom  de  Gomphonema  minutissimum  à  l'espèce  de  l'Asie 
Mineure,  elle  avait  été  décrite  sous  le  nom  de  G.  curva- 
tvm;  en  outre  il  existait  deux  autres  Goniphonema  minutis- 
simum, l'un  de  Kutzing,  l'autre  de  Gréville,  qui  paraissent 
très-dislincts. 


(îenre   HIHANTIOIDH,   Ehrenberg. 
HIMANTIDIUM  ARGUS,  Ehrenberg. 

HiiiANTiMcy  Ascus,  EtifOnberg,  Mikrogeol,  p.  37. 
—  —     Priichard,  Infuioria,  p.  765, 

Localités.  Risserliissar   (Lycaonie) ,  limons   du  Tcha- 
murlu  (Cappadoce). 
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6.  NAVrcUU  EHRENBERGl,  KUliiog. 

Navicdl»  Ehiieiibeiioi,  Katiing,  Pritchard,  tnfasoria,  p.  9M. 

—  unCEOUTA,  Ehrenberg,  Mikrogeoi.,  p,  3S. 

Localités.  Kepen  (Phrygie). 
—  Europe,  Asie  (Ehrenberg). 

Observations.  Le  nom  de  lanceolata  donné  par  Ehren- 
berg à  cette  espèce  a  dû  être  changé;  il  existait  déjà  une 
Nai^ieula  lanceolala  d'Agardh. 

7,  NAVICULA  FULVA,  Ehrenberç. 

Navicdu  ruLVA.,.,  Ehrenberg,  Jfiferooeol.,  p.  35. 

—  ctiiPiDATil,  KOtzing,  Prilchinl,  Infutoria,  p.  DOS. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

8.  NAVICULA  GRACILIS,  Ehrenberg. 

Naticula  eRuiLis,  Ehrenberg,  Mikrogeol,,  p.  35. 

—  —        Pritchard,  Infiaoria,  p.  906. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  KisserhiBsar  (Lycaonie), 
Edremid  (Mysie). 

—  Europe,  Asie,  Afrique,  Amérique  (Ehrenberg). 

9.  NAVICULA  LINEOLATA,  Ehrenberg. 

Naïicom  lihiout*,  Ehrenberg,  Mikrogaol.,  p.  36. 

—  SEBiAHS...  KQtting,  Pritcbard, /n/'umrta,  p.  904. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  Kisserhissar  (Lycaonie). 
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10.  NAVICULA  OBTUSA.  EbreDherg. 

KATicvi-t  oBTtiu,  EhraDMi^,  Mikrog«ot.,  p.  37, 
—  —     PHtchvd,  Infutoria,  p.  DOS. 

Localité.  Limons  du  Tchamurlu  (Cappadoce) . 
Observations.  M.    Kûtzing  pense  que  cette  espèce  e 
identique  avec  la  N.  appendtculata,  Agardh. 

41.  NAVICULA  SIGMA,  Ehraoberg. 
Naviciim  sich*.  Khranberg,  Mikngtat.,  p.  35. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  limons  du  Tchamurlu  (Ca 
padoce) . 

G«Bre  PIHHULABIA,    Ehrenberg. 

1.  PINNULARIA  ACUTA,  Ehrenberg. 
PiNHDURr*  Acinn,  Ehnnberg,  Mikrogiot.,  p.  '&. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

i.  PINNUL.VRIA  ^QCALIS,  Ebrenberg. 

IhmiiLAKiA  :I!Qujiijs,  Ehrenberg,  Mikrogtol.,  p.  35. 
Navicula  —        Pritcbard,  Infuioria,  p.  flOfl. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 


3.  PINNULARIA  AFFINIS,  Ehrenberg. 

FiCL^niA  ArnNiS,  Ehrenberg,  MikrogeDi.,  p.  35. 
iiccu         —      Pritchud,  Infuioria,  p.  OV!. 

Localité.  Kepen  (Piirygie). 
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i.  PFNNULARIA  AMPHIOXVS,  Ehrenberg. 

._ .,_.'H[0\ïs  Klirenbcrg,  Mikrogtol.,  p.  38. 

NtviccLt  liXYPifKA  ..  Kûtiing,  Pritcliard,  tnfiisoria,  p.  1p06. 

Localilés.  Kîsserhissar  (Lycaonie),  Sivas  (Galatie). 
Kalsarie  (Cappadoce). 

Obser cations.  M.  Prilchard,  n'adoptant  pas  le  genre 
Pùinu/anad'Elirenberg  (qu'il  considère  comme  une  section 
du  genre  yavicnla),  a  dû  changer  le  nom  de  la  P.  am- 
phioxys,  à  cause  de  l'existence  d'une  X  amphiojcys  qui  a 
été  également  trouvée  en  Asie  Mineure,  à  Kepen  (Plirygie), 
Klle  est  mentionnée  ci-dessu?. 

:■>.  PlNNUI..UIiA  BUEtbALIS,  ËlirenbiT-!. 

PnMiJiRU  ROKEAU^,  Ehreobcrg,  SUkrogrol..  p.  35. 
S*ïiciiA  —        Pritrhu-d,  lafuaoria,  p.  007. 

Localifé.  Kaïsarie  (Cappadoce). 


fi,  PINNULARIA  DtCCRRENS,  Ehreoberg. 


lïURit  DEciRt.e\s,  Ehrenberg,  Mikrogeol.,  p.  35. 
ricun  —  Pritchwd,  hrmoria,  p.  896. 

IjicaUlé.  Kepen  (Plirygic). 


7.  PINNULARIA  ESOX,  Ehrenberg. 

Pni\i:t.ASi.t  tint,  Ebrenberg,  Mikrogeol.,  p.  37, 
NnïwiL*       —    Pri'Chtrd,  hfuioria,  p.  SOC. 

Lncalilés.   Limons  du  Tchamurlu  (Cappadoce). 
—  Chili  (Ehrenberg). 
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CLASSE    DE-S   ALGUES. 

«.  PINNULARIA  FUSUS,  Ehrenberg. 
Pjnhvuria  fesus,  Ehranlicrg,  Mikrogiiul,,  p.  35. 

Localité.  Kepen  (l'iirygîo). 

y.  P[NNULARIA  IN^OUALIS,  Ehronberg. 


Localités.  Kepen    (Pbrygie) ,  Kisserhissar  (Lycaonie) , 
limons  du  Tchamurlu  (Cappadoce). 

10.  PINNULABrA  NOBILIS,  Ehrenbertr. 

Pi\pii'i.*Ki.t  courus,  Ehrenberg,  MikrOiitol.,  p.  3.*!. 
\iivicDLA       —       Pritchard,  Inftaoria,  p.  89r>. 

LtcalHés.  Kepen  (Phrygie),  Kisserhissar  (Lycaonie). 

II.  PINNUURIA  PEREGRINA,  Ehrenberg. 

Pl-Tïiiir.iiiiiJt  PRnET.niKl,  Elirenberg,  MikrogroL,  p.  35, 
Ntvicvu  —  Prilchurd,  fnCujorio.  p.  906. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  Kisserhissar  (Lycaonie). 

Observations.  Celle  espèce  esl  marine- 

12.  PINNULARIA  RIIENANA,  Elirenberg. 
Pi>'(ii[,tiiit  Rhfian*,  Elir''nlicrE,  MikrogeoL,  p.  :tb. 

Localité.   Kepen  (Phrygie). 
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13.  PINNDLMtIA  SEHEN,  Ehreoberg. 


PuiidijUlU  Sqidi,  Ehreabei^,  Mikngeoi.,  p.  35. 
NiviCDLA       —     Prltchkrd,  Infuioria,  p.  BOO. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 


ili.  PINNCURTA  VIRIDIS,  Ebrenberg. 


NdutniA  VIRIDIS,  Ehi«ab*rg,  Mûrogtot.,  p.  35. 
nCDL*         —     Pritcbard,  Infutoria,  p.  007.1 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  Kisserhissar  (Ljcaonie). 


15.  PINNULARIA  VIRIDDLA,  Ehreobwg. 

PimniLARiA  nuPDU,  Ehraoberg,  MikroamA.,  p.  35. 

—             —       td.,  inS«rlmJV(mat(6.,  p.47,lUI. 
Navicum  niiMS {port),  Prilclivd,  /«fiMoria,  p.  90)1.1 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

Gmm  BTAUHOPTERA,  Ehreoberg. 
1.  STADROPTER.\  PARVA,   Ehrenberg. 
SratmOPTERA  parva,  Ehranbei^,  Mikrogtol.,  p.  35. 

Localité.  Kisserhissar  (Lycaonie). 

1.  STAUROPTERA  indét. 
Localité.  Kepen  (Phrygie). 
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CLASSE    DES   ALOUHS.  389 

a«>M  BHAPHOUBM,    Ehrenberg. 
RHAIilONEiS  BNTOUON,  Ëbreaberg. 
RBAmomi»  EKTOHON,  Ëhrenberg,  Jftftnvaol.,  p.  30. 

Localité.  Kisaerhiasar  (Lycaonie). 

GeAra    flUKlKELLA,    TurpJD. 
1.  SURIRELLA  LIBRILE,  Ebrenberg. 

SuaiiiELU  Limiui . . .  Ehrenberg,  Milan3g*ol.,  p.  35. 
Ctwàtoplei'u  mlea,  Br£biuop,  sp.;  Pritchard,  Inftuoria,  p.  703. 

Localités.  Kepen  (Phrygie),  limons  du  Tchamurlu 
(Cappadoce) . 

Observations.  Le  genre  Cymalopleum  de  Smith  est  un 
démembrement  des  Surirelta.  L'espèce  d'Ehrenberg  avait 
été  décrite  antérieurement  sous  le  nom  de  Surirella  solea 
dans  le  Synopsis  de  Kiitzing. 

1.  SURIRELU.  5TRIATULA,  Turpio. 

SgMRciu  sTMAnru,  Tarpin,  Pritchard,  Ittfvtoria,  p.  196. 
—  —        Ehrenberg,  itikrogiol.,  p.  36. 

Localité.  Kisserhissar  (Lycaonie). 

3.  SURIRBLLA  indét. 
Localité.  Kepen  (l'hrygie). 
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Gmre  BVIIEDKA,   Ehrenberg. 
1.  SYNRDRA  ËNTOHON,  Ehrenberg. 
Sykkmia  EirroHOii,  Ehrenberg.  Mikrogtot.,  p.  3tt. 

Localité.  Kis-serhissar  (Lycaoïiie). 

t.  SYNEDRA  HACROPTERA,  Ehrenberg. 
SmoRit  MACKOPTERA,  Ehreubcrg,  Milcrogêol.,  p.  95. 

Localité.  Kepen  (Phrygie). 

3.  SYNEDRA  SPLENDIDA,  Ehrenberj;. 
Stnedha  splbimm,  Ehrenbei^  Mikrogtot..  p.  35. 

Localités.  Kepen  (Piirygie),  Kisserhissar  (Lycaonie). 
limons  du  Tchamurlu  (Cappadoce). 

i.  SYNEDRA  L'LNA,  Ehrenberg. 

Stmi»**  uijia,  Ehrenberg,  Mikrogtol.,  p.  35. 
~        —      Prilchard,  Infusoria,  p.  766. 

Localités.  Kepen  (Phrygie)  ,  Kisserhissar  (Lycaonie), 
limons  du  Tchamurlu  (Cappadoce). 
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PHYTOLITHARIA. 

(DÉTRITUS  VÉGÉTAUX.) 


LlTflOMESITI!^    OniATI'S 

LlTHOSPHARIDIOII   TRRBGVLIIIE. 

LiTHOSirumuM  ahphiodox 


SERPENTIN  un . 


Ehrcnberit.  Mikrogeoi.,  p.  3U.  (KJMcrhisMr.) 

id.,  ibid.,  p.  3n.  (KbserhisMr.) 

id..  ibid.,  p.  35.  (KiiiBerhissar.) 

îd,,  ibid.,  p.  3â.  (Kisserliisur,  Sivas,  Tchamurlii.) 

id,,  ibid-,  p.  'iô.   ( Kiswrliiasar,  SJvis,  Kal«aric. 
Kdrémid.) 

id.,  ibid..  p,  35.  (Siva»,  Kisscrhisur,  F^dr^miil.) 

id.,  ibid.,  p.  36.  (Kiaserh-ssar.) 

id.,  ibid.,  p.  35.  [Édrémid.] 

id.,  ibid.,  p.  3S.  (Kigxcrhis&BT,  Ër^li,  Sivas.) 

id.,  ibid.,  p.  35.   ( Kis»erliiaMr,  Si*u,  Kalrarie, 
Tehamurla,  Èûrimii.) 

id.,  ibid,.  p.  30.  (KiJsserhissar.] 

id.,  ibid-,  p.  36.  (Kisiortuasar.) 

id.,  ibid.,  p.  35.  (Kepen,  Sivas,  Tcliuiiurlu.) 

id-,  ibid.,  p.  35.  (KUserhi&aar,  Édréniid.) 

id.,  ibid.,  p.  35.  (Kisurliissar,  Sivas,  Kaisarie.} 

id.,  ibid.,  p.  35.  (KisscThiss&r,  Sivas.) 

id.,  ifiid.,  p.  35.  (KepcD,  ËnJgli,  Siva»,  Ktlïarii-, 
Ëdrémid.) 
,  id.,  ibid.,  p.  35.  [lUisarie,  Édréraid.) 

id.,  ibid..  p.  38.  {SWm.j 
.  td.,t6id.,p.  33.  (Kisserhiasnr,  ICdr^niid.) 
.  id.,  ibid.,  p.  3J.   (Kepea,   Kissurhissor,   Éi^ftli. 
Kalsarie,  Sivus,  Ëdrémid,  Tchanmrlu.] 

id,,  ibid.,  p.  35.  (Kcpeii,  Kisserliissar,  Sivas. J 
.  id,.  ibid.,  p.  35.  (Édrémid.) 
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39S  DÈTRFTDS    VEGETAUX. 

.  LmtOMTuMinf  srmu Ebrenberg,  Miltroatol.,  p.  38.  (Sins,  Ktiurie.) 

—  SFDivulam . . . .  id.,  ib)d.,  p.  39.  (Édrémid.) 

—  SFfRirraDH id.,  U»d.,  p.  3B.  (Kalnrie.) 

—  TiERDS td.,  ibiil.,  p.  35.  (Sivu,  Ëdrémid.) 

—  TRMECDU id.,  JbûJ.,  p.  38.  (KisserbisMU',  Slvu.) 

—  DNmranTiM...  id..  i&ùj.,  p.  35.  (KepeD.) 

-•  venthicowii.  . .  id.,  îMd..  P..38.  (Kisaetbinar,  Slm.) 
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CORPS    ORGANISÉS    FOSSILES 


DE   L'ASIE   MINEURE 


u,  KOn. 

—  GeniUei,  de  Vcm.. 

—  longicattdalus,  id  . . 
CrjphmuM,  Green. 

—  asialicui,  de  Vern.. 


R«Dnu,  Lam. 

—  Tchikalcheffi,  d'Aroh... 


mpola,  Linné. 

-  tpirulœa,  Lam. . 

-  indét 
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—  decusaalui,  Bust 

KoitsUaria,  La  m. 

—  subfusoides,  d"Arch 

—  indéi 

—  indét 

Tcnbellum,  Lam. 

—  belemnitoideum,  il'Arch. . 

—  diilortum,  id 

—  oblMum,  J.  de  C.  So^v. . . 

—  convolatumj  Lam 

—  Braimi,  Leyni 


dby  Google 


DES  CORPS  ORGANISÉS   FOSSILES. 


CLASSES, 

ORDBES, 
OBNRBS    BT   BSPÈCBS. 

PORMATI0N8 

36 
360 

439 

lie 

Ï38 

m 

361 
361 

140 

139 
369 

(17 

in 

tiO 

tu 

Ht 
Ut 

Î4Î 

S4! 

S 

g 
1 
S 

.:' 

:   : 

11^ 

s 

1 

% 

! 

M-rw,  Linné. 

1,  I. 

1,*- 

—  brantlaris.  Jd 

Pi™u,  Um. 

Tnmu,  Lam. 

—  Pftschi,  Andra 

-  indét 

' 

—  neriteum,  id 

■     • 

~glandifor>nis,iA 

IMSam,  Um. 

• 

H«ip.,  Ura. 

-  indél 

—  indét 

a»»,  Linné. 

■ 

—  indét 

' 

343 
144 
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CLASSES, 

ORDRBS, 
OBNBBa   BT  BSPÈCBS. 

FORMATIONS 

lis 

144 

1(9 
144 

Ï45 
145 

1(9 

88 
110 
lil 
1!t 
113 
1« 
tîi 

145 
S46 

88 
88 
89 

115 
115 

126 

1M 

II,  t. 

II,  «. 

III,  1. 

m,  i. 

IV,  10. 

III,*. 

>.  1.  », 
11,1,». 

i 

î 

f 

1 

5 

1 

1 

! 
S 

3 

;; 

i 

1 

s 
s 

1 

i 

■  • 

Voluf,  Linné. 

Cjpr»*.  Linné. 

. 

—  indét 

indét 

O.U1..  Brug. 

HatiM,  Adiins. 

. 

—  brevispira,  Leym 

~  indét 

; 

aigantu*,  Adana. 

CrîiUu-.  A<lans. 

db,  Google 


DES  CORPS  ORGANISES  FOSSILES. 


CLASSES, 

ORDRES, 
OBNRBS    BT  ESPÈCES. 


CerithiniB,  A  dans. 

—  indét 

—  lignilarum,  Eictiw 

—  subplicalum,  d'Orb 

—  nodosopUcatum ,  HSrnes. . 

—  vulgalum,  firug 


—  indét 

MaUnapiii,  Lam. 

—  coitala,  Férusa 

TamtoUa,  Lam. 

—  tubattgulala,  Brocc 

—  (urm,  Bast 

Littons*,  Féruss. 

—  indét 

XcBophora,  Fisch. 

—  Deihayesi,  HicheloL 

PalodioB,  Lam. 

—  phrygica,  Fiscb 

VivipBM,  Sow. 

—  indét 

Hjdrobia,  Hartm. 

—  indét 

—  indét 

Val>«U,  UtiM. 

—  orientalii,  Fîscti 

—  indét 

Ilaritii»,  Lam. 

—  indét 

PhaiMBella,  Lan). 

— '  Oweni,  d'Arcli 

PlraToionaria,  Defr. 

—  kadin- keviensit ,  d'Arch.. 
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-  pteuao-païustru,  auro.. 

-  ovata.  Drap 

-  indét.  (Amphipeplea) . . . . 
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DBS  CORPS  ORCANISCS   FOSSILES. 


:: 

.. 
.. 

BnlU,  Lam, 

tublignana,  rt'Orb 

PTÉROPOItES. 

, 

' 

ACÉPHALKS. 

HHACUIOPODES. 

Spirirer,  Sow. 

• 

—  iubtpeciotus,  do  Vern 

—  /'eHtco, d'Arch.  elde  Vfrn... 

db,  Google 
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DES  CORPS  ORCÎANISËS  FOSSILES. 


rarilamella  Mellev    .  . 

* 

• 

, 

edulin    Linné 

E..n~.  s.y. 

• 

. 

• 

•• 

—  pyrenaica,  Leym 

Vul»lU,  Lam. 

—  porrecta,  l'aiiscli 

135 

lit 

*o:t 

XIX. 

Ï.Ï9 

36Î 

Î63 

36* 

Î64 

Î6i 

ifiii 

nt 

36Î 

9î 

H3 

ISl 

tu 

Soi 

tu 

J5! 
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CLASSES, 

ORDBBS, 
OBKRBS   BT  B&p6CBS. 

FOIX.IIONE 

■ 

_ 

_ 

1 

i 

1 

1 

i 

~ 

S 

2 

~ 

s 

Penton.  Brug. 

93 
143 

:• 

lie 

147 

(47 
147 

m 

148 
148 
Î67 
♦68 
169 
Î69 
Î71 
!7( 
Î71 
363 
364 

m 

149 

m 

151 

151 
153 
Ï66 
M7 
363 

111,1. 

ïi,  ».  '■ 

TI,I- 

inrtôt 

Li».,  Brug. 

flpoodylu.,  Linné. 

I 
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CLASSES, 
obdues, 

OBNKES    ET    ESPàCBS. 

porma: 

- 

i 
1 

3 

- 

i 

j 

Pem-,  Drug. 

' 

Mytih»,  Linné. 

M«dioU,  Um. 

—  marginala,  Çir.hw 

Aro>,  Linné. 

indél 

Nueula,  La  m. 

I.«l.,SrhBm. 

Vmo,  Reli. 

iiidét 

D,j,i,z=db,Googlc 
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DipM.,  Leadi. 

Cb-ma,  Unné. 

• 

■ 
■■ 

; 

] 

■pl>«.m..,  Um. 
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\ 

" 

: 

—  edule,  id 

—  gracile.  Puscb.   . 

L«i«,  Brug. 

\ 

^ 

—  ambigm,  D.-fr.  î 

—  indél  

—  Indét? 

indél.? 

Corbb,  Cuv. 

' 
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GBNRBS    ET    ESPÈCES. 


Corbû. 

—  Davidsoni,  Desh.  ? , 

—  elliptica,  d'Areh , 

-  lamellota,  htm 

Diplodoata,  Bronn. 

-  Inpinus,  Brocc 

Ojolu,  Brug. 

indét 

OraMatcUa,  La  m. 

-  indér , 

Bidita,  Bru  g. 

■  Perezi,  Bell 

■  indcl 

—  MiUiicoitiUa,  Lam 

—  acuticostata,  id 

-  angiulicoUala,  Desh 

—  indét 

—  cratsa,  Lam 

-  intermedia,  Brocc. 

-  mlcala,  Brug 

Véaiu,  Linné. 

—  cyrenoiileif  d'Ar^b 

-  granosaf  i.  de  C.  Sow, . 

—  Aglaurœ,  Brong 

-  «lÎAp/icoia,  d'Orb 

—  mullilamella,  Lam 

-  ùlandicoides,  id 

-  Id.TVar 

-  sttbruttû,  Fisch 

-  indét 

—  velula,  Bast 

-  gttllijuij  Linné 

-  verrucosa,  id 
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—  decmsala,  Linné . . 

—  incnutalaf  Desh.. 

—  lœvigataf  Lam,. . , , 

—  nilida  f  id , 

—  indél 

—  trycinoide»,  Lam., 

—  wtdata,  Bast 


—  lincta,Lam 

Haotra,  Linné. 

—  iriangula,  Brocc.. . . 
— sublnuicalai  Hont. . . 
Lntraiia,  Lam. 

—  elliptica,  Lam 

—  Matioli,  HJch 

—  macluBra,  Fisch 

Talibu,  Linné. 

—  lellinoideg  ??  Lam.. 


,  Poli. 


—  r.ostip,  Phil 

—  Tchihalchefi,  Fisch . 
FragUU,  Desti. 

—  fragilit,  Linné 

Donai,  Linné. 

—  Iruncutm,  Linné..... 
Solvcnrtu,    Blainv. 

—  coarclatut,  Gmel 

Corbola,  Brug. 

—  exarata,  Dcsh 

—  gallica,  Lam 

—  carinata,  Doj 
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CLASSES, 

OBDBES, 
OBNRBS   BT  BSPâCBS. 

PORUATIONS 

302 
303 

30t 

300 
300 

303 

tu 

46 

ita 

483 
IS3 
183 
305 
30S 

98 

j      ( 

1 
1 
z 

o 

1 

o 

i 
1 

i 
1 

1 

1 

î 
1 

.. 

P.«>piM,  Hén. 

IX,  IM. 

TbrBci>,Blainv. 

T«»d»,  Liimé. 

• 

BnïOXOAlHES. 

• 

EMdMM. 

Looiaito»,  Um. 

RADIAIRES. 
A»»ch,U.,Un.. 
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CLASSES, 
oudhes, 

aBNRBS   m  ESPACES. 


CoBOolypea*,  Agass. 

—  Ftemiitgi,  I.  Haime... 

Bdhînolunpu,  GlïlV. 

—  indét .' 

—  hemis/ihœricus,  Lam.. 


—  indét 

Sclùuiter,  Agass. 

~  SciilcB,  dos  Moul 

—  Parkinsoni,  Dcfr 

Eapatagua,  AgBSS. 

—  formosus,  de  Lor.  var... 

—  genre  indél 

—  gibbosu»,  Risso 

—  lauricus.  Des 

—  allas,  Lam 

—  intermedias,  deà  Moul.. 

—  laganoides,  Agas8 


CllINOtl<BS. 
PeaUBiiBltea,  Uïll. 

—  indél 

—  indét 

BoBrguetianBiu,  d'Orb, 

—  Thorenti,  d'Arcli. . .  ■ , 


CORALLlAIRr.S. 

ZUANTAIRES. 

M.  Edw.  elJ.  H. 


—  exaralus,  id., 
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CLASSES, 

ORDRES, 
OBNRES   FT    ESPfïCBS. 

FORMATIONS 

100 

(90 

o:) 

19;; 
m 

m 

m 

<93 
31 0 

191 

19S 
31  i 

m 
m 

3U 
314 

313 
192 

m 

XÏ,I,"- 

XVI.  ). 
XVI.  '. 

XVI,  1. 

1 
1 

j 

i 

î 

é 
1 

1 

i 

! 

5 

1 

ï 
1 

ri 
1 

1 

i 

-  midlicoslala,  M.  Edw.  J.  H. 
EnptylIU,  Dana. 

M.  Edw.  J.  llaJmc. 

-  Verneitili. i.li 

B.U..I.~,  M.  Edw.  MJ.H. 

; 

--  nochetteana.  M.  Edw.  el  J.  II. 
—  iiefrancei.  id.  id 

—  flewïstonaj  M.  Edw.  et  J.  H... 

A>tr»a,  Lam. 

• 

—  gmiiiilosa,  Gold.7 

_; 
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CLASSES, 

OKBRES, 
OBNRBS   BT  BSPÈCKS. 

FORMATIONS 

196 
(57 

65 
6^ 

6a 

56 

57 
59 

60 

fil 

6! 
63 
63 

48 
50 
51 
B3 

& 

XIV,    s, 

jtiir.i.. 

s,  *.  ■ 

t. 

1 

1 
s 

1 

i 

é 

1 

t 

i 
1 

3 

i  i 

Il 

i  1 

Cr«1oMri.,  M.  Edw.  et  J.  H. 
—  Pere:i,J.  Haime 

Crclotitei,  Lam. 

—  eonstantinopoHlanum ,  Km.  . 
F»oMt«,  Lam. 

-  Tchihalckeff.  J.  Ilj.iinn 

—  mborbieularii,  Lam 

—  »ubaqualU,\\.  Edw,,  J.  II.  .. 
HU>«U»i.,  de  Kon. 

—  Tcb%hatche$,  J.  Haime 

Anlopor»,  Gold. 

Cr«tiiophTll.n>,  Gold. 

-  .«ormim,  M.  Edw,  J.  II 

—  asiaticum.  id.,  jd 
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CLASSES, 

OBNRES    BT  BSPBCBB. 

FORyATlONS 

54 

65 
198 

(99 
316 

17  i 
171 

173 

iOi 
103 
104 
SOI 
105 
105 
«06 
206 
107 
SOS 
809 
MO 

l 

î 

g 

s 

: 

: 

-î  î 

i 

s 

1 
1 

I 

1 
t 

£ 

Ê 

î 

i 

£ 

Acamilaria,  Schweig. 

—  Rômeri,de  Vern.,  J.  H 

sPONCiAines- 

XII,  1. 

14. 
IX,   *. 

ClUna,  Grant. 

SpongilU,  Um. 

RHIZOPODES. 

HBLICOSTÈGUES. 

—  Du freno'ji.  A' Arcti.,  J.  H 

—  garamensis,  Joly  et  Leym. . . . 
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.,  L'Héril. 

L'ng 

Complooia,  Banks. 

—  lacîniata,  Utig 

Qncrcna,  Lioné. 

—  mediterranea.  Ung 

—  ligiiilum,  id 

—  lonchitin,  id 

Dapbnogeiui,  Ung. 

—  lanceolata,  id 

IMo»py»o»,  Linné, 

—  myosotis,  Ung 

Andronada,  Linné. 

—  vaccinifolia,  Ung 
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indél...   . 

Sjned»,  Ehr. 

PHTTHOLITHABIA. 

1  DrbHa  dt  wyiiayn  diren.  ) 
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— 

39 

- 

" 

II 
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Pages.  Au  lieu  de  :  Lisez  : 

18    Spirirer  Anossoni Spirifer  Amo^^onî 

32    SchioteJm Schlolheim. 

77    Sligroaria  Sokolowoï Stigmaria  Sokolowi 


VSundguriu Sungurlu. 


881 
891 


Kuleïhiasar Koïli  Hissar. 

91  ) 

93  1 

Schabbkhana-Karahissar Schabbkhané  Karahisssr. 

]  Bin-gjoldagh Bingueul  Dagli. 

93    Niskar Nikaar. 

96    Mont  Lfikmaii MonI  Lokmân. 

101    .LiUscha Lilchig. 

101     Bardajak Bardak. 


>Kassaba Kassoba. 


146  Terebettam  tiMelemni.  loidum.   .    Terebellum belemniloideum. 

147  Kharschal  Tchaï Kharschoul  Tcbaï. 
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Page».  Au  lieu  de  :  Lisez  : 

160    Lig.  19.  Mont  Ka rama »s Effacez   cette   localité  qui  a 

déjà  été  indiquée. 

<87    Genre  Bouguelicriiius Genre  Bourguelicrinus. 

189    CercUotroehtu    exaralu»,    pi.   XIV, 

fig.  5 Fig.  4. 

195  Dans  un  calcaire  grossier,  jaune,  mameux,  dont  la  localité  et  le  gise- 
ment ne  nous  sont  pas  bien  connus,  se  trouvent  des  moules  dp 
polypiers  beaucoup  plus  complets  et  mieux  conservés  que  ceux 
que  nous  avions  rapprochés  des  Slephanophyllia,  et  néanmoins 
assez  semblables  pour  élre  rapportés  au  même  genre  et  probable- 
ment à  la  même  espèce.  La  columelle  est  loul  à  fait  spon<;ieusc;  les 
laraea  sont  réunies  çà  et  là  par  des  traverses,  pL  leurs  surfaces  sont 
fortement  ponctuées.  Nous  sommes  ainsi  porté  à  rapprocber  les 
uns  et  les  autres  des  Trochoserk. 

KO    Ardcssi -. Ardasa. 

SIS    Kadjiler-Âbbas Hadjiler  Abbas. 

jl^jchilé Tcbilé. 

3&I     Tersous Tarsous. 

869    Kyzylkalé Kvïbeli. 

8H9  Manque  l'indication  des  moulesde  Luci'na  indél.,  représentés  pi.  viii. 
fig.  4  et  5,  dont  les  échantillons  ont  été  égarés,  et  que  nous  avons 
placés  avec  doute  dans  la  faune  tertiaire  moyenne.  II  en  e^l  de 
mâme  du  moule  de  polypier,  pi.  xvi,  Gg.  1(,  \î. 

Î9î     Venus  indét.,  pl.-viH,  fig.  2.  .    .    .     PI.  vu. 

300    rArociap/icM/tt,  pi.  IK,  fig.  5.   ,    .     Fig.  5  bis, 

303    Joutmneiia  semicaudala,   pi.   ix, 

fig.  0 ' Fig.  6  bia. 

308    Djerjenkaï.    .- ttjerjenkoï 

Les  planches  i  à  iv  ayant  été  refaites  depuis  l'impression  du  texte,  on 
devra  regarder  comme  non  avenues  les  observations  critiques  qui 
se  rapportent  aux  ligures  des  anciennes  planches  :  page  113,  fig,  3, 
pi.  Il,  —  130,  fig.  9,  pi.  III,  —  143,  fig.  fi,  pi.  IV,  —  153,  fig.  3, 
pi.  111,  —  1o7,  fig,  8,  pi.  IV,  —  172,  fig.  3,  pi.  V,  —  Co,  fig.  1. 
pi.  m. 
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